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Pour  s'emparer  de  l'ëgyplc  et  de  Malle,  il  fauilraft  de  2U,000  à 
i5,rH10  hommes  d'infanterie  et  de  2,000  à  3,000  de  cavalerie,  sans 
rlteviui.  ' 

L'on  ponrrail  prendre  el  embarquer  ces  Iroitpcs  de  la  manière 
tnivanle,  en  Italie  el  en  France  : 
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Parii,  lr>  it^W.»  *a  VI   (5  ni*n  11M). 

Pour  s'emparer  de  l'K;]yplc  cl  de  MuUc,  il  faudrait  de  â0,008  à 
i'i.OOW  hoiumeB  d'infanterie  et  de  2,000  à  3,000  de  cavalerie,  sans 
rberam.  ' 

L'on  pnnrrait  prendre  et  embarquer  ces  troupes  èc  la  manière 
<uiïa«te,  en  Italie  cl  en  France  :        ' 
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Tous  les  corps  avec  leur  dépol; 
Cent  carlouclicB  p«r  homme; 
De  l'eau  pour  les  bAlimeuU,  pour  un  mois; 
Des  vivres  pour  deux. 

Il  ruudruil  que  ees  Iroupes  fusacnl  cniLurquécs 
porls  el  prêtes  à  partir  au  comuiciicemeut  du  Hor 
(taiiB  te  golfe  d'J^accio,  ot  réunies  et  proies  à  part 
la  liii  de  Donnai. 

11  faudrait  joindre  à  ces  troupes  : 
(iO  pièces  d'artillerie  de  eaïupagne, 
4(1  grosses  botielies  à  feu  do  aic<]e , 
2  compagnies  de  mineurs , 

1  bataillon  d'artillerie, 

2  compagnies  d'ouvriers, 

I  bataillon  de  pontonniers. 
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300  coups  à  tirer  par  pièce, 

2  compn^iiics  4'arlillerie  h  pied  ; 
i  obusim  de  ti  poucoe, 
i      i  pièces  de  K . 
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1      i  compagnies  d'artillerie  à  cheval, 
\     2  ir/tm  d'artillerie  de  liijne; 
20  pièces  de  24, 
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I.e  îjénéral  Dommartin , 

i  uiorliers  h  la  Gomer  de  12  pouces, 
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Nice  cl  Aniibcs. 
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.->(*)!  coups  à  tirer  par  pièce, 

\      2  couipaynics  d'arlillcrîe  de  ligne; 
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6  obusiers  de  6  pouces, 

6  pièces  de  8 , 

6  pièces  de  1^, 

.  ^    ,  1     ^  mortiers  à  la  Gomer»de  12  pouces, 

A  Toolon <       *  .  1      j    o 

4  taem  de  8  pouces , 

500  coups  à  tiror  par  pièce , 

4  compagoies  d'artillerie  à  pied , 

2  compagnies  d'artillerie  à  cheval. 

A  Cività-Vecchia ,  le  général  Masséna  peut  être  chargé  de  noiiser 
les  bâtiments  les  plus  grands  qu'il  trouvera  dans  ce  port ,  d*y  embar» 
qucr  les  troupes  et  ladite  artillerie ,  et  les  faire  partir  sur-le-champ 
pour  se  rendre  et  rester  jusqu  à  nouvel  ordre  dans  le  port  d'Ajaccio. 
On  peut  prendre  sur  les  contributions  de  Rome  de  quoi  subvenir  aux 
lirais  de  cet  embarquement  ;  on  doit  spécialement  y  afiecter  les  galères 
du  Pape  qui  seraient  dans  le  cas  de  tenir  la  mtr. 

Le  général  qui  commande  dans  fa  Cfsalpine  peut  exécuter  le  même 
ordTe  à  Gènes,  et  le  général  Baraguey  d*Hilliers  peut  s'y  rendre  à 
cet  effet  ;  il  faut  au  préalable  envoyer  l'argent  nécessaire. 

On  demandera  au  Directoire  exécutif  de  la  République  cisalpine 
deux  galères  qui  serviront  à  aider  à  transporter  les  troupes  et  i 
escorter  le  convoi.  ' 

Quant  à  \ice  et  Anttbes  ef  Marseille ,  il  faut  que  le  ministre  de 
la  marine , 

1*  Frète  les  plus  grands  bâtiments  de  commerce  suffisamment 
pour  porter  les  troupes  de  l'artillerie  désignées  ci-dessus  ; 

2*  Travaille  aux  approvisionnements  néce^afrM;  * 

3*  Que  le  ministre  de  la  guerre  donne  ordre  pour  y  faire  passer 
les  troupes  ci-dessus ,  avec  rartillerie  et  autres  approvisionnements. 

Xous  avons  à  Totilon  six  vaisseaux  de  guerre ,  des  frégates ,  des 
corvettes;  il  faudrait  y  joindre  six  tartanes  canonnières. 

Tons  ces  bâtiments  rémnir seraient  dans  le  cas  de  porter  la  partie 
les  troupes  qui  doit  être  embarquée  à  Toulon. 

Cette  escadre,  selon  le  rapport  du  ministre  de  la  marine,  sera 
dans  quinze  jours  prête  à  partir,  mais  elle  manque  entièrement  de 
matelots.  Il  n'y  aura  donc  qu'à  noiiser  et  mettre  l'embargo  sur  les 
bâtiments  nécessaires  au  transport  de  l'artillerie. 

Pour  réussir  dans  cette  expédition ,  on  doit  calculer  sur  une 
dépense  extraordinaire  de  cinq  millions ,  sans  compter  les  dépenses 
ordinaires ,  tant  pour  l'approvisionnement ,  armement  et  solde  de 
l escadre  que  pour  la  solde,  la  nourriture  et  habillement  destroupeSi 

1. 
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que  pour  les  dépenses  de  Tartillerie  et  du  génie  auxquelles  il  est 

indispensable  de  pourvoir  en  effectif,  ce  qui  forme  donc  une  somme 

de  huit  à  neuf  millions  qu  il  faudrait  que  le  Gouvernement  déboursât, 

d'ici  au  20  germinal. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2427.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  15  ventôse  an  VI  (5  mars  1798). 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

Article  l*^  —  Le  contre-amiral  Blanquet  du  Chayla  est  nommé 
inspecteur  des  côtes  de  la  Méditerranée,  et  formera,  avec  les  citoyens 
ci-après  désignés ,  la  commission  de  Tarmement  des  côtes. 

Art.  2.  —  Le  citoyen  Le  Roy,  commissaire  de  la  marine  au 
Havre ,  fera  les  fonctions  d'ordonnateur  des  côtes  de  la  Méditerranée. 

Art.  3.  —  Le  général  Dommartin  est  nommé  inspecteur  de  Tar- 
tillerie  des  côtes  de  la  Méditerranée. 

Art.  a,  —  L'ordonnateur  Sucy  est  nommé  ordonnateur  en  chef, 
membre  de  ladite  commission. 

Art.  5.  —  La  Trésorerie  nationale  nammera  un  payeur  pour 
faire  partie  de  cette  commission. 

Art.  6.  — Toutes  les  dépenses  relatives  à  Tarmée  de  terre  seront 
ordonnancées  par  l'ordonnateur  Sucy,  et  celles  de  la  marine,  par 
l'ordonnateur  Le  Roy. 

Art  .  7 . — Cette  commission  prendra  toutes  les  mesures  pour  la  levée 
des  matelots,  et  suivra  les  instructions  qu'elle  recevra  incessamment. 

Art.  8.  —  Le$  officiers  civils  et  militaires  de  la  marine,  les  com- 
missaires du  Gouvernement  près  les  administrations,  les  officiers 
commandant  sur  les  différents  points  de  la  côte ,  obtempéreront  aux 
réquisitions  qui  leur  seront  faites  par  la  comaimion. 

Art.  9.  —  Les  ministres  de  la  guerre,  de  la  marine  et  des  Gnances 
seront  chargés ,  chacun  en  ce  qui  le  cenoirac ,  de  l'exécution  très- 
prompte  du  présent  arrêté ,  qui  ne  senr  poo  imprimé  * . 

Collection  XapoUon. 

2428.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  15  vent6se  an  VI  (5  mars  1*798). 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

Article  1*'.  —  La  conunission  chargée  de  l'inspection  des  côtes 

^  Cet  arrêté  et  les  suivants ,  signés  par  les  Directeurs ,  ont  été  rédigés  par  le 
général  Bonaparte. 
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delà  Méditerranée  fera  mettre  embargo,  frétera  et  prendra  toutes  les 
mesures  pour  se  procurer  à  Nice,  à  Gènes,  à  Antibes,  à  Toulon  et 
Marseille,  les  bâtiments  nécessaires  au  transport  des  troupes  et  de 
Fartillenê ,  conformément  au  tableau  ci-joint. 

Abt.  2.  —  Elle  pourvoira  à  Fapprovisionnement  de  ces  troupes, 
en  vivres,  pour  deux  mois,  et  en  eau,  pour  un  mois. 

Abt.  3.  —  Elle  prendra  toutes  les  mesures  pour  lever  des  mate- 
lots et  activer  Farmement  de  Fescadre ,  et  fera  en  sorte  que  tout  soil 
prêt  k  partir  du  20  au  30  germinal. 

Abt.  4.  —  Le  ministre  des  finances  fera  verser,  sur  les  crédits 
des  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine ,  avant  le  20  ventôse , 
un  million  dans  la  caisse  de  la  commission ,  dont  elle  enverra 
200,000  francs  pour  le  frétement,  Fapprovisionnement  et  les  dé- 
penses de  Fartillerie,  qui  doivent  se  faire  à  Gènes;  200,000  francs 
pour  Fembarquement  qui  doit  se  faire  en  Corse ,  et  autres  établisse- 
ments regardant  Fextraordinaire  de  Fexpéditton . 

Abt.  5.  —  Elle  se  servira  des  600,000  francs  restants  pour  com- 
mencer Fembarquement  à  Nice  et  Antibes ,  à  Toulon  et  Marseille. 

Abt.  6.  —  Le  ministre  des  finances  fera  verser  dans  la  caisse  de 
la  conmiission  y  sur  le  crédit  des  ministres  de  la  guerre  et  de  la  ma- 
rine, 500,000  francs  par  décade,  à  commencer  du  20  ventôse;  celte 
somme  sera  employée  au  même  objet  et  à  toutes  les  dépenses  extraor- 
dinaires de  Fembarquement. 

Abt.  7.  —  La  commission  ne  fera  aucuns  frais  pour  les  dépenses 
ordinaires  de  Fescadre  ;  elle  sera  chargée  cependant  de  Fapprovision- 
nonent  de  deux  mois  de  vivres  pour  les  troupes  qui  doivent  s'em- 
barquer sur  Fescadre. 

Elle  recevra  des  ordres  directement  du  général  Bonaparte. 

Abt.  8.  —  Elle  pourvoira  à  toutes  les  dépenses  de  Fextraordinaire 
de  Fexpédition. 

Abt.  9.  —  Cet  arrêté  et  tous  ceux  du  même  jour,  relatifs  à  Far- 
mement des  côtes  de  la  Méditerranée,  seront  remis  au  général  Bona- 
parte, qui  est  chargé  de  leur  exécution. 

CoUectioa  Napoléon.  


2429.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  15  venlÔM  an  VI  (5  mars  1798). 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

AiTiCLB  1".  —  Le  ministre  de  la  guerre  donnera  Fordre  à  la  9*  et 
à  la  45*  de  ligne,  au  22*  de  chasseurs,  aux  deux  escadrons  du 
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18*  de  dragODS ,  qui  sont  dans  le  Midi ,  au  général  Bon ,  de  se  rendre 
à  Marseille  avec  un  commissaire  des  guerres,  un  chef  de  chaque 
administration  et  une  ambulance. 

Art.  2.  —  Il  donnera  les  ordres  pour  qu*il  soit  établi  à  Ajaccîo, 
avant  le  I  "^  floréal ,  un  hôpital  de  cinq  cents  lits ,  un  magasin  capable 
de  nourrir  25,000  hommes  pendant  dix  jours,  avec  un  approvision- 
nemeai  tant  en  pain  qu'en  viande  et  paille  de  couchage.  Les  dépenses 
de  cet  établissement  seront  prises  sur  les  fonds  que  le  Directoire 
met  à  la  disposition  de  la  commission  dont  Tordonnateur  Sncy  est 
membre. 

Art.  3.  —  Il  donnera  ordre  au  2*  bataillon  dii  i*  régiment  d'ar- 
tiUerie  de  se  rendre  sur-le-champ  à  Toulon. 

CoUcclion  Napoléon. 


2430.  —  ARRÊTÉ. 

Ptris,  15  vent^  an  VI  (5  man  1798). 

Le  Directoire  exécotîf  arrête  : 

Article  1*'.  —  Le  ministre  de  la  marine  prendra  les  moyens  pour 
qœ  les  vaisseaux  de  guerre  et  frégates  qui  se  trouvent  dans  le  port 
de  Toulon, 

Six  tartanes  canonnières , 

Six  chaloupes  canonnières , 

Avec  Irots  mois  de  vivres, 
seieiit  prèÉs  à  partir  de  Toulon  le  15  germinal. 

Art.  2.  —  11  fera  embarquer  sur  ces  vaisseaux  de  guerre 
8,000  hommes  de  débarquement,  qui  devront  avoir  des  vivres  poar 
deux  mois. 

Avr.  3.  —  Les  dépenses  de  Textriordmaire  de  cet  embarquement 
seront  payées  par  la  commission  formée  par  arrêté  de  ce  jour. 

CoDeciion  Napoléon. 

2^431.  —  ARRÊTÉ. 

Pari*.  15  ventôse  an  \1  (5  mars  1798). 

Le  Directoire  exécutif  anréte  ; 

Articlr  V.  —  Le  général  commandant  les  troupes  françaises 
dans  la  Cisalpine  se  rendra  sur-le-champ  à  Gènes,  avec  le  général 
Raraguey  d'Hilliers ,  et  se  concertera  avec  le  Directoire  exécutif  de  la 
République  Ivgurîeniie,  ponr  mettre  Tembargo  et  noliser  les  j^us 
bèlHBenls  qui  se  trouvent  dans  le  pert  de  Gènes. 


.% 
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Ait.  2.  —  Il  fera  embarquer  sur  ces  bâtiments  : 

La  ai*  d'iofaotene  légère^  , 

La  13*  de  ligne, 

La  69*  de  ligne , 

Leurs  compagnies  de  canonniers , 

Leurs  dépôts, 

Cent  cartouches  par  homme , 

Deux  mois  de  vivres , 

Un  mois  d'eau , 

Les  généraux  Baraguey  d'Hilliers,  Vial,  Veaux  et  Murât, 

Un  commissaire  des  guerres. 

Un  chef  de  chaque  administration , 

Et  une  ambulance  proportionnée  au  nombre  des  troupes. 
Ait.  3.  —  Il  fera  embarquer  les  14*  et  18*  de  dragons,  avec 
leurs  dépôts,  leurs  harnais,  mais  sans  chef  aux. 
Abt.  4.  —  Il  fera  également  embarquer  : 

Le  général  Sugny , 

Vn  chef  de  brigade  d'artillerie,  aYec  tous  les  officiers  subal- 
ternes nécessaires, 

2  compagnies  d'artillerie  à  chetal,  sans  cbevaut, 

2  compagnies  d'artillerie  de  ligne , 

Le  commissaire  des  guerres  Boinod , 

Des  conducteurs  d'équipages  d'artillerie, 

200  charretiers , 

Des  harnais  pour  500  chevaux , 

1  compagnie  d'ouvriers, 

1  compagnie  de  pontonniers , 

1  compagnie  de  mineurs, 

1  bataillon  de  sapeurs , 

12  pièces  de  3,  approvisionnées  à  500  coups, 

4  obusiers  de  6  pouces,  j 

4  pièces  de  8 ,  |  approvisioMiés  à  300  coups, 

4  pièces  de  12,  ; 

2  mortiers  à  la  Gosier  de  8  ponces ,    ) 
2,000  outils  de  pîonners, 

Des  artiûciers, 
1,000,000  de  cartouches. 
Art.  5.  —  Le  Directoire  exécutif  de  la  République  ligvrienne  sera 
invité  à  fournir  deux  galères  pour  escorter  ledit  cobyoî,  lequel  se 
rendra  à  Ajaccio,  où  il  restera  en  rade  jusqa'à  nouvel  ordre. 
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Art.  6.  —  Le  général  commandant  dans  la  Cisalpine  prendra  ses 
précautions  de  manière  que  le. convoi  puisse  partir  de  Gênes  du  20 
au  30  germinal. 

•  Art.  7.  —  Le  payeur  de  la  commission  chargée,  par  Tarrété  de  ce 
jour,  de  Tarmement  des  côtes  de  la  Méditerranée ,  fera  passer  sur-le- 
champ  à  Gènes  200,000  francs  pour  subvenir  aux  frais  dudit  em- 
barquement. 

Collection  Napoléon. 


2432.  —  ARRÊTÉ. 

Paris .  15  vent6fe  an  VI  (5  man  119S), 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

Article  l*^  —  Le  général  Masséna  mettra  l'embargo  et  frétera , 
au  compte  de  la  République ,  les  bâtiments  les  plus  gros  qu  il  pourra 
trouver  dans  le  port  de  Cività-Vecchia  et  ports  voisins;  il  prendra 
même,  s'il  est  nécessaire,  des  bâtiments  neutres. 

Art.  2.  —  Il  fera  embarquer  sur  lesdits  bâtiments  : 
Les  généraux  Priant,  Mireur  et  BcUiard, 

1  chef  de  brigade  d'artillerie , 

2  officiers  du  génie  qu'il  nommera ,  t 
1  commissaire  des  guerres , 

1  chef  de  chaque  administration , 

1  ambulance  proportionnée  au  nombre  de  troupes , 
La  21*  d'infanterie  légère, 

La  61*  de  ligne, 

La  88*  de  ligne , 

Leurs  dépôts. 

Leurs  compagnies  de  canonniers , 

100  cartouches  par  homme , 

De  l'eau  pour  un  mois , 

Et  des  vivres  pour  deux. 
Art.  3.  —  Il  fera  embarquer  le  20*  de  dragons  et  le  7*  de  hus- 
sards, avec  leurs  selles,  leurs  dépôts,  en  armant  chaque  cavalier 
d'un  fusil.  Dès  l'instant  que  le  convoi  «em  farti,  il  fera  donner  les 
chevaux  de  ces  deux  covpi  aux  autres  corps  de  cavalerie  de  l'armée. 
Art.  4.  — 11  fera  embarquer  : 

2  obusiers  de  6  pouces , 
2  pièces  de  8 , 

2  pièces  de  12, 

300  coups  à  tirer  par  pièce» 
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1  compagBÎe  d*artiUerie  à  cheval ,  sans  chevaux , 
1  compagoie  d'artillerie  de  ligne  complète, 
1  capilane  d'artillerie  (usant  les  fonctions  de  directeur  du  parc. 
Ait.  5.  —  11  fera  mettre  en  armement  les  galères  du  Pape ,  et  s'en 
senira  tant  pour  le  transport  des  troupes  que  pour  Tescortc  du  convoi. 
Ait.  6.  —  L'administrateur  des  finances  donnera  la  solde  aux 
troupes  embarquées  jusqu'au  1**^  prairial. 

Art.  7.  —  Dès  l'instant  que  ce  convoi  sera  dans  le  port,  il  le  fera 
partir  pour  se  rendre  dans  le  port  d'Ajaccio  en  Corse,  où  il  restera  à 
Fancre  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Arr.  8.  —  Le  général  Masséna  prendra  ses  mesures  de  manière 
que  le  convoi  parte,  si  le  temps  le  permet,  du  20  au  30  germinal. 

CoDcction  Xapolëon. 


2433.  —  ARRÊTÉ. 

Périt.  15  tentdte  tn  VI  (5  mtn  1798). 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

AanctB  1*'.  —  Le  général  Vaubois  fera  mettre  sur-le-champ  em- 
bargo et  noiiser  à  Bastia ,  Ajaccio  et  autres  ports  de  l'ile  de  Corse, 
les  bâtiments  qui  seraient  nécessaires  pour  embarquer  la  A*  demi- 
brigade  d'infanterie  légère,  commandée  par  le  général  Menard. 

Art.  2.  —  Cette  demi-brigade  avec  son  dépôt,  ainsi  que  les  bâti- 
ments nécessaires,  se  rendront  à  Ajaccio. 
Art.  3.  —  Ils  devront  avoir  : 
Pour  un  mois  d'eau , 
Deux  de  vivres , 
Et  100  cartouches  par  homme. 
Art.  4.  —  Ce  convoi  doit  se  tenir  prêt  à  lever  l'ancre  de  la  rade 
(F Ajaccio  le  30  germinal. 

Art.  5.  —  Le  payeur  de  la  commission  chargée  de  l'inspection 
de  la  Méditerranée  fera  passer  sur-le-champ,  à  la  disposition  de  l'or- 
donnateur  de  cette  dernière,  200,000  francs  pour  subvenir  à  la  dé- 
pense de  cet  embarquement  et  autres  dépenses  extraordinaires. 


2434.  —  ARRÊTÉ. 

Ptrif,  15  rentAtetn  VI  (5  mars  1797). 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

Articlk  l*^  —  Le  ministre  des  finances  fera  nommer  sur-le- 
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champ,  par  la  Trésorerie,  un  payeur  pour  la  commission  chargée 
de  Tarmement  de  la  Méditerranée. 

AftT.  2.  — -  H  fera  verser  8ur-4e-champ  un  million  dans  la  caisse 
de  ce  payeur. 

AaT.  3.  —  A  compter  du  20  ventôse,  il  fera  verser,  tontes  les 
décades,  500,000  francs  dans  la  même  caisse. 

Art.  4.  —  Il  portera  le  tiers  de  ces  sommes  sur  le  crédit  du 
ministre  de  la  guerre ,  et  les  deux  autres  sur  celui  du  ministre  de 
k  marine. 

Collection  Napoléon. 


2435.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GLERRE. 

Paris.  16  venlèse  an  Vf  (0  aiart  1Î98). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  un  arrêté*  du  Direc- 
toire exécutif.  Vous  jugerez  pcul-étre  nécessaire  de  le  faire  commu- 
niquer aux  généraux  commandant  dans  le  département  des  Alpes 
maritimes,  dans  les  8*  et  9'  divisions  militaires,  et  de  donner  au 
général  Dommartin  les  facultés  de  prendre  dans  la  8'  division  mili- 
taire, ainsi  qn'à  Valence,  Grenoble  et  dans  le  département  des  Alpes 
maritimes ,  les  objets  d'artillerie  qui  seraient  nécessaires.         « 

Je  vous  salue. 

BONAPiiaTK« 

Comm.  par  M.  Froyei. 


2436.  —  INSTRUCTION 

POUR  LA  COMMISSIOX  CHARGÉE  DE  L  INSPECTION  DES  COTES 

DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paris,  n  ventôse  an  VI  (7  man  1798). 

V  Le  premier  soin  de  la  commission  doit  être  de  conférer  à  Toulon 
avec  les  chefs  dn  port  et  de  prendre  toutes  les  mesures  pour  que  les 
six  vaisseaux  de  guerre,  les  quatre  frégates  qui  s  y  trouvent ,  les 
quatre  frégates  que  le  citoyen  Perrée  amène  avec  lui  d*Ancône,  six 
corvettes ,  six  chaloupes  canonnières ,  six  tartanes  canonnières  et 
quatre  bombardes  porta^it  un  mortier  de  10  ou  12  ponces ,  ayant  à 
bord  pour  trois  mois  de  vivres ,  soient  prêts  à  partir  de  la  rade  de 
Toulon  au  15 ,  ou,  au  plas  lard,  au  20  germinal. 

On  placera  sur  chaque  chaloupe  ou  tartane  canonnière ,  indépen- 
damment de  ces  pièces ,  un  mortier  de  4  à  5  pouces. 

*  Voit  pièce  n«  2428. 
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i*  Faire  prendre  les  mesnres  ponr  que  les  approvisionneraenls 
poor  deux  mois  soient  embarqués  sur  lesdits  vaisseaux ,  à  raison  de 
KOO  hommes  par  vaisseau  de  guerre,  210  par  frégate  et  100  par 
corvette. 

3*  Faire  préparer  la  solde  et  les  vivres,  également  pour  trois 
mois,  pour  Tescadre  de  Tamiral  Brueys ,  de  manière  que  cette  escadre 
paisse ,  le  1 5  germinal ,  sortir  de  quarantaine  pour  reprendre  la  mer. 

4*  Faire  armer  fc  Conquérant,  les  gabares,  les  vieilles  frégates,  etc. , 
eofliHe,  de  manière  à  pouvoir  porter  le  supplément  de  10,000  bom- 
mes  que  doit  embarquer  le  port  de  Toulon ,  dans  le  cas  où  Tamirat 
Brœjs  ne  rejoindrait  pas  à  temps. 

5*  Donner  des  ordres  pour  que  Ton'  embarque  sur-le-champ ,  à 
bord  des  six  vaisseaux  de  guerre  et  des  six  frégates  on  gabares  : 
îingt  pièces  de  24  en  bronze ,  avec  deux  affûts ,  un  porte-voix ,  cinq 
ou  six  cents  coups  à  tirer  par  pièce;  dix  mortiers  à  la  Gomer  de 
12  pouces,  dix  mortiers  à  la  Gomer  de  8  pouces,  avec  cinq  cents 
coups  à  tirer  par  mortier,  double  crapaud  et  les  camions  nécessaires 
pour  transporter  les  mortiers;  six  forges  pour  rougir  les  boulets, 
avec  leurs  soufflets  et  leurs  ustensiles  ;  quatre  millions  de  cartouches, 
avec  les  pierres  à  feu  en  proportion  ;  vingt  mille  fusils  ;  trente  mor- 
tiers de  4  à  5  pouces ,  ayant  chacun  six  cents  coups  à  tirer,  et  tous 
les  ustensiles  et  approvisionnements  nécessaires  à  un  équipage  de 
siège  de  quarante  bouches  à  feu  ;  spécialement  une  grande  quantité 
(Tobjets  pour  artifices. 

N'oTii.  Une  partie  de  ces  objets  est  portée  sur  le  tableau  joint  aux 
instructions  du  Gouvernement,  comme  devant  être  embarqués  à 
Nice  ou  à  Antibes  ;  mais  il  sera  possible  de  les  faire  embarquer  sur 
les  vaisseaux  de  guerre ,  si  cela  ne  les  obstrue  pas  trop. 

0*  Faire  embarquer  sur  les  vaisseaux  de  guerre  et  frégates  :  six 
obosiers  de  campagne,  six  pièces  de  8,  six  pièces  de  12,  cinq  cents 
coups  à  tirer  par  pièce. 

7*  Faire  transformer  en  écuries  deux  ou  trois  gabares  ou  autres 
bâtiments  de  transport,  de  manière  à  pouvoir  transporter  250  chevaux. 

8*  Se  procurer  et  faire  etebarquer  trois  paires  de  bœufs,  sur 
chaque  bâtiment  de  guerre ,  avec  les  harnais  et  les  hommes  néces- 
saires ,  afin  de  pouvoir  s*en  servir  pour  le  transport  de  Tartillerie. 

9*  La  commission  fera  charger  à  Antibes  ou  à  Nice ,  sur  deux  ou 
trois  très^os  bâtiments,  des  approvisionnements,  de  manière  à  ce 
que  Féquipage  de  campagne  qui  s'embarque  à  Cività-Vecchia,  à 
Gènes,  à  Nice,  à  Toulon  et  à  Marseille,  et  qui  se  trouve  composé 
de  seixe  obusiers  de  campagne,  seize  pièces  de  12,  seize  pièces 
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de  8 ,  seize  pièces  de  3 ,  ait ,  sur  ces  bâtiments ,  un  approvisionne- 
ment de  réserve  de  trois  cents  coups  par  pièce. 

L*on  pourra  également  faire  emt>arquer  à  Nice  ou  à  Antibes  un 
supplément  extraordinaire  d*artifices ,  d'outils  et  autres  objets  néces- 
saires au  grand  parc  de  Tarmée,  indépendamment  des  1 ,100  hommes 
que  Ton  doit  faire  embarquer  dans  ce  port. 

Le  général  Dommartin  donnera  les  ordres  pour  toute  la  partie  de 
Tartillerie,  et  fournira  les  états  nécessaires. 

10^  La  commission  fera  mettre  l'embargo  et  nolisera  à  Marseille 
de  gros  bâtiments  en  suflisance  pour  embarquer  de  4  à  5,000  hom- 
mes ,  et  des  écuries  pour  200  chevaux ,  et  fera  en  sorte  que  ces  bâ- 
timents soient  approvisionnés  d'un  mois  d'eau,  de  deux  mois  de 
vivres,  et  que  ce  convoi  soit  prêt  a  partir  de  Marseille  le  15  ger- 
minal. 

W  La  commission  correspondra  avec  le  consul  de  Gènes;  elle 
enverra  de  suite  un  officier  de  marine  intelligent  qui  puisse  lui 
rendre  compte  de  tout.  Indépendamment  des  200,000  francs  que  le 
payeur  y  fait  passer,  il  y  fera  passer  tous  les  fonds  qui  seraient  né- 
cessaires. 

12®  La  commission  ne  correspondra  qu  avec  moi. 

13®  Si  Tamiral  Brueys  arrivait  à  temps  pour  pouvoir  partir  le 
20  germinal,  la  commission  ferait  sur-le-champ  armer  en  flûte  les 
six  vaisseaux  vénitiens  qu'il  amène  avec  lui ,  ce  qui  diminuerait 
d*autant  le  convoi. 

14®  La  commission  correspondra  avec  le  général  Vaubois  en 
Corse,  pour  l'embarquement  de  2,000  hommes  que  ce  général  a 
reçu  du  Gouvernement  rprdre  de  faire  embarquer.  Indépendanmient 
des  200,000  francs  que  Ton  a  envoyés  dans  cette  île,  elle  y  fera 
passer  ce  qui  pourrait  être  nécessaire  pour  l'établissement  d'un 
hôpital  de  500  lits  et  un  magasin  de  rafraîchissements  que  Fordon- 
nateur  de  la  division  de  Corse  a  reçu  Tordre  d'établir  â  Ajaccio. 

15®  Indépendamment  de  tous  ces  objets,  la  commission  formera 
â  Toulon  et  â  Marseille  un  magasin  de  16,000  paires  de  souliers, 
1,000  paires  de  boUes,  16,000  chemises,  8,000  gibernes,  6,000 
chapeaux,  16,000  paires  de  bas,  pour  pouvoir  être  distribués  aux 
troupes. 

16®  Elle  fera  également  acheter  1,000,000  de  pintes  de  vin  et 
120,000  pintes  d'eau-de-vie ,  qu'elle  fera  charger  sur  de  gros  bâti- 
ments, auxquels  elle  donnera  ordre  de  se  rendre  dans  le  port 
d' Ajaccio,  où  ils  resteront  sans  décharger  jusqu'à  nouvel  ordre;  les 
équipages  ayant  de  l'eau  pour  un  mois  et  des  vivres  pour  deux. 
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17*  Le  commissaire  ordonnateur  Sucy  ordonnera  toutes  les  dé- 
penses relatives  aux  troupes  de  terre;  le  citoyen  Le  Roy,  celles 
relatives  au  fret  de  bâtiments  et  en  général  à  la  marine,  et  Ton 
mettra  à  la  disposition  des  directeurs  d*artilleric  les  sommes  néces- 
saires pour  les  dépenses  de  Tartillerie. 

18*  Les  10,000  hommes  qui  s'embarqueront  à  Toulon,  les 
5,000  autres  qui  s'embarqueront  à  Marseille,  et  ceux  qui  s'embar- 
quent à  Gènes,  doivent  avoir  chacun  une  ambulance  avec  les  chi- 
nir^giens,  médecins  et  approvisionnements  nécessaires. 

19*  Indépendamment  du  million  que  le  payeur  de  la  commission 
recevra  demain,  la  commission  recevra,  chaque  décade,  à  com- 
mencer du  20  ventôse,  500,000  francs  jusqu'au  30  germinal.  Elle 
tora  soin  de  garder  en  réserve,  et  pour  être  employés  sur  un  ordre 
exprès  de  moi,  200,000  francs  sur  le  million  qu'elle  touche  demain, 
et  200,000  francs  sur  le  demi-million  qu'elle  touchera  chaque  dé- 
cade; ce  qui  fera,  au  30  germinal,  qu'il  y  aura  dans  la  caisse  du 
payeur  un  million  en  réserve. 

Lorsque  la  commission  fera  des  marchés,  elle  réservera  une 
partie  du  payement  desdits  marchés  pour  ôtre  fait  en  floréal. 

20*  La  commission  m'enverra,  le  plus  tôt  possible,  l'état  des 
sommes  présumées  nécessaires  pour  l'exécution  du  présent  ordre. 

21*  La  commission  formera  une  compagnie  de  vingt-cinq  armu- 
riers ,  avec  leurs  outils  ;  deux  compagnies  d'ouvriers  bourgeois  de  la 
même  formation  que  celles  de  l'artillerie,  avec  leurs  outils,  destinées 
également  à  être  embarquées. 

BONAPARTR. 
Caflection  Napoléon.  

2437.  —  INSTRUCTIONS  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Le  Directoire  exécutif  donne  l'ordre  pour  que  l'on  incorpore  la 
12*  et  la  11*  demi-brigade  d'infanterie  légère  dans  six  demi-brigades 
fie  ligne. 

Le  général  commandant  l'armée  tiendra  cet  ordre  dans  le  secret; 
il  donnera  l'ordre  à  chaque  bataillon  de  ces  demi-brigades  de  se 
rendre  dans  l'endroit  où  se  trouve  la  demi-brigade  où  il  doit  être 
iororporé,  et,  arrivé  à  sa  destination ,  il  donnera  l'ordre  de  l'incor- 
poration. 

1  Cet  instructions  du  Directoire ,  rédigées  par  le  général  Bonaparte ,  ne  por- 
tent pas  de  date;  il  est  à  présumer  qu'elles  sont  du  18  ventôse  an  VI 
\%  mars  1798). 
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Le  chef  de  brigade  Recco  recevra  Tordre  de  se  rendre  à  Toulon , 
avec  quatre  capitaines,  un  chef  de  bataillon,  quatre  lieutenants, 
les  plus  distingués  de  la  11*  demi-brigade  d* infanterie  légère.  Ils 
recevront  à  Toulon  des  ordres  du  général  Bonaparte  chez  Tordon- 
nateur  Sucy. 

Le  chef  de  brigade  de  la  12'  d'infanterie  légère  sera  nommé  au 
commandement  de  la  première  demi-brigade  qui  vaquera. 

Un  chef  de  bataillon,  quatre  capitaines  et  quatre  lieutenants  de 
la  12*,  les  plus  distingués  par  leurs  talents  et  les  services  quik  ont 
rendus ,  se  rendront  à  Toulon ,  où  ils  trouveront  des  ordres  du  gé- 
néral Bonaparte. 

Le  général  fera  changer  les  troupes  de  cantonnement;  il  fera 
occuper  Mantoue  par  les  5*  et  24*  de  ligne,  et  par  les  troupes  les 
plus  sages  et  les  mieux  disciplinées. 

Un  régiment  de  cavalerie  et  quatre  bataillons  pourraient  suffire 
pour  la  police  de  Rome. 

Le  reste  des  troupes  tiendra  garnison  sur  les  frontières  du  royaume 
de  Naples. 

Le  général  fera  fortifier  les  villes  et  les  frontières  du  côté  de 
Naples. 

On  relèvera  les  quatre  bataillons  le  plus  souvent  possible. 

Ces  bataillons  feront  le  service  du  fort  Saint-Ange  et  de  quelques 
postes  importants.  La  garde  nationale  fera  le  service  de  la  police  de 
la  ville  de  Rome. 

Tout  étranger  aura  ordre  de  sortir  de  Aome,  surtout  tous  les 
Napolitains,  sous  peine  d'être  traité  comme  espion. 

On  désarmera  tous  les  habitants  de  la  République  romaine.  On 
ne  laissera  dans  Rome  que  1 ,500  fusils  pour  le  service  de  la  garde 
nationale.  L*on  aura  soin  que ,  sur  ces  1,500  fusils ,  il  y  en  ait  tout 
au  plus  200  qui  puissent  faire  feu. 

Le  général  fera  connaître  aux  chefs  des  corps  que  les  demi-bri- 
gades qui  se  conduiront  mal  seront  cassées ,  et  les  ofBciers  mis  à  la 
suite  des  corps  où  elles  seront  incorporées. 

L'intention  du  Dircctioire  exécutif  est  d'échanger  peu  i  peu  les 
troupes  qui  sont  en  Italie  contre  d'autres  troupes  venant  de  l'inté* 
rieur  de  la  République. 

L'intention  du  Directoire  est  que  ces  troupes ,  en  Italie ,  ne  man* 
quent  de  nen ,  surtout  les  garnisons  de  Mantoue,  de  Peschiera  et  de 
Ferrare. 

Le  général  Miollis  choisira  dans  Mantoue  le  nombre  de  bâtiments 
qui  lui  sont  nécessaires  pour  faire  des  casernes  pour  sa  garnison ,  et 
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ticadim  la  maio  à  ce  que  U  ville  de  Mantoae,  à  ses  firais,  les  fasse 
réparer  et  fournisse  les  paillasses  et  autres  effets  de  casememedi* 

Même  chose  pour  la  garnison  de  la  citadelle  de  Ferrare. 

Même  chose  à  Peschiera. 

Le  prêt  doit  être  payé  exactement  aux  troupes;  et,  moyennant  la 
diminution  que  rembarquement  qui  se  fait  à  Cività-Vecchia  et  à 
Gênes  fait  dans  Tannée  d*Italie,  les  Républiques  cisalpine  et  romaine 
ne  doivent  plus  être  embarrassées  pour  subvenir  aux  dépenses'  des 
troupes  qui  y  restent. 

L'intention  du  Directoire  est  que  le  général  en  chef  se  concerte 
avec  le  Directoire  exécutif  de  la  République  cisalpine,  et  prenne 
même  les  mesures  les  plus  fortes  pour  que  Tarméc  ait  ce  que  la  loi 
lui  accorde. 

Le  général  en  chef  fera  un  rapport  au  Directoire  sur  les  généraux, 
officiers  d'état-major,  chefs  de  corps ,  chefs  de  bataillon ,  qui  se  se- 
raient le  plus  mal  conduits  dans  Tinsurrection  de  Mantoue  et  de 
Rome.  11  fera  connaître  au  Gouvernement  quelle  est  la  demi-brigade 
et  le  corps  de  cavalerie  qui  se  sont  le  plus  mal  conduits,  afin  que  le 
Directoire  exécutif  puisse  juger  le  parti  dé6nitif  quil  aura  à  prendre. 

Le  général  en  chef  fera  connaître  adroitement  aux  différents  corps 
de  cavalerie  et  d'infanterie  qui  composent  rarraoc  que ,  dans  Torga- 
nisation  de  Tannée  de  la  République  que  Ton  va  faire ,  ce  seront  les 
corps  les  mieux  disciplinés  que  Ton  conservera ,  et  que  Ton  cassera 
les  plus  mutins,  en  les  incorporant  dans  les  autres;  et,  dès  lors,  les 
officiers  de  ces  corps  se  trouveraient  à  la  suite. 

Le  général  en  chef  embrigadera  toute  Tarmée,  et  attachera  à  chaque 
brigade  un  général  de  brigade ,  et  tiendra  la  main  à  ce  qu^ils  demeu- 
rent et  surveillent  la  discipline  de  leurs  brigades ,  et  à  rechercher  et 
panir  sévèrement  les  mauvais  sujets. 

Il  aura  soin  de  donner  les  ordres  de  manière  que  les  demi-brigades 
soient  toujours  réunies. 

U  fera  spécialement  surveiller  tous  les  Français  ou  autres  qui  cher- 
cheraient à  s*iutroduire  parmi  les  soldats  pour  y  semer  la  division. 

Le  général  en  chef  fera  prendre  des  otages  dans  toutes  les  parties 
de  TItalie  où  le  peuple  paraîtrait  peu  disposé  en  faveur  des  Français. 
Il  prendra  spécialement  en  otage,  à  Rome,  les  familles  qui  tien- 
draient au  parti  des  Albani. 

Il  aura  soin  que  tous  ces  otages  soient  tenus  dans  la  citadelle  de 
Milan  ou  mêint  envoyés  à  Briançon. 

Partout  où  la  troupe  sera  ea^eméc ,  les  ofRciers  ne  pourront  point 
demeurer  chez  les  bourgeois;  et,  lorsqu'on  ne  pourra  pas  caserner 


16    GQBRESPONDAXCE  DE  NAPOLÉON  l^,  —  AN  VI  (1798). 

la  troupe,  on  cherchera  le  plas  quMl  sera  possible  à  la  cantonner  dans 
Ls8  villages. 

Archives  de  l'Empire. 

2438.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER.  A  MILAN. 

Paris.  âO  tenlAM  n  VI  (10  mars  l'OS). 

Vous  devez  avoir  reçu  les  lettres  relativement  à  rembarquement 
qui  doit  avoir  lieu  à  Gènes.  Vous  ne  devez  avoir  aucune  inquiétude 
pour  l'argent ,  qui  partira  demain. 

Laissez  tous  vos  chevaux  à  Milan;  achetez-en  si\  bons.  Dites  à 
Leclerc  de  laisser  également  les  siens.  Lorsqu'il  sera  temps,  on  lui 
donnera  ordre  de  les  envoyer  à  Gènes  pour  les  embarquer.  Il  ne  fau- 
drait pas  le  faire  actuellement,  pour  ne  pas  exciter  la  curiosité. 

Brune  a  battu  les  Suisses  et  leur  a  enlevé  trente  drapeaux.  Tout 
va  ici  assez  bien. 

Vous  trouverez  ci-joint  les  lettres  de  service  du  général  Serurier  et 
du  général  Cervoni  pour  Farmée  d'Angleterre. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 


2439.  —  AUX  COMMISSAIRES  DE  LA  TRESORERIE 

NATIONALE. 

Paris.  21  \entôse  an  VI  (Il  mars  1798). 

J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer.  Citoyens,  l'arrêté  du  Directoire 
relatif  à  la  commission  de  la  Méditerranée  ' ,  et  que  vous  m'avez  paru 
désirer. 

Je  joins  également  l'état  des  demi-brigades  qui  se  trouvent  en  ce 
moment  à  Gènes  et  en  Corse.  Je  désirerais  savoir  si  la  solde  des 
troupes  est  assurée  pour  les  mois  de  ventôse  et  germinal. 

BON'APARTB. 
BTAT  DBS  TROUPBS  QUI  SB  TROUl'BXT  DANS  CB  MOMBVT-CI  BN  CORSB. 

19*  demi-brigade  de  ligne 2,000  hommes. 

1"  bataillon  de  la  86« 900 

V  d'infanterie  légère 1,500 

23*  d'infanterie  légère 2,100 

Artillerie 200 

Total 6,700 

«  Pièce  n»  tW.  """~" 


• 
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KT4T  DBS  TROUPES  QUI  VIKWENT  DE  RECEVOIR  l'oRDRE  DE  SB  RBNDRI 

A   GÈNES. 

22' d'infanterie  légère 1,500  hommes. 

13*  de  ligne 2,000 

69*  de  ligne 1,700 

1  i*  de  dragons 500 

18*  de  dragons 200 

Artillerie 300 

Total 6,200 

Artbivet  des  Gnances. 

2ii0.  —  xVOTE  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Paris,  24  venluse  an  VI  (14  mars  1798). 

Le  général  commandant  à  Berne  '  fera  faire  le  prêt  de  la  2*  demi- 
brigade  d'infanterie  légère,  de  la  18*  de  ligne,  de  la  25®  de  ligne, 
du  3*  régiment  de  dragons,  du  15*  régiment  de  dragons,  ainsi  que 
des  canonniers  attachés  à  celle  division,  jusqu'au  13  germinal. 

Il  fera  compléter  leur  armement,  leur  bufTlelcric,  et,  autant  qu'il 
sera  possible ,  leur  habillement. 

Il  donnera  l'ordre  au  3*  et  au  15-  régiment  de  dragons,  avec  toute 
Tartillerie  de  campiigne  qui  est  attachée  à  la  division  qui  est  venue 
de  l'armée  d'Italie ,  de  se  rendre ,  par  le  chemin  le  plus  court ,  à 
Toulon. 

Le  ministre  de  la  guerre  donnera  l'ordre  au  général  de  brigade  de 
cavalerie  Leclerc  de  se  rendre  sur-le-champ  à  Lyon ,  pour  prendre  le 
commandement  de  ces  deux  régiments  et  les  conduire  lui-même  à 
Toulon. 

Le  général  commandant  Tarmée  d'Hclvétie  *  incorporera  dans  la 
2f  d'infanterie  légère  les  éclaireurs  de  la  23*  d'infanterie  légère; 
après  quoi,  il  donnera  l'ordre  au  général  Pijon  de  partir  avec  la 
2*  demi-brigade  d'infanterie  légère,  les  18*  et  25*  de  ligne,  pour  se 
rendre  à  Lyon,  où  ces  corps  s'embarqueront  sur  le  Rhône  jusqu'à 
Aiignon  ,  d'où  ils  se  rendront  par  terre  à  Toulon. 

Deux  jours  après,  il  donnera  l'ordre  au  général  Rampon  départir, 
avec  la  32*  et  la  75*,  pour  se  rendre  également  à  Lyon,  s'y  embar- 
quer sur  le  Rhône  jusqu'à  Avignon  ,  et  se  rendre ,  de  là ,  par  terre 
à  Toulon. 

Le  ministre  de  la  guerre  donnera  Tordre  au  général  Lannes  de 

1  et  2  Brune. 


18         œRRESPOXDAXGË  DE  NAPOLÉOX  I*'.  —  AN  VI  (1798). 

partir  sur-le-champ  ,  en  posle ,  de  Paris ,  pour  se  reudre  a  Lyon  avec 
Fàdjudant  général  Lagrange,  et  prendre  toutes  les  mesures,  en  se 
concertant  avec  le  commandant  de  cette  place,  le  commissaire  or- 
donnateur et  celui  du  Directoire  exécutif,  pour  qu*il  y  ait  dans  cette 
ville  la  quantité  de  bateaux  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  embar- 
quer les  troupes  ci-dessus ,  et  surveiller  ledit  embarquement  ;  après 
quoi ,  le  général  Lannes  et  le  citoyen  Lagrange  se  rendront  à  Toulon. 

Le  ministre  de  la  guerre  donnera  également  les  ordres  pour  qu'il 
y  ait  à  Lyon  12,000  paires  de  souliers,  6,000  paires  de  calottes, 
6,000  chapeaux ,  4,000  vestes ,  10,000  paires  de  bas,  10,000  che- 
mises, 3,000  sacs  de  peau,  3,000  habits,  400  paires  de  bottes, 
pour  pouvoir  être  distribués  auxdites  troupes  à  leur  passage. 

Le  général  Lannes  aura  soin  de  veiller  aux  distributions,  pour 
qu  elles  se  fassent  conformément  aux  besoins  de  chaque  corps. 

Le  général  commandant  Tarmée  d'Helvétie  fera  mettre  à  Tordre 
des  demi-brigades  ci-dessus  désignées  qu'elles  vont  se  rendre  i  Tou- 
lon ,  d'où  elles  partiront  pour  une  opération  extrêmement  essentielle, 
et  qu^elles  trouveront  à  Toulon  le  général  Bonaparte ,  sous  les  ordres 
duquel  elles  continueront  d'être. 

BONAPARTB. 

Collection  XapoI<^on. 

2441.  —AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Paris .  24  ventàte  an  VI  (  U  mars  1798). 

Je  viens  d'être  instruit,  Citoyen  Ministre,  que  l'Empire  a  enGn 
consenti  à  prendre  pour  base  du  traité  de  Rastadt  la  rive  gauche  du 
Rhin.  Les  citoyens  Treilhard  et  Bonnier  achèveront  sans  dilBcullé 
ce  qu'ils  viennent  de  commencer  si  heureusement.  Mon  intervention 
désormais  devient  superflue  ;  je  vous  prie  donc  de  vouloir  bien  m'au- 
toriser  à  faire  revenir  de  Rastadt  une  partie  de  ma  maison  que  j'f 
avais  laissée,  ma  présence  à  Paris  étant  nécessaire  pour  différents 
ordres  et  différentes  expéditions. 

BONAPAaTB. 

Collection  Napol^n.  

2442.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris.  S5  tentôse  an  VI  (15  nars  179S). 

Le  courrier  qui  vous  porte  cette  lettre,  mon  cher  Général,  porte 
au  eonsul  de  Gênes  des  lettres  de  change  pour  200,000  francs,  aOn 
de  subvenir  aux  dépenses  extraordinaires  de  rembarquement  »  tant 
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pour  ia  marine  que  pour  rartillcrie  et  pour  les  approvisionneniénts 
estraordinaires  de  deux  mois. 

Il  serait  uécessaire  de  faire  arranger  trois  des  plus  gros  bàtimenfs 
de  transport  pour  servir  d^écuries ,  de  manière  qu'ils  puissent  porter 
1  eox  trois  une  centaine  de  chevaux  de  cavalerie  et  cinquante  che- 
vaux d'artillerie.  Vous  feriez  alors  chcMsir  les  chevaux  les  plus  forts 
et  en  meilleur  état. 

Si  Ton  peut  trouver  à  Chrità-Vecchia  également  pour  embarquer 
une  centaine  de  chevaux  de  cairalerie  et  une  cinquantaine  d'artillerie> 
donnez-en  Tordre  ;  si  on  ne  le  peut  pas ,  on  s'en  passera. 

Envoyez  un  de  vos  aides  de  camp  à  Cività-Vecchia ,  qui  pre&dn^ 
Fétat  de  situation  des  troupes  qui  s'embarquent,  de  l'artillerie;  le 
nom ,  le  non^brc  et  le  tonnage  des  bâtiments. 

Donnez  Tordre ,  tant  à  Gènes  qu'à  Cività-Vecchia ,  pour  que  le 
général  de  division  ne  puisse  pas  embarquer  plus  de  trois  chevaux; 
le  général  de  brigade ,  plus  de  deux  ;  le  chef  de  brigade ,  plus  d'un  ; 
le  chef  de  bataillon,  plus  d'un ,  et  les  aides  de  camp ,  plus  d'un.  Vous 
sentez  combien  il  est  nécessaire  de  n'avoir  strictement  que  ce  qui 
est  indispensable.  Mais  vous  pouvez  engager  tous  les  officiers  à  em- 
barquer leurs  selles  et  brides  pour  les  autres  chevaux  qu'ils  doivent 
tvoir. 

Je  vous  ai  déjà  écrit ,  je  crois ,  pour  que  vous  teniez  tous  vos  che<- 
vaux ,  ceux  de  Leclerc  et  cinq  ou  six  autres  beaux  chevaux  prêts  à 
partir. 

Vous  enverrez  également  à  Gènes,  pour  y  èlre  embarquée,  la 
compagnie  de  guides  à  pied ,  que  vous  augmenterez  des  guides  à 
pied  qui  sont  dans  le  Mont*Blanc,  ainsi  que  les  douze  guides  à 
cheval  que  vous  avez  gardés  avec  vous. 

Je  vous  salue.  Boxapartk. 

Comm.  par  M.  le  prince  de  Wagram.  ' 


2443.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Paris.  25  ventdse  an  VI  (15  mars  1798). 

L'équipage  d'artillerie  pour  la  Méditerranée  est  composé  d'un  équi- 
page de  campagne  et  d'un  de  siège. 

Il  a  été  ordonné  au  général  Masséna ,  par  un  courrier  qui  est  parti 
k  15  ventôse,  de  faire  embarquer  à  Cività-Vecchia  :  deux  obusiers 
de  six  pouces,  deux  pièces  de  8,  deux  pièces  de  12,  trois  cents  coups 
i^ tirer  par  pièce;  une  compagnie  d'artillerie  à  cheval,  une  compa- 
soie  de  ligne ,  un  capitaine  faisant  fonction  de  directeur  du  parc.   ^ 

2. 
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Il  a  été  ordonne  au  général  Berthicr,  par  un  courrier  parti  le 
même  soir,  de  faire  embarquer  à  Gênes  :  le  général  Sugny,  un  chef 
de  brigade  d'artillerie,  deux  compagnies  d'artillerie  à  cheval,  deux 
compagnies  de  ligne ,  le  commissaire  des  guerres  Boinod ,  des  con- 
ducteurs et  inspecteurs  d'équipages,  200  charretiers,  500  harnais 
de  chevaux  de  trait,  une  compagnie  d'ouvriers,  une  compagnie  de 
mineurs,  une  compagnie  de  pontonniers,  un  bataillon  de  sapeurs; 
douze  pièces  de  3,  approvisionnées  à  cinq  cents  coups;  quatre 
obusiers  de  6  pouces,  approvisionnés  à  trois  cents  coups;  quatre 
pièces  de  8 ,  quatre  pièces  de  12,  approvisionnées  à  trois  cents 
ooaps  ;  deux  mortiers  à  la  Gomer  de  1 2  pouces ,  deux  mortiers  à  la 
Gomer  de  8  pouces ,  approvisionnés  à  cinq  cents  coups  ;  deux  mille 
outils  de  pionniers  ;  un  million  de  cartouches. 

Vous  devez  faire  embarquer  à  Marseille  :  deux  obusiers  de  G  pouces, 
quatre  pièces  de  1 2 ,  trois  cents  coups  à  tirer  par  pièce  ;  deux  com- 
pagnies de  ligne;  à  Toulon  :  six  obusiers  de  G  pouces,  six  pièces 
de  8,  six  pièces  de  12,  approvisionnés  à  trois  cents  coups  par  pièce. 

Vous  devez  faire;  embarquer  à  Nice  ou  à  Antibes  un  double  appro- 
visionnement pour  tout  l'équipage. 

Vous  devez  faire  également  embarquer  à  Toulon  ou  à  Marseille 
trois  ou  quatre  millions  de  cartouches,  avec  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  un  équipage  de  campagne  de  cette  importance. 

Vous  devez  également  faire  embarquer  un  équipage  de  siège  de 
vingt  pièces  de  2i,  dix  mortiers  de  12  pouces,  dix  mortiers  de 
8  pouces ,  vingt  ou  trente  mortiers  de  3  ou  4  pouces ,  le  tout  appro- 
visionné à  six  cents  coups. 

Embarquez  le  plus  d'ouvriers  et  d'armuriers,  munis  de  leurs 
outils ,  qu'il  vous  sera  possible. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

2iii.  —  A  LA  COMMISSIOX  DE  L'ARMEMENT 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paris.  â5  Tcnlèse  an  VI  (15  mars  1798). 

Le  citoyen  Estève ,  nommé  payeur  près  de  la  commission ,  part  ce 
soir.  Il  a  des  ordres  pour  toucher  1,300,000  francs  à  Toulon.  Il  a 
touché  ici  et  fait  partir  pour  Gènes ,  par  un  courrier  extraordinaire , 
200,000  francs,  ce  qui  fait  les  1,500,000  francs  que  vous  devez 
toucher  dans  ce  mois. 

J'aurai  soin  qu'au  1*'  germinal  on  vous  fasse  passer  500,000  autres 
francs. 


GCmiœSPONDMGE  DE  NAPOLEOX  I«'.  —  AN  VI  (1798).        tl 

11  est  indispensable  que  vous  fassiez  passer  sur-le-champ ,  par  une 
frégate,  200,000  francs  en  Corse.  J'attends  avec  intérêt  votre  pre- 
mière dépêche.  Mettez  la  plus  grande  activité  dans  tous  vos  travaux. 

Les  troupes  qui  doivent  s'embarquer  à  Toulon  sont  an  marche  et 
arriveront  vers  le  15  germinal.  Faites  préparer  les  casernes  et  les 
subsistances. 

BONAPARTK. 
Collection  Xtpolëon. 

2U5.  —  AU  GÉNÉRAL  BON. 

Paris.  25  ventôse  an  VI  (15  mars  1798). 

Le  général  de  brigade  Bon  se  rendra  sur-le-champ  à  Lyon.  Si  la 
85'  demi-brigade  de  ligne  n  y  est  pas  passée ,  il  fera  préparer  à  Lyon 
les  moyens  d*embarquement ,  et  la  conduira  lui-même  à  Marseille, 
où  il  prendra  en  outre  le  commandement  de  la  9"  demi-brigade  dé 
ligne  et  du  régiment  de  chasseurs. 

11  correspondra  avec  Tordonnateur  Sucy  sur  tous  les  objets  relatifs 
à  ladministration. 

11  recevra  à  Marseille  de  nouveaux  ordres. 

Bonaparte. 

Collection  Kapol^n. 

2446.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA,  A  GÊNES  ^ 

Paris,  26  ventèse  an  VI  (16  mars  1798). 

Le  Directoire  exécutif,  Citoyen  Général,  vous  a  donné  ordre  de 
vous  rendre  à  Gènes ,  eu  attendant  qu  il  put  vous  procurer  des  moyens 
de  rendre  à  votre  patrie  de  nouveaux  services  et  de  vous  dédommager 
des  contrariétés  que  vous  venez  d'éprouver  en  Italie.  Il  croit  en  avoir 
trouvé  Foccasion ;  en  conséquence,  vous  vous  rendrez  sur-le-champ 
t  Antibes,  où  vous  recevrez  des  ordres  du  général  Bonaparte,  relatifs 
à  Tarmée  qu'il  commande. 

Collection  Xapoléon. 


2ii7.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Paris,  26  ventdse  an  VI  (16  mars  1198). 

Je  désirerais ,  Citoyen  Ministre ,  que  vous  envoyassiez  Tordre  à  la 
frégate  qui  est  à  Cadix  de  se  rendre  à  Ajaccio ,  en  Corse ,  où  elle 
attendra  les  ordres  du  contre-amiral  Du  Chayla,  et  que  vous  en 

*  Lettre  écrite ,  au  nom  du  Directoire ,  par  le  général  Bonaparte. 
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préviossiez  à  Touloa ,  pour  qu  on  y  fit  passer  la  solde  et  les  vivres 
dont  elle  doit  avoir  besoin. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2^448.  —AU  PRÉSIDENT  DU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF». 

Paris.  27  venlôse  an  VI  (17  mars  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen  Président ,  la  réponse  de  la  Tré- 
sorerie à  la  demande  que  je  lui  avais  faite ,  si  la  solde  était  assurée 
pour  les  troupes  qui  se  rendent  en  Corse  et  à  Gènes. 

La  caisse  de  Tannée  dMtalie  a  bien  de  la  peine  à  subvenir  aux 
dépenses  des  corps  qui  sont  dans  ce  pays. 

Je  crois  qu  il  serait  nécessaire  que  le  Directoire  prit  Tarrété  suivant  : 

Articlb  1^.  —  La  Trésorerie  nationale  fera  sur-le-champ  passer 
à  son  payeur,  en  Corse,  la  solde  pour  les  troupes  qui  y  sont,  pour 
les  mois  de  nivôse,  pluviôse  et  ventôse. 

Abt.  2.  —  L'ordonnateur  de  la  marine  à  Toulon  fera  partir  une 
corvette  pour  porter  lesdits  fonds. 

Pour  cet  effet ,  il  en  remettra  les  sommes  au  payeur  de  la  marine 
à  Toulon ,  qui  les  fera  passer  en  Corse  par  un  aviso. 

Art.  3.  —  La  Trésorerie  nationale  fera  solder  à  Gènes,  dans  le 
plus  court  délai ,  aux  troupes  qui  s'y  trouvent ,  la  solde  des  mois  de 
ventôse  et  germinal. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2449.  —  AUX  COMMISSAIRES  DU  GOUVERNEMENT,  A  ROME. 

Paris.  27  venl^  an  VI  (17  mars  1798). 

Le  Directoire  exécutif,  attachant  la  plus  grande  importance  i  la 
bonne  organisation  et  au  prompt  départ  de  la  division  qui  doit  s'em- 
birquer  à  Cività-Vecchia ,  a  jugé  à  propos  d*en  con6er  le  comman- 
dement au  général  Desaix,  qui  part  ce  soir  même  pour  s'y  rendre  en 
toute  diligence. 

Je  vous  prie  de  lui  faire  fournir  tout  ce  dont  il  peut  avoir  besoin, 
et  tous  les  officiers  d*état-major,  d'artillerie ,  du  génie ,  commissaires 
des  guerres  qu  il  demandera. 

Bonaparte. 

Collection  Napolëon. 

iMertin. 
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2450.  —  AU  MIXISTRE  DES  FIXANCES. 

Paris.  2  genaiiMl  ta  VI  (M  mtn  17M). 

La  commission  chargée  de  Tarmement  de  la  côte  de  la  Méditer- 
ranée doit  recevoir  500,000  francs  cette  décade-ci.  Je  désirerais , 
Citoyen  Ministre,  être  informé  si  la  Trésorerie  a  donné  des  ordres 
pour  cet  objet. 

Je  vous  prierais  de  faire  réserver,  sur  cette  somme,  50,000  francs 
pour  être  mis  à  la  disposition  du  général  Caflarelli,  commandant 
larme  du  génie,  attaché  à  ladite  commission,  lesquels  50,000  francs 
doivent  être  soldés  à  Paris. 

Je  vous  prie  également  de  donner  des  ordres  pour  que  la  Tréso- 
rerie fasse  passer  des  fonds  pour  solder  les  troupes  qui  sont  dans  les 
deux  départements  du  Liamone  et  du  Golo,  qui  sont  arriérées  de 
trois  mois. 

Bonaparte. 

iiSl.  —  A  LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  L'ARMEMENT 
DES  COTES  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paris.  5  germinal  an  VI  (S5  oun  1798). 

/ai  reçu.  Citoyens,  la  lettre  que  vous  m'avez  envoyée  par  nn 
coarrier  extraordinaire. 

J*ai  vu  avec  plaisir  Fétat  satisfaisant  de  Teseadre.  J'aurais  désiré 
avoir  é^lement  Fétat  des  galères  ou  bâtiments  de  transport  que  voua 
avez  arrêtés  à  Toulon  pour  rembarquement  de  10,000  hommes. 

Les  troupes  arriveront  avant  le  15  germinal;  il  est  nécessaire  que 
loot  soit  prêt  a  partir  le  20. 

Si  le  contre-amiral  Brueys  n'est  point  arrivé  lorsque  vous  aunes 
reçu  cette  lettre,  vous  ferez  vos  préparatifs  pour  vous  en  passer. 

Les  six  vaisseaux  de  guerre  qui  sont  en  rade ,  le  Conquérant  ^  les  fré- 
«jates,  les  bricks,  doivent  ensemble  porter  facilement  6,000  hommes; 
il  ne  vous  reste  donc  plus  qu  à  chercher,  à  Toulon ,  des  bâtiments 
de  transport  pour  4,000  hommes. 

Si  l'escadre  du  eontre-amiral  Brueys  était  arrivée ,  ou  si  vous  aviez 
des  nouvelles  du  jour  où  elle  arrivera,  vous  n'auriez  plus  alors 
besoin  de  transports  à  Toulon. 

Le  général  Domnurtin  doit  être  arrivé.  Vous  avez  déjà  sans  doute 
commencé  à  embarquer  l'artillerie. 

Si  le  citoyen  Sucy  n'était  pas  arrivé ,  cela  ne  doit  pas  vous  empé- 
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cher  de  faire  tout  ce  dont  il  est  chargé ,  appelant  auprès  de  vous  un 
commissaire  ordonnateur,  le  plus  à  portée. 

Le  payeur,  qui  doit  être  arrivé,  vous  aura  apporté  Targeut  qui 
vous  était  nécessaire  ;  la  Trésorerie  prend  ses  dispositions  pour  vous 
faire  toucher  500,000  francs  cette  décade. 

J'attends*  avec  impatience  votre  premier  courrier  pour  savoir  si 
tout  est  prêt,  et  si  les  troupes  pourront  être  embarquées  le  20  de 
ce  mois. 

Bonaparte. 

Collectioa  Xapolëoa. 

2452.  —  AU  MINISTRE  DE  L  INTÉRIEUR. 

Paris.  6  germinal  an  VI  (26  mars  1798). 

Le  directeur  de  Timprimerie  de  la  République  et  le  citoyen  Langlès, 
Citoyen  Ministre ,  sont  animés  de  la  plus  mauvaise  volonté.  Je  vous 
prie  de  donner  Tordre  positif  que  tous  les  caractères  arabes  actuelle- 
ment existants,  hormis  les  matrices,  soient  sur-le-champ  emballés, 
et  au  citoyen  Langlès  Tordre  de  les  suivre. 

Le  citoyen  Langlès  m'a  paru ,  dans  la  première  conférence  que  j'ai 
eue  avec  lui,  très-disposé  à  venir;  d'ailleurs,  la  République,  qui  a 
fait  son  éducation  et  qui  l'entretient  depuis  longtemps,  a  le  droit 
d'exiger  qu'il  obéisse. 

Je  vous  prie  de  donner  Tordre  que  Ton  emballe  également  les  ca- 
ractères grecs  ;  il  y  en  a ,  puisque  Ton  imprime  en  ce  moment  AVno- 
phon ,  et  ce  n'est  pas  un  grand  mal  que  Xénophon  soit  retardé  de 
trois  mois ,  pendant  lequel  temps  on  fera  d'autres  caractères ,  les 
matrices  restant. 

Je  vous  prie  de  donner  également  Tordre  positif  d'emballer  les 
caractères  pour  trois  presses  françaises.  Il  nous  sufGt  d'avoir  des  ca- 
ractères ordinaires. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2453.  —  AU  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR. 

Paris.  6  germinal  an  VI  (26  mars  1798). 

J'ai  Thonneur  de  vous  envoyer ,  Citoyen  Minisitre ,  la  lettre  du 
Directoire  pour  vous. 

Je  vous  prie ,  en  conséquence ,  de  vouloir  bien  donner  Tordre  aux 
citoyens  dont  la  liste  est  ci-jointe  *  de  se  tenir  prêts  à  partir,  au  pre 
mier  ordre  qu'ils  recevront,  pour  se  rendre  à  Bordeaux. 

^  Ikngos,  Diic-Lachapelle,  astronomes;  Gostaz,  Foorier,  Mooge,  Motard, 
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Ceux  d'entre  eux  qui  ont  des  places  les  conserveront  ;  les  appoin- 
tements en  seront  payés,  à  leur  famille.  Ils  recevront  en  outre  un  trai- 
tement extraordinaire  et  les  frais  de  poste  pour  la  route. 

Je  vous  prie  de  donner  Tordre  aux  citoyens  dont  la  liste  est  ci- 
jointe  '  de  se  tenir  prêts  à  partir,  au  premier  ordre,  pour  Flcssingue. 
Les  ingénieurs  jouiront  d'un  traitement  pour  leurs  travaux  extraordi- 
naires. Leur  mission  n étant  que  temporaire,  leurs  places  doivent 
leur  être  conservées. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2i54.  —  AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Paris.  6  germinal  an  VI  (26  mars  1798). 

Ayant  besoin ,  Cîtoyeji  Ministre ,  pour  remplir  lés  intentions  du 
Gouvernement,  des  citoyens  Raige  et  BcUetcste,  deux  jeunes  gens 
qui  sont  partis ,  il  y  a  quelques  jours ,  pour  Constantinople ,  et  qui 
doivent  être  actuellement. à  Toulon,  je  vous  prie  de  leur  envoyer 
l*ordre  de  rester  à  Toulon. 

Je  désirerais  également  que  vous  donnassiez  aux  citoyens  Jaubcrt, 
Cbézy ,  Laporte ,  trois  jeunes  gens  les  plus  avancés  à  Técole  des 
langues  orientales  à  Paris ,  qui  ont  reçu  Tordre  de  se  rendre  à  Con- 
stantinople, un  contre-ordre  à  Toulon  pour  quils  y  attendent  de 

nouveaux  ordres. 

Bonaparte. 

CoO«riion  Napoléon. 

ii55.  — AUX  COMMISSAIRES  DE  LA  TRÉSORERIE  NATIONALE. 

Paris.  6  germinal  an  VI  (26  mars  1798). 

Le  ministre  des  finances ,  Citoyens  Commissaires ,  a  dû  vous  pré- 
venir que  sur  les  500,000  francs  de  cette  décade,  que  vous  devez 
mettre  à  la  disposition  de  la  commission  de  la  Méditerranée , 
50,000  francs  devaient  être  soldés,  à  Paris,  au  général  Cafîarelli. 

Je  vous  prie.  Citoyens  Commissaires,  de  vouloir  bien  faire  solder 
lesdits  50,000  francs  au  général  CafTarelli ,  et  de  donner  son  reçu 
en  payement  au  payeur  de  la  commission ,  qui  le  recevra  pour  comp- 
tant. Le  revirement  est  tout  simple  :  la  lettre  du  ministre  des  finances 

$(éomètr6fl;  Conte,  chef  de  brigade  des  aérostiers;  Thouin,  GeolTroy  Saint- 
Hilaire,  Deliflle,  naturalistes;  Dolomieu,  minéralogiste;  BerthoUet,  chimiste; 
Dupnis,  antiquaire. 

*  Isnard,  Le  Père,  Le  Père  (Gratien),  Lancret,  Lefebv  e,  Chézy,  ingénieurs 
des  ponts  et  cbaoaaées;  Panuzen,  interprète. 
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ci  celle  que  j'ai  Tbonneur  de  vous  écrire ,  cette  commission  se  troa- 
vont  sous  mes  ordres ,  vous  y  autorisent  suffisamment. 

BONAPARTB. 

CoHection  Kapolëon. 

2456.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Paris.  7  germinal  an  VI  (27  mars  1798). 

Citoyens  Directeurs,  les  papiers  publics  répandent  que  vous  avez 
fait  arrêter  plusieurs  membres  des  conseils  de  la  République  cisal- 
pine, et  quil  est  dans  ce  moment-ci  question  de  faire  arrêter  Mos- 
cati  et  Paradisi,  deux  membres  du  Directoire  exécutif  de  ladite 
République. 

Je  crois  quil  est  de  mon  devoir,  comme  citoyen  qui  a  quelque 
connaissance  des  personnes  et  des  événcm'ents  qui  se  sont  passés 
depuis  deux  ans  en  Italie,  de  vous  faire  connaître  que  la  France  et  la 
liberté  n^ont  point  d'amis  plus  vrais  que  ces  deux  directeurs. 

Le  citoyen  Paradisi ,  qui  était  professeur  renommé  à  Reggio ,  est 
le  seul  des  Italiens  qui  ait  rendu  quelque  service  à  Tarmée  française, 
les  armes  à  la  main.  Tandis  que  Mantoue  était  encore  au  pouvoir  des 
Autrichiens ,  et  vers  le  milieu  de  la  première  campagne ,  il  osa,  à  la 
tête  de  200  habitants  de  Reggio,  ses  compatriotes,  investir  un  déta- 
chement de  200  Autrichiens  qui  s'étaient  retirés  dans  un  château ,  et 
les  flt  prisonniers.  Lui ,  sa  famille  et  la  ville  de  Reggio  ont  été ,  de- 
puis, spécialement  menacés  par  les  Autrichiens,  qui  leur  ont  con- 
servé un  ressentiment  trcs-vif  de  cet  événement. 

Le  citoyen  Moscati  était  connu  comme  un  des  plus  célèbres  mé- 
decins de  l'Europe ,  ayant  de  grandes  connaissances  dans  les  sciences 
morales  et  politiques.  Il  s'abandonna  tout  entier  au  service  de  l'ar- 
mée, et  c'est  à  lui  et  à  ses  conseils  que  nous  devons  20,000  honmies 
peut-être ,  qui  eussent  péri  dans  nos  hôpitaux  en  Italie. 

L^avilissement  du  Gouvernement  cisalpin  dès  sa  naissance,  et  la 
perte  de  ses  meilleurs'  citoyens,  seraient  un  malheur  réel  pour  la 
France  et  un  sujet  de  triomphe  pour  l'Empereur  et  ses  partisans. 

Voyez,  je  vous  prie,  dans  cette  lettre,  le  désir  que  j'ai  d'employer 
tontes  mes  connaissances  au  service  de  la  patrie. 

Je  vous  salue. 

BOXAPABTK. 
Archives  de  l'Empire. 
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2i57.  —  AU  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Paris.  7  germiiul  an  VI  (27  mars  1798).      . 

Je  reçois,  Citoyen  Mioistre,  voire  lettre  du  6  et  la  copie  de  la  lettre 
de  la  Trésorerie  nationale. 

La  commission  a  fait  passer  200,000  livres  en  Corse  et  200,000  à 
Gènes,  sur  les  500,00Criivres  que  vous  aviez  mises  à  sa  disposition. 
Mais  cela  est  pour  subvenir  au\  dépenses  de  Textraordinaire  dont 
elle  est  chargée ,  et  non  pas  pour  la  solde.  Il  eut  été  ridicule  de  faire 
passer  l'argent  qui  devait  servir  à  la  solde  par  les  mains  d*une 
commission. 

II  y  a  quelques  jours ,  j'écrivis  à  la  Trésorerie  la  lettre  ci-jointe  '. 
Elle  m'a  répondu  qu*il  lui  fallait  des  ordres  de  vous  pour  la  Corse , 
et  du  ministre  de  la  guerre  pour  la  Rivière  de  Gènes.  J'ai  envoyé  sa 
réponse ,  avec  la  lettre  ci-joiute  *  dont  je  vous  envoie  copie ,  au  ci- 
toyen Merlin ,  président  du  Directoire. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

ArchhrM  des  f  nascet. 


2458.  —AU  CITOYEN  J.  B.  SAY,  HOMME  DE  LETTRES*. 

8  germinal  an  VI  (28  mars  1198). 

Je  vous  remercie ,  Citoyen ,  au  nom  du  général  Bonaparte ,  de  la 
complaisance  que  vous  avez  de  vous  charger  de-  Tachât  de  quelques 
livres  destinés  à  composer  une  bibliothèque  portative  ^,  et  de  son 

<  Fiéce  DO  2439. 

2  Pièce  n»  2448. 

'Cette  lettre,  écrite  au  nom  da  général  Bonaparte,  est  signée  par  ton  aide 
de  CHiip  Caflarelli. 

*  D*aprés  Bourriemie ,  le  général  Bonaparte  aurait  écrit  de  sa  nuûn  la  naie 
soivante ,  qui  donne  la  composition  de  sa  bibliothèque  : 

BIBLIOTHÈQUE  DE  CAMP. 
fo  scnxcis  rr  arts.  —  2^  g^ographuc  et  vovagrs.  —  3^  histoirk.  —  V>  poésie* 

—  5^  ROMANS.  —  0*  POLITIQUE  ET  MORALE. 

SGIKXCBS   KT   ABTf.  H18TOIRB. 

vol.  «•!. 

Lm  llondes .  de  Fontenelle 1    Plnlarqne 13 

Lettm  à  une  princesse  d'Allemagne. . .     2    Turenne 2 

Le  Cours  de  1  Ecole  moraule 6    Condë 4 

Aide  nécets«ire  poar  l'artillerie 1     Villars 4 

Traité  des  fortifications 3  •  Luxembourg 2 

Du  Guesclin 2 

CKOGRAPHIB    KT   VOVAGBS.  gj,^ J 

Traité  des  feni  d'arlifice 1  llémoires  des  maréchaui  de  France. . .  20 

Géographie  de  Barclay 12  Président  Hénault  (  Chronologie) 6 

Voyages  de  Cook 3  llaHboroogli 4 

Voyages  fraaçais ,  de  La  Harpe 24  Prince  Bvgèae 6 
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cinmcnagement.  J'ai  indiqué  à  votre  frère  *  la  forme  dans  laquelle 
doivent  être  réglés  les  comptes  des  dépenses  pour  être  admissibles  à 
la  comptabilité.  Je  le  charge  de  vous  remettre  avec  cette  lettre  un 
mandat  de  10,000  francs  sur  le  gérant  du  génie,  pour  payer  soit  les 
livres  déjà  rendus  en  magasin,  soit  ceux  que  vous  aiez  achetés,  et 
cnfln  les  diverses  dépenses  d'emménagement. 

Vous  savez  que  cet  emménagement  doit  être  solide  et  commode, 
mais  aussi  simple  que  possible. 

Je  vous  salue. 

Dépôt  de  la  guerre. 


2459.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  BRLEYS. 

Paris.  10  germinal  an  VI  (30  mars  1798). 

Je  présume.  Citoyen  Général,  que  vous  êtes  arrivé  à  Toulon, 
puisque  vos  dernières  dépêches  m'apprennent  que  vous  êtes  parti  de 
Corfou  le  7  ventôse. 

L'on  est  ici  extrêmement  satisfait  de  votre  conduite.  Il  faut  que  les 
bâtiments  qui  vous  ont  plusieurs  fois  porté  les  ordres  du  Gouverne- 
ment aient  été  pris. 

Maintenez  une  sévère  quarantaine  parmi  vos  équipages  :  c'est  le 
plus  sûr  moyen  d'empêcher  la  désertion.  Tous  les  ordres  ont  été  don- 
nés pour  que  la  soldp  et  les  vivres  leur  soient  fournis. 

Vous  aurez  sous  vos  ordres  une  des  plus  belles  escadres  qui  soient 
sorties  depuis  longtemps  de  Toulon. 

vol.  vol. 

Histoire  philosophique  des  Indes 12    Tëlëraaqne 2 

HisfOira  d'Allemagne 2    Les  Jardins 1 

Charles  XII 1  Les  Chefs-d'OEavre  du  Thëitre-Français.  20 

Essai  sur  les  mœurs  des  nations 6    Poésies  légères  (choisies) 10 

Pierre  le  Grand I  La  Fontaine. 

Polybe 6 

Justin 2  «^''*=^*- 

Arrien 3    Voltaire A 

Îacite 2    Héloîse 4 

itc-Live.                                                             Werther 1 

Thucydide 2    Marmontel 4 

Vertot 4    Romans  anglais 40 

Denina 8    Le  Sage 10 

Frëdëric  II 8    Prérost 10 

POKSIK.  POLITIQIH  IT  MORALE. 

Ossian 1  Le  Vieux  Testament. 

Tasse 6  Le  Nouveau. 

Ariosie 6  L'Alroran. 

Homère 6  Les  Védas. 

Virgile 4  Mythologie. 

Henriade I  Montesquieu  (fEtprit  de*  Lot») 

^  Horace  Say^  capitaine  do  génie. 
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Je  compte  sur  vos  six  vaisseaux.  Vous  vous  dépécherez  de  faire 
faire  les  réparations  dont  le  Mercure  pourrait  avoir  besoin  ;  ce  qui , 
joint  aux  six  vaisseaux  qui  sont  en  ce  moment  en  rade ,  aux  treize 
frégates,  au  Conquérant  armé  en  flûte,  et  au  plus  grand  nombre  des 
vaisseaux  vénitiens  qui  seront  susceptibles  d'être  promptement  armés, 
vous  mettra  à  même  de  remplir  la  mission  brillante  qui  vous  est 
destinée. 

Je  serai  fort  aise  ie  vous  revoir  ;  j'espère  que  ce  sera  dans  très-peu 
de  temps. 

Casabianca  partira  bientôt  pour  servir  sous  vos  ordres. 

Il  faut  absolument  que  vous  vous  arrangiez  de  manière  que  vous 
puissiez  partir  le  1*'  floréal. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolcon. 

iiGO.  —  A  LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  L' ARMEMENT 
DES  COTES  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paris.  10  gorniinal  an  VI  (30  mars  1798). 

Je  viens  de  recevoir,  Citoyens,  des  nouvelles  du  contre-amiral 
Brueys  ;  il  est  parti  de  Corfou ,  le  6  ventôse ,  avec  six  vaisseaux  de 
guerre  français ,  six  frégates  françaises ,  cinq  vaisseaux  de  guerre  vé- 
nitiens, trois  frégates  vénitiennes,  deux  cutters  pris  sur  les  Anglais. 

Le  chef  de  division  Perrée  est  parti  d*Ancône  le  1 2 ,  avec  deux 
frégates  françaises  et  deux  vénitiennes. 

Il  est  donc  possible  que,  lorsque  vous  recevrez  cette  lettre,  Tun  et 
lautre  soient  déjà  arrivés  ;  et  j'espère  que,  moyennant  votre  activité 
et  les  mesures  que  vous  avez  prises  avec  Tordonnateur  Xajac ,  ces 
vaisseaux  pourront  repartir  quinze  jours  après  leur  arrivée.  Le  Mer- 
cure est  le  seul  vaisseau,  je  crois,  qui  ait  besoin  de  réparations. 

Quant  aux  vaisseaux  vénitiens,  s'ils  peuvent  être  armés  en  guerre 
tous  les  cinq,  vous  y  ferez  travailler  de  suite;  et,  s  il  fallait  trop  de 
temps,  vous  n'en  ferez  armer  qu une  partie.  Ainsi,  vous  n'auriez 
besoin  d'aucun  secours  de  bâtiments  de  transport  pour  porter  les 
10,000  hommes  que  vous  devez  embarquer  à  Toulon,  avec  l'artil- 
lerie; et,  je  vous  le  répète,  le  25  ou  même  le  20  germinal,  tout 
doit  être  prêt  à  partir. 

Plusieurs  médecins  et  officiers  généraux  ont  eu  ordre  de  se  rendre 
à  Toulon.  Ils  s'adresseront  avons;  vous  leur  ferez  fournir  le  loge- 
ment et  tout  ce  dont  ils  auront  besoin ,  et  vous  leur  direz  d'attendre 
de  nouveaux  ordres. 

La  85*  demi-brigade  s'est  embarquée ,  le  3 ,  à  Lyon ,  pour  se 
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rendre  à  Marseille.  Le  2'  bataillon  du  4*  régiment  d'artiUerie  s'est 
embarqué ,  le  5 ,  pour  se  rendre  à  Toulon. 

Cinq  demi-brigades  doivent  être ,  à  Fheure  qu'il  est ,  embarquées  i 
Lyon ,  pour  aller,  par  le  Rhône,  jusqu'à  Aviguon,  et ,  de  là ,  se  ren* 
dre  à  Toulon. 

Conférez  avec  le  commissaire  ordonnateur  et  le  général  de  divi- 
sion Dugua,  pour  vous  assurer  que  les  subsistances  et  les  canton- 
nements de  ces  troupes  sont  assurés. 

Les  18'  et  32*  demi-brigades,  commandées  par  le  général  Ram- 
pon ,  seront  cantonnées  au  fort  Lamalgue ,  à  La  Valette ,  à  SoUiès , 
à  Hyères  et  autres  villages  dans  ces  environs. 

Les  25*  et  75*,  commandées  par  le  général  Gardanne,  seront  can- 
tonnées à  OUioules ,  au  Beausset ,  la  Seync ,  Saint-Nazaire  et  autres 
villages  environnants. 

La  2'  demi-brigade  d'infanterie  légère  sera  cantonnée  dans  Toulon. 
Le  général  Pijon  aura  le  commandement  de  la  2*  demi-brigade  d'in- 
fanterie légère  ;  le  général  Gardanne  commandera  la  25*  et  la  75*. 
Vous  placerez  les  3*  et  15*  régiments  de  dragons  dans  les  endroits  où 
il  y  aura  le  plus  de  fourrages. 

Je  vous  recommande  de  veiller  à  ce  que  les  troupes  aient  tous  les 
jours  du  vin  et  de  Teau-de-vie,  et  à  ce  que  les  subsistances  leur 
soient  assurées. 

il  me  tarde  d'avoir  un  compte  détaillé  sur  tous  les  ordres  contenus 
dans  les  instructions  que  je  vous  ai  données,  ainsi  que  d'apprendre 
l'arrivée  et  l'état  dans  lequel  se  trouve  le  contre-amiral  Brueys. 

Pour  n'être  pas  dans  le  cas  de  vous  tromper  dans  vos  calculs, 
vous  devez  compter,  pour  l'embarquement  de  Toulon,  sur  12.  à 
13,000  hommes,  compris  l'artillerie,  les  charretiers  et  les  dômes* 
tiques,  et  5,000  à  Marseille. 

Actuellement  que  le  contre-amiral  Brueys  est  arrivé ,  il  sera  bon 
que  vous  ménagiez,  à  Toulon,  de  quoi  embarquer  plutôt  1,000 
hommes  de  plus  que  de  moins. 

Vous  trouverez  ci-joints  : 

1*  Des  plans  et  des  notes  sur  la  construction  d'un  ponton  qui  ne 
doit  pas  peser  plus  de  900  livres  ;  vous  en  ferez  mettre  sur-le-champ 
trente  en  construction ,  avec  les  poutrelles  et  ce  qui  est  nécessaire 
pour  établir  le  pont  ; 

2*  L'esquisse  d'un  petit  bateau  portant  une  pièce  de  12,  et  dont 
la  simple  carcasse  ne  doit  pas  peser  plus  de  dix  milliers;  vous  en 
ferez  mettre  sur-le-champ  deux  en  construction  ; 

3*  Le  mémoire  et  le  projet  d'une  petite  corvette,  portant  une 
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pièce  de  24  et  plusieurs  pièces  de  6 ,  laquelle  doit  se  diviser  en  par- 
ties ,  pour  pouvoir  être  transportée  par  terre  sur  huit  diables  ;  vous 
en  ferez  mettre  une  sur-le-champ  en  construction. 

Vous  ferez  en  sorte  que  les  pontons  et  les  deux  petits  bateaux 
soient  en  état  de  partir  le  plus  tôt  possible.  Il  les  faudrait  avoir  pour 
les  premiers  jours  de  floréal. 

Quant  à  la  petite  corvette ,  mettez-la  en  construction  ;  lorsqu  elle 
sera  finie,  nous  nous  en  servirons.  Je  sais  bien  que  cela  ne  peut  pas 
être  avant  le  milieu  de  prairial;  ce  serait  un  grand  bien  s'il  était 
possible  que  cela  fût  plus  tôt. 

En  vous  envoyant  ces  plans  et  les  mémoires  qui  les  expliquent, 
je  nai  pas  entendu  vous  prescrire  de  n'y  faire  aucun  changement 
dans  le  détail.  Le  véritable  point  de  vue  est  de  tout  sacrifier  à  la 
légèreté ,  afin  de  les  rendre  transportables  par  terre. 

Je  vous  prie  de  remettre  la  lettre  ci-jointe  au  contre-amiral  Brueys, 
du  moment  qu'il  arrivera. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolëon. 

2i61.  —AU  CITOYEX  SUCY. 

Parii,  10  germiiul  an  VI  (30  mars  1798). 

Indépendamment,  Citoyen  Ordonnateur,  de  votre  qualité  de 
membre  de  la  commission,  vous  remplissez  plus  spécialement  les 
fonctions  de  l'ordonnateur  en  chef  de  l'armée  qui  va  s'embarquer. 

Je  compte  assez  sur  votre  discrétion  pour  vous  faire  part  de  suite 
de  la  composition  de  toute  l'armée  dont  vous  êtes  chargé ,  en  vous 
enjoignant  surtout  de  garder  le  plus  profond  silence. 

L'armée  sera  composée  de  cinq  divisions  : 

1*  Les  trois  demi-brigades  qui  s'embarquent  à  Cività-Vecchia, 
qui  ont  ordre  d'embarquer  avec  elles  deux  commissaires  des  guerres, 
an  chef  de  chaque  administration,  une  ambulance  et  des  vivres 
pour  deux  mois  ; 

2*  La  division  qui  s'embarque  à  Gènes ,  composée  de  trois  demi- 
brigades  ,  et  qui  a  ordre  d'embarquer  deux  commissaires  des  guerres, 
an  chef  de  chaque  administration ,  une  ambulance  et  des  vivres 
pour  deux  mois  ; 

3*  Une  division  qui  s'embarque  à  Toulon ,  composée  de  la  2*  d'in- 
fanterie légère,  de  la  18'  et  de  la  32'  de  ligne;  vous  y  attacherez 
deux  commissaires  des  guerres,  un  chef  de  chaque  administration, 
âne  ambulance; 

V  L'nê  division  qui  s'embarquera  à  Marseille,  coinposée  des  9*  et 
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85*  de  ligne ,  à  laquelle  vous  attacherez  également  un  chef  de  cha- 
que administration,  deux  commissaires  des  guerres  et  une  ambu- 
lance. 

Vous  ferez  bien  attention  surtout  que  la  manière  dont  je  viens  de 
classer  les  divisions  n'est  point  par  les  numéros  quelles  doivent 
garder;  j'ai  suivi  leur  position  géographique;  ainsi,  vous  désignerez 
les  deux  divisions  qui  sont  à  Toulon ,  Tune  sous  le  nom  de  SoUiès , 
Tautre  sous  celui  de  la  Seyue,  sans  leur  donner  aucun  numéro. 

Toutes  ces  troupes,  avec  un  corps  de  cavalerie  et  d'artillerie  à 
proportion ,  doivent  être  réunies  sur  un  seul  point ,  pour  concourir 
à  une  même  opération,  il  est  donc  nécessaire  que  vous  ayez  avec 
vous ,  pour  les  employer  selon  les  circonstances ,  sept  ou  huit  bons 
commissaires  des  guerres,  un  chef  d'attelage  d'artillerie  et  huit  ou 
dix  hommes  entendus,  pour  pouvoir,  lorsque  notre  débarquement 
sera  opéré,  les  charger  des  différents  services  de  l'armée,  sans 
cependant  leur  désigner  encore  aucune  fonction. 

Le  général  Dommartiu  commande  l'artillerie  de  ladite  armée; 
vous  vous  entendrez  avec  lui  pour  tous  les  détails. 

Le  citoyen  Desgenettes  est  médecin  en  chef,  le  citoyen  Larrey, 
chirurgien  en  chef.  Dix-huit  chirurgiens  et  médecins  doivent  être 
partis,  et,  à  l'heure  qu'il  est,  être  rendus  à  Toulon,  indépendam- 
ment de  cela ,  vous  prendrez  le  plus  de  chirurgiens  et  de  médecins 
que  vous  pourrez ,  soit  en  en  faisant  venir  de  l'armée  d'Italie ,  soit 
eu  prenant  ceux  de  quelque  mérite  que  vous  pourriez  trouver  dans 
le  pays  où  vous  êtes  :  vous  n'en  aurez  jamais  de  trop. 

Vous  organiserez  aussi  une  pharmacie ,  que  vous  prendrez  dans 
les  hôpitaux  de  Marseille  et  de  Toulon. 

Chaque  vaisseau  de  guerre  ou  vaisseau  de  transport  doit  avoir  sa 
pharmacie  pour  les  malades  qui  pourraient  survenir  pendant  le  pas- 
sage, et  vous  devez  aussi  embarquer  une  quantité  de  médicaments 
proportionnée  à  la  force  de  l'armée,  qui  se  trouve  être  de  30,000 
hommes. 

Procurez-vous  deux  ou  trois  cents  inflrmiers,  huit  ou  dix  bons 
directeurs  d'hôpitaux ,  un  bon  architecte ,  douze  ou  quinze  maçons , 
cinq  ou  six  garde-magasins  et  un  agent  en  chef  des  hôpitaux.  Vous 
avez  là-dessus  liberté  tout  entière. 

Dans  les  instructions  de  la  commission,  j'ai  demandé  beaucoup 
de  souliers  ;  indépendamment  des  besoins  qu'aura  la  troupe  au  mo- 
ment de  l'embarquement,  il  faudra  encore  y  suppléer  jusqu'à  ce  que 
nous  ayons  pu  faire  des  établissements  dans  le  pays  où  nous  allons. 

Le  payeur  général  sera  le  citoyen  Estève.  II.  faut  qu'il  ait  autant 
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de  payeurs  qu*il  y  a  de  divisions ,  indépendamment  des  bureaux  et 
des  payeurs  qui  peuvent  lui  devenir  nécessaires. 

N*oiibliex  pas  de  vous  procurer  quelques  artistes  vétérinaires. 

Le  général  de  division  ne  pourra  embarquer  que  trois  chevaux  ;  le 
général  de  brigade  deux ,  et  tous  les  officiers  qui  ont  le  droit  d*avoir 
des  chevaux,  un;  le  commissaire  ordonnateur  en  chef,  trois,  et  les 
coomiissaires  des  guerres,  un;  les  administrateurs,  aucun.  Mais 
tout  le  monde  a  la  liberté  d*embarquer  le  nombre  de  selles  et  de  pa- 
lefreniers que  la  loi  lui  accorde. 

Faites-vous  rendre  compte  s*il  y  a  des  tentes  dans  Tarrondissement 
où  vous  vous  trouverez  ;  s'il  y  en  avait ,  il  faudrait  les  laire  mettre 
en  état;  je  désirerais  en  avoir  un  millier. 

Le  deuxième  bataillon  du  4'  régiment  s*est  embarqué ,  le  5 ,  à 
Lyon ,  pour  Avignon  ;  ainsi  il  sera  déjà  rendu  à  Toulon  quand  vous 
recevrez  cette  lettre. 

J*ai  donné  ordre  que  Ton  embarque  50  chevaux  d*artillerie  à  Cività- 
Vecchia ,  50  à  Gênes  ;  nous  en  embarquerons  le  plus  que  nous  pour- 
rons à  Toulon  et  à  Marseille.  Dans  les  instructions  que  j'ai  données 
à  la  commission  y  cet  article  de  rartillerie  est  spécialement  détaillé. 

Bonaparte. 

CoUecUon  Xapolëon. 

2462.  —  AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Par».  10  germinal  an  VI  (90  mars  1798). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  dernière  lettre  de  Lyon,  du 
3  courant.  J*aurais  désiré  que  vous  ni'eussiez  envoyé  Tétat  de  situa- 
tion de  la  85* ,  celui  des  effets  qui  lui  ont  été  délivrés ,  et  des  notes 
sur  Tesprit  qui  anime  les  troupes;  ne  manquez  pas  de  me  l'envoyer 
le  plus  tôt  possible ,  ainsi  que  celui  des  demi-brigades  qui  viennent 
de  Suisse. 

Prévenez  le  général  Dugua ,  à  Marseille ,  et  le  commissaire  ordon- 
nateur Sucy,  à  Toulon,  des- mouvements  des  troupes,  afln  quils 
fassent  préparer  tout  ce  qui  est  nécessaire  aux  troupes  sur  les  routes 
d'Avignon  à  Marseille  et  Toulon. 

BONAPARTB. 
CoUectMMi  A'apoléoB. 

2463. —  AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  DUGUA'. 

Parii.  10  germinal  as  VI  (30  mars  1798). 

Les  9*  et  85*  demi-brigades  de  ligne ,  ainsi  que  le  22*  de  chas- 
1  CoHModut  k  ••  diviaion  à  llaneiUe. 

n*.  3 
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seurs  et  le  2*  escadron  im  18*  régiment  de  dragons,  se  remieiit  à 
Marseille,  où  ils  doivent  frendbarquer.  le  vous  pne,  luoa  cher  Géné- 
ral ,  de  veiUer  à  ce  qu'ils  ne  manquent  de  rien.  Le  général  Bdv  et  le 
général  Davout  sont  partia  powr  commander ,  le  premier  Finfiurterie , 
le  saeeaad  la  cavalerie,  et  radpudant  général  JnlUen,  po«r  faire  les 
foncfioDS  de  chef  de  Tétat-ma^  de  cette  dîvisMHi. 

La  2'  dia&nterie  légère,  les  18%  25%  32-  et  75*  anmrerent  éga- 
lement sous  peu  de  jours  à  Avignon ,  psr  le  Rhône.  Elles  ont  ordre 
de  se  rendre  à  Toulon. 

Voos  enverrcj  f ordre  a«  général  Ranipon,  arer  tes  18*  et  32% 
de  leur  garnison  an  fort  Lamalgue ,  Solliès ,  La  Valette  et  Hyères  ;. 
à  la  25'  et  75%  de  tenir  garnison  à  OUkmles,  Soînt-Nazaire ,  la 
Seyne  et  aaires  nttages  environnants.  Cette  brigade  sera  eommandée 
par  le  gésévat  fiardanne. 

Vous  enverrez  Tordre  à  la  2*  d'infanterie  légère,  qui  sera  corn- 
manAée  par  te  général  Frjon ,  de  tenir  gamisott  à  Toufon. 

Vovs  placerez  le  général  Leclerc  et  deux  régiments  de  dragons 
qnll  commande  dans  Fendroit  le  phis  favorable  pour  l'a  subsistance 
.  de  fa  caTaterie ,  maïs  de  manière  qu'ils  soient  dans  un  cercle  de  trois 
ou  quatre  lieues  de  Toulon. 

Donnez  les  ordres  à  votre  commissaire  ordonnateur  pour  que  ces 
troupes  ne  manquent  de  rien ,  et  prévenez  le  pajeur  de  votre  division 
pour  qu  elles  aient  leur  prêt  avec  exactitude ,  qu  elles  aient  le  vin  ou 
Feau-de-vie  tous  les  jours.  Voyez  aussi  Tordonnateur  Sucy ,  le  géné- 
ral Dommartin ,  Famiral  Blanquet  du  Chayia  et  le  citoyen  Le  Roy , 
qui  forment  la  commission  de  la  Méditerranée. 

Prévenez  vos  étapîers  d'^Avignon  à  TouTon ,  afin  que  ces  troupes 
aient  leur  subsistanee  assurée  pendant  la  route. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2464.  —  AU  WIIVISTRE  DES  FINANCES. 

Paris.  11  genttkial  an  VI  (31  mn  1798). 

Vous  deves  remettre,  Citoyen  Ministre,  pour  cette  décade, 
500,000  francs  à  la  disposition  de  la  commission  ctnrrgée  de  Fin- 
spection  de  la  Méditerranée.  Je  désirerais  que  la  Trésorerie  put  faire 
partir  demain  des  lettres  de  efaaage  pour  300,000  francs,  sur  Gènes, 
et  fait»  passer  300,000  Craaes  à  Toulon. 

La  solde  des  troupes  qui  a^embarquent  à  Géees  est  arriércil»>j|r 
serait  nécessaire  que  la  Trésorerie  fit  passer  au  pay^r  de  la  àkniAm 
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du  général  Baraguey  d'Hillicrs,  pour  acquitter  la  solde  jusquau 
1"  germinal,  400,000  francs. 

J*aî  un  courrier  tout  prêt  qui  porterait  les  lettres  de  cbange  pour 
res  600,000  francs.  11  serait  fort  essentiel  à  nos  opérations  que  cela 
pût  partir  demain. 

Je  vous  prie  aussi  de  donner  des  ordres  pour  que  Ton  fasse  passer 
de  Targcnt  pour  la  solde  des  troupes  qui  sont  en  Corse;  il  faudrait 
an  moins  300,000  francs. 

Je  TOUS  saine.  Bonaparte. 

Arrhitet  des  fiiunres. 


2465.  —  AU  (iFAÉRAL  LAW'ES. 

Paria.  13  «[mnioiil  an  Vï  (2  avril  17ÎW). 

Vous  tronverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  des  lettres  pour  le 
payeur  de  la  division  qui  vient  de  Suisse,  pour  le  payeur  de  Lyon 
et  de  deux  autres  départements. 

Vous  ferez  donner,  à  Lyon,  la  solde  aux  troupes  jusquau  15  de 
re  mois.  Si  la  division  n avait  point  h  Lyon  de  payeur,  vous  char- 
;]eriez  un  des  quartiers -maîtres  d'en  faire  les  fonctions,  et  de  rece- 
voir l'argent  que  la  Trésorerie  donne  ordre  de  remettre  entre  ses 
mains  pour  subvenir  aux  dépenses  ultérieures  du  prêt. 

Ayez  soin,  en  m'envoyant  l'état  de  situation  de  chaque  corps,  de 
m'instruire  jusqu'à  quel  jour  les  soldats  ont  été  payés ,  ainsi  que  de 
la  quantité  d'effets  qui  a  été  distribuée  à  chaque  corps  et  de  ce  qui 
pourrait  leur  manquer  encore.  Surtout  ayez  bien  soin  de  compléter 
l'armement. 

Voyez  le  commandant  de  l'artillerie  à  Lyon ,  pour  vous  informer 
quand  partiront  les  différents  objets  que  le  général  Dommartin  doit 
lui  avoir  demandés,  et  pressez-le  le  plus  que  vous  pourrez.  Voyez 
les  salles  d'armes.  Faites  partir  le  plus  tôt  possible  10  on  12,000 
bons  fusils,  avec  autant  de  sabres,  et  2,0(K)  selles  et  brides  de  hus- 
sards et  même  de  dragons. 

11  faut  que  tous  ces  différents  objets  soient  à  Avignon  le  25  de  ce 
mois.  Vous  préviendrez  le  général  Dommartin  de  tout  ce  qui  partira, 
afin  qu'il  prenne  ses  mesures  pour  que ,  d'Avignon ,  le  tout  se  rende 
de  suite  à  Toulon. 

Instruisez-moi  de  tout  dans  le  plus  grand  détail. 

Envoyez  l'adjudant  général  Lagrange  à  Grenoble  pour  connaître  le 
jour  où  les  différents  objets  que  le* général  Dommartin  a  dâ  deman^ 
der  seront  arrivés  à  Avignon ,  et  pressez  le  départ  du  tout. 

Collection  Kapol«^"-  BONAPAMTR. 

3. 
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2466. —AU  GÉNÉRAL  SCHAUENBIRG  ' . 

Paris.  13  germinal  an  VI  (2  avril  1798). 

La  Trésorerie  donne  ordre,  «Citoyen  Général,  à  son  payeur  a 
Berne ,  de  faire  passer  trois  millions  a  Lyon  ;  j'expédie  Tordre  de  la 
Trésorerie  par  un  courrier  extraordinaire. 

Comme  ces  trois  millions  sont  destinés  à  Tarmée  d'Angleterre ,  je 
vous  serai  obligé  de  me  faire  connaître  le  jour  où  ils  pourront  arri- 
ver à  Lyon,  et  en  quelle  monnaie.  11  serait  nécessaire  que,  le  plus 
possible,  ce  fût  en  monnaie  de  France. 

La  Trésorerie  donne  ordre  de  les  faire  partir  en  toute  diligence; 
je  vous  prierai  d'activer  par  tous  les  moyens  possibles  leur  arrivée  à 
Lyon  avant  le  20  de  ce  mois. 

Je  suis  fort  aise.  Citoyen  Général,  que  cette  circonstance  m'ait 
fourni  l'occasion  de  correspondre  avec  vous ,  et  de  vous  témoigner 
l'estime  et  la  considération  distinguée  avec  lesquelles  je  suis ,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2467.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY  D'HILLIERS. 

Paris.  13  germinal  an  VI  (2  avril  1798). 

Le  consul  recevra.  Citoyen  Général,  par  un  courrier  que  j'expé- 
dierai demain,  600,000  francs;  ce  qui,  joint  aux  200,000  francs 
que  j'ai  déjà  fait  passer ,  fournira  les  sommes  nécessaires  à  l'embar- 
quement. 

Faites-moi  passer  par  le  retour  du  courrier  : 

l*"  L'état  de  situation  des  bâtiments ,  le  nombre  de  tonneaux  et  de 
l'équipage  de  chaque  bâtiment ,  avec  le  nombre  d'hommes  et  le 
nombre  de  chaque  corps  que  chaque  bâtiment  transporte  ; 

â""  L'état  de  situation  de  votre  division ,  le  nom  de  votre  payeur, 
de  vos  deux  commissaires  des  guerres ,  de  vos  deux  adjudants  géné- 
raux et  des  officiers  d'artillerie  et  du  génie  attachés  à  l'ctat-major  de 
la  division. 

Tachez  d'embarquer  avec  vous  le  plus  de  chirurgiens  et  de  méde- 
cins que  vous  pourrez,  français  ou  italiens.  Quatre  médecins ,  douze 
chirurgiens ,  indépendamment  des  chirurgiens  des  corps  et  de  l'am- 
bulance ,  ne  seraient  pas  trop. 

Embarquez  huit  ou  dix  armuriers  français  ou  italiens ,  avec  leurs 
outils,  et  des  calfats,  charrons,  serruriers,  le  plus  que  vous  pourrez 
vous  en  procurer. 

*  Coromandant  en  chef  l'armée  d'Hclvétie. 
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J*écns  aa  général  Berthier  de'vous  faire  passer  3|000  fusik,  8*il 
peut  se  les  procurer. 

\e  partez  pas  sans  de  nouveaux  ordres. 

Faites  en  sorte  d'avoir  plutôt  trois,  ou  quatre  jours  de  vivres  de 
plus  que  de  moins.  Tenez  la  main  à  ce  que  Ton  n^embarque  rien 
d*in utile.  Vous  ne  pouvez  embarquer  pour  vous  que  trois  chevaux, 
les  généraux  de  brigade ,  deux ,  et  les  autres  officiers  qui  ont  le  droit 
d'avoir  des  chevaux ,  un  ;  mais  chacun  embarquera  ses  selles  et  ses 
palefreniers. 

Laissez  à  Gènes  un  officier  supérieur,  avec  un  officier  par  corps 
composant  votre  division ,  afin  de  réunir  à  Gènes  tous  vos  hommes 
sortant  des  hôpitaux  ;  et ,  toutes  les  {ois  qu  il  y  en  aura  cent ,  on  leur 
donnera  des  ordres  pour  vous  rejoindre.  Les  officiers  peuvent  éga- 
lement donner  rendez -vous  à  Gènes  à  leurs  domestiques  et  gros 
bagages  qu  ils  ne  pourraient  pas  embarquer  avec  eux. 

Embarquez  tous  les  dépôts  actuellement  existants. 

J'imagine  que  vous  menez  avec  vous  Partouneaux.  J'écris  à  Berthier 
de  vous  envoyer  Aimeras,  qui  est  un  fort  bon  adjudant  général. 

Faites-moi  connaître ,  par  le  retour  du  courrier,  l'état  exact  et  par 
corps  de  tout  ce  qui  est  dû  aux  soldats. 

Ayez  avec  vous  trois  bons  directeurs  d'hôpitaux  et  une  centaine 
de  bons  infirmiers. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolëon. 

2468.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris.  13  germinal  an  VI  (S  avril  1798). 

Vous  ferez  remettre ,  mon  cher  Général ,  à  BcUeville ,  le  présent 
que  j'avais  destiné  pour  M.  de  Gallo  ;  il  s'en  servira  pour  faire  de  l'ar- 
gent. Les  circonstances  présentes  et  le  besoin  que  nous  en  avons 
pour  l'expédition  de  la  Méditerranée  sont  d'une  importance  majeure, 
(iardez  le  plus  profond  secret ,  afin  que  cela  ne  produise  pas  un  mau- 
vais effet 

Je  vous  prie  de  donner  l'ordre  au  citoyen  Monge  et  à  tous  les 
ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  ou  géographes  qui  sont  à  l'armée 
de  se  rendre  à  Gênes,  pour  y  être  embarqués  sous  les  ordres  du 
général  Baraguey  d'Hilliers.  Donnez  l'ordre  au  citoyen  Aimeras  de 
se  rendre  à  Gênes ,  pour  servir  dans  la  division  du  général  Baraguey 
d'Hilliers. 

Faites-lui  passer  trois  bons  directeurs  d'hôpitaux,  une  centaine 
d'infirmiers,  et  les  médecins  et  chirurgiens  qu'il  vous  demandera. 
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Voyez  aossi,  je  vous  prie,  s'il*  ne  serait  pas  possible  de  faire 
passer  de  Milan  ou  de  Tortone  3,000  fusils,  pour  être  embarqués 
à  Gênes. 

BoKAPiiaTS. 
CoUaciiaa  Sapolêon. 

2469.  —  AU  CITOYEX  BELLEVILLE,   coxsll  a  cênbs, 

Paris.  13  germinal  an  VI  (2  avril  1*798). 

J*ai  reçu,  Citoyen,  vos  dernières  lettres.  Je  ferai  partir  par  un 
courrier  extraordinaire  des  lettres  de  chaage  pour  600,000  franes. 
Elles  ne  sont  payables  que  dans^un  mois ,  mais  vous  vous  arrangere?; 
pour  avoir  tout  de  suite  de  Targent  comptant. 

400,000  francs  sont  destinés  pour  la  solde  des  troupes  ,  et 
200,000  pour  Textraordinaire  de  lexpédition. . 

Le  payeur  de  la  division  du  général  Baraguey  d*Hilliers  rendra 
compte  des  400,000  francs  à  la  Trésorerie,  et  vous  rendrez  compte 
à  la  commission ,  à  Toulon ,  des  200,000. 

J'espère  que ,  moyennant  cet  argent ,  vous  pourrez  subvenir  à 
toutes  les  dépenses  de  l'opération ,  puisque  vous  ne  payerez  que 
quinze  jours  de  nolis  aox  bâtiments.  Vous  savez  qu'il  est  avantageux 
qu'il  ne  soit  paye  en  déiinitive  qu'à  la  Gn  de  l'expédition.  Vous  avez 
parfaitement  fait  de  ne  noliser  que  par  mois. 

J'ai  trouvé  que  16  francs  par  tonneau  était  excessivement  cher. 

Vous  devez  trouver  quelque  biscuit  à  Tortone  ou  à  Milan  :  j'en  ai 
fait  faire  une  très-grande  quantité;  cela  économiserait  d'autant. 

Sur  les  400,000  francs  que  fenvoie  pour  la  solde ,  vous  devez 
retenir  une  décade ,  laquelle  ne  doit  être  donnée  que  lorsqu'on  sera 
embarqué. 

J'écris  à  Berthîer  qu'il  vous  fasse  remettre  le  présent  que  j'ai  des- 
tiné au  marquis  de  tiallo  :  il  doit  valoir  100,000  francs.  Vous  le 
vendrez  ;  mais  feites  en  sorte  qu'on  ne  sache  pas  que  c'était  ce  que 
l'on  destinait  à  M.  de  Gallo,  aCn  que  cela  ne  fasse  pas  mauvais  effet. 
L^argent  provenant  de  ces  diamants  sera  mis  dans  la  caisse  du  payeur 
de  cette  division  pour  les  événements  extraordinaires  ;  on  n'en  dispo* 
sera  que  (lour  subvenir  aux  dépenses  que  pourrait  nécessiter  une 
nouvelle  relâche  dans  quelque  port ,  et  sur  mon  ordre. 

Le  convoi  ne  partira  que  d'après  de  nouveaux  ordres  ;  mais  je  vous 
conjure  de  faire  en  sorte  qu'il  puisse  partir  dans  les  premiers  jours 
de  floréal ,  et  que  les  deux  mois  de  vivres  soient  bien  complets ,  et 
qu'il  y  ail  plutôt  pour  quatre  ou  cinq  jours  de  plus  que  de  moins. 
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SpéciGez  qui  doit  nourrir  les  équipages ,  et  que,  dans  tous  les  cas, 
leur  subsistance  soit  assurée  pour  deux  mois. 

Bonaparte. 

CoUectioo  Kapoléoa. 

ilTO. — AU  GÉXÉRAL  BRUXE,  commandant  bn  chef  l*abméb  d'itaue. 

Parif,  13  gonDÎnal  an  VI  (S  Miil  1798). 

Je  proGtc  du  départ  de  Sucliet  pour  vous  écrire  deux  mois.  J  ai 
expédié  à  Rome  un  courrier  eitraordûnaire  il  y  a  trois  heures  ^  il  était 
chargé  d*une  lettre  pour  Berlhier  ou  vous. 

Ximagine  que  Berthier,  eo  vous  remettant  le  commandement  de 
Farmée,  vous  communiquera  ks  renseignements  sur  les  embarque- 
ments qui  se  font  à  Cività-Vecchia  et  à  Gènes.  Comme  il  est  extrê- 
mement essentiel  que  ces  embarquements  n'éprouvent  aucun  retard, 
je  vous  les  recommande  spécialement.  11  parait  que  celui  de  Gènes 
va  assez  bien ,  mais  celui  de  Cività-Veccbia  est  bien  arriéré. 

Aidez  Desaix ,  à  qui  le  Directoire  a  conGé  le  commandement  des 
troupes  qui  s^embarquent  à  Cività-Veccbia. 

Vous  avez  beaucoup  à  faire  dans  le  pays  où  vous  êtes.  J'espère 
que  ce  sera  le  passage  d'où  vous  viendrez  me  rejoindre  pour  donner 
le  dernier  coup  de  main  à  la  plus  grande  entreprise  qui  ait  encore 
été  exécutée  parmi  les  hommes. 

Entourez-vous  d*hommes  h  talents  et  forts. 

Je  vous  recommande  de  protéger  Tobservatolre  de  Milan ,  et ,  entre 
filtres,  Oriani,  qui  se  plaint  de  la  conduite  que  Ton  tient  à  son 
égard.  C'est  le  meilleur  géomètre  quîl  y  ait  eu. 

'Bonaparte. 

2471.  —  AU  CITOVKN  IfONGK,  A  ROME. 

Paris.  13  sennhial  an  VI  (2  arril  1798). 

J'ai  reçu,  mon  cher  Monge,  votre  lettre  du  30  ventôse.  Desaix 
doit  être  arrivé;  je  vous  prie  de  lui  remettre  la  lettre  ci-jointe.  Je  ne 
compte  que  sur  vous  et  sur  lui  pour  l'embarquement  de  Cività-Vec- 
chia.  J'ai  envoyé  d'ici  de  l'aient»  afin  deirous  décharger  entièrement 
de  rembarquement  à  Gènes. 

Je  compte  sur  Fimprimeric  arabe  de  la  Propagande  et  sur  vous , 
hssé-je  remonter  le  Tibre  avec  Tescadre  pour  vous  prendre. 

Bonaparte. 
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2472.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Paris.  13  germinal  an  VI  (2  airril  1798). 

Par  la  lettre  que  je  reçois  de  Monge,  Citoyen  Général,  du  30  ven- 
tôse ,  je  vois  qu  il  sera  impossible  que  vous  soyez  prêt  pour  le  30  ger- 
minal. Dans  ce  cas-là,  continuez  toujours  vos  préparatifs,  et  tâchez 
d'être  prêt  pour  le  20  floréal ,  époque  à  laquelle  je  vous  enverrai  de 
nouveaux  ordres. 

Je  préfère ,  si  cela  est  possible ,  que  vous  vous  embarquiez  sur  les 
plus  gros  bâtiments ,  ayant  les  vivres  et  tout  ce  qui  vous  est  néces- 
saire ,  et  retardiez  d'une  ou  deux  décades  pour  vous  les  procurer,  à 
vous  voir  passer  en  Corse  sur  de  petits  bateaux.  On  je  viendrai  vous 
prendre  à  Cività-Vecchia,  ou  je  vous  enverrai  des  frégates  pour  vous 
escorter  et  vous  conduire  à  Fendroit  où  il  sera  nécessaire. 

Tâchez  de  vous  procurer  à  Rome  deux  ou  trois  mille  fusils  ;  faites- 
les  transporter  à  Cività-Vccchia  ;  embarquez-les  sur  votre  convoi , 
ou ,  si  cela  vous  encombre  et  exige  de  nouveaux  moyens  de  trans- 
port, nous  les  ferons  venir  après. 

Vous  ne  devez  avancer  aux  patrons  que  tout  juste  ce  qu'il  leur 
faut  pour  commencer  l'opération.  On  leur  soldera  tous  les  mois  le 
nolis  de  leurs  bâtiments. 

Spécifiez  qui  doit  nourrir  les  équipages ,  et  que ,  dans  tous  les 
cas ,  leur  subsistance  leur  soit  assurée  pour  deux  mois. 

Le  contre-amiral  Brueys  est  arrivé  à  Toulon;  là,  à  Marseille  et  à 
Gènes ,  les  affaires  vont  parfaitement. 

Je  compte  partir  de  Paris  le  25  de  ce  mois. 

Si  vous  envoyez  des  courriers ,  il  sera  nécessaire  qu'ils  s'adressent, 
à  Lyon ,  au  général  Lannes ,  ou ,  dans  le  cas  qu'il  n'y  soit  plus ,  au 
général  commandant,  qui  saura  seul  si  je  suis  passé,  afin  de  se 
diriger  sur  Toulon  ou  sur  Paris. 

Bonaparte. 

CoU«ction  Napoléon. 

2473.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris.  16  germinal  an  VI  (5  avril  1798). 

Le  général  en  chef  Bonaparte  est  instruit  qu'il  existe  au  Dépôt  de 
la  guerre  des  exemplaires  de  l'Atlas  du  Bengale  du  major  Rennel ,  et 
des  cartes  particulières  du  cours  du  Gange,  publiées  par  les  Anglais. 
Il  vous  prie  de  les  faire  mettre  à  ma  disposition.  Elles  seront  réinté- 
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grées  dans  le  Dépôt  lorsqu'elles  auront  servi  au  but  auquel  on  les 
destine ,  et  j*en  donnerai  reçu. 

Par  ordre  du  gënëFtl  en  chef. 
Dépôt  de  U  guerre. 

2474.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris.  16  germinal  an  VI  (5  avril  1*798). 

U  serait  nécessaire.  Citoyen  Ministre,  d'avoir  à  Toulon  20,000  fu- 
sils ,  pour  Topération  qu  y  a  commandée  le  Gouvernement.  Comme 
il  n*y  en  a  pas  dans  cette  place ,  ni  à  Marseille ,  je  vous  prie  de  les 
faire  partir  le  plus  tôt  possible  de  Lyon  ou  de  Saint-Etienne. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléoa. 

2475.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Paris.  16  germinal  an  VI  (5a?ril  1798). 

Vous  avez  ordonné.  Citoyen  Ministre,  il  y  a  un  mois,  à  Fordon- 
nateur  Xajac ,  d*armer  en  flûte  une  vieille  frégate  pour  servir  au 
transport  des  troupes  :  je  vous  prie  de  faire  donner  Tordre  à  cette 
frégate  de  se  rendre  à  Cività-Vccchia,  où  elle  servira  à  embarquer 
une  partie  des  troupes  qui  ont  ordre  de  s'y  embarquer.  Elle  servira 
en  même  temps  pourFescortc  du  cpnvoi.  Elle  embarquera  le  général 
qai  commande  cette  expédition ,  doquel  elle  recevra  des  ordres  pour 
toute  la  destination  du  convoi.  Il  serait  nécessaire  que  cette  frégate 
partit  le  plus  tôt  possible. 

Bonaparte. 

CoUeclioB  Xapol^B. 

i47(5.  _  A  LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  I;AR&IEMENT 
DES  COTES  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paris.  16  geminàl  an  VI  (5  ami  1798). 

Je  vous  prie ,  Citoyens ,  de  m'envoyer,  par  le  retour  du  courrier  : 

1*  L'état  des  vaisseaux  de  guerre ,  de  leurs  vivres  et  de  leurs  équi- 
pages, qui  se  trouvent  en  rade  et  prêts  à  partir  au  l*'  floréal,  avec 
le  nombre  d*hommes  que  chacun  peut  porter; 

i*  Les  bâtiments  de  guerre  armés  en  flûte ,  le  nombre  d'hommes 
if équipage,  et  la  quantité  de  monde  que  chacun  peut  embarquer; 

3*  L'état  de  Tartillerie ,  ou  embarquée ,  ou  qui  pourra  être  embar^ 
fiie  pour  le  l*'  floréal  ; 

i*  La  situation  des  vivres  et  des  approvisionnements  pour  la 
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troupe  de  passage  ,  pendant  deux  mois ,  qiû  se  tixnwera  einban|iiée 

au  1  "  floréal  ; 

5°  La  quantité  d'eau  que  chaque  bâtiment  aura  à  bord  au  1*'  floréal  ; 

G"*  Les  transports  ,  avec  le  nombre  de  Téquipage ,  le  nombre 
d'hommes  que  chacun  doit  porter,  qui  seront  prêts  à  partir  au 
V  floréal,  tant  à  Marseille  qu'à  Toulon,  et  la  quantilé  de  vivres  et 
d'eau  que  chacun  aura  à  bord  ; 

7"*  Le  nom  des  officiers  du  génie,  d'artillerie,  commissaires  des 
guerres  ,  généraux  ,  troupes  d'artillerie  ,  demi- brigades  qui  seront 
arrivés  à  Marseille  ou  Ji  Toulon  au  jour  oh  ledit  état  sera  fait ,  ainsi 
que  les  sommes  qui  seront  ducs  a  ces  différents  corps. 

Le  courrier  part  aujourd'hui  16,  à  10  heures  du  soir;  il  arrivera 
le  20,  avant  minuit,  à  Toulon.  Je  vous  prie  de  le  faire  partir  dans 
la  journée  du  21 ,  afin  qu'il  soit  de  retour,  au  plus  tard,  le  25. 

BONâPARTE. 

Colleclion  Napoléon. 

2477.  — A  LA  COMMISSION  CHARGÉE  Dr  L'ARMEMENT 
DES  COTES  DE  LA  MÉDITCRRANÉE. 

Paris.  16  gennnial  an  VI  (5  avril  1798). 

La  Trésorerie ,  Citoyens ,  vous  fait  passer  exactement  Targent  qui 
VOUS  est  destiné;  vous  devez  n'avoir  aucune  inquiétude  sur  cet  objet, 
et  pousser  vos  travaux  avec  la  plus  grande  activité.  Il  est  indispen- 
sable que  Fescadre  du  contre-amiral  Brueys  et  celle  qui  est  en  rade 
avec  tous  les  transports  soient  prêtes  à  partir  au  1*'  floréal. 

La  frégate  armée  en  flûte  reçoit  l'ordre ,  par  le  courrier,  de  se 
rendre  à  Cività-Vecchia ,  pour  embarquer  du  monde  dans  ce  port.  11 
est  urgent  qu'elle  parte  le  plus  promptement  possible. 

BONAPiWTB. 
Collection  Napoléon. 

247«.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Paris,  16  genmnai  n  U  { S  «tril  1796). 

Je  VINS  avec  peine,  CiÉOfeo  Général,  q«e  tows  les  préparatifs  que 
vomB  faites  pour  vous  prqcurar  de  l'artillerie  tnlneroiit  en  longueur. 
Voyez  à  prendre  a  Marseille^  Twiloo,  Astibes  et  Nice,  ce  f«f  vo« 
aérait  néoessaire.  11  y  a  à  Nkc  teutes  les  pièces  de  2S  que  vous  p^urrei 
désirer.  Il  y  a  sur  la  cèle  ée  la  Méditerraiiée  pl«8  de  soixtnle  mor- 
tiers  à  la  Gomer.  il  dut  être  prêt  à  partir  daas  les  preimerB  jours  de 
floréal.  Vous  sentez  bien  que  les  bombes  que  vous  faites  faire  dtif 
les  ftii^s  im  Foirex  ne  petorent  être  prêtes  f  o«r  cette  ^>oque. 


GMIESFOKDAXCE  DE  KAJPOUÈOK  f^.  —  AN  Vi  (1796).         4a 

F«'iites-moi  connaître,  par  le  retour  de  mon  courrier,  dans  le  plus 
f^pnâ  détail,  dans  quelle  situation  vous  vous  trouverez  au  moment 
où  vous  m'écrirez ,  quelles  sont  les  pièces  ou  autres  cftets  qui  sont 
enharqnés ,  et  où  se  1n)iiveHt  les  olqets  qnî  ne  le  sont  pas. 

Tai  écrit  an  «jénéral  Lannes  pour  quUl  ait  à  activer,  de  Lyon  et 
Grenoble ,  les  demandes  que  vous  avez  faites. 

BONAPARTK. 


2479.  —  AU  CITOYEN  MONGE. 

Paris.  16  «fenninal  an  VI  (5  avril  17%). 

rapprends  à  Vinstant  qu^un  courrier  part  pour  Rome  :  je  vous  écris 
deux  mots.  J^ai  reçu  votre  lettre  du  8.  fai  appris  avec  plaisir  que 
rembarquement  de  Cività-Vecchia  avançait. 

renvoie  Tordre ,  par  un  courrier  extraordinaire ,  à  Toulon ,  à  une 
fré«}atc  armée  en  flûte,  de  se  rendre  à  Cività-Vecchia;  elle  pourra 
embarquer  iOO  hommes  et  servira  à  embarquer  Desaix,  auquel  vous 
direz  de  m*envoyer  un  courrier  extraordinaire  pour  m*instruire  de  sa 
position  au  l*'  floréal. 

Nous  aurons  avec  nous  un  tiers  de  Tlnstitut  et  des  instruments  de 
toute  espèce.  Je  vous  recommande  spécialement  Fimprimerie  arabe 
de  la  Propagande. 

Si  Faipoult  voulait  être  des  nôtres ,  il  pourrait  nous  être  bien  utile 
là-bas.  Les  choses  sont  ici  assez  tranquilles. 

Bonaparte. 

Colleclion  Xapolëon. 

2480.  —  AU  GÉNÉRAL  BRCXE. 

Paris .  16  germinal  an  VI  (5  avril  1798). 

Je  vous  prie ,  Général ,  de  faire  partir,  par  un  courrier  extraordi- 
naire ,  la  lettre  ci-jointe  pour  le  citoyen  Belleville. 

Je  désirerais  que  le  citoyen  Belleville  Ht  embarquer  à  Gènes  dix 
pières  de  24 ,  vin<{t  mortiers ,  à  500  coups  par  pièce ,  si  les  bâti- 
ments du  convoi  y  peuvent  suffire. 

Je  vous  prie  de  lui  fournir,  soit  de  Tortone  ou  même  de  Gènes , 
les  effets  d*artillerie  dont  il  peut  avoir  besoin. 

Je  vous  recommande ,  mon  cher  Général ,  d*accélérer  de  tous  vos 
moyens  rembarquement  de  Cività-Vecchia.  H  ne  faudrait  pas  que  cet 
embarquement  retardât  nos  opérations. 

BON'APARTB. 
GaBcctÎM  Kap4éo«. 
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2481— AU  CITOYEN  BELLE  VILLE. 

Ptfii,  16  genninal  an  VI  (5  avril  1798). 

La  division  du  général  Baraguey  d*Hilliers,  qui  s'embarque  à  Génet, 
ne  se  monte  pas  à  plus  de  6,000  hommes ,  et  cependant  le  convoi, 
composé  de  G6  bâtiments,  dont  vous  m'avez  envoyé  Tétat,  porte  de 
12  à  13,000  tonneaux.  Un  bâtiment  peut  porter  un  homme  par  ton- 
neau sans  aucune  espèce  d'inconvénient.  Je  vous  prie  de  faire  Fessai 
et  de  vous  assurer  du  nombre  d'hommes  que  chaque  bâtiment  peut 
porter;  car,  si  c'est  un  inconvénient  de  trop  resserrer  les  hommes, 
c'en  serait  un  aussi  de  trop  les  diviser  et  d'employer  plus  de  trans- 
ports qu'il  ne  faut.  Je  m'en  rapporte  là-dessus  à  votre  expérience. 

S'il  arrivait  que  ces  bâtiments  ne  pussent  pas  porter  davantage 
d'hommes ,  mais  pussent  porter  davantage  d'artillerie ,  je  vous  prie- 
rais d'y  faire  embarquer,  sans  augmenter  le  convoi,  un  second  million 
de  cartouches,  et  jusqu'à  concurrence  de  dix  mortiers  de  12  pouces, 
dix  mortiers  de  8  pouces ,  dix  pièces  de  24  ,  approvisionnés  tous  à 
500  coups,  avec  double  affût. 

Vous  ne  manquez  pas  à  Gôues  de  ces  différents  objets  d'artillerie, 
qui,  en  tout  cas,  seraient  bien  vite  arrivés  de  Tortone.  Vous  aurez 
soin  de  m'instruire  de  ce  que  vous  pourrez  faire  là-dessus ,  et  d'en 
envoyer  l'état  circonstancié  au  général  Dommartin.  Ce  que  vous  em- 
barquerez de  ces  objets  diminuera  d'autant  l'embarquement  que  nous 
sommes  obligés  de  faire  de  notre  équipage  de  siège. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2482.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris.  20  genninal  an  VI  (9  avril  1798). 

Je  désirerais  que  vous  donnassiez  Tordre,  Citoyen  Ministre,  i 
la  compagnie  des  guides ,  qui  est  arrivée  à  Lyon ,  de  se  rendre  à 
Toulon  ; 

Au  citoyen  Bessières ,  chef  de  brigade  commandant  les  guides,  de 
partir  avec  25  canonniers  et  50  hommes  de  ses  guides ,  et  de  se 
rendre  à  Lyon  ; 

A  l'adjudant  général  Gilly-vieux,  de  se  rendre  à  Toulon; 

A  l'adjudant  général  Valentin,  de  se  rendre  à  Marseille ,  où  il  sera 
employé  sous  les  ordres  du  général  Bon  ; 

Au  chef  d'escadron  à  la  suite  Beauvoisin  ,  de  se  rendre  à  Toulon, 
où  il  sera ,  dans  son  grade ,  à  la  suite  du  3'  régiment  de  dragons  ; 

Au  citoyen  Berge,  lieutenant  en  second  au  P' régiment  d'artillerie. 
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de  se  rendre  à  Toulon»  où  il  recewri  des  ordres  du  général  Dom- 
martin  ; 

Aux  citoyens  Robert-Villemer,  chef  de  bataillon ,  et  Talin ,  capi- 
taine, tous  deux  adjoints  à  FétatHnajor  de  Tarmée  d'Italie;  et  actuel- 
lement à  Paris ,  de  se  rendre  à  Toulon  »  o&  ils  seront  adjoints  a 
rétat-major; 

Au  citoyen  Bertrand ,  capitaine  à  la  suite ,  de  se  rendre  à  Toulon , 
où  il  servira,  dans  son  grade ,  à  Tétat-major. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Drp^t  de  U  guerre. 


2483.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Paris.  20  germinal  an  VI  (9  avril  1798). 

Je  n  ai  point  encore  reçu  de  vos  nouvelles ,  mon  cher  Général  ; 
mais  les  dernières  lettres  que  j*ai  eues  de  Mongc ,  du  8  germinal , 
étaient  assez  satisfaisantes. 

Le  général  de  division  ne  peut  embarquer  que  trois  chevaux ,  le 
HénéFal  de  brigade,  deux,  et  les  autres  officiers  qui  ont  droit  à  des 
chevaux,  un.  Il  faut  tenir  la  main  à  Texécution  de  cet  ordre. 

Si  vous  pouvez  faire  embarquer  50  chevaux  d'artillerie  et  100  che- 
vaux de  cavalerie,  vous  feriez  embarquer  les  100  meilleurs  chevaux 
da  7*  régiment  de  hussards,  ayant  soin  de  les  donner  tous  à  un 
ménie  escadron  et  de  tenir  la  main  à  ce  que ,  sous  ce  prétexte ,  les 
ofiîciers  de  cavalerie  ne  fassent  pas  passer  tous  leurs  chevaux;  de 
lorte  qu*au  moment  du  débarquement  vous  ayez  100  hommes  de  ca- 
filerie  à  mettre  à  terre. 

Les  chevaux  restant  du  7*  régiment  de  hussards  et  du  20*  de  dra- 
gons seront  donnés  aux  autres  corps  de  cavalerie  de  Tarmée,  en  em- 
htrquant  le  harnachement.  Vous  aurez  soin  que,  sous  quelque 
préteste  que  ce  soit,  il  ne  reste  aucun  homme  du  7*  et  du  20*  en 
Italie.  Faites  compléter  la  musique  de  vos  différentes  demi-brigades  ; 
donnez-en  une  à  la  21*  d'infanterie  légère,  si  elle  n'en  a  pas. 

.^yez  soin  qu'il  ne  manque  point  de  tambours  ;  si  cela  arrivait , 
TOUS  pourriez  vous  en  faire  donner  dans  les  corps  qui  restent  à  Rome. 

Faites  donner  un  drapeau  à  chaque  bataillon  de  la  21*  d'inbn- 
terîe  légère. 

.^yez  soin  que  les  lieutenants  et  sous-ofliciers  d'infanterie  légère 
soient  armés  de  fusils,  ainsi  que  les  sous-officiers  de  ligne.  Faites 
armer  de  fusils  les  canonniers. 

J'avais  ordonné  dans  le  temps  que  chaque  corps  eût  un  certain 
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nombre  de  sapeurs ,  avec  ées  haches  et  des  oatih  ;  assarez-^ous  qae 
cet  ordre  est  exéculé. 

La  Courageuse,  frégate  année  en  flûte ,  qai  peut  porter  600  hom- 
mes, doit  être  partie  de  Tontes  pour  se  rendre  à  Cfi ità-Veccbia  ; 
cela  serfîra  à  vous  embarquer. 

Tout  est  prêt  à  Toulon ,  Marseille  et  Géncs  ;  je  compte  partir  dam 
six  jours;  j'y  serai  dans  les  premiers  jours  de  floréal. 

Knvoyez-moi  un  courrier  à  Lyon  ,  qui  s'informera  chez  le  général 
commandant  oh  je  suis.  Je  désirerais  aussi  que  vous  m'en  envoyassiez 
lin  en  droite  ligne  à  Toulon,  qui  me  fasse  connaître  la  situation  dans 
laquelle  vous  vous  trouverez  au  1*'  floréal,  pour  qucn  conséquence 
je  vous  envoie  des  ordres. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Pauthier. 


2484.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGLEY  D'HILUERS. 

Paris,  ao  s^nninal  aa  VI  (9  avril  1196). 

J'imagine,.  Ciftofen  Général,  qu'à  Fhcnre  quil  est  rembarqneneal 
fie  Génea  doit  être  prêt. 

J'avais  écrit  an  géaéral  Berthier  \  en  date  dn  25  ventoae,  pour 
^'il  fit  préparer  des  balimenta  rapaMes  de  porter  150  chevaux ,  în- 
dépendammeni  de  ceux  des  étatsnnajors. 

Voas  ferez  choisîr  50  rbevanv  des  plas  forts  d^artillerie  et  100  des 
meilleurs  chevaux  du  14*  de  dragons.  Vous  aurez  surtout  bien  soin 
cpie  ces  100  chevaux  montent  les  homme»  d'un  même  escadron ,  et 
que  les  oflicicrs  de  cavalerie  n'en  profitent  point  pour  Cuire  passer 
leurs  chevaux  ;  de  manière  qu'au  moment  du  débarquement  vous  ayez 
un  escadron  tout  monté  ponr  votre  service. 

Vous  ferea  préparer,  en  outre ,  des  bâtiments  pour  porter  ks  che- 
vaux de  rétat-major,  si  vous  ne  eroyes  pas  plus  convenable  de  les 
embaïqner  dans  les  mêmes  bâtiments  on  s  embarquent  les  officiers. 
Au  reste,  ce  ne  doit  pas  être  nn  objet,  puisque  je  ne  calcule  pas  qne 
cela  pnÂsse  passer  âO  au  i5  chevaux. 

Lesebevanx  vcstant  des  14*  et  18*  de  dragons  seront  donnés  à  des 
détachements  de  difiGérents  régiments  qui  sant  en  ItaKe,  auxquels  ils 
seront  distribués  ;  bien  entendu  que  vous  aurez  soin  de  faire  ranhar- 
(fuer  les  scHes  et  tout  le  harnachement. 

Vous  amvz  sois  que  le  14*  et  le  18*  de  dragons  ne  laissent  anenn 
homme  en  Italie  et  que  tout  soit  embarqué.  Faites  compléter  la  ma- 

<  Pièce  tf>  2Wt. 
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$M|iie  4e  YM  dffimks  demMbrigades  ;  dooncz-en  une  à  la  ââ*  d*in- 

fittèerîe  légère,    si  elle  nen  a  paa;   donnes   trois  drapeaux  à  la 

±^  iTinf— Écrie  légère.  Ayes  soia  que  les  lieutenants  et  ks  aous- 

QÊÈtàen  d*iikfiiBleffie  légère  aient  des  fusils,  ainsi  que  les  sous-ofliciers 

do  demi-brigadea  de  bataille.  Faites  doaner  à  Fartilierie  à  pied 

àa  fusils. 

Bow.)aTK. 

2J»:y.  —  AU  GÉNÉRAL  BRLXK. 

VtLTii .  âO  gerniinal  an  VI  (9  atril  1798) 

Il  était  resté  en  Italie,  Citoyen  Général,  25  hommes  de  mes  guides 
à  cheval ,  soit  aux  kdpitaux ,  soît  en  détaf  hemenf  avee  le  «jénéral 
Berthier.  Je  vous  prie  de  leur  deaner  Tordre  de  se  rendre  à  Gènes , 
où  ils  s'embarqueront  avec  le  général  Baruguey  d'Hilliers. 

Je  vous  prie  aussi  de  faire  partir  pour  Gènes  tous  les  hommes  qui 
resteraient  encore  en  Italie  des  demi-brigades  suivantes  :  2*  d'infan- 
terie légère,  22^  d'infanterie  légère,  !••,  25%  3:2*,  75»,  0*,  85% 
13^,  69«  de  ligne;  3%  IV,  15%  18*  régiments  de  dragons;  22«  de 
rhasseurs  ; 

Et  de  faire  rendre  à  Civîtà-Vecchia  ceux  des  21*  d'infanterie  lé- 
gère, 61*,  88*  de  ligne,  7*  régiment  de  hassards,  20*  régiment  de 
dragons. 

Ces  hommes  s'embarqueront  à  la  suite  des  divisions  qui  s'embar- 
^nt  à  Gênes  et  à  Civitô-Vecchia ;  et,  quand  même  ces  divisions 
seraient  parties,  leurs  dépôts  resteront  à  Gènes  et  à  Cività-Vecchia , 
de  manière  que,  lorsqu'il  y  aura  cent  hommes  réunis,  on  pourra  les 
faire  partir  pour  rejoindre  au  lieu  où  se  rend  ledit  embarquement. 

Les  14*  et  18*  de  dragons  et  le  7*  de  hussards  laissent  leurs  che- 
vaux sans  hommes  à  Gènes  et  h  Cività-Vecchia.  Envoyez  des  déta- 
rhements  des  différents  corps  de  cavalerie  qui  ont  le  plus  d*hommes 
à  pied.  Vous  trouverez  dans  les  régiments  de  dragons  des  chevaux 
qoi  pourront  remonter  votre  grosse  cavalerie. 

BONAP.^RTB. 
CoOcctioA 


2486.  —  AU  GÉNÉRAL  LAXXES,  A  LVOX. 

Parii.  20  germinal  an  VI  (9  avril  nOM). 

'  J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  la  lettre  que  vous  m'envoyez,  par  la- 
quelle vous  me  readtes  compte  du  passage  des  32",  18*  et  75*  deuii- 
Wigadcs;  faitetHiioi  ceaoiitre  poiuc  quel  jour  seront  rendus  les  deux 


48        GORRESPONDMGE  DE  NAPOLEON  l».  _  AlTVI  (tlW). 

régiments  de  cavalerie.  Quatre-vingts  de  mes  gttkies  doivent  «river 
le  24  ou  le  25  ;  vous  leur  laisserez  un  jour  de  repos.  Voni  ferez  one 
revue  exacte  de  leur  sellerie,  de  leur  armement  et  de  le«r  faelùUe- 
ment  ;  vous  leur  ferez  donner  ce  qui  pourrait  leur  manquer.  Vous 
leur  ferez  payer  le  prêt  jnsquau  30  germinal,  après  quoi  vous  les 
ferez  embarquer  sur  le  Rhône,  si  vous  trouvez  des  bateaux  pour 
embarquer  leurs  chevaux;  sans  quoi  vous  les  ferez  aller  à  grandes 
journées  par  terre,  de  manière  à  ce  qu  ils  soient  rendus  le  4  floréal 
h  Toulon. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2487.  —  INSTRUCTIONS  POUR  LE  GÉNÉRAL  DE  DIVISION 

REYNIËR. 

Paris.  21  germinal  an  VI  (10  avril  1798). 

Le  général  de  division  Reynier  se  rendra  à  Lyon  ;  il  y  verra  le  gé- 
néral Lannes  ;  il  s'informer§  si  les  objets  d'artillerie  qui  ont  été  de- 
mandés par  le  général  Dommartin  sont  partis  de  Lyon. 

Il  verra  le  commandant  de  Tartillerie  et  le  directeur  des  transports, 
pour  activer  le  départ  des  objets  demandés. 

Il  m'écrira  de  Lyon  pour  me  rendre  compte  de  tout  ce  qu  il 
aura  fait. 

Il  se  rendra  à  Grenoble  pour  activer  également  le  départ  des  objets 
d'artillerie  qui  auraient  été  demandés  par  le  général  Dommartin. 

Arrivé  à  Avignon ,  il  fera  faire  toutes  les  dispositions  nécessaires 
pour  que  tous  les  objets  d*artillcric  qui  arriveraient  dans  cette  ville 
soient  sur-le-champ  mis  en  route  pour  Toulon. 

Avant  de  partir  de  Paris ,  il  verra  le  général  Caffarelli ,  pour  avoir 
de  lui  la  note  de  tous  les  effets  qui  sont  partis  ou  doivent  partir  de 
Paris ,  et  le  jour  ou  ils  passent  à  Lyon  ou  à  Avignon. 

Il  préviendra  les  directeurs  dç(B  transports  de  ces  deux  villes ,  aGn 
que  ces  objets  n'éprouvent  aucun  retard. 

De  la  il  se  rendra  à  Marseille ,  où  il  attendra  de  nouveaux  ordres. 

Bonaparte. 

D^pôt  de  la  guerre. 

2488.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY  D'HILLIERS. 

Parii,  22  germinal  an  VI  (11  avril  1198). 

J'ai  reçu ,  Citoyen  Général ,  votre  lettre  du  1 1  avec  les  états  qui  y 
étaient  joints.  Le  courrier  porté  au  citoyen  Belleville  le  restant  des 
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pour  coin|riéter  800,000  francs ,  y  compris  le  premier  en- 
voi de  200,000  francs. 

Je  trouve  que  quatorze  mille  tonneaux  pour  7,000  hommes,  c'est 
trop  :  dans  les  embarquements  que  nous  faisons  à  Toulon  et  à 
Brest,  Ton  ne  compte  quun  tonneau  par  homme;  16  francs  par 
tooneau ,  c'est  encore  trop  cher  :  nous  ne  payons  que  la  moitié  sur 
rOcéao  et  à  Marseille.  Lne  décade  d'avance  pour  le  nolis  sufGt;  le 
reste  sera  payé  lors  de  l'arrivée. 

GHO  francs  par  navire,  pour  les  arrangements,  me  paraissent 
aussi  trop  cher. 

Pourvu  que  le  prêt  soit  payé  à  jour ,  à  l'instant  qu'on  s'embarque , 
fon  pourra  se  passer  de  deux  mois  d'avance. 

Il  résulte  que  les  800,000  francs  que  Belleville  a  touchés  doi- 
vent faire  votre  embarquement ,  puisque  vous  en  portez  la  valeur  à 
1,500,000  francs,  et  que  vous  y  comprenez  260,000  francs  pour 
deoi  mois  de  prêt  d'avance,  400,000  francs  pour  le*  nolis  de  deux 
mois  :  660,000  francs  d'économisés;  il  sera  facile  d'économiser 
40,000  francs  ou  60,000  francs  sur  le  reste. 

S'il  vous  est  possible  d'avoir  pour  deux  décades  de  prêt  au  mo- 
ment de  votre  embarquement  ce  sera  un  grand  bien.  S'il  reste  une 
qoeue  de  100,000  francs  à  devoir  aux  fournisseurs,  cela  serait  payé 
à  Paris. 

J*espère  donc  qu'au  1"*  floréal  vous  serez  prêt  à  partir.  Dans 
quatre  jours ,  je  vous  expédierai  un  courrier,  avec  l'ordre,  qui  devra 
être  exécuté,  quelle  que  soit  la  position  où  vous  vous  trouverez.' 

BONAPABTK. 
Collection  XapolëoD. 

2489.  —  AU  GÉNÉRAL  LANXËS. 

Par».  ^  germinal  an  VI  (Il  avril  1798). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  la  lettre  que  m'a  remise  votre  aide  de 
camp.  Trois  millions  sont  partis  en  poste,  le  18  de  ce  mois,  de 
Berae  pour  Lyon.  Vous  trouverez  ci-joint  l'ordre  de  la  Trésorerie  à 
son  payeur  de  Lyon  de  les  faire  passer  sur-le-champ  à  Toulon. 

Vous  ferez  embarquer  ce  convoi  sur  le  Rhône  ;  vous  vous  rendrez 
avec  lui  à  Avignon,  d*où  vous  le  ferez  partir  en  toute  diligence  pour 
Toulon.  Vous  m'instruirez  du  jour  de  votre  départ  de  Lyon,  et  des 
différentes  espèces  qui  composent  le  convoi  des  trois  millions. 

Lorsque  votre  convoi  sera  parti  d'Avignon,  et  que  vous  aurez 
pris  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  la  sûreté  de  son  transport , 
nr.  4 
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vous  vous  rendrez  à  Marseille,  où  vous  attendrez  de  nouveaux 
ordres. 

Bonaparte. 

Collection  X«polëon.  % 

2490.  —  AU  CITOYEN  BELLEVILLE. 

Paris.  22  geninal  an  VI  (11  avril  1798). 

Je  vous  envoie ,  Citoyen  Consul ,  une  lettre  de  la  Trésorerie  na- 
tionale avec  des  lettres  de  change  pour  20,000  piastres.  Ainsi,  roilà 
800,000  francs  que  vous  avez  reçus  pour  rembarquement.  Cela  doit 
vous  suffire;  d*aiUeurs  les  diamants  que  vous  vendez  vous  mettront 
pcut-<^tre  à  même  de  j)ouvoir  prendre  200,000  francs,  s*il  est  né- 
cessaire; enGn,  s'il  y  avait  un  reste  de  compte  de  100,000  francs  dû 
aux  fournisseurs,  cela  serait  payé  à  Paris. 

Dans  quatre  jours ,  j'enverrai  Tordre  pour  le  départ  du  convoi  ;  il 
faut  que  tout  soit  prêt  à  partir  le  l'^  floréal. 

BOXAPARTK. 

Collection  Xapolëon. 

2491.  —ARRÊTÉ'. 

Paris.  23  germinal  an  VI  (12  avril  1798). 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

Article  1".  —  Il  sera  formé  une  armée  qui  portera  le  nom  d'ar- 
mée d'Orient. 

Art.  2.  —  Cette  armée  sera  composée  des  forces  de  terre  et  de 
mer  qui  sont  déterminées  par  un  arrêté  particulier,  eu  date  de  ce 
jour.  Les  départements  du  Golo,  du  Liamone,  de  Corcyre,  d'Ithaque 
et  de  la  nier  E<jée  seront  compris  dans  son  arrondissement. 

Art.  3.  —  Le  citoyen  Bonaparte,  actuellement  général  en  chef 
de  l'armée  d'Angleterre,  est  nommé  générai  en  chef  de  l'armée 
d'Orient.  Il  sera  pourvu  à  son  remplacement  dans  le  commandement 
en  chef  de  la  première  de  ces  années. 

Art.  4.  —  La  destination  de  l'armée  d'Orient  sera  réglée  par  des 
arrêtés  séparés. 

Art.  5.  —  Le  présent  arrêté  ne  sera  pas  imprimé. 

Collectioa  Napoléon. 

1  Cet  arri^té  et  les  suivants  ont  été  rédigés  par  le  général  Bonaparte  et  signés 
par  le  Directoire. 
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2^492.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  23  germinal  an  VI  (13  avril  1198). 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

Article  â*^  —  L'armée  d'Orient,  dont  le  commandement  est,  par 
un  arrête  de  ce  jour ,  conCé  au  <|[énéral  Bonaparte ,  sera  composée  : 

1*  Des  forces  navales  de  la  Méditerranée; 

i*  De  celles  de  terre  et  de  mer  actuellement  stationnées  dans  les 
H*  et  2:^*  divisions  militaires,  que  le  général  Bonaparte  jugera  à 
propos  de  comprendre  dans  son  embarquement  ; 

3*  Des  forces  de  terre  et  de  mer  stationnées  dans  les  départements 
de  Corcyre ,  dlthaque  et  de  la  mer  Egée  ; 

i*  Des  divisions  de  Tarmée  d'Italie  qui  sont  actuellement  à  Gènes 
4't  à  Cività-Vecchia. 

Art.  2.  —  Le  général  en  chef  de  Tarrnée  d'Orient  est  autorisé  à 
donner,  dans  le  cours  de  son  expédition,  de  l'avancement  aux  ci- 
toyens faisant  partie  des  forces  de  terre  et  de  mer  qui  lui  en  paraî- 
tront dignes  par  leur  zèle ,  leurs  talents  et  leurs  services. 

Art.  3.  —  Le  présent  arrêté  ne  sera  pas  imprimé.  Les  ministres 
de  la  guerre  et  de  la  marine  sont  chargés ,  cbacon  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  l'exécution  diidit  arrêté. 

Collection  Xapol^n. 


2^493.  —  ARRÊTÉ. 

Paria.  !î3  geininal  an  VI  (13  avril  1*9»). 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

Article  l'^  —  Les  forces  navales  de  la  Méditerranée,  les  forces 
de  terre  et  de  mer  qui  se  trouvent  dans  les  H*  et  23'  divisions  mili- 
taires et  dans  les  départements  de  Corcyre ,  d*Ithaque  et  de  la  mer 
K$|ée,  les  ditisions  de  Tannée  d'Italie  qni  sont  à  Gênes  et  a  Cività- 
VcccUft,  seroat  soos  les  ordres  immédiat»  du  général  Bonaparte 
jnqa'à  son  emtiarqvemeot ,  dans  lequel  il  comprendra  toutes  celles 
de  ces  forces  qa^il  jogera  convenable. 

Art.  2.  —  Il  sera,  par  le  général  Bonaparte,  transmis  des  dnpli- 
cita  do  présent  arrêté  au  général  en  chef  de  l'armée  d^Italie ,  à  Tor- 
dooMleor  de  la  marine  à  Toulon ,  aux  généraux  de  terre  et  de  mer , 
H  aux  agents  civils  et  militaires  des  départements  et  divisions  ri- 
dessos  désignés ,  pour,  par  eux,  s'y  conformer  en  ce  qui  les  concer- 
nera respectivcacst. 
Art.  3.  —  Le  présent  arrêté  ne  sera  pas  imprimé.  Le»  minifires 

4. 
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de  la  guerre  et  de  la  mariae  sont  chargés  de  son  exécution ,  chacun  ' 
en  ce  qui  le  concerne. 

Colleclion  Xapolt^n. 

2494.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  23  germinal  an  VI  (12  avril  1798). 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

Article  1  •'.  —  Le  général  de  division  Kleber  sera  employé ,  sous 
les  ordres  du  général  en  chef  Bonaparte,  dans  l'expédition  qui  se 
prépare  à  Toulon. 

Art.  2.  —  Le  présent  arrêté  ne  sera  point  imprimé.  Lcl  ministre 
de  la  guerre  est  chargé  de  son  exécution. 

Collectiou  Xapoli^on. 


2495.  —  ARRÊTÉ. 

'Parii.  23  germinal  an  VI  (12  arril  1798). 

lie  Directoire  exécutif, 

Considérant  que  les  beys  qui  se  sont  emparés  du  gouvernement  de 
TKgypte  ont  formé  les  liaisons  les  plus  intimes  avec  les  Anglais  et  se 
sont  mis  sous  leur  dépendance  absolue;  quen  conséquence  ils  se 
livrent  aux  hostilités  les  plus  ouvertes  et  aux  cruautés  les  plus  hor- 
ribles contre  les  Français,  quils  vexent,  pillent  et  assassinent  cha- 
que jour; 

Considérant  qu'il  est  de  son  devoir  de  poursuivre  les  ennemis  de 
la  République  partout  ou  ils  se  trouvent  et  en  quelque  lieu  qu  ils 
exercent  leurs  manœuvres  hostiles; 

Considérant,  d'ailleurs,  que,  Tinfàme  trahison  à  Faide  de  laquelle 
l'Angleterre  s'est  rendue  maîtresse  du  cap  de  Bonne-Espérance  ayant 
rendu  l'accès  des  Indes  très-difQcile  aux  vaisseaux  de  la  République 
par  la  route  usitée ,  il  importe  d'ouvrir  aux  forces  républicaines  une 
autre  route  pour  y  arriver,  y  combattre  les  satellites  du  Gouverne- 
ment anglais  et  y  tarir  les  sources  de  ses  richesses  corruptrices , 

Arrête  ce  qui  suit  : 

Article  l'^  —  Le  général  en  chef  de  l'armée  d'Orient  dirigera 
sur  l'Egypte  les  forces  de  terre  et  de  mer  dont  le  commandement  lui 
est  confié,  et  il  s'emparera  de  ce  pays. 

Art.  2.  —  Il  chassera  les  Anglais  de  toutes  les  possessions  de 
l'Orient  où  il  pourra  arriver,  et  notamment  il  détruira  tous  leurs 
comptoirs  sur  la  mer  Rouge. 
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Art.  3.  —  Il  fera  couper  Tisthme  de  Suez ,  et  il  prendra  toutes 
les  mesures  nécessaires  pour  assurer  la  libre  et  exclusive  possession 
de  la  mer  Rouge  à  la  Republique  française. 

Art.  i.  —  Il  améliorera,  par  tous  les  moyens  qui  seront  en  son 
pouvoir,  le  sort  des  naturels  de  TKgypte. 

Art.  5.  —  Il  maintiendra,  autant  qui!  dépendra  de  lui,  une 
bonne  intelligence  avec  le  Grand  Seigneur  et  ses  sujets  immédiats. 

Art.  6.  —  Le  présent  arrêté  ne  sera  pas  imprimé. 

CoDfclion  Xapolëon. 


2496.  _  ARRÊTÉ. 

Paris.  23  germinal  an  VI  (là  avril  1198). 

Le  Directoire  exécutif, 

(Considérant  que  TOrdre  de  Malte  s'est  mis  de  son  propre  mouve- 
meut,  et  dès  le  commencement  de  la  guerre  actuelle,  eu  état  d'hos- 
tilité contre  la  France;  qu  il  en  a  fait  la  déclaration  expresse  par  un 
manifeste  de  son  Grand  Maître,  du  10  octobre  1794  (v.  s.);  quil  a 
même  protesté,  par  cet  acte  insolent,  quil  ne  devait,  ni  ne  pouvait, 
ni  ae  voulait  reconnaître  la  République  française  ;  que  les  efforts  qu  il 
a  faits  avant  et  depuis  pour  seconder  la  coalition  des  rois  armés 
coatre  la  liberté  ont  constamment  répondu  à  cette  expression  de 
sentiments  ;  que ,  tout  récemment  encore ,  il  vient  de  mettre  le  comble 
à  ses  attentats  contre  la  République,  en  recevant  dans  son  sein  et  en 
admettant  à  ses  premières  dignités  les  Français  universellement 
connus  pour  les  ennemis  les  plus  acharnés  de  la  patrie,  et  flétris  à 
jamais  pour  avoir  porté  les  armes  contre  elle;  que  tout  annonce  de 
sa  part  Tintcntion  de  livrer  incessamment  son  territoire  à  Tune  des 
puissances  encore  en  guerre  contre  la  France ,  et ,  par  là ,  de  para- 
lyser la  navigation  française  dans  la  Méditerranée;  quà  tous  égards 
cet  Ordre  est,  envers  la  République  française,  dans  la  même  position 
que  toutes  les  puissances  contre  lesquelles ,  à  Tépoque  de  rétablisse- 
ment du  régime  constitutionnel ,  la  nation  se  trouvait  en  état  de 
guerre ,  sans  déclaration  préalable  de  sa  part ,  par  cela  seul  qu  elles 
«étaient  mises  elles-mêmes  dans  cet  état;  qu  ainsi  il  nest  besoin 
d'aucun  acte  du  Corps  législatif  pour  que  le  Directoire  exécutif  prenne 
contre  FOrdre  de  Malte  les  mesures  que  prescrivent  Tlionneur  et 
fintérét  national. 

Arrête  ce  qui  suit  : 

Article  1*'.  —  Le  général  en  chef  de  Tarmée  d'Orient  est  chargé 
de  s  emparer  de  Tlle  de  Malte. 
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Art.  2.  —  Il  dirigera  à  cet  eflet ,  Immédiatement,  sur  Itle  de 
Malte  les  forces  de  terre  et  de  mer  qui  sont  sous  ses  ordres. 
Le  présent  arrêté  ne  sera  pas  imprimé. 

Colleclian  Xapoléon. 


2497.  —  ARRÊTÉ. 

'      Paru.  23  germind  «a  VI  (  12  avril  1*798). 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

Articlk  1".  —  L'ordre  donné ,  par  Tarrélé  de  ce  jour,  au  général 
Bonaparte ,  commandant  en  chef  Tannée  d'Orient ,  de  s'emparer  de 
File  de  Malle,  ne  sera  par  lui  exécuté  qu autant  qu'il  le  jugera  pos- 
sible sans  compromettre  le  succès  des  autres  opérations  dont  il  est 
chargé. 

Le  Directoire  exécutif  s'en  rapporte  entièrement,  sur  ce  point,  à 
sa  prudence. 

Art.  2.  —  Le  présent  arrêté  ne  sera  pas  imprimé. 

Collection  Napoléon. 


2498.  —  ARRÊTÉ. 

Parii.  23  genaiul  an  VI  (12  ami  179S). 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

Articlb  1".  —  Les  frégates  de  la  République  qui  se  trouvent  à 
rile-de-France  se  rendront  dans  le  port  de  Suez,  où  elles  seront 
sous  les  ordres  du  citoyen  Bonaparte,  générai  en  chef  de  l'armée 
décrient. 

Art.  2.  —  A  cet  effet,  elles  mettront  à  la  voile  immédiatement 
après  la  réception  du  présent  arrêté. 

Art.  3.  —  Elles  amèneront  avec  elles  tous  les  bâtiments  de  trans- 
port, capables  de  faire  le  trajet,  qui  se  trouvent  dans  les  difTérents 
ports  de  rUe-de-France  et  de  la  Réunion. 

Art.  a,  —  Le  présent  arrêté  ne  sera  pas  imprimé. 

Le  général  en  chef  de  l'armée  d'Orient  est  chargé  de  son  exécution. 

Collection  Xapoléon. 


2499.  —  AL  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Paris.  23  scrminal  an  VI  (12  airril  1796). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Ministre ,  de  faire  nommer  par  la  Trésorerie 
nationale  un  contrôleur  auprès  du  payeur  de  la  commission  de  l'ar- 
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■muent  de  la  Méditerranée.  Je  vous  recommanderai  pour  cette  place 
le  citoyen  Poussielgue ,  qui  est  actuellement  à  Paris ,  et  qui  a  été 
longtemps  employé  dans  votre  ministère. 

Je  désirerais  que  sur  les  500,000  francs  que  vous  devez  mettre, 
cette  décade,  à  la  disposition  de  la  commission  de  la  Méditerranée, 
vous  ûssiez  remettre  à  Paris ,  au  général  Cafîarelli ,  commandant  le 
génie  de  Tarmement  de  la  Méditerranée,  50,000  francs  pour  dé- 
penses de  ce  corps,  instruments,  etc.,  et  100,000  francs  à  ma  dis- 
position ,  à  toucher  à  Paris. 

Je  vous  salue.  BoHAPAars. 


Archiies  «les  financei. 


2500.  —  AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES. 

Ptris.  â3  germinal  an  VI  (li  avril  1198). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Ministre ,  de  vouloir  bien  donner  Tordre  au 
citoyen  Magallon ,  consul  de  la  République  au  Caire ,  de  partir  sur- 
le^hamp  pour  se  rendre ,  le  3  floréal ,  à  Marseille ,  où  il  recevra  de 
nouveaux  ordres. 

Ce  consul  réclame  30,000  francs  qui  lui  sont  dus  par  votre  dé- 
partement, dont  les  comptes  ne  sont  pas  encore  apurés;  je  désire- 
rais que  vous  lui  Gssiez  donner  un  à-comptc  de  moitié. 

Je  vous  prie  de  donner  également  Tordre  au  citoyen  Venturc  de 
partir  sur-le-champ  pour  Toulon ,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 
Je  désirerais  que  vous  lui  fissiez  donner  les  frais  de  poste ,  et  que 
voQs  lui  assurassiez  la  place  qu*il  a  dans  votre  département ,  en  fai- 
sant toucher  à  sa  famille  les  appointements  qu  il  a. 

Bonaparte. 

Collection  Kapol^on. 

2501.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Paris.  23  germinal  an  VI  (12  ami  1798). 

Je  désirerais ,  Citoyen  Ministre ,  que  vous  ordonnassiez  à  une  de 
008  bonnes  frégates  de  partir  de  Toulon  pour  se  rendre  à  Gènes ,  et 
prendre  sous  son  escorte  le  convoi  qui  est  prêt  à  partir  de  cette 
liile.  Elle  prendra  à  son  bord  le  général  de  division  qui  commande 
le  convoi  et  de  qui  elle  recevra  des  ordres  pour  sa  destination. 

Je  vous  prie  également  de  donner  Tordre  pour  que  Ton  fasse 
partir  pour  Ajaccio,  en-  Corse,  neuf  des  plus  gros  bâtiments  de 
transport  de  Toolon ,  pour  embarquer  les  troupes  qui  doivent  partir 
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d'Ajaccio.  Ils  y  attendront  de  nouveaux  ordres.  Ils  pourlraient  partir 
sous  Tescorte  d'une  corvette. 

J'ai  un  courrier  tout  prêt  pour  Toulon. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Archiiei  de  la  marine. 

2502.  —  NOTE  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Paris.  24  germinal  an  VI  (13  avril  1198). 

Dans  notre  position,  nous  devons  faire  à  TAngleterre  une  guerre 
sure,  et  nous  le  pouvons. 

Que  nous  soyons  en  paix  ou  en  guerre ,  il  nous  faut  quarante  ou 
cinquante  millions  pour  réorganiser  notre  marine.  Notre  armée  de 
terre  n  en  sera  ni  plus  ni  moins  forte  ;  au  lieu  que  la  guerre  oblige 
FAugleterre  à  faire  des  préparatifs  immenses  qui  ruinent  ses  finances, 
détruisent  Tesprit  de  commerce ,  et  changent  absolument  la  consti- 
tution et  les  mœurs  de  ce  peuple. 

Nous  devons  employer  tout  Tété  à  armer  notre  escadre  de  Brest, 
à  faire  exercer  nos  matelots  dans  la  rade ,  à  achever  les  vaisseaux 
qui  sont  en  construction  à  Rochefort,  à  Loricnt  et  à  Brest.  Si  Ton 
met  quelque  activité  dans  ces  travaux ,  nous  pouvons  espérer  d'avoir 
au  mois  de  septembre  35  vaisseaux  de  guerre  à  Brest ,  y  compris  les 
quatre  ou  ciuq  nouveaux  que  Ton  peut  construire  a  Lorient  et  à 
Rochefort. 

Nous  aurons,  vers  la  fin  du  mois,  dans  les  différents  ports  de  la 
Manche,  près  de  200  chaloupes  canonnières.  11  faut  les  placer  à 
Cherbourg,  au  Havre,  à  Boulogne,  à  Dunkerque  et  à  Ostende,  et 
employer  tout  Tété  à  amariner  nos  soldats. 

En  continuant  à  donner  à  la  commission  des  cotes  de  la  Manche 
300,000  francs  par  décade ,  nous  pouvons  faire  construire  200  au- 
tres chaloupes  d'une  dimension  plus  forte  et  propres  à  transporter 
des  chevaux. 

Nous  aurions  donc ,  au  mois  de  septembre ,  400  chaloupes  ca- 
nonnières à  Boulogne,  et  35  vaisseaux  de  guerre  à  Brest. 

Les  Hollandais  peuvent  avoir  également,  dans  cet  intervalle, 
12  vaisseaux  de  guerre  au  Texel. 

Nous  avons  dans  la  Méditerranée  deux  espèces  de  vaisseaux  : 
12  vaisseaux  de  construction  française,  qui  peuvent,  d'ici  au  mois 
de  vendémiaire,  être  augmentés  de  2  nouveaux;  9  vaisseaux  de 
construction  vénitienne.  H  serait  possible ,  après  l'expédition  que  le 
Gouvernement  projette  dans  la  Méditerranée,  de  faire  passer  ces 
H  vaisseaux  à  Brest  et  de  garder  simplement  les  9  vaisseaux  \éni- 
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liens;  ce  qui  nous  ferait,  dans  le  courant  des  mois  de  vendémiaire 
et  de  brumaire ,  50  vaisseaux  de  guerre  français  à  Brest  et  presque 
aotant  de  frégates. 

11  serait  possible  alors  de  transporter  40,000  hommes  sur  le 
point  de  FAugleterre  que  Ton  voudrait,  en  évitant  même  un  combat 
naval  si  Tennemi  était  plus  fort,  dans  le  temps  que  40,000  hommes 
menaceraient  de  partir  sur  les  400  chaloupes  et  autant  de  bateaux 
pécheurs  de  Boulogne,  et  que  Tescadrc  hollandaise  et  10,000  hommes 
de  transport  menaceraient  de  se  porter  en  Ecosse. 

Exécutée  de  cette  manière,  et  dans  les  mois  de  brumaire  et  fri- 
maire, Tinvasion  en  Angleterre  serait  presque  certaine. 

L'Angleterre  s  épuiserait  par  un  effort  immense  et  qui  ne  la  garan- 
tirait pas  de  notre  invasion. 

En  effet,  l'expédition  dans  FOrient  obligera  TAngleterre  à  envoyer 
G  vaisseaux  de  guerre  de  plus  dans  Tlnde  et  peut-être  le  double  de 
frégates  à  Tembouchure  de  la  mer  Rouge  ;  elle  serait  obligée  d'avoir 
de  ââ  à  25  vaisseaux  à  ^embouchure  de  la  Méditerranée,  GO  vais- 
seaux devant  Brest  et  12  devant  le  Texcl;  ce  qui  formerait  un  total 
de  103  vaisseaux  de  guerre,  sans  compter  ceux  quelle  a  aujourd'hui 
en  Amérique  et  aux  Indes,  sans  compter  10  ou  12  vaisseaux  de 
50  canons,  avec  une  vingtaine  de  frégates,  qu'elle  serait  obligée 
d'avoir  pour  s'opposer  à  l'invasion  de  Boulogne. 

Nous  nous  conserverions  toujours  maîtres  de  la  Méditerranée» 
puisque  nous  y  aurions  9  vaisseaux  de  construction  vénitienne.  Il  y 
tarait  un  autre  moyen  d'augmenter  nos  forces  dans  cette  mer,  ce 
serait  de  faire  céder  par  l'Espagne  3  vaisseaux  de  guerre  et  3  fré- 
gates à  la  République  ligurienne.  Cette  République  ne  peut  plus  être 
aujourd'hui  qu'un  département  de  France;  elle  a  plus  de  20,000 
excellents  marins.  Il  est  d'une  très-bonne  politique,  de  la  part  de  la 
France ,  de  favoriser  et  d'exiger  même  que  la  République  ligurienne 
ait  quelques  vaisseaux  de  guerre. 

Si  l'on  prévoit  des  diflicultés  à  ce  que  l'Espagne  cède,  à  nous  ou 
à  la  République  ligurienne,  3  vaisseaux  de  guerre,  je  croirais  utile 
que  nous-mêmes  nous  vendissions  à  la  République  ligurienne  3  vais- 
seaux des  9  pris  aux  Vénitiens,  et  que  nous  exigeassions  qu'ils  en 
roostruisent  3  autres.  C'est  une  bonne  escadre ,  montée  par  de  bons 
marins,  que  nous  nous  trouverons  avoir  gagnée.  Avec  l'argent  que 
■oos  aurons  des  Liguriens ,  nous  ferons  faire  à  Toulon  3  bons  vais- 
seaux de  notre  construction  ;  car  les  vaisseaux  de  construction  véni- 
tienne exigent  autant  de  matelots  qu'un  bon  vaisseau  de  74;  et  les 
matelots,  c'est  notre  partie  faible. 
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Dans  les  événements  futurs  qui  peuvent  arriver ,  il  nous  est  extrê- 
mement avantageux  que  les  trois  républiques  italiennes  qui  doivent 
contrc-balancer  les  forces  du  roi  de  Naples  et  du  grand-duc  de  Tos- 
cane aient  une  marine  plus  forte  que  celle  du  roi  de  Naplea. 

Archives  de  l'Empire. 


2503.  —  AU  DIRECTOIRE  EXECUTIF. 

Parii.  24  germinal  aa  VI  (13  avrU  1798). 

Je  ue  mène  avec  moi.  Citoyens  Directeurs,  dans  l'expédition  de  la 
Méditerranée,  que  2,500  hommes  de  cavalerie,  sans  chevaux.  Gela 
fait  donc  2,500  chevaux  qui  seront  distribués  aux  autres  régiments 
de  cavalerie  de  la  République. 

Mais ,  dans  le  pays  où  nous  allons ,  on  peut  compter  facilement 
sur  10  ou  12,000  très-bons  chevaux. 

Je  crois  donc  qu  il  serait  nécessaire  de  faire  embarquer  quatre  ou 
cinq  régiments  de  cavalerie  sans  chevaux ,  et  remonter  avec  les  che- 
vaux desdits  régiments  les  hommes  que  nous  avons  à  pied  dans  les 
différents  dépôts. 

Je  désirerais  que  le  Gouvernement  ordonnât  :  au  I*'  régiment  de 
cavalerie ,  de  se  rendre  à  Gènes  pour  y  être  embarqué  avec  ses  selles 
cl  sans  chevaux;  au  24*  régiment  de  chasseurs,  de  s'embarquera 
Cività-Vecchia  avec  ses  selles  et  sans  chevaux;  au  11*  de  hussards, 
de  se  rendre  à  Toulon,  de  s'y  embarquer  avec  ses  selles  et  sans 
chevaux  ;  aux  deux  régiments  de  chasseurs  qui  ont  le  plus  d'hommes 
à  pied  ,  de  se  rendre  à  Toulon  pour  s'y  embarquer. 

Faire  distribuer  les  chevaux , 

1*  Du  24*  régiment  de  chasseurs,  du  9*  de  hussards,  du  20*  de 
dragons,  qui  s'embarquent  à  Cività-Vecchia; 

2*  Du  14*  de  dragons,  du  I*'  de  cavalerie,  de  deux  escadrons 
du  18*  de  dragons,  qui  s'embarquent  à  Gènes  (ces  6  régiments  fai- 
sant ensemble  à  peu  près  1 ,800  chevaux)  ; 

Aux  5*  et  11*  régiments  de  cavalerie,  1*'  de  hussards,  15*,  19*, 
25*  régiments  de  chasseurs;  et,  comme  ces  régiments  n'ont  pas  plus 
de  1 ,200  hommes  à  pied ,  il  serait  nécessaire  d'envoyer  en  Italie  des 
régiments  de  chasseurs  et  de  hussards,  de  ceux  qui  ont  le  plus 
d'hommes  à  pied.  Cela  servirait,  d'ailleurs,  à  renouveler  les  régi- 
ments qui  sont  en  Italie  depuis  longtemps  et  qui  s'ennuient  d'y  être. 

Il  faudrait  distribuer  les  chevaux  du  22*  régiment  de  chasseurs, 
des  deux  escadrons  du  18*  de  dragons,  des  3*  et  15*  de  dragons, 
du  11*  de  hussards,  formant  1,600  chevaux,  et  de  deux  régiments 
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de  chasseurs  que  je  demande ,  aux  régiments  de  la  République  qui 
en  ont  le  plus  besoin  ;  et ,  dès  lors ,  envoyer  dans  la  8*  division  des 
détachements  d*hommcs  à  pied ,  des  réfjiments  auxquels  on  veut  les 
donner,  pour  les  prendre. 

Je  crois  qu'il  serait  nécessaire  d'envoyer  en  Italie  un  ofGcicr  général 
inspecteur  de  cavalerie ,  uniquement  chargé  de  la  distribution  desdits 
chevaux,  aHn  qnil  n'y  ait  point  de  perte  pour  la  République. 

Je  crois  qu'il  serait  également  nécessaire  d'en  envoyer  un  dans  la 
8*  division ,  uniqueoient  chargé  de  la  même  opération  ;  sans  quoi , 
je  prévois  que  les  trois  quarts  des  chevaux  seront  dilapidés. 

En  prenant  toutes  ces  précautions,  nous  nous  trouverons  avoir 
très-peu  d'hommes  à  pied  dans  nos  dépôts. 

RONAPARTB. 
G»lkctioa  Xapol^oD. 

2504.  —  AU  VICE-AMIRAL  RRLEVS. 

Paru.  24  germinal  an  VI  (13  avril  1798). 

Le  Directoire  exécutif,  Citoyen  Général,  voulant  récompenser  les 
services  que  vous  lui  avez  rendus  dans  la  Méditerranée,  où  vous  na- 
viguez depuis  quinze  mois ,  vous  a  nommé  au  grade  de  vice-amiral. 
Vous  receirez  incessamment  votre  nomination  ainsi  que  votre  brevet. 

Une  frégate  reçoit  ordre  de  partir  pour  Gènes ,  pour  escorter  le 
convoi  qui  doit  partir  de  cette  ville;  il  est  nécessaire  qu'elle  soit 
commandée  par  un  homme  de  tcte. 

Les  chefs  de  division  Decrcs  et  Thévenard  doivent  être  arrivés.  Le 
citoyen  Ganteaume  et  deux  autres  oiliciers  de  marine  partent  après- 
demain  de  Paris.  Xous  organiserons  l'escadre  avant  de  partir,  de 
manière  qu'elle  puisse  être  digne  de  la  grande  mission  qu'elle  va 
remplir. 

Je  ne  doute  pas  que,  grâce  à  votre  activité,  tout  ne  soit  prêt  à 
partir  dans  les  premiers  jours  de  floréal.  J'imagine  qu'à  l'heure  qu'il 
est  vont  avez  l'artillerie ,  les  vivres  et  l'eau  à  bord ,  et  qu'il  n'y  a 
plus  qu'à  y  mettre  les  hommes. 

11  est  indispensable  d'avoir  avec  l'escadre  le  plus  de  corvettes  et 
d'avisos  qu'il  sera  possible.  J'imagine  que  toutes  les  corvettes  et  tous 
les  avisos  qui  étaient  de  Tarmée  d'Italie  et  sous  vos  ordres  sont  dans 
ce  moment  à  Livourne  ou  à  Gênes.  Envoyez ,  par  la  frégate  qui  part, 
fordre  à  tous  ceux  qui  sont  à  Gênes  de  partir  pour  escorter  le  convoi  ; 
à  tous  ceux  qui  sont  à  Livourne  ou  ailleurs ,  de  se  rendre  à  Cività- 
Vecchia ,  où  ils  seront  sous  les  ordres  de  la  frégate  qui  s'y  rendra  de 
Toulon ,  et  seniroot  à  escorter  le  convoi. 
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Faites  rallier  à  Toulon  toutes  les  corvettes  qui  seraient  dissémi- 
nées dans  nos  différents  ports. 

BONAPARTB. 

Collection  Napolëon. 

2505.  —  AU  GÉXÉRAL  LAXNES. 

Paris,  24  germinal  an  VI  (13  avril  1798). 

Faites  passer,  Citoyen  Général,  à  Toulon,  tous  les  eiTets  d'ha- 
billement que  vous  pouvez  vous  procurer  à  Lyon  ;  ayez  soin  qu  ifs 
partent  de  suite,  et  donnez -en  avis  au  commissaire  ordonnateur 
Sucy,  pour  quil  prenne  des  mesures  à  Avi<]non,  afln  quils  partent 
sans  perdre  de  temps. 

J'attends  avec  impatience  des  nouvelles  des  trois  millions  de  Berne 
et  de  leur  départ;  j'ima<]ine  que  vous  m'en  aurez  donné  des  nou- 
velles par  mon  courrier,  qui  doit  être  passe  hier  à  Lyon. 

BOXAPAKTK. 
CoUeclion  Napoléon. 

250G.  —  A  LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  L'ARMEMENT 
DES  COTES  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paris.  24  germinal  an  VI  (13  avril  1198). 

Le  ministre  de  la  marine  donne  ordre,  Citoyens,  à  une  frégate 
de  se  rendre  à  Gènes ,  pour  y  escorter  le  convoi  qui  doit  s'y  embar- 
quer et  prendre  le  général  qui  le  commande. 

Je  donne  également  l'ordre  ^  à  neuf  des  plus  gros  bâtiments  de 
transport  de  Toulon  de  se  rendre  à  Ajaccio,  pour  y  prendre  les 
troupes  qui  doivent  être  embarquées  dans  cette  place. 

J'attends  avec  impatience  mon  courrier  Lesimple  pour  recevoir  les 
dernières  nouvelles ,  aGn  de  pouvoir  donner  les  ordres  pour  la  marche 
de  l'expédition. 

Trois  millions  en  argent  sont  arrivés  a  Lyon  et  vont  filer  sur 
Toulon  pour  subvenir  à  toutes  les  dépenses  qui  restent  à  faire. 

BONAPARTB. 
Collection  Napoléon. 

2507.— AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS*. 

Paris.  24  germinal  an  VI  (13  avril  1198). 

Indépendamment ,  Citoyen  Général ,  de  la  4*  demi-brigade  d'in- 
fanterie légère,  qui,  dans  ce  moment-ci,  conformément  aux  ordres 
que  vous  avez  reçus,  doit  être  réunie  à  Ajaccio,  ayant  des  vivres  pour 

1  Pièce  n»  2501.  —  2  Commandant  la  31^'  division  militaire  (Corse). 
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deu\  mois ,  vous  voudrez  bien  réunir  à  Ajaccio ,  dans  le  plus  court 
délai  possible,  la  19*  demi-brigade  de  ligne,  avec  sa  compagnie  de 
caoonniers ,  son  dépôt  et  une  compagnie  de  canonniers  de  ligne  du 
V  régiment,  100  cartouches  par  homme,  deux  mois  de  vivres  et 
deux  pièces  de  3  de  campagne ,  si  vous  en  avez  dans  File. 

Il  part  de  Toulon  pour  Ajaccio  neuf  gros  bâtiments,  qui  seront 
sofBsants  pour  le  transport  de  ladite  demi-brigade.  Faites  préparer 
les  vivres  et  tous  les  objets  ci-dessus  mentionnés. 

Vous  devez  tenir  le  convoi  de  la  4'  demi-brigade  d'infanterie  légère 
et  de  la  19*  de  ligne  prêt  à  partir,  le  5  floréal ,  au  premier  signal 
qui  lui  en  serait  donné. 

Je  vous  prie  également  de  transporter  votre  quartier  général  à 

Ajaccio. 

Bonaparte. 

Cdikclion  Xapol^n. 


2508.  —  TABLEAU 

DES  CORPS  DE  TROUPES  RASSEMBLÉS  A  TOULON .  MARSEILLE .  GÊXES 

ET  CIVITA-VECCHIA. 

25  germinal  an  VI  (14  avril  1798). 
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2509.  —  AU  PRÉSIDENT  DU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Pari*.  !25  germinal  an  VI  (li  avril  1798). 

J*ai  reçu.  Citoyen  Président,  le  dernier  arrêté  que  le  Directoire  a 
pris,  relatif  à  Tarmement  de  la  Méditerranée. 

Je  désirerais  : 

1*  Une  lettre  do  Directoire  qui  autorisât  le  citoyen  Monge ,  com- 
missaire du  Gouvernement  à  Rome,  à  s  embarquer  avec  le  général 
Desaix ,  comme  savant  attaché  à  Texpédition  ; 

â*  Avoir  avec  moi  le  citoyen  Pivcron ,  qni  a  été  longtemps  em« 
ployé  aaprès  de  Tippoo-Snltan  '  en  qualité  d'agent  du  roi.  On  essaye- 
FÛt  de  le  faire  passer  aux  '  Indes  pour  renouveler  nos  intelligences 
dans  ce  pays. 

BOXAP.^BTB. 
CaOertion  Xapolêoa. 

2510.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris.  26  Jimoinal  an  VI  (15  arril  1198). 

Le  général  Dugua ,  commandant  la  8*  division  militaire  ,  me 
mande.  Citoyen  Ministre,  que  le  2a*  régiment  de  chasseurs,  qui 
doit  être  embarqué  à  Marseille ,  est  en  partie  disséminé  pour  le  ser- 
vice de  la  gendarmerie  et  des  escortes  de  la  8*  division  militaire. 

Je  désirerais  que  vous  envoyassiez  à  Marseille  deux  escadrons  du 
régiment  de  hussards  qui  est  à  Nimes. 

Comme  ces  régiments  doivent  s^embarqner  sans  chevaux ,  vous 
jugerez  nécessaire  d^envoyer  dans  la  8*  division  des  détachements 
d'hommes  à  pied  des  régiments  auxquels  vous  voulez  distribuer  les- 
dits  chevaux. 

Je  vous  salue.  Boxapartk. 

D^pôt  6e  la  gnerrc.  


2511.  — AU  PRESIDENT  DU  DIRECTOIRE  EXFX:UT1F. 

Paria.  27  germinal  an  VI  (16  avril  n98). 

Le  général  d*artillerie  Andréossy,  Citoyen  Président,  qui  était 
directeur  de  Téquipage  de  ponts  de  Tarméc  d'Italie,  serait  nécessaire 
i  Fexpédition  de  la  Méditerranée.  Il  est  dans  ce  moment  employé 
dans  la  commission  des  côtes  de  TOcéan.  Vous  pourriez  le  remplacer 
dans  cette  commission  par  un  autre  général  du  génie  ou  d^artillerie  ; 

*  Tippoo-Sahib. 
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soit  par  le  général  Debclle,  soit  par  le  général  Dulauloy,  soit  par 
les  généraux  Marescot  ou  Sorbier. 

BONAPABTK. 

Collection  XapoWon..  

2512.  —  A  LA  COMMISSIOX  CHARGÉE  DE  L'ARMEMEXT 
DES  COTES  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paris.  28  germinal  an  VI  (17  avril  1198). 

Les  citoyens  Sucy  et  Blanquet  du  Chayla  sont  arrivés  hier,  et  mon 
courrier  Lesimple  est  arrivé  ce  matin. 

Les  différents  états  de  situation  que  vous  m*avez  envoyés  sont 
satisfaisants ,  et  incessamment  vous  recevrez  les  ordres  pour  rem- 
barquement. 

Vous  ne  devez  avoir  aucune  inquiétude  pour  Targent  :  les  dispo- 
sitions sont  faites  depuis  longtemps  pour  qu  il  arrive  dix  millions 
dans  les  caisses  du  payeur  de  la  marine  à  Toulon  : 

2,500,000  francs  existant  dans  la  caisse  au  20  ventôse; 

083,000  francs  quil  a  dû  recevoir  depuis ,  dont  les  ordres  étaient 
envoyés  par  la  Trésorerie  précédemment  à  cette  époque; 

055,000  francs  que  la  Trésorerie  a  fait  des  dispositions,  au 
20  ventôse ,  pour  faire  passer  à  Toulon. 

Le  5  germinal,  elle  a  envoyé  des  ordres  pour  faire  passer  941 ,525fr. 

Le  15  germinal ,  670,000  francs; 

Le  25  germinal,  1,050,000  francs. 

Elle  a  donné  des  ordres  pour  que  trois  millions  se  rendissent  a 
Toulon  ;  ils  doivent  être  arrivés  à  Toulon  à  Theure  qu  il  est. 

Vous  ne  devez  donc  avoir  aucune  espèce  d'inquiétude.  Vous  voyez 
que  les  200,000  francs  qui  sont  nécessaires  à  la  solde  de  Tamiral 
Brueys,  les  4,500,000  francs  que  doit  avoir  la  commission  pour 
ventôse,  germinal  et  floréal ,  les  700,000  francs  pour  le  service  des 
deux  mois  du  port  et  1,500,000  fraucs  pour  les  dépenses  extraordi- 
naires de  Tordonnateur,  et  spécialement  les  deux  mois  d'avance  aux 
matelots,  les  600,000  francs  pour  la  solde  des  troupes  de  terre  et 
600,000  francs  pour  la  Corse ,  sont  assurés. 

Marchez  hardiment,  rassurez  les  fournisseurs  et  n'ayez  aucune 
inquiétude. 

Je  viens  moi-même  de  me  rendre  à  la  Trésorerie  avec  le  ministre 
des  finances,  et  j'ai  vérifié  que  tous  ces  fonds  sont  en  pleine  marche 
pour  Toulon. 

Faites  connaître  la  présente  lettre  à  l'ordonnateur  Najac ,  dont  les 
services  et  le  zèle  sont  appréciés  par  le  Gouvernement. 
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Les  fonds  qui  existent  dans  ce  monest-ei,  soit  dans  la  caisse 
d*Estève,  soit  dans  celle  du  payeur  de  la  marine,  doivent  être  em- 
ployai à  lever  tous  les  obstacles  qui  s'opposeraient  à  vos  approvi* 
âoniiements. 

Les  matelots  de  Tescadre  du  vice-amiral  Brueys  seront  soldés  avant 
le  départ ,  et  à  Tinstant  où  les  trois  millions  de  Berne  seront  arrivés  ; 
ce  qui  sera  avant  le  5  floréal. 

Il  faut  que  le  général  Dommartin  fasse  embarquer  sur-le-champ 
son  artillerie ,  de  manière  qu  au  5  floréal  il  n'y  ait  plus  aucun  chariot 
à  embarquer. 

Il  faut  qu  il  emporte  le  plus  de  charrettes  qu  il  pourra  ;  qu  il  fasse 
embarquer  sur-le-champ  toutes  les  cartouches ,  et  les  fasse  distribuer 
par  chaque  vaisseau  de  guerre. 

Le  capitaine  Perrier,  qui  est  un  excellent  artiCcier,  doit  se  tenir 
prêt  à  partir. 

Il  est  impossible  d'attendre  le  convoi  de  marine  jusqu'au  15  flo* 
réal;  qu'un  membre  de  la  commission  s'y  rende  sur-le-champ,  et 
que  Ton  prenne  toutes  les  mesures  pour  qu'il  soit  prêt  le  6. 

Si  Ton  n  a  pas  tout  le  biscuit  nécessaire  et  que  l'on  ne  puisse  pas 
se  le  procurer,  l'on  embarquera  de  la  farine  pour  l'équivalent. 

Si  tous  les  bâtiments  pour  les  chevaux  ne  sont  pas  prêts  à  partir, 
il  suffit  d'en  avoir  pour  150  à  Marseille,  et  l'on  continuera  toujours 
pour  les  autres,  qui  viendront  après. 

Voos  ferez  prévenir  les  généraux  commandant  à  Marseille  et  à 
Toulon  de  se  tenir  prêts  à  s'embarquer  le  5  floréal . 

Vous  enverrez  l'ordre,  par  un  courrier,  à  Nice  et  à  Antibes,  pour 
que  tous  les  bâtiments  que  vous  y  avez  fait  préparer  se  rendent  sur* 
le-cbamp  à  Toulon ,  oii  il  serait  à  désirer  qu'ils  fussent  arrivés  avant 
le  5  ou  6  floréal. 

Enfin  vous  recevrez  des  ordres ,  par  le  courrier  prochain ,  de  faire 
embarquer  à  Marseille  et  à  Toulon  le  5  floréal ,  et  de  se  tenir  prêt 
à  partir  le  7  ou  le  8,  tel  qu'on  se  trouvera.  Tout  ce  qui  ne  sera  pas 
prêt  sera  l'objet  du  second  convoi. 

Je  vous  promets  qu'avant  cette  époque  tout  l'argent  ci-dessus  dési* 
jné  sera  en  caisse  à  Toulon. 

.  Bonaparte. 

2513.  —AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Paris.  28  germiiua  an  VI  (17  avril  1798). 

D'après  les  renseignements  que  j'ai  reçus  de  Berne,  Citoyen  Gêné* 

m,  5 
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rai ,  les  trois  millions  doivent  arriver,  au  plus  tard  le  30  de  ce  mois, 
à  Lyon.  Il  est  indispensable  qu*ils  ne  s  y  arrêtent  que  douze  heures 
pour  en  faire  la  vérification ,  et  que  vous  ne  vous  couchiei  pas  ^qu  ils 
ne  soient  partis. 

Dès  Tinstant  que  les  trois  millions  seront  arrivés,  vous  m'en  expé- 
dierez la  nouvelle  par  un  courrier  extraordinaire. 

Comme  j'ai  des  nouvelles  que  cet  argent  est  parti  de  Berne  en 
toute  diligence,  faites  préparer  des  bateaux  en  toute  diligence  pour 
le  transport. 

Bonaparte. 

Collection  Nopolëon.  

2514.  —  AU  VICE-AMIRAL  BRUEYS  ,  A  TOULOX, 

Paris .  28  germinal  ag  VI  (11  «vril  1798). 

J*ai  reçu,  Citoyen  Général,  les  différentes  lettres  que  vous  m'avez 
écrites. 

Le  Gouvernement  a  une  entière  confiance  en  vous ,  et  ce  ne 
seront  pas  quelques  têtes  folles,  payées  peut-être  par  nos  ennemis 
pour  semer  le  trouble  dans  nos  escadres  et  nos  armées ,  qui  pour- 
ront le  faire  changer  d'opinion.  Maintenez  une  sévère  discipline. 

Dans  la  première  décade  de  floréal ,  je  serai  à  votre  bord.  Faites- 
moi  préparer  un  bon  lit,  comme  pour  un  homme  qui  sera  malade 
pendant  toute  la  traversée. 

Le  général  Berthier.  chef  de  l-état-major;  le  général  CafTarelli, 
commandant  le  génie  ;  le  général  Dommartin ,  commandant  Tartille- 
rie  ;  le  commissaire  ordonnateur  Sucy  ;  Fordonnateur  de  la  marine 
Le  Roy  -,  le  payeur  général  de  Tarmée  Ëstève  ;  le  médecin  et  le  chi- 
rurgien en  chef  Desgencttes  et  Larrey,  seront  a  votre  bord. 

J'aurai  avec  moi  huit  ou  dix  aides  de  camp. 

Berthier  aura  deux  ou  trois  adjudants  généraux  et  cinq  ou  six  ad- 
joints à  rétat-major. 

Faites  de  bonnes  provisions. 

Faites  mettre  à  Tordre  de  Tescadre,  de  ma  part,  qu'avant  départir 
les  matelots  seront  satisfaits. 

Il  faut  que  tout  ce  qui  doit  partir  de  Toulon  soit  prêt  à  lever  l'ancre 
le  8  floréal. 

J'imagine  que  vous  avez  des  avisos  au  détroit  dè'iBîbraltar  et  aux 
îles  Saint-Pierre.  Si  vous  n'en  avez  pas,  envoyez-en  sur-le-champ, 
avec  ordre  de  venir  vous  instruire  de  ce  qu'il  y  aurait  de  nouveau 
aux  îles  Saint-Pierre ,  où  ils  apprendront  si  vous  êtes  passé,  et,  dans 
le  cas  où  vous  ne  le  seriez  pas  encore  et  qu'il  y  ait  quelque  chose 


GOBRESP(^DA\G£  DE  KilPCHJSON  W.  -«  AN  VI  (1798).         <II 

i'anporiani  à  vous  £ûre  connaître ,  ils  se  dirigeront  sur  Ajaccîo,  et,; 
dans  le  cas  où  vous  ne  seriez  pas  arrivé ,  ils  feront  route  sur  Toulon. 
Si  vous  étiez  passé  aux  îles  Saint-Pierre,  ils  trouveront  là  des  nou- 
velles de  la  route  qu'ils  devront  faire  pour  vous  trouver. 

Je  vous  recommande  surtout  d'avoir  le  plus  d'avisos  possible;  je 
crois  qu'une  douzaine  ne  serait  pas  trop. 

Comme  vous  êtes  le  seul  auq^^cl  j'aie  écrit  que  je  dois  me  rendre 
à  Toulon ,  il  est  inutile  de  le  dire. 

Je  crois  indispensable  que  nous  montions  F  Orient,  qui  est  le  vais- 
seau à  trois  ponts  ;  vous  donnerez  vos  ordres  en  conséquence. 

J'écris  à  l'ordonnateur  de  faire  entrer  dans  la  grande  rade  les  treize 
bâtiments  de  guerre,  les  frégates  et  les  avisos,  et  de  les  mettre  sous 
votre  commandement  inmiédiat. 

Je  lui  donne  l'ordre  également  de  faire  mettre  le  vaisseau  l'OrétU 
en  quarantaine ,  aGn  que  vous  puissiez  le  monter,  et  d'y  mettre  pour, 
garnison  tous  les  hommes  de  la  G*  demi-brigade  que  vous  avez  ame- 
nés  de  Corfou. 

Vous  répartirez  sur  le  vaisseau  l'Orient  une  partie  de  l'équipage 
du  GuiUaume-TeU  ou  des  autres  vaisseaux. 

Vous  sentez  qu'il  est  essentiel  que  le  vaisseau  amiral  ne  soit  pas  le 
plus  mal  équipage. 

Bonaparte. 

P.  5.  Vous  trouverez  ci-joint  un  arrêté  '  du  Directoire,  que  voos^ 
06  devez  communiquer  à  personne. 

Je  vous  enverrai ,  par  un  courrier  qui  partira  dans  vingt-quatre 
heures,  dilTérents  ordres  pour  l'organisation  de  l'escadre.  Je  vous  le 
répète ,  il  faut  que  tout  soit  prêt  à  partir  du  G  au  7  floréal. 

CoIIectm  Napol^oB. 


2515.  —  AU  COMMISSAIRE  ORDONNATEUR  NAJAC. 

Paris,  iS  genninal  aa  VI  (17  avril  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ordonnateur,  un  arrêté  du  Di- 
rectoire exécutif;  l'amiral  Brueys  seul  en  a  connaissance.  Vous  devez 
fUiréer  le  plus  ^ftànà  secret.  Répandez  le  bruit  que  le  ministre  de  la 
Biarine  va  se-fqpulie  à  Toulon ,  et  faites  en  conséquence  préparer  un 
logement ,  qui  sera  pour  moi. 

Donnez  des  ordres  pour  quo  les  vaisseaux  dont  l'état  est  ci-joint 

1  Pièce  n»  2491. 
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se  rendent  sar-le-champ  dans  la  grande  rade ,  où  ils  seront  sous  les 
ordres  immédiats  de  Famiral  Brucys. 

Mettez  le  vaisseau  l'Orient  en  quarantaine,  afin  que  le  vic&«miral 
Brueys  puisse  le  monter  de  suite. 

Vous  pourrez  en  retirer  les  garnisons ,  pour  les  répartir  sur  les 
autres  bâtiments. 

Prenez  vos  mesures  pour  que  les  vaisseaux  le  Dubois  et  le  Causse 
soient  armés  en  flûte,  et  que  les  frégates  la  Muiron,  la  Carrère,  la 
Leoben^  la  Mantoue,  la  MonUiioUe,  la  Sensible  soient  également 
armées  en  flûte. 

Faites  embarquer,  tant  sur  les  vaisseaux  de  Fescadre  que  sur  les 
vaisseaux  armés  en  flûte,  les  vivres,  savoir  :  trois  mois  pour  les  équi- 
pages; deux  mois  pour  les  hommes  de  passage;  deux  mois  d'eau 
pour  tout  le  monde.  Un  mois  d*eau  sufGra  pour  les  frégates  armées 
en  flûte,  s'il  n'est  pas  possible  de  faire  autrement. 

Tâchez  d'avoir  des  transports  pour  pouvoir  embarquer  à  Toulon 
300  ou  400  chevaux. 

Je  vous  recommande  spécialement.  Citoyen  Ordonnateur,  d'em- 
ployer tous  vos  soins  pour  que  l'escadre  soit  prête  à  partir  et  à  lever 
l'ancre  le  6  ou  le  7  floréal. 

La  flotte  qui  doit  partir  de  Toulon  est  duc  au  zèle  que  vous  avez 
montré  dans  toutes  les  circonstances.  Je  renouvellerai  votre  connais- 
sance avec  un  plaisir  particulier,  et  je  me  ferai  un  devoir  de  faire 
connaître  au  Gouvernement  les  obligations  que  l'on  vous  doit. 

Vous  ne  manquerez  pas  d'argent;  avant  le  5  floréal  vous  aurez 
reçu  cinq  ou  six  millions. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2516.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI  DDFALGA  \ 

Pans.  29  germinal  an  VI  (18  avril  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l'ordre  à  tous  les 
savants ,  ouvriers ,  artistes  et  oiBciers  du  génie,  de  partir,  le  plus  tôt 
possible,  pour  se  rendre  à  Lyon,  où  il  est  indispensable  qu'ils  soient 
arrivés  le  4  floréal. 

Vous  vous  adresserez  au  général  Berthier,  chef  die  l'état-major 
de  l'armée  d'Angleterre ,  qui  vous  donnera  les  passe-parts  pour  cha- 
cun d'eux. 

Vous  partirez  vous-même  de  manière  à  être  arrivé  à  Lyon  avant 
cette  époque. 

^  Général  de  brigade  du  génie. 


GORRESPONDMGE  DE  NAPOLÉON  I•^  —  AN  VI  (1798).        69 

Vous  ferez  partir  sur-le-champ  un  ofQcier  du  génie,  qui  louera  une 
diligence  ou  un  coche,  et,  au  cas  quil  n'y  en  eût  pas,  il  louera  un 
hileaa ,  afin  de  faciliter  Farrivée  de  toutes  ces  personnes  à  Avignon. 

Vous  leur  donnerez,  à  Lyon,  un  rendez-vous,  soit  chez  vous,  soit 
chez  FofBcier  du  génie  que  vous  y  envoyez ,  où  ils  trouveront  leurs 
ordres  pour  se  rendre  à  Toulon. 

Vous  pourrez  leur  dire,  dans  la  lettre  que  vous  leur  écrirez,  quils 
doivent  se  préparer  à  faire  le  voyage  de  Rome., 

11  est  indispensable  qu  ils  soient  arrivés  à  Toulon  le  8  au  soir. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

CoBB.  par  M.  le  comte  Caflarelli. 


2517.  —  AU  CITOYEN  EUGÈNE  BEAUHARNAIS. 

Paris.  29  serminal  an  VI  (18  avril  1798). 

Vous  partirez.  Citoyen,  le  3  floréal,  à  quatre  heures  du  matin, 
dans  une  voiture,  avec  les  citoyens  Jullien  ,  Louis  '  et  Croizier.  Une 
des  places  sur  le  siège  sera  occupée  par  un  de  mes  domestiques.  Vous 
devez  faire  partir  vos  effets  et  vos  palefreniers  de  manière  qu  ils  soient 
rendus  le  5  floréal  à  Lyon.  Vous  devez  être  arrivé  le  4  floréal  à  Lyon, 
Mant  midi. 

Vous  voyagerez  en  bourgeois ,  et  vous  aurez  soin  de  ne  pas  vous 
nommer  comme  mon  aide  de  camp. 

Vous  répandrez  le  bruit  que  Ton  part  pour  Brest.        * 

Bonaparte. 

Craui.  par  S.  A.  I.  Il"*  U  docheaie  de  Lenchtenberg. 


2518.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Paria.  â9  germinal  an  VI  (18  avril  1798). 

Il  est  ordonné  au  général  de  division  Kleber  et  à  son  état-major 
de  se  rendre  en  toute  diligence  à  Toulon ,  où  il  recevra  des  ordres 
ultérieurs  pour  sa  destination. 

BOXAPABTB. 
Dëp^t  de  U  gnerre. 

2519.  —  AUX  COMMISSAIRES  DE  LA  TRÉSORERIE  NATIONALE. 

Parii.  29  germinal  an  VI  (18  avril  1798). 

Je  VOUS  prie ,  Citoyens  Commissaires ,  de  vous  rappeler  la  pro- 
messe que  vous  m*avez  faite  de  500,000  francs  en  lettres  de  change 
1  Boaftptrte. 
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sur  voos  OQ  vos  payeurs.  JTauraî  soin  de  les  employer  de  manière 
iqu^elies  nous  vaillent  de  Fargenf.  Je  charge  le  citoyen  Poussielgne, 
votre  contrôleur  auprès  de  la  commission  de  la  Méditerran^,  de 
prendre  lesdites  lettres  de  change,  que  je  désire  avoir  le  l''  floréal. 

Bonaparte. 

Collection  Kapoléon. 

2520.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE. 

Farii.  29  gérmiiiAl  an  VI  (18  afril  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen  Général ,  un  arrêté  du  Directoire 
exécutif.  • 

J'eovoie ,  par  le  même  courrier,  des  ordres  pour  leur  départ  aux 
généraux  de  division  Baraguey  d'Hilliers  et  Desaix. 

Je  vous  recommande  la  formation  des  dépôts  pour  les  hommes  qui 
rentreront  après  notre  départ,  et  de  les  faire  rejoindre  à  mesure,  dès 
Tinstant  qu  on  connaîtra  la  destination. 

Je  vous  prie  de  donner  Tordre  au  chef  de  brigade  Hulin  de  rejoindre 
en  poste  sa  demi-brigade  à  Toulon ,  et  au  chef  de  bataillon  Dupas 
de  se  reudre  à  Gcnes ,  où  il  sera  sous  les  ordres  du  général  Barague^f 
d^HUliers. 

Je  compte  partir  sous  peu  de  jours.  Avant  de  m'embarquer,  je 
vous  enverrai  un  courrier  extraordinaire.  Je.  vous  prie  de  faire  en 
sorte  qu'il  y  ait  deux  bons  commissaires  des  guerres  à  la  division  du 
général  Baraguey  d'Hilliers.  > 

L'ordonnateur  Sucy  a  demandé  au  citoyen  Aubernon  plusieurs 
objets  qu  il  lui  a  refusés*  Je  vous  prie  d'ordonner  à  cet  ordonnateur 
d'accéder  aux  demandes  du  citoyen  Sucy. 

Bonaparte. 

Collection  Napol^oi. 

2521.  —  A  LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  L'ARMEMENT 
DES  COTES  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paris.  29  germinal  an  VI  (18  avril  1798). 

Je  vous  envoie,  Citoyens,  par  un  courrier  extraordinaire,  l'état 
des  fonds  que  la  Trésorerie  a  faits  pour  Tarmement  de  Toulon. 

Vous  y  verrez  ce  que  je  vous  ^i  dit ,  par  mon  courrier  d'hier,  que 
vous  ne  devez  avoir  aucune  inquiètiâe.  Allez  hardiment,  l'argent  ne 
manquera  point. 

Ce  courrier-ci  porte  encore  au  eitoyM  Peyrusse ,  en  sos  de  tous 
les  calculs  établis ,  des  lettres  de  change  à  tirer  sur  les  difTérents 
payeurs,  pour  la  somme  de  600,000  francs.  Lorsque  la  Trésorerie 
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les  a  données,  elle  8*est  assurée  que  les  fonds  existaient  dans  la  caisse 
de  ces  dilTérents  payears.  J*ai  préféré  ces  lettres  de  change  à  des 
mandats  ordinaires ,  parce  qne  Targcnt  de  ces  payeurs  n'aurait  po 
arriver  à  Toulon  avant  quinze  jours. 

Vos  collègues  sont  partis  ;  ils  arriveront  vingt-quatre  heures  après 
ce  courrier.  Je  ne  doute  pas  que  le  7  ou  le  8  floréal  tout  ne  soit  prêt 
à  mettre  à  la  voile. 

BONAPAMTB. 

CoUection  Xapolêon. 

2522.  —  AU  CITOYEN  PEYRUSSE, 

PAVEUR  GÉNÉRAL    DE    LA    MARINE  A    TOULON. 

Parif.  39  sernioal  an  VI  (18  ami  1198). 

Je  vous  adresse.  Citoyen,  des  lettres  de  change  pour  000,000  francst 
(irées  sur  différents  payeurs ,  que  le  Trésorerie  vous  envoie. 

J'ai  préféré  ces  traites  à  la  mesure  ordinaire.  Par  ce  moyeUi  vous 
ponvci  utiliser  de  suite  ces  fonds  et  faire  marcher  le  service.  Ces 
traites  ne  doivent  rien  perdre.  S'il  était  nécessaire,  vous  pouvez  les 
garantir  personnellement. 

Comme  ce  qui  se  fait  à  Toulon  exige  la  plus  grande  célérité,  et 
que  c^est  une  des  opérations  les  plus  importantes  de  Tarmce  d'Au* 
^leterre ,  je  vous  serai  particulièrement  obligé  de  ce  que  vous  voudrez 
bien  faire  pour  sa  réussite. 

Bonaparte. 

CoUeclion  XapoIëon.  ______ 

2523.  —  AU  CITOYEN  PEYRUSSE. 

Paris.  29  germinal  an  VI  (18  avril  1198). 

J'écris  à  Tordonnateur  Najac  de  faire  partir  sur-le-champ  un 
aviso  pour  la  Corse.  Il  est  iudispensable  que  vous  fassiez  passar 
100,000  francs  des  600,000  francs  que  la  Trésorerie  a  destinés 
pour  la  Corse. 

La  céléjrité  des  opérations  qui  doivent  s'exécuter  dans  cette  ile  dé* 
pend  du  prompt  envoi  de  cet  argent. 

Boxaparte. 

Collection  Xapolêon. 


•  • 


2524.  —  AU  VICE-AMIRAL  BRUEYS. 

Paris.  29  gomiiDal  an  VI  (18  avril  1798). 

L'amiral  Villeneuve  part  demain  pour  se  rendre  à  Toulon  et  servir 
sous  vos  ordres. 
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sur  vous  ou  vos  payeurs.  J'aurai  soin  de  les  f 
qu'cllc^s  nous  vaillent  de  Tarf^enf.  Je  charge  U- 
votre  coutrc^icur  auprès  de  la  commission  âv 
prendre  lesdites  lettres  de  change,  que  je  dcsii 

Collection  Xapolôon. 


2520.  —  AU  GKXKllAL  V 

Paris,  29  jjrrin- 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoycu  Généra- 
cxéculif. 

J'euvoie ,  par  le  même  courrier,  des  or- 
généraux  de  di\ision  Bara<{uey  d'Hiiliers  < 

Je  vous  reconunandc  la  foniiatioii  des  ' 
rentreront  après  notre  départ,  et  de  les  t' 
Tinslant  qu  on  connailra  la  destination. 

Je  vous  prie  de  donner  Tordre  au  clieC  > 
en  poste  sa  deuii-brigade  à  Toulou,  ri 
de  se  reudre  à  Gènes,  où  il  sera  sous  li- 
dliilliers. 

Je  compte  partir  sous  peu  de  jon 
vous  enverrai  un  courrier  exlraordiii.. 
sorte  qu*il  y  ait  deux  bons  conimissaii 
général  Kara<{uey  d'HiUiers. 

I/ordonnateur  Sucy  a  dcuiamlr 
objets  qu^il  lui  a  refusés.  Je  vous  | 
d'accéder  aux  demandes  du  cito^r^ 

Cullrctiiiii  \a|>oI«oa. 

2521.  —  A  LA  COMMISSION 
DES  COTES  DE  i 

■ 

Je  \ous  envoie,   Citoyens,  -  ik. 

des  r»n<ls  que  la  Trésorerie  a  ■ 

Vous  y  \ errez  ce  que  je  vi- 
vons ne  dc\cz  avoir  aucunr  • 
manquera  point.  is  airîl  ITM). 

Ce  courrier-ci  porte  enc,  p^^ur  1^  j^ 

les  calculs  établis ,   des  li 
payeurs,  pour  la  sonune  «1 
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La  frégate  qui  est  à  Cadix  a  reçu  ordre ,  il  y  a  un  mois ,  de  se 
rendre  à  Ajaccio,  eu  Corse,  si  elle  peut  le  faire  avec  sûreté.  Eavoyei- 
lui,  par  le  même  aviso,  Tordre  de  compléter  son  eau  à  Ajaccio  et  de 
se  tenir  prête  à  partir  avec  tout  le  convoi  qui  est  dans  cette  rade , 
pour  joindre  Tescadre,  lorsque  vous  eu  ferez  parvenir  Tordre. 

Le  citoyen  Casabianca  sera  votre  capitaine  de  pavillon. 

BOIHAPARTB. 
Collection  Napoléon. 

2525.  —  AU  GÉNÉRAL  VALBOIS. 

Paris.  29  germinal  an  VI  (18  avril  1198). 

Je  vous  ai  mandé  précédemment  ',  Citoyen  Général,  de  réunir  à 
Ajaccio  b  4*  légère  et  la  19*  de  ligne,  avec  les  bateaux  nécessaires 
pour  les  faire  embarquer,  de  Teau  pour  un  mois  et  des  vivres  pour 
lieux. 

Craignant  que  vous  ne  fussiez  embarrassé ,  je  vous  ai  prévenu  que 
j*avais  donné  Tordre,  à  Toulon,  à  neuf  bâtiments  de  transport  de  se 
rendre  à  Ajaccio  pour  aider  à  Tembarquement  desdites  troupes. 

Je  vous  prie  aujourd'hui  de  réunir  également  à  Ajaccio  deux  ba- 
taillons de  la  23*  d'infanterie  légère.  Toutes  ces  troupes  seront  com- 
mandées par  le  général  de  division  Menard ,  et ,  sous  ses  ordres,  par 
le  général  de  brigade  Casalta  et  Tadjudant  général  Brouard. 

Vous  y  affecterez  un  officier  du  génie ,  et ,  comme  je  vous  Tai  déjà 
prescrit ,  une  compagnie  d'artillerie ,  et  quatre  pièces  de  3 ,  si  vous 
en  avez.  Ce  convoi  doit  être  prêt  à  lever  Tancre  au  premier  signal 
que  lui  donnera  un  aviso  que  lui  enverra  Tescadre,  du  12  au 
15  floréal. 

Je  donne  Tordre  à  la  commission  de  vous  faire  passer  200,000  fr. 
Ces  400,000  francs  doivent  suffire  pour  les  dépenses  de  Tembarque- 
ment. Indépendamment  de  cette  somme,  vous  recevrez,  sous  peu, 
de  Targent  pour  compléter  la  solde  de  vos  troupes. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître ,  par  le  retour  de  Taviso ,  la  si- 
tuation exacte  dans  laquelle  vous  vous  trouverez  du  12  au. 15  floréal. 

BONAPARTB. 
Collection  Napoléon.  

2526.  —  AU  CITOYEN  BELLEVILLE. 

Paria.  29  germinal  an  VI  (18  avril  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Consul,  Tordre  pour  le  départ 
1  Pièces  no*  2433  et  2507. 
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da  général  Baraguey  d*Hilliers.  Il  est  indispensable  que  le  convoi 
mette  à  la  voile  au  plus  tard  le  7  floréal. 

Vous  emploierez  foute  votre  activité  pour  que  cet  ordre  soit 
promptement  exécuté  ;  et ,  si  cela  vous  fait  prendre  de  nouveaux  en- 
gagements de  finances ,  j'y  ferai  faire  honneur. 

Les  frégates ,  bricks  et  galères  de  la  République  de  Gênes  doivent 
partir  avec  le  convoi. 

Il  sera  formé  à  Gènes  un  dépôt  pour  tous  les  hommes  des  2*,  22* 
d'infanterie  légère;  13%  18%  25%  32%  75%  69%  85*  de  bataille; 
3%  14*,  15*  et  18*  régiments  de  dragons. 

Toutes  les  fois  qu'il  y  aura  150  hommes  de  ces  différents  corps  à 
Gènes,  vous  les  ferez  partir  pour  une  destination  qui  Vdos  sera 
désignée. 

Vous  me  renverrez  le  présent  courrier  en  toute  diligence  à  Tou- 
lon ,  où  je  serai  le  6  floréal ,  et  vous  correspondrez  avec  moi  dans» 
cette  ville ,  jusqu'à  ce  que  je  vous  aie  envoyé  un  courrier  extraordi- 
naire pour  vous  instruire  de  mon  départ. 

Bonaparte. 

Collection  NapoUon. 

2527.  —  AU  CITOYEN  NAJAC. 

Paris.  29  germinal  an  VI  (18  avril  1798). 

J'écris  à  la  commission ,  Citoyen  Ordonnateur ,  d'envoyer 
100,000  francs  à  Ajaccio ,  en  Corse ,  à  la  disposition  de  Fordonna- 
teor  de  cette  division  pour  le  service  de  Fextraordinaire  de  Texpé- 
dition. 

récris  au  payeur  Peyrusse  d'envoyer  100,000  francs  des 
600,000  francs  que  la  Trésorerie  a  destinés  pour  la  Corse. 

Faites  partir  ces  deux  sommes  par  un  aviso  qui  mouillera  dans  le 
port  d* Ajaccio;  mettez-y  deux  officiers  intelligents,  un  pour  canl» 
mander  rembarquement  qui  a  lieu  dans  ce  port,  l'autre  pour  y 
prendre  note  de  la  situation  positive  où  se  trouve  ledit  embarque- 
ment et  venir  m*en  rendre  compte  à  Toulon.  Il  serait  nécessaire,  si 
le  temps  le  permet,  que  Taviso  ne  restât  pas  plus  de  vingt-quatre 
heures  mouillé  à  Ajaccio. 

Si  les  neuf  bâtiments  de  transport  que  le  ministre  de  la  marine 
fOQS  a  ordonnés  par  sa  dépêche  du  23  n'étaient  pas  encore  partis,  la 
corvette  qui  doit  escorter  ce  convoi  pourrait  être  chargée  de  cette 
mission. 

BONAPARTB. 
CoUcctioB  Napolëmi. 
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2528.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGCEY  D'HILLIERS, 

Paris.  30  germinal  an  VI  (10  avril  1799). 

Il  est  ordonné  au  général  Baraguey  d'Hillierà  de  lever  Faocre  de 
Gènes,  si  le  temps  le  permet,  le  6  floréal  ou  au  plus  tard  le  7 ,  et 
de  se  diriger  sur  Toulon  avec  toute  sa  division. 

11  m'expédiera ,  au  moment  de  son  départ,  un  courrier  à  Toulon, 
avec  Fétat  exact  de  sa  situation. 

Il  m'expédiera  un  courrier  extraordinaire  de  tous  les  endroits  où 
il  sera  possible  de  relâcher. 

Il  est  probable  que ,  si  les  temps  le  permettent,  Fescadre  de  Tou- 
lon m^ttta  à  la  voile,  au  plus  tard ,  le  10  floréal. 

11  doit  être  accordé  aux  oflQciers  un  mois  de  gratiCcation ,  pour  les 
mettre  à  même  de  faire  leurs  petites  emplettes. 

^  BONJIPARTB. 

Colleclion  Napolëoa.  

2529.  —  Au  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Paris,  30  germinal  an  Vf  (19  avril  1798). 

Je  nai  point  de  vos  nouvelles  depuis  le  15.  Je  pars  demain  pour 
Toulon.  L'escadre  mettra  à  la  voile  le  10  floréal  et  se  dirigera  droit 
sur  les  îles  Saint-Pierre.  Le  convoi  qui  est  à  Gènes  part  le  7 ,  pour 
se  rendre  dans  les  mers  de  Toulon. 

Vous  recevrez  des  ordres  incessamment  pour  partir  le  15,  côtoyer 
toutes  les  côtes  de  Naples ,  passer  le  phare  de  Messine  et  mouiller  à 
Syracuse  ou  dans  toute  autre  rade  dans  les  environs ,  la  plus  favo- 
4^ble  pour  se  rendre  à  Malte. 

Vous  devez  avoir  une  frégate,  deux  bricks,  deux  avisos  et  deux 
galères  du  Pape.  Il  serait  à  désirer  que  vous  pussiez  vous  procurer 
<Uax  autres  avisos  bons  voiliers ,  soit  en  arrêtant  deux  corsaires  fran- 
çais et  mettant  des  ofGciers  et  des  hommes  intelligents  à  bord,  soit 
en  se  servant  de  deux  bons  voiliers  du  pays. 

Notre  point  de  réunion  sera  sur  Malte. 

Quoique  nous  n  ayons  aucun  indice  que  les  Anglais  aient  passé  ou 
veuillent  passer  le  détroit,  cependant  la  nécessité  de  ne  pas  vous 
aventurer  me  fait  préférer  de  vous  faire  Glcr  côte  à  côte.  Il  sera 
cependant  nécessaire  d'expédier  un  aviso  aux  tics  Saint-Pierre ,  pour 
croiser  entre  la  Sardaigne  et  F  Afrique,  afin  que,  si  jamais  les  An- 
glais arrivaient  aux  îles  Saint-Pierre  avant  nous ,  vous  puissiez  en 
être  prévenu  et  régler  vos  mouvements  en  conséquence. 

Soit  que  vous  soyez  dans.ua  port  du  continent,  soit  dans  un  de 
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ceux  de  Sicile,  vous  n'avez  rien  à  craindre  des  Anglais;  mais  la 
prudence  veut  que  vous  préveniez  ce  cas.  Vous  ferez  donc  embar* 
quer  :  quatre  pièces  de  24,  deux  mortiers,  deux  grils  à  boulets 
rouges ,  deux  ou  trois  cents  coups  par  pièce ,  afin  de  pouvoir  établir 
ooe  bonne  batterie.  Ce  seront  d'ailleurs  des  pièces  qui,  arrivées 
dans  Fendroit  principal ,  nous  serviront. 

Vous  devez  organiser  votre  dépôt  à  Cività-Veccbia ,  afin  que  tous 
les  hommes ,  malades  ou  en  arrière ,  des  corps  que  vous  comman- 
dez, puissent  se  réunir  et  filer  à  fur  et  mesure. 

Je  vous  enverrai  d'ici  à  quatre  jours  des  ordres  positifs  pour  votre 
départ.  Ce  que  je  vous  en  dis  ici ,  c'est  pour  que  vous  vous  prépariez 
et  que  vous  preniez  d'avance,  dans  le  secret,  les  renseignements  qui 
TOUS  seront  nécessaires. 

Vous  embarquerez  avec  vous  le  commissaire  Menard  et  tous  les 
hommes  qui  servent  à  l'organisation  du  port  de  Cività-Veccbia,  et 
dont  vous  pensez  avoir  besoin;  on  les  remplacera  de  Toulon. 

Je  vous  salue. 

BONAPARTB. 
C«iain.  par  IL  Pavthier. 

2530.— AUX  COMMISSAIRES  DE  LA  TRÉSORERIE  NATIONALE. 

' 1«  Boréal  an  VI  ( 20  avril  1798). 

Vous  avez  donné  Tordre,  Citoyens  Commissaires,  au  payeur  de 
Lyon  de  ne  faire  passer  à  Toulon  que  la  partie  des  trois  millions  qui 
serait  en  espèces  françaises  ou  en  piastres  ;  il  serait  cependant  néces- 
saire d*étrc  assuré  d'avoir  à  Toulon  ces  trois  millions.  Je  désirerais 
que  vous  m'envoyassiez  Tordre ,  pour  votive  payeur  à  Lyon ,  de  faire 
passer  à  Toulon  ces  trois  millions,  quelles  que  soient  les  espèces  qui 
les  composent.  On  aura  soin  de  se  servir  des  monnaies  étrangères , 
de  manière  que  la  République  n  y  perde  rien. 

Je  vous  prie  aussi  d'expédier  la  commission  que  vous  avez  Tinten- 
tion  d'accorder  au  citoyen  Poussielguc ,  de  contrôleur  près  du  payeur 
de  la  Méditerranée,  désirant  que  ce  citoyen  parte  de  suite.  Je  vous 
prierais  également  de  le  faire  porteur  d'une  commission  de  payeur 
de  Tarmée  pour  le  citoyen  Estève  (vous  savez  que,  dans  ce  moment, 
il  n'est  que  payeur  de  département),  et  de  lui  donner  Tordre  de 
s'embarquer.  Dès  Tinstant  que  les  divisions  seront  réunies  et  forme- 
ront une  armée,  il  jouira  des  appointements  de  payeur  général  d'armée. 

Bonaparte. 

Cmhb.  par  11"*  de  h  lloriuère .  aëe  PoQBuclgoe. 
^  Présumée  de  Paris. 
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2535.  —  AU  CITOYEN  COLBERT, 

AIDB   DB   CAMP   DU   GÉNÉRAL   MURAT. 

Parif.  l*r  florëal  ui  VI  (20  avrU  1798). 

Il  est  indispensable ,  Citoyen ,  que  vous  partiez  avant  minuit ,  que 
vous  marcbiez  en  toute  diligence ,  et  que  vous  portiez  Tordre  ci-joint 
au  général  Baraguey  d*Hilliers. 

Il  est  indispensable  que  vous  soyez  arrivé  à  Gènes,  au  plus  tard,, 
le  6  floréal  à  minuit. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  Colbert 


2536.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY  D'HILLIERS. 

Paris.  1"  floréal  an  VI  (20  avril  1798). 

Par  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite  le  22  germinal  ' ,  Citoyen  Gé- 
néral, je  vous  dis  que,  dans  quatre  jours,  vous  recevrez  Tordre  de 
vous  embarquer ,  et  que  cet  ordre  devra  être  exécuté  de  suite.  Vous 
avez  dû  recevoir  cette  lettre  le  28  ;  vous  aurez  fait  dès  lors  toutes 
vos  dispositions.  Ainsi  j'espère  que  mon  courrier,  qui  est  parti  d*ici 
le  30  germinal ,  avec  Tordre  positif  du  départ  pour  le  7 ,  arrivera  à 
Gènes  le  4,  et  que  mon  ordre  pourra  être  ponctuellement  exécuté. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2537.  —  AU  GÉNÉRAL  ÙESAIX. 

Parii.  \*'  floréal  an  \1  (20  avril  1798). 

Je  VOUS  ai  écrit  hier  ' ,  Citoyen  Général ,  par  un  courrier  extraor- 
dinaire expédié  à  Milan,  en  priant  le  général  Brune  de  vous  faire 
parvenir  ma  dépêche  par  un  autre  courrier. 

Je  reçois  aujourd'hui  votre  courrier  du  23 ,  et  je  vois  avec  une 
vive  satisfaction  que  vous  serez  prêt  à  partir  le  15,  comme  je  Tes- 
pérais  hier. 

La  Courageuse,  frégate  armée  en  flûte  et  capable  de  porter  GOO 
hommes,  doit  être  arrivée  '.  Cela  vous  servira  d'autant. 

Je  réunis  à  Toulon  le  convoi  de  Gênes,  et,  si  les  vents  contrarient 
son  arrivée,  Tescadre  Tattcndrait  à  la  cape  entre  Toulon  et  les  îles 
Saint-Pierre ,  mais  sans  toucher  à  la  Corse.  J'ai  considéré  que  toute 
relâche  dans  un  port  de  la  Corse  nous  donnerait  des  retards  très- 
considérables.  La  saison  est  déjà  avancée ,  puisque  nous  ne  pouvons 
espérer  d'être  dehors  de  Toulon  que  vers  le  l**"  mai. 

i  Pièce  n»  S1488.  —  «  pièce  no  2529.  —  3  A  Cività-Veccbia. 


GORIŒSF(M)AXGE  DE  NAPOLÉON  !«'.  —  AN  VI  (1798).         79 

Vous  reccvres  Tordre  de  vous  rendre  de  Cività-Vecchia  à  Syracuse, 
et  vous  n  avez  pas  plus  de  chemin  à  faire  que  si  vous  vous  rendiez 
à  Toulon.  Ainsi,  en  partant  le  15,  il  y  a  possibilité  à  ce  que  vous 
soyez  le  20  au  point  désigné,  et  il  serait  difUcile,  mcme  favorisé 
par  le  vent  autant  quon  peut  Fétre,  que  nous  fussions  à  la  même 
époque  sur  Malte. 

Je  préfère  de  vous  faire  aller  à  Syracuse  plutôt  qu  à  Trapani,  parce 
que  je  crois  que  vous  côtoierez  toujours  sur  les  côtes  d'Italie  et  pro- 
fiterez du  vent  de  terre. 

Si  pendant  votre  navigation  les  temps  deviennent  contraires ,  et 
s'opposent  à  votre  passage  au  détroit ,  et  vous  permettent  de  vous 
rendre  promptcment  à  Trapani ,  je  ne  verrai  aucun  inconvénient  à 
cela;  mais,  dans  ce  cas,  il  faudrait  doubler  le  cap  de  Trapani  et 
TOUS  mettre  dans  une  rade  d'où  vous  pussiez  partir  avec  le  même 
vent  qui  nous  est  nécessaire ,  à  nous ,  pour  nous  rendre  des  iles 
Saint-Pierre  à  Malte.  Vous  sentez  que  dans  ce  dernier  cas,  plus  en- 
core que  dans  le  premier ,  il  serait'nécessaire  que  vous  Gssicz  croiser 
an  aviso  entre  la  Sardaigne  et  le  cap  Blanc ,  aûn  d'avoir  à  temps  des 
nouvelles  des  Anglais ,  si  jamais  ils  paraissaient. 

Dans  tous  les  cas,  dès  l'instant  que  nous  aurons  passé  les  iles 
Saint-Pierre ,  j'enverrai  à  Trapani  un  aviso ,  pour  avoir  de  vos  nou- 
velles. De  votre  côté,  il  sera  bon  que  vous  envoyiez  dans  la  petite 
ile  de  Pantellaria ,  où  j'enverrai  prendre  de  vos  nouvelles. 

Je  vous  ai  déjà  recommandé  d'embarquer  six  pièces  de  3  autri- 
chiennes :  ce  sont  les  plus  commodes  daus  les  pays  où  nous  allons, 
puisqu'une  béte  de  somme  peut  en  porter  une. 

Cette  lettre  vous  sera  portée  par  votre  aide  de  camp. 

J'ai  envoyé ,  par  le  courrier  d'hier ,  la  lettre  du  Directoire  à  Monge. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Mille  choses  à  Monge  ;  sa  femme  se  porte  bien.    ' 

Comm.  par  M.  Paothicr. 

2538.  —  AU  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Paris,  2  flor<fal  an  VI  (21  avril  1798). 

tm  fleçu  y  Citoyen  Ministre ,  votre  lettre.  Il  est  tout  simple  que  les 
M9,000  francs  que  vous  remettez  aujourd'hui  soient  mis  à  la  dis- 
position de  la  commission  des  côtes  de  la  Méditerranée ,  et  que  le 
citoyeQ  Pou8sielgae,,<mi  est  le  contrôleur  général  de  la  Trésorerie 
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près  le  payeur  de  cette  commission ,  soit  simplement  chargé  de  les 
porter,  car  je  désirerais  qu  il  pût  partir  cette  nuit. 
Je  vous  salue. 

BONAPAaTB. 

Archives  des  financei. 

2539.  —  ORDRE. 

Parii.  2  florëal  an  VI  (31  avril  1798). 

11  est  ordonne  au  citoyen  Bessières ,  chef  de  brigade  commandant 
les  guides  de  Tannée  d'Angleterre ,  de  se  rendre  en  poste  à  Toulon , 
où  il  recevra  de  nouveaux  ordres.  11  donnera  des  ordres  pour  que  le 
citoyen  Semin  s*y  rende  aussi. 

BONAPAiTB. 

Comm.  par  Jâ.  le  duc  d'Islrie. 

2540.  —  AU  VICE-AMIRAL  BRUEYS. 

Taris.  3  florëal  an  VI  (2S  avril  1798). 

Il  est  indispensable ,  Citoyen  Général ,  que  vous  organisiez  sur-le- 
champ  Tescadre. 

Le  citoyen  Ganteaume ,  chef  de  division ,  remplira  les  fonctions 
de  chef  de  Tétat-major  de  Tescadre. 

Le  citoyen  Casabianca  sera  votre  commandant  de  pavillon.  Vous 
répartirez  les  autres  chefs  de  division  et  ofBciers  sur  les  difTérents 
vaisseaux  de  Tcscadre. 

Nos  13  vaisseaux  seront  divisés  en  trois  escadres. 

Celles  de  droite  et  de  gauche  seront  composées  chacune  de  4  vais- 
seaux ,  et  celle  du  centre,  de  5.  Chaque  escadre  aura  une  frégate  et 
une  corvette. 

Les  contre-amiraux  Blanquet  du  Chayla  et  Villeneuve  commande- 
ront chacun  une  escadre. 

Le  général  Decrès  commandera  le  convoi ,  et,  dès  lors,  aura  sous 
ses  ordres  les  2  vaisseaux  armés  en  flûte  et  les  7  brigades  également 
armées  en  flûte. 

Il  y  aura  sous  lui  un  chef  de  division  ou  un  capitaine  de  vaisseau 
d'expérience  qui  se  tiendra  sur  le  vaisseau  le  Dubois. 

Le  général  Decrès  aura  aussi  sous  ses  ordres  immédiats  3  frégates 
armées  en  guerre  et  un  nombre  de  bricks  bons  marcheurs  que  tout  ' 
désignerez.  Avec  ces  bâtiments  il  éclairera  la  marche  de  TunUre,   < 
et  sera  tout  prêt  à  commander  Tescadre  légère  que  vous  pounteÂ  * 
vous  décider  à  former  en  détachant  des  vaisseaux  de  Tarmée. 

liais ,  du  moment  que  rennemi  serait  retofunu ,  que  la  ligne  de 
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combat  serait  formée,  toutes  les  sollicitudes  du  contre-amiral  Dc- 
rrès,  avec  ses  frégates,  se  tourneraient  du  côté  du  convoi,  pour 
veiller  à  sa  conservation  et  exécuter  les  ordres  que  vous  lui  auriez 
donnés. 

«Ainsi ,  il  me  semble  que  la  mission  conGée  à  cet  officier  général 
est  extrêmement  brillante.  Dans  Tordre  de  marche,  il  est  en  avant, 
vérifie  par  lui-même  les  rapports  que  peuvent  faire  ses  avisos  et  vous 
transmet  des  rapports  exacts.  Cette  seule  fonction  est  si  importante, 
qo'il  faudrait  que  ce  fût  le  général  lui-même ,  comme  sur  terre,  qui 
pût  le  premier  observer  Tennemi  ;  mais ,  sur  mer ,  Famiral  ne  peut 
jamais  quitter  son  armée ,  parce  qu  il  n'est  jamais  sûr  de  pouvoir  la 
rejoindre,  une  fois  quil  Ta  quittée. 

Dès  FinsUnt  que  Tennemi  est  reconnu,  jugez-vous  à  propos  de 
faire  soutenir  les  frégates  par  deux  ou  trois  vaisseaux  de  guerre,  alors 
fescadre  légère  se  trouve  organisée  conformément  aux  usages  éta- 
blis ,  et  cet  officier  général  la  commande.  Enfin ,  si  Ton  se  bat  en 
ligne ,  les  sollicitudes  de  ce  général  sont  non  moins  essentielles  :  il 
\eille  à  mettre  à  Tabri  de  tout  accident,  quelle  que  soit  Fissue  du 
rombat,  un  convoi  aussi  précieux  à  la  République,  et,  cela  fait,  il 
peut  encore,  avec  ses  frégates,  être  utile  à  Tescadre. 

Ce  que  j'établis  est  peut-être  contraire  à  Tusage  établi  dans  plu- 
sieurs circonstances,  mais  les  avantages  que  j'y  entrevois  sont  si 
«prands ,  que  je  suis  persuadé  que  nous  nous  en  trouverons  bien ,  et 
nous  perdrons ,  dans  la  marine ,  Tusagc  de  ne  mettre  sur  les  frégates 
de  Favant-garde  que  quelque  «capitaine  de  frégate ,  lorsque  effective- 
mcDt  tous  les  événements  subséquents  dépendent  de  ce  premier  coup 
d*œil  et  des  premiers  rapports. 
Je  pars  demain  dans  la  nuit,  et  j'espère,  à  mon  arrivée,  trouver 

Tescadre  organisée. 

Bonaparte. 

Conection  Xapolëon. 

2541.  —  A  LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  L'ARMEMENT 
DES  COTES  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paris.  3  florëal  an  VI  (22  avril  1798). 

Le  citoyen  Poussielgue ,  contrôleur  de  la  Trésorerie  nationale  au- 
flii'de  votre  payeur,  part  cette  nuit,  portant  avec  lui  300,000  francs 
<ior  el  200,000  francs  en  lettres  de  change  sur  Marseille.  J'espère 
fK  le  9  ou  le  10  tout  sera  prêt  et  qu'on  pourra  lever  Fancre. 

Le  citoyen  Le  Roy  doit  se  tenir  prêt  à  s'embarquer. 

Le  général  Blanquet  du  Chayla  doit  s'embarquer ,  en  sa  qualité  de 

lY.  6 


82         CORRGSPOXDilXCE  DE  NAPOL^X  W.  —  AN  VI  (I7M). 

confre-aminil,  sur  Tescadre,  et  le  général  Dommartin,  en  qualité  de 
commandant  de  rartîllcrie;  le  citoyen  Sucy,  commissaire  ordonna- 
teor,  en  qualité  de  commissaire  ordonnateur  en  chef,  et  le  citoyen 
Estève,  comme  payeur  général  de  Tarmée. 

BOTMPAtTB.  % 

Collectioa  \apol^on. 

2542.  —  AU  CITOYEN  NAJAC. 

Hrif,  S  flM^d  M  VI  (38  avril  1798). 

J'expédie  Tordre  par  le  présent  coarrier,  Citoyen  Ordonnateur, 
au  vice-amiral  Bmeys,  d'organiser  Fescadre  et  de  nommer  le  citoyen 
Ganteaume  pour  faire  les  fonctions  de  chef  de  Tétat-major,  et  de 
distribuer  les  chefs  de  division  et  autres  ofBciers  sur  les  différents 
vaisseaux,  afin  qu'ils  soient  promptement  prêts  à  mettre  à  la  voile. 
Il  faudrait  que  tout  fât  prêt  à  lever  l'ancre ,  sons  aucune  espèce  de 
retard,  le  9  ou  le  10  au  matin. 

Je  vous  prie  de  tenir  la  main  à  ce  que,  pour  cette  époque,  l'eau, 
les  vivres  et  les  autres  approvisionnements  soient  embarqués. 

Je  pars  demain  dans  la  nuit,  et  je  compte  être  le  8  à  Toulon. 

BOXAP.^RTR. 
C«llectkiii  NapoWon. 

2543.  —  Al   CITOYEN  EUGÈNE  BEAUHARNAIS. 

Paris.  3  floréal  an  VI  (22  arril  1798). 

Vous  voudrez  bien  partir  demain ,  à  ^quatre  heures  du  matin,  avec 
le  citoyen  Fister,  la  femme  de  chambre  de  ma  femme,  le  citoyen 
Hébert  sur  le  siège  et  mon  cocher  sur  le  siège.  Vous  vous  rendrez  h 
Lyon  en  passant  par  Auxcrre  et  Chàlon.  Vous  vous  informerez,  dans 
Tune  et  l'autre  place,  si  mes  palefreniers,  domestiques  et  effets,  partis 
par  le  coche  le  2,  et  mon  fourgon,  parti  en  poslc  le  29,  pour  Châlon, 
sont  partis  de  ces  deux  villes ,  et  quand  on  peut  calculer  qu'ils  arri- 
veront à  Lyon.  Arrivés  à  Lyon,  ils  iront  descendre  à  une  auberge  sur 
la  place  Bellecour,  ci-devant  Palais-Royal,  s'il  existe  encore.  Après 
quoi  vous  irez  à  l'hôtel  de  Provence ,  pour  vous  informer  si  Duroc 
et  Lavigne  ont  fait  préparer  les  bateaux  ;  ils  feront  faire  toute  espèce 
de  provisions  pour  les  deux  jours  que  nous  serons  sur  le  Rhône,  fe- 
ront embarquer  les  deux  voitures ,  et  tiendront  tout  prêt ,  afin  qit^d 
moment  de  mon  arrivée  on  puisse  partir  de  suite.  Ils  ne  feront  c<HK  ^ 
naître  à  personne  que  je  dois  arriver  à  Lyon. 

BONAPARTS. 
Cmmi   par  S.  A.  I.  M**  la  éndiMie  de  Lcochlenberj. 
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25^.  —  AU  GÉMÉRAL  BRUNE. 

Pari».  4  florëal  an  VI  (23  avril  1798). 

Je  donne  ordre,  Citoyen  général,  au  général  Baraguey  d'Hillicrs 
de  débarquer  ses  troupes ,  sî  elles  sont  embarquées ,  et  de  retourner, 
s*U  est  parti.  Les  troupes  resteront  cantonnées  à  Gênes  et  dans  les 
environs ,  et  seront  à  votre  disposition ,  ainsi  que  celles  qui  sont  à 
Gif  ità-Vecchia ,  où  j*ai  donné  le  même  ordre ,  si  des  indices  vous 
font  penser  avoir  besoin  de  ces  troupes.  Dans  ces  nouvelles  mesures 
du  Gouvernement,  vous  voyez  Teffet  des  événements  qui  viennent 
d'arriver  à  Vienne  ',  sur  lesquels  cependant  le  Gouvernement  n'a 
encore  rien  de  positif. 

Si  jamais  les  affaires  se  brouillaient ,  je  crois  que  les  principaux 
efforts  des  Autrichiens  seraient  tournés  de  votre  côté»  et,  dans  ce 
cas,  je  sens  bien  que  vous  avez  besoin  de  beaucoup  de  troupes,  de 
beaucoup  de  moyens  et  surtout  de  beaucoup  d*argent. 

Bonaparte. 

CoOectîoB  Napoléon. 

2545.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY  D*H1LLIERS. 

Paris,  4  floréal  an  VI  (23  avril  1798) 

n  est  ordonné  au  général  Baraguey  d^Hilliers  de  rester  à  Gênes 
josqu  à  nouvel  ordre  ;  de  débarquer  ses  troupes ,  si  elles  étaient  em- 
barquées ;  de  rentrer  dans  le  port ,  s'il  avait  mis  à  la  voile  ;  de  can^ 
looner  ses  troupes  tant  à  Gênes  que  dans  les  environs ,  de  manière  à 
pooToir  les  rassembler  en  quarante-huit  heures.  Ces  troupes  seront 
à  la  disposition  du  général  commandant  en  Italie. 

Bonaparte. 

NapoI^Q. 


2546.  —  AU  GENERAL  DESAIX. 

Paris.  4  fforéal  an  VI  (23  avril  1799). 

n  est  ordonné  au  général  de  division  Desaix  de  débarquer  ses 
troupes,  s'il  les  a  embarquées,  et  de  les  cantonner  tant  à  Cività-Vec- 
cbia  que  dans  les  environs ,  de  manière  à  pouvoir  les  rassembler 
dans  quarante-buit  heures.  Elles  seront  à  la  disposition  du  général 
de  Tannée  dltalie,  si  les  circonstances  le  mettaient  dans  le  cas  d*en 
tioîr  besoin. 

Bo?fAPftHTE. 
p«r  M.  Ptttffcitr. 


^  Le  drapeau  fraii^  avait  été  arraché  de  l'hAtel  du  général  Beroadotte, 
bmadeur  à  Vienne. 
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2547.  —  A  M.  LE  COMTE  DE  COBENZL. 

Paris.  6  florëal  an  VI  (25  avril  1798). 

Lorsque  le  Gouvernement  a  appris ,  Monsieur,  Févénement  arrivé 
à  Vienne  le  24  germinal  dernier,  il  n  a  pas  douté  que  l'intention  du 
cabinet  de  Vienne  ne  fût  d'avoir  la  guerre. 

La  proclamation  afGchée  dans  Vienne,  au  nom  de  S.  M.  FEmpe- 
reur,  et  la  conduite  singulière  de  M.  de  Tbugut  pendant  tout  cet  évé- 
nement, Font  conGrmé  dans  cette  idée. 

La  note  remise  par  M.  de  Coiloredo,  la  lettre  envoyée  par  M.  de 
Thugut  au  ministre  des  relations  extérieures,  Tannonce  du  baron  de 
Degelmann ,  ont  fait  entrevoir  qu  il  y  avait  encore  des  moyens  d'em- 
pêcher la  rupture. 

On  a  pensé  que  pour  dissiper  tous  les  nuages ,  et  pour  avoir  une 
explication  prompte  et  efficace  qui  consolidât  la  paix  ou  décidât  la 
guerre ,  il  était  utile  que  j'eusse  une  entrevue  avec  vous ,  ou  avec 
tout  autre  ministre  de  conGance  de  S.  M.  le  Roi  de  Hongrie  et  de 
Bohême. 

Malgré  mon  éloignement.  Monsieur,  pour  la  carrière  et  les  discus- 
sions diplomatiques ,  j'ai  saisi  avec  empressement  cette  circonstance 
pour  convaincre  l'Europe  et  Sa  Majesté  Impériale  du  désir  qu'a  la 
France  d'éviter  les  horreurs  d'une  guerre  dont  les  maux ,  pour  notre 
pauvre  continent ,  seraient  incalculables ,  et  consolider,  autant  qu'il 
dépendra  de  moi,  l'œuvre  de  la  paix  que  j'avais  crue  étemelle, 
puisque ,  faisant  abstraction  des  événements  militaires ,  nous  l'avions 
fondée  sur  les  intérêts  réciproques  des  deux  États. 

Cette  paix  doit,  ce  me  semble,  durer  encore,  puisque  je  n'entre- 
vois rien  dans  les  intérêts  des  deux  nations  qui  doive  la  faire  cesser. 

Je  connais ,  Monsieur,  vos  intentions  paciGques  et  l'attachement 
éclairé  que  vous  avez  pour  votre  prince;  je  sais  aussi  la  juste  con- 
sidération qu'il  a  pour  vous. 

Je  désire  que  vous  lui  fassiez  connaître  directement  le  calme  que 
montre  le  Gouvernement  français  dans  une  circonstance  aussi  essen- 
tielle, et  que  vous  le  convainquiez  du  désir  que  nous  avons  de  faire 
tout  ce  que  vous  feriez  vous-même  à  notre  place ,  pour  maintenir  la 
bonne  intelligence  établie  par  le  traité  de  Campo-Formio. 

Il  nous  sera  facile ,  en  écartant  toutes  les  passions ,  de  détruire 
tous  les  soupçons ,  de  concilier  tous  les  intérêts ,  de  déjouer  l'intri- 
gue des  puissances  étrangères  aux  maux  du  ci>ûtinent,  et  qui  ne 
cherchent,  en  y  suscitant  du  trouble,  qu'une  occasion  de  faire 
leur  paix. 
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Mais,  si  cette  influence  ou  des  intérêts  individuels  guidaient  la 
cbancellerie  de  Vienne,  conune  ils  ont  paru  guider  les  opérations 
de  la  police  dans  la  journée  du  24  germinal ,  il  ne  resterait  plus  à  la 
nation  française  qu*à  se  laisser  efiacer  du  nombre  des  puissances  de 
TEurope,  ou  à  en  efiacer  elle-même  la  Maison  d*Autriche;  lutte 
terrible  qui  peut  présenter  une  vaste  carrière  militaire  à  parcourir , 
mais  que  Tbomme  qui  connaît  les  maux  que  produirait  une  guerre 
de  cette  nature  ne  peut  envisager  qu  en  vouant  à  Texécration  des 
peuples  et  de  la  postérité  ceux  qui  Tauraient  provoquée. 

Je  vous  prie  de  croire ,  Monsieur,  à  la  baute  estime  et  à  la  consi- 
dération distinguée  que  j*ai  pour  vous. 

Bonaparte. 

Arthitet  de  l'Empire. 

i5i8.  —  AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Paris.  7  floréal  an  VI  (26  a¥ril  1798). 

J  ai  rhonneur  de  vous  envoyer,  Citoyen  Ministre ,  la  copie  de  la 
lettre  que  j*ai  écrite  à  M.  le  comte  de  Cobenzl. 

Le  même  courrier,  qui  est  parti  hier,  a  porté  à  M.  de  Thugut 
votre  lettre. 

Xai  appris  que  M.  de  Cobenzl  était  parti  de  Rastadt  pour  Vienne. 
Il  sera  donc  essentiel  d*attendre  le  retour  de  ce  plénipotentiaire  pour 
me  rendre  à  Rastadt  ;  car  je  ne  parviendrai  jamais  à  conclure  quelque 
chose  avec  MM.  Lebrbach  et  Mettemich ,  qui  ne  connaissent  pas  as- 
sei  les  intentions  de  leur  cabinet  et  n  ont  pas  assez  de  crédit. 

Je  vous  prie  d*assurer  le  Gouvernement  que,  dans  cette  circon- 
stance si  essentielle,  je  ferai  tout  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  se- 
conder ses  vues  pacifiques ,  et  concilier  à  la  fois  le  repos ,  la  gloire 
et  rhonneur  de  la  République. 

Bonaparte. 

Arrhiret  de  l'Empire. 

2549.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Paris.  9  floréal  an  VI  (28  avrU  1798). 

Levénement  inattendu  arrivé  à  Vienne  a  retardé  mon  départ  de 
qoelqoes  jours  ;  j*espère  encore  que  cela  ne  dérangera  rien  à  Texpé- 
dition. 

Je  vous  ferai  connaître ,  le  1 1  au  soir,  par  un  courrier,  la  tournure 
que  prendront  les  affaires. 

Il  est,  en  attendant,  indispensable  que  vous  confériez  avec  le 
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commissaire  ordonnateur,  le  vice-amiral  Brueys  et  ie  général  Caffa- 
relli,  pour  activer  les  opérations  le  plus  quil  vous  sera  possible. 
Je  vous  salue. 

BOMAPABTB. 

Bipàt  de  U  fuenc. 

2550.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Par».  9  floréal  an  VI  (28  avril  1798). 

Vous  avez  appris ,  Citoyen  Général ,  Tévénement  arrivé  à  Vienne  ; 
il  a  eu  lieu  au  moment  où  fallais  partir,  et  dû  nécessairement  occa- 
sionner un  retard.  J'espère  cependant  que  cela  ne  dérangera  rien. 

Peut-être  serai-je  obligé  d'aller  à  Rastadt  pour  avoir  une  entrevue 
avec  le  comte  de  Cobcnzl,  et,  si  tout  allait  bien,  je  partirais  alors 
de  Rastadt  pour  Toulon. 

Le  1 1  au  soir,  je  ferai  partir  un  courrier  avec  Tordre  à  Fescadre 
de  partir  avec  le  convoi ,  pour  se  rendre  à  Gènes ,  où  je  serai  rendu 
OKH-mème  le  26  de  ce  mois. 

Je  donne ,  par  le  présent  courrier.  Tordre  au  convoi  de  Marseille 
de  se  rendre  k  Toulon. 

Ayez  soin  que  tous  les  savants  et  que  tous  les  objets  nécessaires 
à  notre  expédition  soient  embarqués  comme  il  faut  qulls  le  soient 

Le  convoi  de  Gênes  qui  se  rendait  à  Toulon  a  reçu  contre-ordre , 
puisque  c'est  nous ,  au  contraire ,  qui  allons  à  Gênes ,  et  de  là  cor- 
respondrons au  convoi  de  Cività-Veccliia. 

Je  vous  salue.  Bokapartb. 

G4MUL  par  11.  k  CMUte  Ca&reBL 


2551.  —  AU  VICE-AMIRAL  RRUEYS. 

Paris.  9  flon^al  an  VI  (28  avril  1798). 

Quelques  troubles  arrivés  à  Vienne,  Citoyen  Général,  ont  néces- 
sité ma  présence  quelques  jours  à  Paris  ;  cela  ne  changera  rien  à 
Texpédition.  Je  donne  Tordre,  par  le  présent  courrier,  aux  troupes 
^i  sont  à  Marseille  de  s^embarqner  et  de  se  rendre  à  Toulou. 

Vous  tiendrez  ce  convoi  en  grande  rade  et  dans  le  meilleur  ordre 
qu  il  vous  sera  possible. 

Je  vous  expédierai ,  le  1 1  au  soir,  par  un  courrier.  Tordre  d'em- 
barquer et  de  partir  avec  Tescadrc  et  le  convoi  pour  Géoes,  où  je 
vous  rqoîndrai. 
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Le  retard  que  ce  nouvel  incident  a  apporté  dans  Texpédition  aura 
été,  f imagine,  nécessaire  pour  vous  mettre  plus  en  mesure. 

Bonaparte. 

2552.  —  OBDRK. 

Hriê,  9  ioiéd  ut  VI  (2g  «ira  17M). 

'    Bonaparte,  général  en  chef  de  Tarmée  d'Angleterre, 

Ordoone  au  général  Kleber  de  prendre  le  commandement  des 
troupes  de  terre  composant  la  division  du  général  Reynier,  la  division 
da  général  Menard  et  la  division  da  général  Kleber;  de  transmettre 
au  général  Replier  Tordre  ci-joint ,  et  de  tout  disposer  pour  rem- 
barquement des  deux  autres  divisions  sur  Tescadre  et  les  autres  vais- 
seaux de  guerre  armés  en  flûte ,  afin  d*étre  prêt  à  embarquer  et  à 
ptiiîr  au  praniar  ordre  qu  il  recevra. 

Il  se  concertera  avec  le  général  Caflarelli ,  qui  lui  donnera  tous 
la  renseignements  relatifs  au  nombre  des  savants  et  artistes  qui 
doivent  s'embarquer. 

BOK.APAITB. 

Dép^t  de  la  gaerre. 

2553.  —  ORDRE. 

Puis.  9  floréal  «a  VI  (2S  ami  1798). 

Bonaparte,  membre  de  Flnstitut  national,  général  en  chef  de 
Vannée  d'Angleterre, 

Ordonne  au  général  de  division  Reynier  de  faire  embarquer,  le 
10  floréal,  les  troupes  de  sa  division  à  Marseille,  sur  des  bàtimenls 
de  transport  qui  y  sont  préparés ,  et  de  partir  le  17,  si  le  temps  le 
permet,  pour  se  rendre  à  Toulon,  où  son  convoi  se  rangera  sous 
ies  ordres  de  Tescadrc  du  vice-amiral  Brueys. 

BOXAPARTB. 
Dép^l  de  la  «pierre. 

2554. —  A  L'ORDOXXATEUR  XAJAC. 

Pans.  9  floréal  an  VI  (28  avril  1798). 

L'ordonnateur  Xajac  donnera  Tordre  au  convoi  de  Marseille  d'em- 
barquer les  troupes  du  général  Reynier  le  10  floréal,  et  de  partir  le 
17  pour  se  rendre  à  Toulon.  11  se  concertera  avec  le  vice-amiral 
Bruejs  pour  faire  sortir,  s'il  est  nécessaire,  une  frégate  pour  l'escorte 
dudit  convoi. 

BoXAPARTB. 
CoUection  Xapoléon. 
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2555.  —AU  PRÉSIDENT  DU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF  ^ 

Paris.  12  florëal  an  VI  (!«'  mai  1798). 

J'ai  Thonneur  de  vous  renvoyer,  Citoyen  Président,  la  lettre  du 
({énéral  Brune. 

Il  a  dû  nécessairement  être  alarmé ,  dans  la  position  où  il  se 
trouve ,  de  la  crainte  de  la  guerre.  Mais  nous  avons  lieu  d'être  un 
peu  plus  rassurés  par  la  tournure  qu  ont  prise  les  affaires. 

La  position  militaire  du  général  Brune  demande  à  être  bien 
étudiée. 

Il  est  impossible,  même  avec  des  forces  égales  à  celles  de  Tcn- 
nemi ,  qu  il  puisse  garder  la  défensive  depuis  les  bouches  du  Pè  jus- 
qu'à Rocca-d'Anfo  ;  à  plus  forte  raison  avec  des  forces  inférieures. 

Je  crois  que  le  seul  système  de  guerre  à  suivre  est  de  ne  laisser  a 
Ferrare  que  la  garnison  de  la  citadelle;  d'abandonner  entièrement 
toute  la  République  romaine ,  en  y  laissant  seulement  les  forces  né- 
cessaires pour  la  police;  de  mettre  une  petite  garnison  au  fort 
Urbain ,  à  Mantoue ,  Peschiera ,  et  réunir  toutes  ses  forces  au  camp 
de  Castelnovo;  d'armer  toutes  les  galères  à  Peschiera,  afin  d'être 
maîtres  du  lac  de  Garda. 

En  suivant  ce  système ,  on  obligerait  l'ennemi  à  porter  toutes  ses 
forces  du  côté  de  Vérone,  et,  s'il  passait  le  Pô  en  se  contentant  de 
tenir  en  échec  le  camp  de  Castelnovo ,  on  tomberait  sur  Vérone  el 
on  lui  ferait  une  guerre  avantageuse. 

Le  général  Brune  a ,  dans  ce  moment-ci ,  douze  demi-brigades  de 
ligne  et  sept  d'infanterie  légère.  Je  ne  compte  pas  les  trois  demi- 
brigades  qui  s'embarquent  à  Gênes,  ni  les  trois  demi -brigades  qui 
s'embarquent  à  Cività-Vecchia,  mais  bien  les  deux  demi-brigades 
que  vous  avez  ordonné  qu'on  lui  envoyât  de  l'armée  du  Rhin. 

Je  pense  que  ces  forces  doivent  être  distribuées  de  la  manière 
suivante  : 

Deux  bataillons  au  fort  Saint-Ange ,  à  Rome  ; 

Un  bataillon  dans  la  citadelle  d'Ancône; 

Deux  demi-brigades  à  Ferrare ,  avec  un  régiment  de  cavalerie  ; 

Une  demi-brigade  entre  Coni,  Tortone  et  Alexandrie; 

Des  dépôts  dans  les  citadelles  de  Pavie,  Milan  et  Pizzighettone  ; 

Deux  demi-brigades  pour  être  le  fond  de  la  garnison  de  Mantoue. 

Il  resterait  donc ,  pour  le  camp  de  Castelnovo ,  treize  demi-bri- 
gades, presque  toute  la  cavalerie,  et  la  plus  grande  partie  des 
Cisalpins. 

'  Merlin  {de  Douai). 
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Les  Polonais  pourraient  être  placés  : 

L'n  bataillon  à  Fcrrare , 

Deux  dans  la  République  romaine , 

Un  à  Milan , 

L'n  à  Mantoue, 

Un  à  Brescia. 

En  suivant  cette  distribution,  le  général  Brune  se  trouverait  avoir 
plus  de  34,000  hommes  sur  un  seul  point,  lesquels  pourraient, 
pendant  que  Tennemi  assiégerait  Ferrarc,  se  porter  sur  Vérone,  et, 
dès  lors ,  devraient  avoir  un  équipage  de  pont  tout  prêt. 

Si  Fennemi  voulait  commencer  par  Peschiera,  il  faudrait  quil 
Feût  forcé  dans  sa  position  de  Castelnovo ,  et  dans  cette  position ,  en 
la  perfectionnant,  30,000  hommes  en  doivent  battre  50,000. 

Et  enfin ,  si  on  était  contraint  d'évacuer  le  camp  de  Castelnovo  et 
de  repasser  le  Mincio ,  Ton  pourrait ,  pendant  que  Tenncmi  assiége- 
rait Peschiera ,  sortir  par  Mantoue  ou  par  la  hauteur  de  Valeggio , 
si  elle  a  été  fortifiée  comme  je  Tavais  ordonné,  et  tomber  sur  les 
derrières  de  Tennemi,  comme  je  le  fis  en  passant  TAdige  à  Arcole; 
et  si  Fennemi  était  assez  fort  pour  tenir  en  échec  le  camp  de  Cas- 
telnovo, sans  que  celui-ci  pût  rien  faire,  et  pour  passer  le  Pô  avec 
one  force  considérable,  les  troupes  du  camp  de  Castelnovo  pour- 
raient elles-mêmes  passer  ce  fleuve  derrière  Mantoue ,  et  tomber  sur 
rennemi  pendant  sa  marche. 

Si  Fennemi  investissait  Mantoue,  il  faudrait  d'abord  qu'il  nous 
eût  chassés  du  camp  de  Castelnovo  ;  alors  on  aurait  soin  de  jeter  au 
aM>ins  10,000  hommes  dans  Mantoue,  et  de  se  tenir  toujours  prêt 
à  saisir  les  moments  favorables  pour  faire  lever  le  siège. 

On  doit  avoir  soin  d'approvisionner  Sabbionnetta ,  le  mauvais 
château  de  Bozzolo ,  la  petite  place  d'Orzinovi ,  le  château  de  Bres- 
cia, et  de  les  tenir  dans  un  état  respectable. 

l'n  article  très-majeur  est  de  se  tenir  maître  du  lac  de  Garda. 

Il  faut  travailler  sans  relâche  à  Rocca-d'Anfo ,  et,  s'il  n'est  pas 
possible  d'avoir  fini  ces  ouvrages  pour  pouvoir  espérer  d'occuper 
cette  position  intéressante,  Fon  doit  faire  sauter  tous  leS  chemins  et 
retrancher  plusieurs  redoutes ,  dans  les  positions  les  plus  favorables, 
de  50  et  100  hommes,  afin  de  retarder  de  cinq  à  six  Jours  la  marche 
de  Fennemi  de  ce  côté-lâ ,  et  d'être  prévenu  positivement  de  ses  in- 
tentions. Dans  ce  cas,  il  faut  laisser  enfourner  Fennemi  jusque  près 
de  Brescia ,  après  quoi  partir  du  camp  de  Castelnovo  et  se  rendre  à 
Salo  par  Desenzano  ;  on  battrait  alors  cette  division  isolément. 

Indépendamment  des  deux  demi-brigades  que  vous  avez  envoyées 
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au  général  Brune ,  et  qui  sont  comprises  dans  le  calcul  que  j'ai  fait 
plus  haut,  je  serais  (Topinion  que  vous  lui  en  eavoyassief ,  par  la 
Suisse,  si\  autres  et  deux  nouveaux  régiments  de  cavalerie.  Avec  ce 
nouveau  renfort,  il  se  trouverait  avoir  une  armée  de 45,000 hommes 
sur  un  seul  point;  et,  nous  étant  bien  avec  Xaples,  le  général Brone 
se  tirerait  d'affaire  et  donnerait  le  temps  à  Tarmée  d'Allemagne,  qui 
a  sa  gauche  en  Suisse ,  de  faire  une  diversion  puissante ,  et  enfin  de 
dégager  entièrement  Tltalie. 

Les  8,000  ou  10,000  hommes  de  contingent  que  doit  fournir  le 
roi  de  Sardaigne  seraient  d'un  secours  très-essentiel. 

Je  crois  que  ces  instructions  sont  bonnes  à  donner  au  général 
Brune. 

La  retraite  de  ses  troupes  ne  doit  jamais  être  sur  Rome,  mais 
toujours  sur  le  Mincio ,  sur  TOglio ,  sur  TAdda.  Les  Autrichiens  ne 
s'enfourneront  jamais  dans  la  Romagne  et  au  delà  sans  être  maîtres 
de  Mantoue ,  à  moins  qu'ils  ne  le  soient  de  la  Méditerranée. 

Ce  n'est  pas  que  je  pense  que  le  général  Brune  doive  faire  occuper 
tout  de  suite  ces  positions  à  ses  troupes ,  ii\ais  il  peut  les  organiser 
de  manière  que  le  premier  jour  de  la  rupture  il  se  trouve  dans  cette 
position. 

Quant  aux  Cisalpins,  il  en  tirera  un  très-petit  parti.  Le  moyen  à 
la  fois  militaire  et  surtout  politique ,  c'est  de  recréer  les  compagnies 
de  hussards  que  j'avais  formées ,  et  de  créer  dans  le  même  principe 
sept  ou  huit  bataillons  d'infanterie  nationale  :  cela  peut  être  fort  utile 
au  général  Brune. 

Je  crois  aussi ,  Citoyen  Président ,  qu'il  est  bien  urgent  d'ôter  les 
trois  vaisseaux  de  guerre  que  nous  avons  à  Ancône.  Ce  sont  trois 
vaisseaux  tout  neufs  ;  si  malheureusement  nous  perdions  un  instant 
la  supériorité,  ils  deviendraient  la  proie  des  Autrichiens  ou  ils  se* 
raient  brûlés.  Pour  faire  venir  ces  vaisseaux  armés  en  flûte  à  Toulon, 
il  ne  faut  que  300  matelots. 

Le  général  Brune  doit  toujours  tenir,  à  Ancône  ou  aux  bouches 
du  Pô,  une  des  deux  frégates  et  trois  ou  quatre  bricks  que  nous 
avons  laissés  à  Corfou. 

11  aurait  besoin  d'un  bon  général  pour  commander  dans  Mantoue; 
un  général  qui  sortirait  de  l'artillerie  ou  du  génie  serait  meilleur; 
puisque  le  général  Miollis  n'est  plus  là ,  je  pense  qu'il  serait  bon  qus 
vous  y  envoyassiez  le  général  d'artillerie  Saint -Remy  ou  le  général 
Pomniereul,  s'il  est  en  activité  de  service,  ou  tout  autre  général 
de  division  d'artillerie  ou  du  génie  qui  n'ait  pas  servi  dans  les  de^ 
nières  campagnes,  étant  utile  de  réserver  ceux  qui  ont  servi  et 
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oot  de  rexpérience  pour  commander  rartillerie  et  le  génie  dans  les 
armées. 

En  envoyant  an  général  Brune  les  renforts  énoncés  ci-dessus,  je 
pense  qu'il  aura  besoin  de  1,500,000  livres  à  2,000,000  par  mois, 
qu  il  faudra  lui  envoyer  de  France. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

ArckÎTet  de  l'Empire. 


2556.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  gënëral.  Paris,  13  florëal  an  VI  (2  mai  1798). 

Tous  les  obstacles  qui  s*opposaient  à  Texpédition  sont  levés. 

Je  pars  demain  au  soir,  et  je  serai  le  19,  ou  au  plus  tard  le  âO, 
à  Toulon. 

Faites  que  tout  ce  qui  vous  concerne  soit  prêt. 

Je  vous  prie  de  m'achcter  cinq  ou  six  chevaux  pour  mes  aides  de 
camp ,  et  de  vous  adresser  au  général  de  brigade  de  cavalerie  Leclcrc 
pour  en  trouver  un  on  deux  pour  moi. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

par  11.  le  comte  CallareUt. 


2557.— AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Paris.  13  florëal  an  VI  (2  mai  1798). 

Je  pars  demain  pour  me  rendre  à  Toulon  ;  j'espère  que  le  20  nous 
poorrons  nous  embarquer  et  partir. 

Tespère  que  le  convoi  de  Marseille  sera  rendu,  pour  cette  épo- 
fie,  en  rade  de  Toulon. 

Je  ¥Oos  salue.  Bonaparte. 

I  de  la  guerre. 


2558.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY  D  HILLIERS. 

Paris,  13  floi^al  an  VI  (2  mai  1798). 

11  esl  ordonné  au  général  Baragucy  d'Hilliers  d'embarquer  sa  di- 
vision le  20  et  de  mettre  à  la  voile  le  21 ,  pour  se  rendre  à  Toulon. 
SU  rencontrait  sur  sa  route  Tescadre  française ,  composée  de  1  i  vais- 
seaux de  guerre  et  de  1 2  ou  1 5  frégates ,  il  enverra  un  aviso  à  Fami- 
rai  pour  prendre  des  ordres;  et,  si  ladite  escadre  nVst  point  encore 
partie  de  Toulon ,  il  enverra  prendre  des  ordres  auprès  du  vice-amiral 
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Brueys  pour  la  place  qu  il  doit  occuper  dans  la  rade.  Il  me  prévien- 
dra ,  par  un  courrier  extraordinaire  à  Tonlon ,  de  son  départ. 

BONAPABTB. 

Collection  Napoléon. 

2559.  —  AU  VICE-AMIRAL  BRUEYS. 

Paris.  13  floréal  an  VI  (2  mai  1798]. 

J'espère ,  Citoyen  Général ,  que  le  20  vous  pourrez  embarquer  les 
troupes,  pour  mettre  à  la  voile  incessamment  après.  Je  compte  être 
à  bord  le  19. 

Je  viens  de  faire  partir  un  courrier  pour  Géncs  avec  ordre  aux 
généraux  Baraguey  d'Hilliers  et  Reynier  de  se  rendre  à  Toulon.  L*un 
et  l'autre  seront  sous  vos  ordres  dès  qu^ils  seront  arrivés.  Vous  les 
placerez  convenablement  dans  la  rade. 

BOXAPABTB. 
Collection  Napoléon. 

2560.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Paris.  13  floréal  an  VI  (3  mai  1798). 

Je  vous  avais  donné  Tordre,  Citoyen  Général,  par  une  lettre  du 
i  floréal ,  de  cantonner  vos  troupes  à  Cività-Vecchia  et  aux  environs, 
et  d*attendre  de  nouveaux  ordres  ;  c'était  Teffet  des  nouveaux  événe- 
ments arrivés  à  Vienne. 

Vous  devez  vous  préparer  à  partir  au  premier  ordre.  Lie  même 
courrier  porte  Tordre  au  général  Baraguey  d'Hilliers  de  partir  pour 
Toulon.  Je  pars  cette  nuit  pour  Toulon;  là,  je  verrai  si  j^irai  vous 
prendre  à  Cività-Vecchia,  on  si  je  vous  donnerai  des  ordres  pour 
vous  rendre  sur  les  côtes  de  Syracuse ,  comme  je  vous  en  ai  déjà 
entretenu  ' .  Ainsi ,  dans  Fun  et  Tautre  cas ,  il  faut  vous  tenir  prêt  à 
lever  Tancre  vingt-quatre  heures  après  l'arrivée  de  mon  courrier  ou 
•  aviso'. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

2561.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUXE. 

Paris.  13  floréal  an  VI  (2  mai  1798). 

Par  ma  lettre  du  i  floréal,  je  vous  ai  instruit.  Citoyen  Général, 
que  les  divisions  Baraguey  d'Hilliers  et  Desaix  étaient  à  votre  dispo- 
sition. Le  premier  bruit  des  événements  survenus  à  Vienne  avait  fait 

i  Pièce  flo  «537. 
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penser  que  cette  mesure. était  nécessaire;  aujourd'hui  le  Gouverne- 
ment a  pris  une  autre  détermination. 

Je  donne  Tordre  aux  généraux  Desaix  et  Baraguey  d'Hilliers  de 
s'embarquer  sur-le-champ.  Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  sur- 
veiller, autant  quil  vous  sera  possihle,  lesdits  embarquements. 

L'on  vous  fait  passer,  par  la  Suisse,  six  autres  demi -brigades, 
indépendamment  des  deux  qui  avaient  déjà  reçu  les  ordres  antérieu- 
rement ,  et  deux  autres  régiments  de  cavalerie. 

J'ai  reçu  votre  lettre  de  Gènes ,  et  j'ai  vu  le  zèle  et  l'activité  que 
vous  avez  montrés. 

BONAPARTK. 
CaOectioB  A'apoléon. 

2562.  —  A  M.  DE  COBENZL, 

1 15  florëal  an  VI  (1  mai  1798). 

J'étais  sur  le  point  de  monter  en  voiture.  Monsieur,  pour  me 
rendre  à  Rastadt,  lorsque  j'ai  appris  que  vous  étiez  parti  pour  vous 
rendre  à  Vienne.  J'ai  contremandé  mon  voyage* 

Les  ministres  de  S.  M.  l'Empereur  trouveront  à  Rastadt  des  plé- 
nipotentiaires animés  du  même  désir  que  moi  de  lever  toutes  les  dif- 
ficultés qui  pourraient  être  survenues  depuis  le  traité  de  Campo- 
Kormio. 

Puisque  vous  vous  trouvez  à  Vienne ,  je  vous  prie ,  Monsieur ,  de 
réitérer  de  vive  voix  à  S.  M.  l'Empereur  le  désir  qu'a  le  Directoire 
ciécutif  de  la  République  française  de  vivre  en  bonne  intelligence. 

Recevez,  Monsieur,  les  assurances  de  l'estime  et  de  la  considéra- 
tion distinguées  que  je  vous  ai  vouées. 

Bonaparte. 

Archnrca  de  l'Empire. 

2563.  —  AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE. 

* 15  florëal  an  VI  (4  mai  1798). 

Le  courrier  qui  te  portera  cette  lettre  partira  le  20  pour  venir 
ffl'instruire  du  directeur  sortant.  Je  te  prie  de  m'écrire  par  lui  et  de 
n'envoyer  tous  les  journaux  depuis  le  jour  de  mon  départ. 

Xa\  donné  ordre  à  tons  mes  courriers  qui  arriveront  à  Paris  de 
descendre  chez  toi  ;  tu  leur  diras  de  venir  sans  délai  me  rejoindre  h 
Toulon ,  surtout  à  Moustache  et  à  Lcsimplc. 

Bonaparte. 

Dépit  de  U  guerre. 
1  et  <  PréMunée  d'Aoïerre. 
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2564.  —  A  L'ORDONNATEUR  NAJAC. 

Châlon.  16  floréal  ta  VI  (5  mai  1798). 

Je  reçois  à  Chàlon  votre  courrier  du  12,  par  lequel  vous  m'an- 
noncez que  le  convoi  de  Gênes  était  sur  le  point  d'arriver,  lorsque 
vous  lui  avez  expédié  l'aviso ,  avec  mon  contre-ordre. 

J'ai  donné  à  ce  convoi  l'ordre  de  partir,  le  8,  de  Géoes  pour 
Toulon  ;  je  lui  ai  expédié  un  contre-ordre  le  4  ;  cela  était  relatif  aux 
événements  de  Vienne.  Je  lui  ai  expédié,  le  13,  l'ordre  de  partir  de 
Gènes  au  plus  tard  le  18. 

Ainsi,  s'il  est  dans  vos  parages,  donnez-lui  l'ordre  de  se  rendre 
en  grande  rade ,  ou  tcncz-lc  à  Hyèrcs ,  en  lui  faisant  compléter  ses 
vivres  et  son  eau. 

Je  serai,  douze  heures  après  mon  courrier,  à  Toulon. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolëon.  

2565.  —AU  CITOYEN  MERLIN,  aide  de  camp. 

Ljoo.  17  lorëal  an  VI  (6  mai  11»»}. 

Je  vous  ai  attendu,  Citoyen,  trois  heures.  Comme  vous  n'êtes  pis 
encore  arrivé,  je  pars  pour  Toulon.  Vous  partirez  de  suite  pour  vous 
y  rendre.  Il  est  indispensable  que  vous  y  arriviez  le  plus  tôt  possible. 

Bonaparte. 

Comm.  par  ii.  le  vicomte  d'Hanbersaert. 


2566.  —  A  LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  L'ARMEMENT 
DES  COTES  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

« 18  floréal  an  VI  (Tniai  1798). 

Mon  courrier  Lcsimple,  qui  m'a  rejoint  sur  le  Rhône,  près  Va- 
lence, m'a  remis  vos  dernières  dépêches.  Vous  devez  exécuter 
Tordre^  relatif  à  rembarquement  tel  que  je  Fai  donné;  c'est-à-dire, 
les  généraux  de  division  doivent  embarquer  trois  chevaux.  Les  géné- 
raux de  brigade,  deux,  les  adjudants  généraux,  aides  de  camp  dL 
chefs  de  brigade  des  corps,  un. 

Chacun  peut  embarquer  ses  seUcs,  ses  brides  et  les  palefreniers, 
conformément  au  nombre  de  chevaux  que  la  loi  lui  accorde. 

Vous  ferez  embarquer  à  Marseille  100  chevaux  d'artillerie  et  200 
de  cavalerie.  Si  vous  pouvez  en  embarquer  davantage,  vous  ferez 
toujours  les  embarquements  dans  cette  proportion . 

^  Sur  le  Rhône,  entre  Valence  et  Avignon.  —  ^  Pièce  ifi  SM9. 
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Les  corps  embarqueront  toates  leurs  selles  et  leurs  brides,  et  vous 
avrex  soin  que  Ton  embarque  les  meilleurs  chevaux ,  en  les  faisant 
dooner  anx  1"  et  â*  escadrons ,  et  en  prenant  de  préférence  les  che* 
fmx  de  chasseurs. 

Le  restant  des  chevaux  sera  donné  aux  détachements  de  cavalerie 
des  autres  régiments  qui  se  trouvent  à  Marseille. 

Je  vous  prie  de  m'expédier  un  courrier  extraordinaire  qui  m'at- 
tendra à  mon  passage  à  Aix ,  qui  ne  sera  pas  plus  de  huit  heures 
après  celui  de  Lesimple ,  pour  m'instruire  si  le  convoi  de  Marseille 
est  parti ,  afin  que  je  me  décide  à  aller  à  Marseille  ou  à  aller  droit  à 
Toulon.  Je  serais  même  fort  aise ,  si  cela  ne  dérangeait  rien  à  vos 
opérations ,  qu'un  de  vous  se  transportât  à  Aix  ;  car  je  ne  compte 
pas  m'}  arrêter  du  tout ,  mon  intention  étant  d'aller  droit  à  Toulon. 

BOX.^PARTB. 
C«llerti«n  NapolëoB. 

2567.  —  AU  COMMANDANT  DES  ARMES ,  a  toulon. 

Toalon.  SO  floréftl  an  VI  (9  mai  1798). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Général ,  de  faire  emharquer  tout  ce  qui 
reste  de  la  0*  demi-hrigade  d'artillerie,  sur  les  vaisseaux  de  l'escadre» 
pour  suppléer  au  manque  de  matelots. 

Bonaparte. 

GdIecUoB  SEapciléon. 

2568.  —  AU  GÉNÉRAL  VALBOIS. 

Toulon,  20  florëal  an  VI  (9  mai  179S). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen  Général ,  un  ordre  pour  le  gé- 
néral Menard.  Si  ce  général  n'y  était  pas ,  ou  s'il  était  malade,  vous 
feriez  commander  ledit  convoi  par  l'oflicier  le  plus  ancien. 

Sur  les  représentations  que  vous  m'avez  faites  du  hesoin  que  vous 
avez  de  garder  la  23*  d'infanterie  légère,  je  renonce  à  l'idée  que 
j'avais  de  la  faire  partir,  et  je  la  laisse  en  Corse  jusqu'à  ce  que  le 
Gouvernement  vous  ait  renvoyé  son  remplacement. 

Voabliez  pas  d'embarquer  sur  le  convoi  trois  ou  quatre  pièces  de 
canon  de  3  ou  de  4,  avec  une  bonne  compagnie  de  canonniers. 

Bonaparte. 

CoUection  Kapol^n. 

2569.  —  AU  GÉNÉRAL  MEXARD. 

TmIob.  30  floréal  an  VI  (9  mai  1798). 

Il  est  ordonaé  an  géBéral  Menard  de  s'embarquer ,  immédiatement 
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après  la  réception  du  présent  ordre,  avec  la  4*  d'infanterie  légère, 
la  19*  de  bataille,  et  de  partir  au  premier  beau  temps.  Il  se  rendra 
dans  les  îles  de  la  Madeleine ,  au  nord  de  la  Sardaigne ,  où  il  recevra 
des  ordres  nouveaux  du  vice-amiral  Brueys.  Il  se  conformera  exac- 
tement aux  ordres  quil  recevra  dudit  vice-amiral ,  qui  lui  envoie  un 
ofTicier  de  marine  intelligent  pour  diriger  tous  ses  mouvements. 

Bonaparte. 

CoHection  Napoléon. 

-2570.  _  AUX  SOLDATS  DE  TERRE  ET  DE  MER  DE  L'ARMÉE 

DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Quartier  gëni^ral.  Toulon.  21  florëal  an  VI  (10  mai  1798). 

Soldats  ! 

Vous  êtes  une  des  ailes  de  Tarmée  d* Angleterre.  Vous  avez  fait  la 
guerre  de  montagnes ,  de  plaines ,  de  sièges  :  il  vous  reste  à  faire  la 
guerre  maritime. 

Les  légions  romaines,  que  vous  avez  quelquefois  imitées,  mais 
pas  encore  égalées,  combattaient  Carthage  tour  à  tour  sur  cette 
même  mer  et  aux  plaines  de  Zama.  La  victoire  ne  les  abandonna 
jamais ,  parce  que  constamment  elles  furent  braves ,  patientes  à  sup- 
porter les  fatigues,  disciplinées  et  unies  entre  elles. 

Soldats ,  r Europe  a  les  yeux  sur  vous. 

Vous  avez  de  grandes  destinées  à  remplir,  des  batailles  à  livrer, 
des  dangers,  des  fatigues  à  vaincre.  Vous  ferez  plus  que  vous  n*avez 
fait  pour  la  prospérité  de  la  patrie ,  le  bonheur  des  hommes  et  votre 
propre  gloire. 

Soldats-matelots,  fantassins,  canonniers  ou  cavaliers,  soyez  unis; 
souvenez-vous  que,  le  jour  d'une  bataille,  vous  avez  besoin  les  uns 
des  autres. 

Soldats-matelots ,  vous  avei  été  jusqu'ici  négligés.  Aujourd'hui  la 
plus  grande  sollicitude  de  la  République  est  pour  vous.  Vous  serez 
dignes  de  l'armée  dont  tous  faites  partie. 

Le  génie  de  la  liberté,  qui  a  rendu  la  République,  dès  sa  nais- 
sance ,  l'arbitre  de  l'Europe ,  veut  qu'elle  le  soit  des  mers  et  des  con- 
trées les  plus  lointaines. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  Gaflarelli. 


2571.  —  AU  GEXÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  gëntfral,  Toulon.  21  ûorëal  an  VI  (10  mai  1198). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Général ,  de  faire  relever  par  les  troupes  de 
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L  gamîsoo  les  postes  qu'occupe,  dans  ce  moment-ci,  la  6*  demi- 
iMigade  d*artiUerie  qui  va  s'embarquer. 

Les  adjudants  généraux  Boyer  et  Lagrange  sont  attachés  à  I  etal^ 
major. 

Les  adjoints  qui  ont  Tordre  du  général  Berthier  de  se  rendre  à 
Toulon  sont  également  attaches  à  Tétat-major  :  faites-les  venir  pour 
travailler  sous  vos  ordres. 

Vous  donnerez  Tordre  au  citoyen  Le  Roy ,  ordonnateur  des  côtes 
de  la  Méditerranée,  de  s'embarquer  sur  Tescadre.  Il  recevra  de  nou- 
veaux ordres  au  moment  du  débarquement. 

Josqu  à  Tarrivée  du  général  Berthier ,  vous  continuerez  a  remplir 
les  fonctions  de  chef  de  Tétat-major  général. 

BONAPARTK. 
Comak.  par  M.  le  comte  Gal&relli. 


2572.  —  AU  GÉXÉRAL  CAFFARELLl. 

Qurtier  général,  Toulon.  S|  iifgUL  an  VI  (10  mai  1798). 

Citoyen  Général ,  Tadjudant  général  Somet  fera  partie  de  la  divi- 
sion du  général  Baraguey  d*Hilliers. 

Le  général  de  brigade  Fugière  fera  partie  de  la  division  du  général 
Reynier  et  prendra  le  commandement  des  9*  et  85*  demi-brigades. 

Le  général  Chanez  sera  à  la  suite  de  Tétat-major  général  pour 
iFoir  une  destination  particulière. 

Le  général  Zajonchek  sera  sous  les  ordres  immédiats  du  général 
IHunas  et  attaché  à  la  cavalerie. 

L*adjadant  général  César  Berthier  sera  un  des  quatre  adjudants 
généraux  de  Tétat-major. 

Les  divisions  de  Tannée  porteront  les  noms  de  leurs  généraux  de 
division.  «  . 

Établissez,  à  commencer  de  deinain,  votre  ordre  du  jour,  que 
vous  devez  transmettre  à  tous  les  généraux  de  division  et  comman- 
dants des  armes ,  qui ,  par  le  canal  de  leurs  adjudants  généraux ,  U^ 
transmettent  à  tous  les  corps. 

Les  adjudants  généraux  et  adjoints  de  Tétat-major  doivent  être , 
dans  ces  moments-ci,  toute  la  journée  à  leurs  bureaux.  La  nuit 
même,  il  doit  toujours  y  en  avoir  un  à  Tétat-major.  Je  vous  prie 
d*étre  extrêmement  sévère,  afin  d'organiser  le  service. 

BOXAPARTB. 
Comm.  par  11.  le  comte  CalTarelIi. 


K. 
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2573.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Qatrtier  gënëral.  Toulon.  21  floréal  an  VI  (10  mai  1798). 

*  Je  VOUS  envoie ,  Citoyen  Général ,  un  ordre  que  vous  ferez  impri- 
mer. Vous  en  enverrez  200  exemplaires  à  chaque  conseil'd'adminis- 
tration,  qui  les  fera  passer  aux  départements  et  municipalités  où  il 
y  a  des  déserteurs.  Vous  en  enverrez  aussi  10  exemplaires  à  chaque 
département  du  Nord ,  et  100  aux  départements  des  ci-devant  pro- 
vinces de  Dauphiné,  Bourgogne,  Gascogne,  Languedoc  et  Provence. 

Bonaparte. 

Corom.  par  11.  le  comte  GafTarelli. 

2574.  —  ORDRE. 

Qnarlier  général .  Toulon.  21  floréal  an  VI  (10  mal  1798). 

l*  Il  est  ordonné  aux  ofGciers  et  aux  soldats  des  2*  et  i*  d'infan- 
terie légère,  9*,  18%  25%  32%  75%  85«  de  ligne,  3%  15*  et  18«  de 
dragons ,  et  22*  de  chasseurs ,  qui  sont  en  permission ,  congé ,  con- 
valescence, ou  absents  de  leurs  corps  pour  quelque  raison  que  ce 
soit ,  de  se  rendre  le  plus  tôt  possible  à  Toulon ,  où  ils  trouveront 
des  bâtiments  et  des  ordres  pour  rejoindre  leurs  corps. 

2*  Je  prie  les  commissaires  du  Directoire  exécutif  près  les  admi- 
nistrations centrales  des  départements  et  administrations  municipales 
dé  faire  publier  et  signifier  le  présent  ordre  à  ceux  quil  concerne, 
afin  que ,  s'ils  ne  participent  pas  aux  dangers  et  à  la  gloire  qu'acquer- 
ront leurs  camarades,  Fignominie  qui  leur  en  reviendra  soit  sans 
excuse. 

3*  Ceux  desdits  officiers  et  soldats  qui ,  après  la  notification  du 
présent  ordre ,  ne  rejoindraient  pas ,  n  ont  pas  contribué  à  nos  vic- 
toires ,  ne  peuvent  pas  être  considérés  comme  faisant  partie  de  ces 
braves  auxquels  Tltalie  dok  sa  liberté,  la  France  la  paix,  et  la  Répu- 
blique sa  gloire. 

BONAMRTB. 
*,€omm.  pu*  M.  le  comte  Caf&reUi. 


2575. —  AU  COMMANDANT  DES  ARMES. 

Qnarlier  général.  Toulon.  21  floréal  an  VI  (10  mai  1798). 

Je  VOUS  prie.  Citoyen  Général,  de  donner  les  ordres  pour  qu'il  ne 
sorte  aucun  bâtiment  de  Toulon ,  à  dater  d'aujourd'hui ,  jusqu'à  dis 
jours  après  le  départ  de  Tescadre. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 
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i576.  —  AU  GÉXKRAL  DUGUA. 

Qmrtier  gënënl.  Toalon .  21  flori'al  an  VI  (10  mal  1798). 

Je  VOUS  prie ,  mon  cher  Général ,  de  faire  mettre  Tembargo  sur 
tous  les  bâtiments  qui  sont  dans  le  port  de  Marseille.  Aucun  ne 
pourra  sortir ,  à  moins  que  ce  ne  soit  un  bâtiment  pour  Texpédition , 
que  cinq  jours  après  le  départ  de  Tescadre. 

Je  vous  prie  aussi  de  faire  ramasser  a  Marseille ,  à  la  petite  pointe 
du  soir  y  tons  les  matelots  qui  peuvent  s*y  trouver ,  et  de  les  envoyer 
à  TouloD. 

Bonaparte. 

CoUectioa  Xapol^n. 

2577.  —  AU  GÉXÉRAL  DUGUA. 

Quartier  gi'nëral,  Toulon.  21  floréal  as  VI  (10  mai  1198). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen  Général ,  Tordre  que  vous  enver- 
rez au  chef  de  brigade  Lucotte  pour  se  rendre ,  avec  les  troupes  de 
sa  demi-brigade  qui  sont  à  Aix,  à  Toulon. 

J'emmène  avec  moi  les  trois  compaguies  de  carabiniers  de  la 
1*  demi-brigade.  Je  ferai  aussi  venir  le  reste  de  la  demi-brigade, 
lorsqu'elle  sera  remplacée;  j'écris  à  Paris  pour  cela.  Je  vous  prie  de 
les  faire  rapprocher  en  les  tenant  soit  â  Toulon  ou  â  Marseille ,  afin 
qu'elles  soient  à  portée. 

BONAPARTB. 
CMteîMùn  KêftLhm.  

2578.  —  A  LORIXOXXATEUR  NAJAC. 

Quartier  géBërtI,  Touloa.  21  florëal  an  VI  (10  mai  1798). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ordonnateur,  de  vouloir  bien  faire  solder 
aux  officiers  subalternes ,  tant  de  marine  que  de  terre ,  embarqués 
sur  Tescadre  ou  sur  le  convoi  à  la  suite  de  Fcscadre ,  trois  livres  par 
jour  pour  la  table.  11  suffira  que  vous  CMsiez  les  fonds  pour  quatre 
décades. 

BOSAPARTB. 
Coil^clioa  \apoWon. 

2579.  —  AU  GÉXKRAL  DKSAl.X. 

Quartier  ^encrai,  Toulon.  21  flon'al  an  VI  (10 mû  1798). 

Je  suis  depuis  hier  à  Toulon,  mon  cher  (îénéral. 

La  divisioo  du  général  Reynier  est  partie  hier  soir  de  Marseille  ; 
je  Fatteods  ici  i  chaque  instant  dans  la  rade  de  Toulon.  Je  partirû 
sar-le-champ  pour  aller  â  la  rencontre  du  général  Baraguey  d'HïU 

7. 
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licrs,  et  de  là  passer  entre  TUe  d'Klbe  et  la  Corse,  faisant  routr 
entre  la  Sicile  et  lu  Sordaigne.  Nous  vous  enverrons  prévenir  par  un 
aviso,  aGn  que  vous  veniez  nous  rejoindre. 

Il  faut  donc  que  vous  soyez  en  rade,  euibarqués,  afin  quen 
quatre  heures  vous  puissiez  mettre  à  la  voile.  Si  vous  avez  des  avisos 
a  votre  disposition ,  vous  pouvez  envoyer  reconnaître. 

Si  le  temps  est  bon ,  il  est  probable  que  le  28  ou  29  nous  pas- 
serons à  votre  hauteur.  Vous  ne  recevrez  cette  lettre  que  le  27  : 
ainsi  vous  n  avez  guère  que  vingt-quatre  heures  pour  vous  préparer. 

Tout  le  monde  est  rendu  ici ,  et  notre  colonie  de  savants  est  en 
très-bonne  disposition. 

Saluez,  je  vous  prie,  Monge  de  ma  part. 

Je  vous  salue  et  vous  aime.  Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Paothier. 


2580.  —  A  L  AMIRAL  BRliEYS. 

Quariier  grn/ral,  Touloo.  S2  floréal  an  VI  (11  nai  179M>. 

L'escadre  étant  composée  de  15  vaisseaux,  de  12  frégates,  dt* 
plus  de  200  bâtiments  de  convoi ,  vous  devez  prendre  le  titre  et  le 
pavillon  d'amiral. 

Bonaparte. 

Arrhiret  de  la  marine. 

2581.  —Ai;  GKXKRAL  CAFFARKLLI. 

Quartier  général.  Toulon.  S2  floréal  an  VI  (Il  mai  ITUMi. 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  les  ordres  pour 
organiser  les  dépôts  de  la  manière  suivante  : 

Article  1*'.  —  Le  dépôt  de  la  division  du  général  Desaix  sera  à 
Cività-Vecchia  ; 

Celui  de  la  division  Baraguey  d'Hilliers ,  à  Gènes  ; 

Celui  de  la  division  Meoard ,  à  Hyères  ; 

Celui  de  la  division  Kleber ,  à  Toulon  ; 

Celui  de  la  division  Reynier ,  au  Beausset  ; 

Celui  de  Tartillerie,  ù  Toulon; 

Celui  de  la  cavalerie ,  à  SoUiès. 

Art.  2.  —  Chaque  général  de  division  laissera  à  son  dépôt  un 
ofQcier  supérieur  pouir  conmiander  le  dépôt ,  et  un  capitaine  de  cha- 
que corps. 

Art.  3.  —  Les  femmes  des  officiers  et  soldats  pourront  rester  aux 
dépôts  ;  il  sera  accordé  une  ration  de  vivres  pour  une  femme  et  une 
4emi-ration  par  enfant. 
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Ait.  4.  —  Ces  femmes  devront  être  munies  d'un  ordre  du  général 
tJc  division  de  rester  au  dépôt;  dans  ledit  ordre  doit  être  relaté  le 
nom ,  le  grade  et  le  corps  où  sert  son  mari. 

Ait.  5.  — Aussitôt  qu  il  n-y  aura  point  d'inconvénients,  le  général 
m  chef  donnera  les  ordres  pour  que  lesdites  femmes  puissent  re- 
joindre leurs  maris. 

Ait.  6.  —  Tous  les  hommes  des  diflérents  corps  qui  sont  restés 
en  arrière,  dès  Tinstant  qu'ils  arriveront  au  dépôt,  se  trouveront 
sous  les  ordres  de  Tofficier  supérieur  commandant  le  dépôt,  et  du 
rapilainc  commandant  le  dépôt  du  corps.  * 

Art.  7.  —  Los  consuls  de  la  République  à  Cività-Vecchia  et  i 
(îénes,  le  commissaire  ordonnateur  de  la  8*  division ,  qui  y  affectera 
uu  commissaire  des  guerres ,  sont  spécialement  chargés  de  la  police 
flesdits  dépôts,  et  de  pourvoir  à  leur  subsistance. 

Art.  8.  —  Les  consuls  de  la  République  à  Cività-Vecchia  et  à 
Tièncs ,  et  Tordonnateur  de  la  marine  à  Toulon ,  feront  rejoindre  à 
Farmée  les  hommes  qui  se  trouveront  au  dépôt ,  dès  Tinstant  qu  il  y 
pn  aura  de  quoi  charger  un  bâtiment. 

\UT,  9.  —  Les  commandants  des  dépôts  des  divisions  feront  passer 
tous  les  jours  leurs  états  de  situation ,  savoir  : 

lies  divisions  Desaix  et  Baraguey  d'Hillicrs ,  aux  consuls  de  Cività- 
\  ccchia  et  Gènes  ; 

liCs  divisions  kleber,  Menard,  Rcynier,  d'artillerie  et  de  cavalerie, 
à  FordoDuateur  de  la  marine. 

Art.  10.  —  Le  directeur  de  Tartillerie  à  Toulon  est  spécialement 
chargé  de  faire  la  revue  de  Farmement  de  tous  les  hommes  du  dépôt 
qai  s  embarqueraient ,  a6n  qu'ils  soient  parfaitement  armés  au  mo- 
ment de  rembarquement,  et  que  chacun  emporte  avec  lui  1(K)  car- 
touches. 

Art.  11.  —  Les  dépôts  des  divisioas  Kleber,  Reynier,  Menard, 
rTartillerie  et  de  cavalerie,  seront,  jusqu'à  nouvel  ordre,  sous  les 
(»rdrcs  immédiats  du  général  de  brigade  Saint-Hilairc. 

Bonaparte. 

CiNnai.  par  M.  le  comte  Caduelli. 


2582.  —  AU  GÉXÉRAL  DUGUA. 

Qutflirr  grorral.  Touloa.  22  floréal  an  VI  (U  mai  1*98  ). 

Je  vous  prie,  mou  cher  Général,  de  faire  partir,  dans  la  matinée 
<!<*  demain  ,  pour  Toulon ,  si  le  vent  est  bon,  cinq  bâtiments  neutres, 
Hiit  danois,  soit  suédois,  espagnols,  etc.  Vous  mettrez  à  bord  de 
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chaque  bâtiment  une  garnison  suffisante,  pour  être  sûr  que  ces  bâti- 
ments, sortis  de  Marseille,  arrivent  à  Toulon;  et,  si  vous  avez  un 
aviso  ou  une  chaloupe  canonnière,  vous  les  ferez  escorter.  Vous 
prendrez  les  plus  gros  bâtiments  possible  :  cela  doit  servir  â  embar- 
quer des  troupes. 

Il  y  a  â  Marseille  cinq  ou  six  bâtiments  que  l'ordonnateur  Le  Roy 
avait  frétés;  s'il  y  en  avait  un  ou  deux  qui  fussent  prêts,  feites-les 
partir  tout  de  suite. 

Je  vous  salue.  Bonapartb. 

Dépôt  de  la  gnerre. 


2583.  —  ORDRE. 

Quartier  gënéral.  Toulon.  22  floréal  an  VI  (11  mai  1798). 

Par  son  arrêté  du  15  ventôse,  le  Directoire  exécutif  ayant  mis  â 
la  disposition  de  la  commission  de  Tarmcment  des  côtes  de  la  Médi- 
terranée la  somme  de  500,000  livres  par  décade,  ce  qui  fait,  pour 
les  mois  de  ventôse,  germinal  et  floréal,  celle  de  4,500,000  livres, 
le  général  en  chef  ordonne  que  le  fonds  de  4,500,000  livres  ci-dessus- 
soit  réparti  et  soldé  par  le  payeur  faisant  partie  de  la  commission ,. 
ainsi  qu  il  suit  : 

2,000,000  seront,  pour  la  guerre,  à  la  disposition  de  Tordonna- 
leur  en  chef  Sucy  ; 

2,000,0(M)  seront,  pour  la  marine,  â  la  disposition  de  Tordonna- 
teur  Le  Roy  ; 

Et  500,000  francs  resteront  a  Toulon,  pour  la  suite  de  Texpédi- 

lion ,  à  la  disposition  de  Tordonnateur  \ajac. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  ^erre. 

2584.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Qoaiiier  général,  Toalon,  22  floréal  an  VI  (11  nai  1798). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  Tordre  à  la  compa- 
gnie de  grenadiers  de  la  80*  demi-brigade  de  s'embarquer  sur  17»- 
fante  et  un  autre  aviso.  Cette  compagnie  ne  pourra  s'embarquer  que 
lorsque  la  7*  d'infanterie  légère  sera  arrivée  pour  tenir  garnison  à 
Toulon  ;  on  peut  espérer  qu  elle  arrivera  demain  au  soir. 

Vous  donnerez  Tordre  aux  deux  autres  compagnies  de  cette  demi- 
brigade  ,  qui  sont  à  Sisteron  et  au  col  de  Tende ,  de  partir  sur-le- 
champ  pour  se  rendre  à  Gènes ,  et  vous  écrirez  au  consul  de  les 
faire  embarquer  pour  rejoindre  le  convoi. 

CMDm.  par  M.  le  comte  Cafbrelli.  BOXAPARTB. 
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2585.  —  AU  CITOYEN  NAJAC. 

QiuHier  général.  Toulon.  23  florëal  «a  VI  (12  mai  1798). 

Le  départ  de  Fescadre  est  invariablement  fixé  dans  la  nuit  du  24 
in  25.  Il  est  indispensable  que  le  convoi  soit  en  grande  rade  dans  la 
matinée  de  demain. 

Xai,  en  partant,  trois  choses  à  vous  recommander: 

1*  De  me  faire  passer  avec  la  plus  grande  célérité  les  courriers 
qui  m*arriveront  de  Paris  ; 

2*  De  faire  exécuter  avec  la  plus  grande  exactitude  Tordre  ci-joint; 

3*  De  faire  terminer  de  suite  la  corvette  et  de  me  Fenvoyer  :  nous 
en  avons  le  plus  grand  besoin. 

Bonaparte. 

Collfctkm  Xapolëon. 

2586.  —  ORDRE. 

Quartier  général.  Toulon»  23  floréal  an  VI  (12  mai  1*798). 

En  vertu  de  Fantorisation  particulière  qu'il  a  reçue  du  Directoire 
exécutif,  le  général  en  chef  ordonne  : 

AiTiCLE  PREMIER.  —  Lcs  dcux  vaîsseaux  vénitiens  qui  sont  en  ce 
moment  dans  le  port  de  Toulon  seront  armés  en  guerre ,  et  en  état 
de  partir  au  20  prairial ,  avec  deux  mois  de  vivres. 

Art.  2.  —  Le»  deux  vieilles  frégates  seront  armées  en  flûte  et 
prêtes  à  partir  pour  la  même  époque,  ayant  également  pour  deux 
mois  de  vivres.  Sur  ces  deux  vaisseaux  et  sur  ces  deux  frégates ,  Fon 
embarquera  les  soldats  qui  seront  rendus  au  dépôt  le  20  prairial  ;  on 
peut  calculer  sur  un  millier  d'hommes.  11  suffira  de  les  approvision- 
aer  pour  un  mois  de  vivre»  et  pour  vingt  jours  d'eau. 

Ait.  3.  —  Il  sera  armé  extraordinairement  douze  avisos  bons 
voiliers,  portant  chacun  au  moins  une  pièce  de  8 ,  et  commandés 
par  de  bons  officiers,  pour  servir  à  la  communication  de  l'expédi- 
tion, il  devra  en  partir  au  moins  deux  fois  par  décade  ;  on  embar- 
quera dessus  le  courrier  ordinaire  de  l'armée,  et  des  officiers  et  sol- 
dats ,  autant  que  le  bàtnnent  pourra  en  porter. 

Ait.  4.  —  Les  bâtiments  frétés  à  Marseille  recevront  ordre  de  se 
rendre  i  Toulon  ;  ils  seront  approvisionnés  pour  vingt  jours  d'eau  et 
tiente  jours  de  vivres.  L'on  embarquera  dessus  le  restant  de  Fartil- 
lerie,  les  habillements ,  le  vin,  et  les  soldats  qui  pourraient  arriver. 
On  doit  calculer  sur  un  millier  d'hommes,  indépendamment  des 
mille  autres  qui  se  trouveront  au  dépôt  pour  le  20  prairial.  Les 
troupes  de  passage  seront  également  approvisionnées  pour  un  mois 
de  vivres  et  vingt  jours  d'eau. 
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Art.  5.  —  La  frégate  la  Badine  va  recevoir  ordre  de  se  rendre  à 
Toulon ,  et  escortera  ce  convoi,  qui  devra  être  prêt  du  5  au  10  prai- 
rial. Je  remettrai  une  instruction  particulière  au  commandant  de  la 
Badine  pour  la  route  qu'il  devra  tenir,  et  le  lien  bù  il  devra  se  rendre 
avec  ledit  convoi. 

Art.  6.  —  Il  y  aura  à  Toulon  un  commissaire  des  guerres  qui 
aura  les  ordres  de  Fordonnateur  Sucy  pour  tous  les  objets  qui  de- 
vront être  embarqués ,  un  officier  d'artillerie  qui  aura  les  ordres  du 
général  Dommartin,  et  enfin  un  général  ou  un  officier  supérieur 
commandant  les  dépôts,  qui  aura  les  ordres  de  Fétat-major.  Ces 
trois  personnes  ont  ordre  de  voir  souvent  Fordonnateur  de  la  ma- 
rine ,  et  de  prendre  ses  ordres  pour  tous  les  objets  qui  doivent  être 
embarqués. 

Art.  7.  —  En  partant,  je  laisserai  deux  avisos;  le  premier  par- 
tira quarante-huit  heures  après  Fescadre  ;  il  portera  le  courrier  de 
Farmée  s'il  est  arrivé ,  les  officiers  ou  les  savants  qui  sont  en  retard  ; 
et  le  second  partira  soixante  et  douze  heures  après  le  premier  ;  il 
escortera  un  bâtiment  portant  mes  soixante  guides ,  s'ils  sont  arrivés 
i  Toulon  le  29. 

Il  est  donc  indispensable  que  Fordonnateur  se  procure  un  bâtiment 
pour  porter  ces  soixante  guides. 

;       ,  Bonaparte. 

Arehftet  àe  l«  marine. 

2587.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLl. 

Qoartier  général,  Toulon.  23  florë«l  an  VI  (12  mai  1798). 

Vous  voudrez  bien  faire  connatlft,. Citoyen  Général,  au  général 
d'artillerie  et  au  commissaire  ordonnateur  en  chef  qu'ils  aient  à 
laisser  à  Toulon,  le  premier  un  officier,  le  second  un  commissaire 
des  guerres,  avec  une  instruction  sur  les  objets  qu'ils  doivent  em- 
barquer. Vous  les  préviendrez  qu'il  partira  deux  convois,  Fun  le 
10  prairial,  Fautre  le  20,  et  qu'il  est  nécessaire  qu'ils  voient  souvent 
Fordonnateur  de  la  marine ,  afin  de  savoir  de  lui  lorsqu'il  part  des 
bâtiments ,  et  de  prendre  ses  ordres  sur  Fembarquement. 

Vous  préviendrez  le  général  Saint^Hilaire  que,  toutes  les  fois 
qu'il  y  aura  des  officiers  et  soldats  aux  dépôts,  il  les  fasse  partir. 
L'ordonnateur  de  la  marine  est  prévenu  qu'il  y  aura  des  bâtiments 
pour  1 ,000  hommes  le  10  prairial ,  et  pour  1 ,000  hommes  le  20  au 
même  mois. 

Bonapartr. 

Comm.  par  \L.  le  comte  CafTaroHi. 
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2588.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  gênerai.  Toulon .  24  floréal  an  VI  (13  mai  1798). 

Je  VOUS  prie  de  recevoir,  Citoyen  Général ,  le  sabre  que  je  vous 
envoie  comme  une  marque  d'estime  et  d*amitié.  J'y  mets  une  con- 
dition, c'est  que  vous  vous  en  servirez  les  jours  d'affaire. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

D«pdt  de  la  gaeire. 

i5g9.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER ,  chrp  db  l'ktat-major  GÉ^éRAL. 

Qoariirr  gênerai.  Toulon,  24  florëal  an  VI  (13  mai  1798). 

Le  chef  de  l'état-major  mettra  à  l'ordre  demain  que  tous  les  sol- 
dats qui  ont  eu  des  sabres  et  qui  n'ont  pas  touché  double ,  confor- 
mément à  mon  ordre,  seront  rappelés,  au  premier  prêt,  de  tout  ce 
qui  leur  est  dû. 

BONAPARTR. 
Dépôt  de  la  guerre. 

2590.  —  A  L'ADMINISTRATION  MUNICIPALE  DE  TOULON. 

Quartier  général,  Toulon,  24  floréal  au  VI  (13  mai  1798). 

Je  donne  les  ordres.  Citoyens  Administrateurs,  pour  que  la  partie 
de  la  garde  nationale  qui  sera  requise  pour  faire  le  service  soit  payée 
ionformément  aux  lois.  J'ai  cependant |>ourvu  h  une  au^piientatioii 
de  garnison.  Dans  tous  les  cas,  la  République  ne  doit  avoir  aucune 
sollicitude,  les  habitants  de  Toulon  ayant  toujours  donné  des  preuves 
de  leur  attachement  à  la  liberté. 

BONAP.ARTB. 
Callectioa  Xapoléon. 

2591.  —  A  L'ADMINISTRATION  CENTRALE  DV  VAR. 

Quartier  général.  Toulon.  24  floréal  an  VI  (13  mai  1798). 

Je  VOUS  remercie.  Citoyens  Administrateurs,  de  la  députation  que 
roQS  m'avez  envoyée,  et  des  choses  extrêmement  flatteuses  qu'elle 
m'a  dites  de  votre  part. 

L'opération  que  nous  allons  entreprendre  sera  spécialement  avan- 
Ugeose  à  votre  département  et  à  celui  des  Bouches-du-Rhone.  Il  y 
tora  une  grande  activité  sur  les  routes ,  et  dans  les  postes ,  qui  sont 
absolument  désorganisées.  Je  vous  prie  de  prendre  des  mesures  \ïoi\t 
réorganiser  ce  senice  essentiel ,  aCn  que  les  courriers  et  autres 
officiers  portant  des  ordres  puissent  aller  à  Paris  et  en  revenir  faci- 
lement. 
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Croyez  au  désir  que  j*aurai  toujours  de  mériter  Testime  de  mes 

concitoyens. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2592. — AU  CITOYEN  RICARD,  commissaire  DumRBCTOiRKBXÉcimr'. 

Quartier  gëndral.  Toulon,  24  floréal  an  VI  (13  mai  1798). 

Je  vous  remercie ,  Citoyen  Commissaire ,  de  la  bonne  volonté  et 
de  la  sollicitude  que  vous  voulez  bien  prendre  pour  Tarmée.  Votre 
patriotisme  et  vos  lumières  me  sont  personnellement  connus  depuis 
longtemps. 

J'écris  aujourd'hui  à  Fadministration  centrale  pour  Finviter  à  réor- 
ganiser les  postes ,  sans  quoi  nos  relations  avec  Paris  éprouveront 
de  Finterruption. 

Croyez ,  je  vous  prie ,  au  désir  que  j'ai  de  faire  quelque  chose  qui 
vous  soit  agréable. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Comm.  par  M.  E.  L.  Ricard. 


2593.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  Tonlon.  26  floréal  an  VI  (15  mai  1*798). 

AjffiCLE  1^.  -i—  Les  apprentis  marins ,  à  bord  de  chaque  vaisseau , 
frégate  ou  corvette  à  trois  xpftts,  seront  partagés  en  escouades  de  dix. 

Art.  2.  — A  chaque  escouade  il  sera  attaché  un  officier  marinier 
en  qualité  d'instructeur. 

Art.  3.  — Tous  les  jours,  depuis  neuf  heures  jusqu'à  onze  heures 
et  demie,  et  Faprès-midi  depuis  deux  heures  jusqu'à  quatre  ^  chaque 
escouade  fera  séparément,  à  Fheure  et  au  mât  qui  lui  seront  indiqués 
par  le  capitaine  de  vaisseau ,  Fexercice  d'apprentissage  pour  monter 
sur  les  vergues  et  le  long  des  mâts. 

Cet  exercice  sera  précédé  d'une  nomenclature  des  di£férentes  ma- 
nœuvres. 

Art.  4.  —  Chaque  jour,  une  escouade,  en  présence  de  FofBcier 
chargé  du  détail  et  des  premiers  maîtres  de  manœuvres ,  à  Fheure 
qui  sera  désignée  par  le  capitaine  de  vaisseau ,  fera  assaut  d'adresse. 

Il  y  aura  six  livres  de  gratification  pour  celui  qui  montera  le  plus 
haut  au-dessus  des  hunes ,  trois  livres  pour  celui  qui  Faura  suivi  im- 
médiatement ,  et  trois  livres  pour  celui  qui  arrivera  le  premier  au 
bout  d'une  vergue. 

'  Près  le  département  du  Var. 
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Cet  exercice  sera  précédé  «Tun  interrogatoire  sur  la  nomeDclaturc 
ie%  différentes  manœavres ,  et  celui  qui  sera  le  plus  instruit  aura 
trois  livres  de  gratification. 

Art.  5.  —  Chaque  décadi,  ou  le  jour  d'après  si  le  temps  n*était 
pas  favorable,  ceux  de  chaque  escouade  qui  seront  montés  le  plus 
haut  seront  réunis  en  présence  du  capitaine  de  vaisseau ,  et  feront 

iiit  d'adresse  ;  celui  qui  montera  le  plus  haut  de  tous  aura  douze 
de  gratiûcation,  et  Tofficier  marinier  qui  aura  instruit  Tescouade 
i  laqoeUe  il  appartient,  vingt-quatre  livres  de  gratification. 

Art.  6.  —  Au  jour  qui  sera  désigné  par  Tamiral ,  tous  ceux  de 
Tescadre  qui  auront  eu  des  gratifications  de  douze  livres  se  réuniront 
à  bord  de  Tamiral ,  et  feront  assaut  d'adresse,  et  celui  qui  montera 
le  plus  haut  recevra  double  récompense. 

Art.  7.  —  Vingt-quatre  heures  après  la  réception  du  présent 
ordre ,  chaque  capitaine  de  vaisseau  enverra  au  chef  de  Tétat-major 
le  contrôle  des  apprentis,  divisés,  conformément  à  Tarticle  ci-dessus, 
en  escouades.  L*amiral  fera  remettre,  en  conséquence,  au  capitaine 
de  vaisseau  les  fonds  qui  lui  seront  nécessaires  pour  la  décade. 

Les  noms  de  tons  les  individus  qui  auront  mérité  une  gratification 
seront  envoyés  au  chef  de  Tétat-major. 

BONAPARTB. 
Archivet  de  la  marine. 

2594.  —  RÈGLËME9^T 

POLR  LA  RBPRKSSION  DK8  DÉLITS  COMMIS  A   BORD. 

Qoariier  sén^ral.  Toulon.  27  floréal  an  VI  (16  mai  1198). 

Bonaparte,  membre  de  Tlnstitut  national,  général  en  chef  de 
Famiée  d* Angleterre , 

Vu  que  les  lois  existantes  sur  la  manière  de  procéder  au  jugement 
des  délits  militaires  n  ont  pas  prévu  le  cas  où  se  trouve  Tarmée  par 
fa  composition  actuelle;  quil  est  juste  et  urgent  que  les  troupes  de 
terre  et  de  mer,  les  soldats ,  matelots  et  autres  employés  à  la  suite 
de  Farmée,  réunis  sur  les  vaisseaux  de  la  République ,  ne  soient  pas, 
pour  le  même  délit ,  soumis  à  des  lois  différentes ,  soit  pour  la  pro- 
cédure ,  soit  pour  la  forme  des  jugements , 

Ordonne  : 

Articlb  l*'.  — La  loi  du  13  brumaire  an  V,  qui  règle  la  manière 
de  procéder  au  jugement  des  délits  militaires,  sera  ponctuellement 
et  exactement  suivie  i  bord  des  vaisseaux  composant  Farmée  navale. 

Art.  2.  — Chaque  vaisseau  ou  frégate  sera  considéré  comme  une 
divistoa  mîUtaire. 
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Art.  3.  —  Il  y  aura,  en  conséquence,  par  chaque  vaisseau  ou 
frégate ,  un  conseil  de  guerre  composé  de  sept  membres  pris  dans 
les  grades  désignés  par  Tarticle  2  de  la  loi  du  13  brumaire,  ou  dans 
les  grades  correspondants  de  Tarmée  de  mer. 

Art.  4.  —  Les  membres  du  conseil  de  guerre,  le  rapporteur  et 
Tofficier  chargé  des  fonctions  de  commissaire  du  pouvoir  exécutif, 
seront  nommés  par  le  contre-amiral,  dans  chaque  division  de  Farmée 
navale.  En  cas  d*empéchement  légitime  de  quclqu  un  de  ses  mem- 
bres, il  sera  pourvu  à  son  remplacement  par  le  commandant  du 
vaisseau. 

Art.  5.  —  A  défaut  d*ofOcier  dans  quelqu'un  des  grades  désignés 
par  Tarticle  2  de  la  loi  du  13  brumaire,  ou  des  grades  correspon- 
dants de  la  marine ,  il  y  sera  suppléé  par  des  ofGciers  du  rang  inuoné- 
diatement  inférieur. 

Art.  6.  —  Les  jugements  prononcés  par  le  conseil  de  guerre  seront 
sujets  à  révision. 

Art.  7.  —  Il  sera  établi,  à  cet  effet,  à  bord  de  chaque  vaisseau 
ou  frégate  de  Tarmée  navale,  un  conseil  permanent  de  révision,  dans 
la  forme  indiquée  par  la  loi  du  18  vendémiaire  an  VI. 

Art.  8.  —  Ce  conseil  sera  composé  de  cinq  membres  du  grade 
désigné  en  Tarticle  21  de  ladite  loi,  ou  du  grade  correspondant 
dans  la  marine;  et,  à  défaut  d'ofBciers  supérieurs,  il  y  sera  suppléé, 
ainsi  qu  il  est  dit  à  l'article  5  pour  la  formation  du  conseil  de  guerre. 

Art.  9.  —  En  cas  d'annulation  du  jugement  par  le  conseil  de 
révision ,  celui-ci  renverra  le  fond  du  procès ,  pour  être  jugé  de  nou- 
veau par-devant  le  conseil  de  guerre  de  tel  autre  vaisseau  qu  il  dési- 
gnera. Ce  conseil  de  guerre  remplira  dès  lors  les  fonctions  et  aura 
toutes  les  attributions  du  second  conseil  de  guerre  établi  par  Tarticle  9 
de  la  loi  du  18  vendémiaire  an  VI. 

Art.  10.  —  Les  fonctions  de  commissaire  du  pouvoir  exécutif 
seront  remplies  par  un  commissaire  d'escadre  ou  par  un  commissaire 
ordonnateur  des  guerres,  et,  à  leur  défaut,  par  un  sous-commis- 
saire de  marine  ou  commissah'e  ordinaire  des  guerres. 

Art.  11.  —  Le  commandant  de  Tarmée  navale  nommera  les 
membres  du  conseil  permanent  de  révision.  En  cas  d'empêchement 
d'un  de  ses  membres,  il  sera  pourvu  à  son  remplacement  parle 
(*ommandant  du  vaisseau  à  bord  duquel  le  conseil  devra  se  tenir. 

Art.  12.  —  Les  délits  commis  sur  les  bâtiments  de  transport  et 
autres  faisant  partie  du  convoi  seront  jugés  par  le  conseil  de  guerre 
du  vaisseau  ou  frégate  sous  le  commandement  desquels  ils  se  trouve- 
ront naviguer.  En  cas  d'empêchement ,  les  prévenus  seront  mis  aux 
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fers,  si  le  cas  Texige,  pour  être  jugés  au  premier  mouillage  ou  à  la 
première  occasion  favorable. 

Arr.  13.  —  Les  peines  portées  par  la  loi  du  21  brumaire  au  \\ 
notamment  celles  contre  la  désertion  ,  sont  applicables  aux  marins , 
d,  réciproquement,  celles  portées  par  la  loi  du  22  août  1790  sont 
déclarées  communes  aux  troupes  de  terre  et  à  tous  individus  embar- 
qués, dans  les  cas  non  prévus  par  la  loi  du  21  brumaire. 

Abt.  1  i.  —  Seront  justiciables  desdits  conseils  de  guerre  et  de 
révision ,  le  cas  échéant ,  tons  individus  faisant  partie  de  Tarmée  de 
terre  et  de  mer  et  autres  embarqués  sur  les  vaisseaux. 

BONAPARTR. 
CitOcctioB  Kipoléon. 

2595.  —  AU  CITOYEN  AUGIER  \ 

Quartier  gênerai,  Toulon.  27  florëal  an  VI  (16  mai  1798). 

Vous  VOUS  rendrez ,  Citoyen ,  à  Cagliari ,  en  qualité  de  consul  ; 
vous  remettrez  la  lettre  ci-jointe  au  vice-roi  de  Sardaignc,  ou  à  celui 
qui  en  fait  les  fonctions. 

Vous  interrogerez  tous  les  bâtiments  pour  avoir  des  nouvelles  des 
Anglais,  et,  si  vous  appreniez  quils  ont  mouillé  dans  la  Méditerra- 
née, vous  expédieriez  un  bâtiment  que  vous  fréteriez,  à  la  suite  de 
Fimiral  Brueys ,  pour  Ten  informer. 

Vous  dirigerez  ce  bâtiment  du  côté  de  Malte. 

BOXAPARTK. 
CaBectioB  NapoMoa. 

2596.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  génëral,  Toulon,  28  florëal  an  VI  (17  mai  1798). 

Xous  sommes  ici  depuis  trois  jours ,  Citoyens  Directeurs ,  sur  une 
ancre ,  prêts  à  partir  ;  mais  les  veuts  sont  extrêmement  forts  et 
contraires. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  proclamation  '  que  j'ai  faite  à  Tannée , 
et  Tordre  '  que  j*ai  donné  pour  faire  rejoindre  les  hommes  qui  sont 
restés  en  arrière.  Les  demi-brigades  ne  sont  quà  1,500  hommes. 
Toutes  ont  perdu  500  à  600  hommes  en  route.  Le  département  de 
FAin  est  celui  qui  parait  accorder  le  plus  de  protection  aux  déser- 
teurs; on  en  compte  iOO  de  la  18*  demi-brigade  qui  sont  dans  ce 
département. 

L^escadre  serait  assez  bien  équipée  si  elle  avait  un  peu  plus  âv 
matelots  ;  il  n*y  a  que  la  moitié  de  ce  qu  il  devrait  y  avoir. 

1  Officier  de  nuurine.  —  ^  Pièce  n»  2570.  —  3  Pièce  d9  2574. 
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Vous  trouverez  ci-joiot  *  Tordre  que  j'ai  donné  à  IWdoanateur  sur 
les  travaux  à  faire  dans  ce  port.  Vous  verrez  par  la  réponse  de  1  or- 
donnateur qu  il  a  besoin  d  argent  ;  il  est  indispensable  que  vous  lui 
en  fassiez  passer. 

Si  les  deux  vaisseaux  vénitiens  étaient  armés  en  guerre ,  je  m'en 
servirais ,  en  y  joignant  un  des  deux  que  j'ai  armés  en  flûte  dans  le 
convoi,  pour  nous  maintenir  maîtres  de  l'Archipel  et  de  TAdriatique, 
sans  être  obligés  d'y  employer  des  vaisseaux  français. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  pour  l'organisation  *  des  dépots. 

11  serait  essentiel  que  vous  ordonnassiez  aux  différentes  autorités 
constituées  de  faire  rejoindre  les  hommes  qui  sont  restés  chez  eux. 
Ils  s'embarqueront  à  Toulon. 

BONAPARTK. 

P.  S,  C'est  aujourd'hui  le  28.  Les  vents  sont  extrêmement  con- 
traires. C'est  ce  qui  me  fait  prendre  le  parti  de  vous  envoyer  un  cour- 
rier; je  vous  en  expédierai  un  second  au  moment  du  départ. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  pour  l'instruction  des  matelots'. 

CoUectioa  Napoléon. 


2597. —AU  GENERAL  BERTHiER. 

Quartier  gëaéral.  Tonlon.  3S  floréal  an  VI  (17  mai  1798). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  contre-ordre  pour 
l'embarquement  des  guides  sur  un  bâtiment  de  commerce  ;  vous  en 
ferez  embarquer  trente-quatre  sur  l'Orient ,  trente-quatre  sur  le  GuiU 
laume-Tell,  vingt  guides  canonniers  idem,  et  vingt-deux  sur  la  fré- 
gate la  Sensible. 

Vous  ferez  partir  à  trois  heures  du  matin  le  bâtiment  k  RépubU- 
cain,  qui  se  rendra  bord  à  bord  de  l'Alceste^  pour  y  embarquer  les 
troupes  que  lui  désignera  le  général  Rcynicr,  afîn  de  soulager  d^au- 
tant  son  convoL 

Vous  donnerez  Tordre  à  la  compagnie  de  carabiniers  de  la  7'  demi- 
brigade  d*infanterie  légère  de  s'embarquer  demain  à  la  petite  pointe 
du  jour,  deux  escouades  sur  la  Leoben  et  deux  escouades  sur  la 
Mantoue, 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 

<  Pièce  no  2586.  —  ^  Piâee  rfi  258i.  ^3  Pièce  n»  25M. 
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2598.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QaaHier  gënëral.  Tonlon.  28  florëal  an  VI  (17  mai  1798). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  Tordre  an  citoyen 
Peraldt  de  se  rendre  en  Corse  pour  y  organiser  une  compagnie  de 
100  hommes. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2599.  —  AU  CHEF  DE  L  ÉTAT-MAJOR. 

Quartier  général ,  Toulon.  29  florëal  an  VI  (18  mai  1798). 

Bonaparte ,  général  en  chef. 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  Tordre  à  Tadjudant 
général  Noël  Huard  de  s^embarquer  sur  le  premier  aviso  qui  partira 
quarante-huit  heures  après  Tescadre ,  pour  rejoindre  Texpédition. 

Vous  donnerez  Tordre  au  chef  de  brigade  Bertholet  de  se  rendre  à 
Villefranche  pour  y  commander  la  place  ; 

Au  citoyen  Pianelli ,  commandant  à  VilleGranche ,  de  se  rendre  à 
Gènes ,  où  il  s'adressera  au  consul ,  qui  Tembarquera  sur  le  premier 
bâtiment  pour  rejoindre  Tannée  ; 

Au  citoyen  Taupin ,  chef  de  brigade  de  la  75',  de  prendre  le  com- 
mandement de  la  place  de  Toulon  ; 

Au  général  de  brigade  Saint-Hllairc ,  de  prendre  le  commande- 
ment de  Tarrondissement  de  Toulon. 

Vous  préviendrez  de  ces  différentes  dispositions  le  général  de  divi- 
sion Gamier. 

BOXAPARTK. 
Dëpôt  de  la  guerre.  

2600.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  Toulon.  29  floréal  an  VI  (18  mai  1798). 

Xous  sommes ,  depuis  le  22 ,  sur  une  ancre ,  mon  cher  Général , 
et  prêts  à  appareiller  ;  mais  un  vent  d*est  extrêmement  fort  nous  en 
a  eoipêchés.  Anjoiinfbui  il  fait  calme  plat.  Xespère  donc  pouvoir 
appareiller  demain  matin,  i  moins  que  les  vents  ne  reprennent 
à  Test. 

Une  fois  i  la  voile ,  les  vents  peuvent  nous  pousser  très-rapide- 
ment; vous  devez  donc  toujours  vous  tenir  prêt  à  appareiller  à 
sii  heures. 

Quatre  frégates  espagnoles  viennent  d'arriver  à  Toulon. 

Je  voua  recommande  de  nous  envoyer  un  aviso  entre  Tile  d'Elbe 
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et  la  Corse  ;  il  aura  soiu  d'interroger  tous  les  bâtiments  qui  vien- 
draient du  Levant  ou  d'Espagne ,  pour  connaître  les  mouvements  de 
la  Méditerranée. 

Bien  des  choses  à  Mongc. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Comin.  par  IL  Pauthier. 


:2G01.  —  AU  CITOYEX  BLANC,  cukp  uks  mouvements  maritimes, 

FAISABIT  ponctions  DB  COMMANDANT  D* ARMES. 

Quartier  gënëra],  Tonlon.  29  florëal  aa  VI  (18  mai  1798). 
ilNALVSK  DU  RAPPORT  DU  CITOYEN  CHAUSSE  ,  DÉCISION. 

COMMANDAI  LE  BATEAU  DE  LA  R<puBLi-       Quoique  je  tfajoute  pas  grande 
QUE  ie  Féliœ,  croyance  à  cedit  rapport ,  je  dé- 

Le  commandant  du  l»atean  de  la  sire  que  vous  fassiez  mettre  à  la 
République  le  Félix  dépose  qu'un  bâ-  voile  de  suite  deux  bons  bricks 
liment  de  commerce  espagnol  a  vu,  pour  chercher  à  rencontrer  des 
par  !c  travers  de  Fîle  Minorqne,  le  bâtiments  venant  d'Espagne  ou 
U  floréal  (4  mai),  une  escadre  anglaise,  ^.^^^^^^        .^^^  j^  ,^  Mèditerw, 

forte  de  30  voiles,  faisant  route  dans      ,         «  i       •   .  ti        \ 

.         ,  née,  et  les  interroger.  Ils  mène- 

ront à  Tamiral  les  bâtiments  qui 
donneraient  la  même  nouvelle  que 
celle  contenue  dans  la  présente 
note. 

Cela  ne  nous  empêchera  pas 
de  partir  demain,  comme  nous  en 
sommes  convenus. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  gaerre. 

2602.  —  ORDRE. 

QoarUer  gënënl.  Tonlon,  29  floréal  an  VI  (18  nui  1798). 

Article  1*'.  —  Tout  marin  qui,  étant  embarqué,  sera  resté  à 
terre  après  le  départ  de  Tannée  navale ,  sera  traduit  en  prisiMi  jus- 
qu  au  départ  d'un  bâtiment  de  guerre  quelconque ,  â  Teffet  de  re- 
joindre celui  dont  il  a  déserté. 

Art.  2.  —  Tout  maître  chargé  qui  aura  manqué  le  départ  sera 
cassé  et  réduit  à  la  basse  paye  de  second  maître. 

Art.  3.  —  Les  maîtres  non  chargés  subiront  la  même  punition. 

Art.  4.  —  Les  seconds  maîtres  de  toute  classe  et  les  contre- 
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maitres  de  manœuvres  restés  à  terre  seront  mis  à  la  basse  paye  de 
qoartier-maitre  ou  d*aîde  de  leur  profession  respective. 

Art.  5.  —  Les  aides  de  toute  classe  et  les  quartiers-maîtres 
ijéserteurs .seront  réduits  à  la  paye  de  matelot,  à  vingt-sept  sous. 

Art.  6.  —  Les  matelots  de'  l'*  et  2'  classe  également  déserteurs 
descendront  à  la  paye  de  vingt  et  un  sous  ;  ceux  de  3*  et  4*  classe 
seront  réduits  à  celle  de  novice ,  à  dix-huit  sous. 

Art.  7.  — Dans  aucun  cas,  les  officiers  mariniers  et  matelots  qui 
auront  subi  les  réductions  prescrites  par  les  articles  précédents  ne 
pourront  être  réintégrés  dans  leurs  grades  primitifs  que  par  un 
avancement  progressif  d*une  paye  à  l'autre ,  et  de  six  mois  en  six 
mois ,  sur  la  demande  motivée  des  commandants  de  leurs  vaisseaux, 
qui  certifieront  leur  exactitude  et  leur  bonne  conduite. 

Art.  8.  —  Les  attestations  de  maladies  n'auront  de  valeur  que 
sur  la  signature  de  la  majorité  des  membres  composant  le  conseil  de 
salubrité  navale.  Il  est  défendu  formellement  aux  commissaires  de 
marine  préposés  aux  détails  des  armements  d'en  admettre  d'autres , 
sous  leur  responsabilité  personnelle. 

Art.  9.  —  Il  sera  établi  garnison  chez  toutes  les  familles  des 
marins  embarqués  qui  seront  restés  à  terre  après  le  départ  de  l'ar- 
mée ,  et  les  gamisaires  n'en  seront  retirés  que  lorsque  ces  déserteurs 
se  seront  présentés  au  bureau  des  armements  pour  y  recevoir  une 
nouvelle  destination. 

Art.  10.  —  Dans  le  temps  que  l'armée  navale  de  la  République, 
de  concert  avec  l'armée  de  terre ,  se  prépare  à  relever  la  gloire  de 
U  marine  française,  les  marins  dans  le  cas  de  servir,  qui  restent 
chez  eux,  méritent  d'être  traités  sans  aucun  ménagement.  Avant  de 
séi'ir  contre  eux,  le  général  en  chef  leur  ordonne  de  se  rendre  i 
bord  de  la  seconde  flottille  qui  est  en  armement.  Ceux  qui ,  quinze 
jours  après  la  publication  du  présent  ordre,  ne  se  seront  pas  fait 
inscrire  pour  faire  partie  dudit  armement,  seront  regardés  comme 
des  lâches.  En  conséquence,  l'ordonnateur  de  la  marine  leur  fera 
signifier  individuellement  l'ordre  de  se  rendre  au  port  de  Toulon ,  et 
si,  cinq  jours  après,  ils  n'ont  point  comparu ,  ils  seront  considérés 
comme  des  déserteurs. 

L'ordonnateur  de  la  marine  tiendra  la  main  à  l'exécution  du 
présent  règlement. 

Bonaparte. 

Collectiao  Xapol^n. 


nr. 
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2603.  —  AU  CITOYEN  NAJAC. 

Toalon.  29  floréal  an  VI  (18  mai  1798). 

Le  service  de  Texpédition  qui  va  avoir  lieu  a  exige,  de  la  part 
des  principaux  employés  de  Fadministration ,  des  efforts  où  ils  ont 
ctc  à  même  de  faire  connaître  leur  zèle  pour  la  prospérité  des 
armes  de  la  République. 

Je  vous  prie  de  témoigner  aux  directeurs  des  constructions  de 
Tartilleric  et  du  port,  au  citoyen  Cavelier,  couunissaire  des  appro- 
visionnements ,  et  en  général  à  tous  les  contrôleurs ,  commissaires  et 
sous-commissaires,  une  satisfaction  particulière  sur  leurs  services 
dans  cette  circonstance  essentielle. 

Je  vous  autorise  à  nommer  à  la  place  de  chef  des  mouvements 
les  citoyens  Aycard  et  Giroudroux;  à  la  place  de  commissaire  de 
1^''  classe,  les  citoyens  Burgevin,  Pigeon  et  Gobert;  à  celle  de 
2'  classe ,  le  citoyen  Desaint  ;  à  élever  au  grade  de  commissaire  de 
la  marine  les  citoyens  Gasquet,  Giraud,  Fraiiqueville ,  Galopin  et 
BcUanger;  à  la  place  de  sous-commissaire,  les  citoyens  Nicolas  et 
Rey ,  qui  remplissent  les  fonctions  de  sous-commissaires  à  la  Ciotat; 
à  la  place  de  commis  principal,  le  citoyen  Capelle,  et  de  commis 
en  second,  le  citoyen  OUivault. 

Bonaparte. 

Collection  \apoldon. 

2604.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

A  bord  de  l'Orient  >.  30  florëal  an  VI  (19  mai  1798). 

Il  est  sept  heures  du  matin.  L'escadre  légère  est  sortie,  le  convoi 
défile,  et  nous  levons  Tancre  avec  un  très-beau  temps. 

Quatre  frégates  espagnoles  sont  arrivées  hier.  Elles  viennent  de 
Minorque  ;  elles  ont  mis  sept  jours  en  route.  Elles  viennent  ici  pour 
acheter  de  la  poudre. 

Il  parait  qu  il  y  a  dans  le  bas  de  la  Méditerranée  plusieurs  flot- 
tilles anglaises ,  mais  il  ne  paraît  pas  qu  elles  soient  dans  le  cas  de 
nous  en  imposer. 

J'ai  emmené  un  bataillon  de  la  7**  d'infanterie  légère  ;  j^ai  ordonné 
qu  on  réunit  à  Toulon  les  deux  autres  bataillons ,  que  je  désirerais 
que  vous  fissiez  partir  sur  les  bâtiments  qui  seront  prêts  à  partir 
d'ici  à  dix  jours.  Cette  demi-brigade  serait  destinée  à  tenir  garnison 
à  Malte.  Je  désirerais  que  vous  fissiez  passer,  à  cet  efTet,  le  reste  de 
la  26'  demi-brigade  dans  la  8**  division. 

1  En  grande  rade,  à  Toulon. 
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Je  ferai  prendre  en  Corse  un  ou  deux  bataillons  do  la  23'  d*in- 
fauteric  légère  pour  tenir  aussi  garnison  à  Malte.  Je  souhaiterais  que 
vous  envoyassiez  en  Corse  les  deux  bataillons  de  la  8G',  aûn  de 
réojiir  cette  demi-brigade. 

J'ai  donné  le  commandement  de  Farrondissemcnt  de  Toulon  au 
général  de  brigade  Saint-Hilaire «  qui,  étant  estropié,  ne  peut  pas 
encore  nous  rejoindre. 

Le  général  Dugna,  qui  est  nommé  législateur,  a  préféré  s'embar- 
quer avec  nous.  La  8'  division  se  trouvé  commandée  par  le  général 
Gamier  ;  je  ne  le  crois  pas  propre  à  cette  mission ,  d'autant  plus  qu  il 
est  de  Marseille. 

H  est  besoin  de  mettre ,  pour  commande^  à  Toulon ,  des  militaires 
patriotes  et  éclairés,  car  les  haines  y  sont  extrêmement  actives.  Us 
ont  fusillé,  quelques  jours  avant  que  j'arrivasse,  un  vieillard  de 
quatre-vingts  ans,  comme  prévenu  d'émigration. 

Je  vous  prie  de    prendre    un  arrêté  pour  qu  on   ne  mette  pas 

indistinctement  en  quarantaine  tous  les  bâtiments  qui  viendront  de 

fescadre ,  sans  quoi  nos  communications  deviendraient  extrêmement 

diiSciles. 

Bonaparte. 

ÈoDection  Xapoléon. 

2G05.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

A  bord  de  r Orient,  30  fIor(^al  an  VI  (19  mai  1798). 

Le  général  Lanncs  restera  à  la  tête  des  grenadiers  ;  il  en  placera 
iO  sur  la  dunette ,  60  sur  les  passavants,  et  18  sur  chaque  hune  et 
i  la  garde  de  la  grande  chambre. 

Le  général  CafiTarelli  servira  les  pièces  des  gaillards  avec  1 0  canon- 
niers  de  terre,  10  canonniers  de  mer,  20  novices  ou  mousses, 
HO  soldats  ou  grenadiers. 

Le  chef  de  bataillon  Fouler,  avec  15  canonniers  de  terre , 
15  canonniers  de  mer,  60  apprentis  ou  mousses  et  100  hommes 
(finfanterie  de  la  6*,  servira  la  batterie  de  12. 

Le  général  Dommartin  servira  la  2"  batterie  de  24  avec  1 3  canon- 
niers de  terre,  19  canonniers  de  mer,  200  hommes  de  la  6'  et 
60  apprentis  ou  mousses. 

Le  plus  ancien  lieutenant  de  vaisseau,  le  capitaine  d^artillerie 
Ruty,  serviront  la  l"  batterie  de  36  avec  13  canonniers  de  terre, 
11)  canonniers  de  mer,  40  apprentis  et  250  guides  et  soldats. 

Le  citoyen  BerthoUet  se  tiendra  à  la  sainte-barbe,  les  chirurgiens 
ù  Vambulance,  le  reste  dans  la  V*  batterie. 

8. 
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Demain ,  à  sept  heures  du  matin ,  Tétat-major  fera  placer  toutes 
ces  troupes ,  et  deux  fois  par  jour  s'exercera  à  la  manœuvre. 

Bonaparte. 

DëpAt  de  )a  guerre. 

2606.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

A  bord  de  tOrUni,  A  prairial  an  VI  (23  mai  1798). 

Voila  le  cinquième  jour ,  Citoyens  Directeurs ,  que  nous  sommes 
en  mer,  et  nous  nous  trouvons  entre  la  Corse  et  File  d'Elbe.  Nous 
nous  sommes  joints,  il  y  a  deux  jours,  avec  le  convoi  de  Gènes. 
J'espère  que  nous  nous  joindrons  dans  deux  jours  avec  les  convois 
de  Cività-Vecchia  et  de  Corse. 

Nous  avons  eu  dans  ces  cinq  jours  du  beau  temps ,  du  mauvais  et 
du  calme. 

On  dit  qu'il  y  a  des  bâtiments  anglais  croisant  sur  la  Sicile.  Je  ne 
pense  pas  qu'ils  soient  assez  forts  pour  nous  déranger  dans  notre 
opération. 

Dès  l'instant  que  la  jonction  avec  les  convois  de  Cività-Vecchia  et 
de  Corse  sera  faite,  je  vous  enverrai  un  autre  aviso. 

Je  vous  prie  de  prendre  des  mesures  pour  que  les  courriers  que  je 
vous  enverrai  ne  soient  pas  mis  en  quarantaine,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  véritablement  du  danger.  11  est  extrêmement  intéressant  que  les 
ofliciers  que  je  vous  enverrai  puissent  vous  parler.  S'il  y  avait  la 
peste  dans  l'endroit  d'où  je  vous  expédierai  le  courrier,  je  ne  serai 
pas  assez  insensé  pour  vouloir  le  soustraire  à  la  quarantaine.  Je 
voudrais  donc  que  vous  ordonnassiez  que,  toutes  les  fois  qu'un  de 
mes  ollicicrs  ou  courriers  sera  porteur  d'une  lettre  de  moi  à  la  Santé 
de  Toulon,  assurant  qu'il  n'y  a  aucun  danger,  elle  le  laissât  continuer 
sa  route. 

Je  vous  recommande  également  d'envoyer  une  demi-brigade  dans 
la  8'  division,  afin  que  la  7'  d'infanterie  légère  et  le  reste  de  la 
80'  de  ligne  puissent  me  venir  joindre  et  s'embarquer  sur  les  deux 
vaisseaux  que  j'ai  ordonné  qu'on  armât  en  guerre,  avant  de  partir 
de  Toulon. 

Le  port  de  Toulon  se  trouvera  encore  pendant  quelque  temps 
avoir  besoin  de  vos  secours.  Il  est  bien  essentiel  qu'il  ne  manque  pas 
d'argent,  afin  que  le  second  armement  qui  s'y  prépare  n'éprouve 
point  de  retard. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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2607.  —  AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE. 

A  bord  de  rOrient\  4  prairial  an  VI  (23  mai  1798). 

Nous  nous  sommes  joints  avec  le  convoi  de  Gônes;  nous  avons 
eu  du  bon ,  du  mauvais  temps  et  du  calme.  Nous  sommes  en  pleine 
route,  nous  dirigeant  sur  File  d'Elbe.  Nous  serons  ce  soir  devant 
Bastîa.  Au  large,  je  nai  pas  été  malade. 

Je  te  prie  de  m*instruire  de  mes  afDaires.  Je  fai  écrit  de  Toulon 
ce  que  je  désirais  que  tu  fisses.  Ce  qui  te  concerne  dans  Farrange- 
meot  que  j^ai  fait  avec  toi  va  bien. 

Je  te  salue.  Bonaparte. 

P.  S.  Ma  femme  va  attendre  quelques  jours  à  Toulon  quelle 
sache  que  nous  avons  passé  la  Sicile  ;  après  quoi ,  elle  ira  aux  eaux. 

Dépôt  de  la  guerre. 


4|U)8.  —  Ai:  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

A  bord  de  VOrient,  4  prairial  an  VI  (23  mai  1798). 

J*ai  reçu«  Citoyen  Ministre,  votre  dépêche.  J'ai  vu  avec  plaisir 
que  tout  prenait  une  bonne  tounmre  avec  TEmpereur. 

Le  1 5  prairial ,  à  moins  que  le  temps  ne  Tempéche ,  il  y  aura  à 
Toulon  la  frégate  la  Badine  à  votre  disposition,  et,  le  20  ou  25 , 
deux  vaisseaux  vénitiens  seront  armés  en  guerre.  Vous  pourrez  éga- 
lement vous  en  servir. 

Je  pense  que  vous  devez  vous  rendre  à  Toulon  le  plus  tôt  possible, 
mais  ne  vous  y  embarquer  que  lorsque  vous  aurez  reçu  de  mes 
nouvelles.  . 

Je  vous  écrirai  du  moment  que  je  serai  arrivé  à  la  hauteur  de  C . . ..  ' . 

Voici  une  lettre  que  j'ai  trouvée  dans  les  papiers  qui  me  sont 
icnus  de  Paris. 

Vous  ne  doutez  pas   du  plaisir   que  j'aurai   de  me  retrouver 

aiec  vous. 

Bonaparte. 

Arrfaiwet  de  l'Enpire. 

2609.  —  AU  CITOYEN  NAJAC. 

A  bord  de  tOrient,  4  prairial  an  VI  (23  mai  1798). 

Nous  venons  enCn ,  Citoyen  Ordonnateur ,  de  doubler  le  cap 
('Orse.   Les  temps  ont  été   constamment  variables,   et,  dans  ces 

'  \  deux  licncs  ao  large  do  cap  Corse,  2  heiureii  après  midi.  —  ^  Cagliarî? 
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quatre  jours,  nous  avops  eu  un  peu  de  tout;  mais  nous  sommes 
réunis  sans  avaries  avec  le  convoi  de  Gènes ,  et  tout  va  bien. 

Je  vous  prie  d*expédicr  mon  courrier  pour  Paris  et  de  faire  partir 
le  plus  tôt  possible  tous  ceux  qui  viendraient  de  Paris. 

A  Finstant  même  le  convoi  double  le  cap  Corse.  J*espèrc  que  la 
frégate  la  Carrère,  à  Theure  qu'il  est,  sera  partie. 

Je  vous  recommande  d'activer  le  plus  qu  il  vous  sera  possible  le 
second  convoi  qui  nous  est  nécessaire. 

Dès  l'instant  que  nous  aurons  rejoint  le  convoi  de  Cività-Veccfaia 
et  celui  d'Ajaccio ,  je  vous  expédierai  la  Badine, 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 

2610.  —  AL  GÉNÉRAL  KLEBER. 

A  bord  de  VOrient,  7  prairial  an  VI  (26  mai  1798). 

Nous  nous  portons  tous,  à  bord  de  l'Orient,  fort  bien.  Xous 
avons,  avant-hier,  envoyé  faire  des  provisions  :  vous  voyez  que 
c'est  bon  signe  ;  je  vous  en  envoie  une  partie. 

On  va  donner  l'ordre  au  premier  aviso  de  prendre  Qelaitre  et  de 

le  conduire  à  Bonifacio. 

.  Je  vous  salue,  ainsi  que  Blanquet  du  Chayla,  le  général  Damas 

et  la  colonie  de  savants  que  vous  avez  à  bord,  et  les  grenadiers 

,de  la  75». 

Bonaparte. 

IMpAt  de  la  guerre. 

2611.  —A  L'OFFICIER  GÉNÉRAL  COMMANDANT  EX  CORSE'. 

•       •  • 

A  bord  de  tOrient,  à  la  hauteur  des  bouches  de  Bonifacio,  7  prairial  an  VI 
(26  mai  1198). 

D'après  le  compte  que  j'ai  rendu  au  général  en  chef  de  Favîs  qui 
in*a  été  donné  que  trois  corsaires  barbaresques  relâchaient  dans  la 
rade  de  Bastia ,  ayant  à  bord ,  comme  esclaves ,  l'équipage  de  prises 
faites  sur  les  bâtiments  génois , 

Le  général  en  chef, 

Vu  que,  dans  tous  les  ports  où  s'est  trouvée  l'armée,  il  a  fait 
mettre  sur-le-champ  en  liberté  tous  les  esclaves  barbaresques  qui 
s'y  trouvaient, 

Ordonne  à  l'ollicier  général  commandant  en  Corse ,  ou ,  en  son 
absence ,  à  ïofGcier  commandant  à  Bastia ,  de  faire  mettre  sur-le- 

^  Le  ^néral  de  di^sîMi  Ambert. 


OOMESBO^ANGE  DE  NAPOLBO\  I*'.  —  AX  VI  (1798).      119 

champ  eut  liberté  kms  les  Génois  bàks  esclaves  par  les  trois  corsaires 
bailiaresqaes  d'Alger  qui  se  trouvent,  dans  ce  moment-ci,  mouillés 
dans  la  rade  de  Bastia. 

Si ,  délais  les  dîspofiîtions  faites  par  le  général  en  chef,  la  Répu- 
blique ligurienne  avait  encore  dans  ses  ports  des  esclaves  algériens, 
ils  seront  mis  en  liberté  en  nombre  égal  à  ceux  délivrés  anx  Génois 
à  Bastia. 

Dans  tous  les  cas ,  vous  porterez  la  plus  grande  exactitude  à  faire 
exécuter  cet  ordre,  pour  mettre  8ur*lc-champ  en  liberté  tous  les 
Génois  qui  se  trouvent  à  bord  de  ces  trois  corsaires  d'Alger. 

Vous  communiquerez  au  Directoire  ligurien  le  double  de  cet  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépàt  de  la  gverre. 

2612.  —DÉCISION. 

A  bord  de  tOrient,  8  prairial  an  VI  (27  nai  1796). 
Proposition  faite  par  Tamiral  Brucys        Si ,  vingt-quatre  heures  après 
dr  détacher  quatre  waiaseaux  et  tr<M8   ^^^^  séparation ,  on  signalait  dix 
frégates  à  la  rencontre  du  convoi  de        .  i  •       •       V 

GriU-Vecchîa.  vaisseaux  anglais ,  je  n  en  aurais 

que  neuf  au  lieu  de  treize. 

Bonaparte. 

CmÊpagnet  étÈgtfpU  et  de  Syrie,  par  le  général  Bertrand. 


2613.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

A  bord  de  t Orient,  8  prairial  an  VI  (27  mai  1798). 

Vous  donnerez  TiMrdre  pour  que  le  convoi  portant  les  trois  com- 
pagnies de  carabiniers  de  la  23'  se  rende  le  plus  tôt  possible  à  Porto- 
Veccbio ,  ou  ils  recevront  de  nouveaux  ordres. 

Vous  donnerez  l'ordre  pour  que  les  dépôts  des  12*  et  19*  se  ren- 
dent à  BoniCftcio.  Le  commandant  de  la  division  de  Corse  fera  passer 
dans  cette  place  les  hommes  de  ces  demi-brigades  qui  seraient  restés 
es  arrière  ou  à  Thôpital,  et  le  commandant  de  cette  place  les  fera 
partir  pour  Tendroit  qui  lui  sera  désigné  par  le  prochain  courrier^ 
toutes  les  fois  qu'il  y  aura  cinquante  hommes. 

BONAPAZTE. 
Dép^t  de  la  guerre.  

2614.  —  AU  CITOYEN  NAJAC. 

A  bard  de  rOrieni,  S  prairial  an  VI  (S7  mai  1798). 

11  est  indispensable  y  Citoyen  Ordonnateur ,  non-seulement  d'ac- 
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tivcr  rarmement  des  deux  vaisseaux  vénitiens,  mais  encore  <le  mettre 
en  armement  le  troisième;  ce  qui  ^  joint  aux  deux  vaisseaux  vénitiens 
que  j'ai  dans  Tescadre  et  aux  trois  qui  sont  à  Ancdne ,  formera  une 
escadre  de  huit  vaisseaux  destinés  à  une  mission  particulière.  Vous 
pourrez  toujours  vous  servir  des  trois  vaisseaux  vénitiens  pour 
embarquer  tout  ce  qui  doit  nous  rejoindre. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Archive!  de  U  marine. 


2615.  —  AU  DIRECTOIRE  EXECUTIF. 

A  bord  de  COrient,  8  prairial  an  VI  (27  mai  1798). 

Nous  sommes  depuis  deux  jours  en  calme ,  à  dix  lieues  au  large 
du  détroit  de  Bonifacio. 

Le  convoi  de  Corse  vient  de  se  réunir  avec  nous.  Les  troupes  du 
convoi  sont  conmiandées  par  le  général  Vaubois.  J*attends  à  chaque 
instant  le  convoi  de  Cività-Vecchia. 

Un  brick  anglais  a  été  poursuivi  par  Taviso  le  Corcyre,  commandé 
par  le  citoyen  Renould ,  obligé  de  se  jeter  sur  la  côte  de  Sardaigne, 
oà  il  s*est  brûlé.  L'équipage  de  ce  bâtiment  nous  parle  toujours 
d'une  escadre  anglaise  ;  je  crois  que  cela  se  réduit ,  au  plus ,  à  cinq 
ou  six  vaisseaux  de  guerre. 

Le  convoi  de  Tescadre  n'a  encore  eu  aucune  espèce  d'avaries  ni 
de  maladies.  Tout  continue  à  fort  bien  aller.  Nos  soldats  manœu- 
vrent nuit  et  jour,  soit  à  apprendre  à  grimper  sur  les  mâtures, 
soit  â  Fexercice  du  canon. 

J'écris,  par  le  même  courrier,  à  l'ordonnateur  Najac  pour  lui 
recommander  de  mettre  aussi  en  armement  le  troisième  vaisseau  véni- 
tien qui  est  à  Toulon.  11  est  indispensable  que  nous  puissions,  avec  ces 
trois  vaisseaux  vénitiens ,  les  deux  que  j'ai  dans  l'escadre  et  les  trois 
qui  sont  â  Ancdne ,  former  une  escadre  qui  nous  maintienne  maîtres 
de  l'Archipel  contre  le  Turc,  et  de  l'Adriatique  contre  le  roi  de 
Naples  ou  toute  autre  puissance ,  et  nous  laisse  disponibles  tous  nos 
vaisseaux  français. 

Je  vous  prie  donc  de  ne  pas  oublier  le  port  de  Toulon  et  de  lui 
faire  verser  quelque  argent.  J'espère  que  ce  sera  le  dernier  que  vous 
lui  fournirez.  Des  l'instant  que  j'aurai  commencé  mon  opération,  je 
pourrai  subvenir  à  tous  ses  besoins. 

Le  3*  bataillon  de  la  79*  demi-brigade ,  auquel  vous  avez  depuis 
longtemps  donné  ordre  de  passer  â  Corfou,  est  encore  â  Ancône; 
j'écris  an  général  Brune  pour  qu'il  ne  perde  pas  un  instant  pour  l'y 


CXNiRE»H)^n)iANCE  DE  NAPOLÉON  l^.  —  AN  VI  (1708).       121 

faire  passer.  Il  est  bien  essentiel  que  nos  îles  soient  suffisamment 
girdées ,  sartout  dans  le  premier  moment. 

Bonaparte. 

9  prtirial,  8  heures  dn  soir. 

P.  S.  A  Finstant  le  convoi  de  Gività-Vecchia  nous  rejoint.  Ainsi 
nous  voilà  tous  réunis  «  et  nous  voguons  à  pleines  voiles  vers  notre 
destination. 

Colleclion  Napoléon. 


2616.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

A  bord  de  rOrient;  9  prairial  an  VI  (S8  mai  l'î98). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  Torganisation  d'un 
corps  de  chasseurs  d*infanterie  légère;  mon  intention  est  de  lever 
trois  de  ces  corps  dans  le  département  du  Liamonc  et  trois  dans 
celai  do  Golo. 

Dans  le  département  du  Liamone ,  j'ai  choisi  le  citoyen  Antoine 
Laoro,  chef  d'escadron  de  la  gendarmerie ,  Rouelle ,  chef  de  bataillon, 
et  Hagaes  Peretti ,  pour  commander  ces  trois  corps. 

Le  citoyen  Nunzio  Costa  sera  capitaine  dans  le  premier,  Joseph 
Lapoin,  ci-devant  lieutenant  de  la  gendarmerie,  dans  le  second,  et 
Ortoli,  ci-devant  capitaine  d'un  des  quatre  premiers  bataillons  de 
Ibmiatioa  corse,  dans  le  troisième. 

Vous  leur  donnerez  leurs  commissions,  que  vous  adresserez  au 
département  du  Liamone ,  et  vous  enverrez  trois  commissions  en 
Uanc  au  département  du  Golo ,  qui  les  remplira. 

Les  deux  premiers  de  ces  corps  se  réuniront  à  Ajaccio,  le  troisième 
se  réunira  à  Bonifacio,  et  le  département  du  Golo  à  Rastia. 

Dès  Finstant  que  ces  corps  seront  complets ,  un  commissaire  des 
guerres  passera  la  revue ,  les  fera  solder  et  les  fera  embarquer  : 

Ceux  du  département  du  Golo ,  pour  se  rendre  à  Porto- Vccchio  ; 

Les  trois  compagnies  de  carabiniers  de  la  23' ,  les  deux  premiers 
du  département  du  Liamone ,  se  rendront  également  par  mer  à  Porto- 
Teccbio; 

Le  troisième  du  département  du  Liamone  s'embarquera  à  Boni- 
hdo ,  et  se  rendra  par  mer  à  Porto- Vecchio. 

renverrai  des  ordres  à  Porto-Vecchio  pour  le  départ  de  tous  ces 
convois ,  et  l'endroit  où  ils  devront  se  rendre. 

11  faudrait  que  le  10  messidor  ces  différents  corps  fussent  rendus 
i  Porto-Vecchio ,  prêts  à  partir. 
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Le  général  de  division  commandant  la  23'  division  militaire.  Le 
commissaire  ordonnateur  et  le  commissaire  de  la  marine  feront 
toutes  les  dispositions  relatives  à  la  formation ,  au  mouvement  et  à 
rembarquement  desdits  corps. 

Les  lieutenants ,  sous-lieutenants  et  caporaux  seront  nommés  par 
le  capitaine  de  chaque  compagnie. 

Vous  donnerez  Tordre  pour  qu  on  leur  fournisse  des  magasins  et 
des  arsenaux ,  des  armes ,  des  habillements ,  s'il  y  en  a  ;  chaque 
homme  embarquera  avec  lui  cent  cartouches  et  six  pierres  à  fusil. 

11  y  aura  sur  les  bâtiments  des  vivres  pour  vingt  jours ,  de  Teau 
pour  dix. 

Bonaparte. 

Dépél  de  U  guerre. 

ANNEXE  DE  LA  PIÈCE  PKÉCÉDENTE. 


ORGANISATION  DTN  CORPS  DE  CHASSEURS  DINFANTERIE 

LÉGÈRE. 

Article  P^  —  Le  corps  sera  composé  de  155  hommes,  compris 
les  officiers  et  les  sous-officiers.  Il  sera  partagé  en  deux  compagnies 
de  77  hommes  chacune,  et  chaque  compagnie  en  quatre  escouades 
de  19  hommes  chacune. 

Art.  2.  —  Le  corps  sera  commandé  par  un  capitaine  de  première 
classe,  qui,  avec  le  lieutenant,  sera  spécialement  affecté  à  la 
!••  compagnie. 

Un  capitaine  en  second  et  un  sous-lieutenant  seront  spécialement 
affectés  à  la  2*  compagnie. 

Deux  escouades  seront  commandées  par  un  sergent,  et  chaque 
escouade  par  un  caporal. 

Art.  3.  —  U  y  aura  un  sergent-major  qui  fera  les  fonctions  de 
quartier-maître  de  tout  le  corps  et  un  caporal-fourrier  par  compagnie. 

Art.  4.  —  Ceux  des  capitaines  commandants  qui  auraient  eu  le 
grade  de  chef  de  bataillon  dans  les  armées  de  la  République  conser- 
veront leur  grade  et  les  appointements. 

Les  capitaines  en  second  jouiront  des  appointements  de  capitaine 
de  dernière  classe. 

Art.  5.  —  La  première  escouade  de  chaque  compagnie  sera 
composée  d*éclaireurs ,  qui  porteront  pour  marque  distinctive  une 
épaulettc  de  fil  vert. 
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Ils  auroDt  la  même  paye  que  les  carabiniers ,  et  devront  avoir  au 
moins  la  taille  de  cinq  pieds  trois  pouces. 

Dëpèl  de  U 


2617.  —  INTERROGATOIRES. 

A  bord  de  VOrient,  en  route  poar  l'fle  MirithDO,  16  prairial  an  VI 
(4  jain  1798) .  9  heures  du  soir. 

IVTERROGATOIRE  DU  PILOTE  DU  NAVIRE  SUÉDOIS  LA  MARIR-SOPHIE , 
VBNA3ÎT  DE  LONDRES .  ALLANT  A  NAPLES. 

DBMABiDBS.  RÉPONSES. 

Quand  étes-vous  parti  de  Lon-      Il  y  a  cinq  semaines, 
dres? 

Où  avez-voos  relâché  ?  A  Malaga. 

Combien  de  temps  ?  HuH  jours. 

Depuis  quand  avez-vous  quitté      Depuis  quinie  joius. 
cette  ville  ? 

S*il  a  vu  dans  la  Manche  une      Non. 
escadre  anglaise  ? 

S*il   a    vu   quelques  bâtiments       Une  frégate  qui  nous  a  visités,  que 
dans  son  passage  de  la  Manche  au  "O"»  ^^'ons  crue  française. 
détroit? 

Depuis  quand  et  quel  jour  il  a      II  y  a  vingt-trois  jours, 
passé  devaut  Gibraltar  ? 

S*il  a  entendu  parler  d*une  es-      Xon. 
cadre  anglaise  dans  la  Méditerra- 
née? 

S*il  savait  quelque  chose  d*unc      Xon. 
escadre  française  dans  cette  mer? 

S'il  a  vu  des  vaisseaux  porlu-      Non. 
gais  entre  Cadix  et  le  cap  Vincent  ? 

S*il  a  vu  Tescadre  anglaise?  Oui. 

Où?  A  Cadix. 

Combien  de  voiles  la  compo-  Il  n'est  pas  bien  sûr  du  nombre , 
I^^qI  9  parce  qn*il  a  passé  loin  ;  il  croit  vragt- 

deox. 
•Parlait-on  à  Malaga  de  Tappari-      Non. 

tien  d'une  flotte  anglaise  ? 

S*il  sait  Tobjet  de  la  mission  de  Elle  va  à  Tunis  ;  elle  escorte  des  bâ- 
la  fréqate  suédoise?  timents  suédois  qui  portent  des  présents 

au  bcy  de  Tunis. 

Ce  qu  il  va  faire  à  Xaples  ?  Chercher  du  chargement. 
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I\TERROGATOIRE  DU  CAPITAINE  DU  NAVIRE  LA  TOURTSBELLE , 

VENANT  DE  LONDRES. 


DEMANDES. 

D'où  il  vient  ? 
Où  il  va  ? 

S'il  a  mouillé  quelque  part? 
Combien  de  temps  ? 
S'il  a  rencontré  des  vaisseaux 
portugais  ? 
Où  et  quand  ? 

Combien  y  avait-il  de  vaisseaux? 
S'il  a  vu  l'escadre  anglaise  ? 

S'il  a  vu  quelques  bâtiments 
anglais  ? 


Quel  jour  il  est  passé  devant 
Cadix? 

Quel  jour  il  a  quitté  Malaga  ? 


RÉPONSES. 

De  Londres. 
A  Naples. 
A  Malaga. 
Deax  jours. 
Oui. 

A  quinze  lieues  de  Cadix,  le  16  mai, 
à  8  heures  du  matin. 
Il  en  a  vu  trois  de  ligne. 

Non  ;  il  n*a  pas  pu  Tapercevoir  à 
cause  d*une  brume  et  d'un  ormgc  vio- 
lent. 

Le  18  mai,  à  midi,  il  a  vu,  en  pas- 
sant au  détroit,  une  barque  anglaise, 
qui  Ta  visité,  et  après,  trois  vaisseaux. 
II  ne  peut  pas  dire  si  ce  sont  des  vais- 
seaux de  guerre  ou  des  frégates. 

11  y  a  vingt-quatre  jours. 

Le  23  mai.  Mais  le  calme  étant  venu, 
il  est  resté  encore  quatre  jours  dans  les 
mêmes  parages. 


Où  il  a  rencontre  le   convoi 

Auprès  du  cap  de  Gâta. 

suédois  ? 

Quand? 

Le  29  mai. 

S'il    a    quelque    connaissance 

Aucune. 

d'une  escadre    anglaise  dans   la 

Méditerranée  ? 

S'il  n'a  rien  appris  de  l'amiral 

Rien. 

Xelson  ? 

S  il  n  a  rien  appris  d'une  escadre 

Rien. 

française  dans  la  Méditerranée  ? 

Ce  qu'il  va  faire  à  Naples  ? 

Chercher  du  chargement 

Comment  se  nomme  la  frégate 

LaThitis. 

qui  escorte  le  convoi  suédois  ? 

Où  elle  va? 

A  Tunis. 

Dans  quel  dessein  ? 

II  Tignore. 

Dépôt  de  U  guerre. 
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2618.  —  A  L'AMIRAL  BRUEYS. 

A  bord  de  VOritnt,  18  prairUl  an  VI  (6  juin  1798). 

Le  général  en  chef,  Citoyen  Amiral ,  ayant  arrêté  ses  dispositions 
relatives  à  Tile  de  Malte ,  me  donne  Tordre  de  vous  les  faire  con- 
naître ,  afin  que  vous  donniez  à  la  marine  que  vous  commandez  les 
ordres  nécessaires ,  de  concert  avec  ceux  que  je  donne  aux  troupes. 

Lintention  du  général  en  chef  est  que  Tescadre  et  le  convoi  se 
trouvent  le  plus  tôt  possible  devant  la  baie  de  Marsa-Scîrocco ,  afin 
dfy  opérer  le  débarquement  des  troupes  qu  il  destine  à  l'opération  de 
llalte  ;  en  même  temps  que  les  vaisseaux  de  la  deuxième  escadre,  U 
FramUi'n,  le  Spartiate,  l'Aquilon  et  le  Guerrier,  se  porteront  devant 
le  grand  golfe  pour  y  bloquer  le  port  de  Malte. 

Lintention  du  général  en  chef  est  que  le  contre-amiral  Decrès, 
qoi  commande  la  Diane,  soit  chargé  du  détail  du  débarquement,  et, 
par  conséquent,  de  le  protéger. 

Le  général  en  chef  destine  pour  le  débarquement  les  A*  et  7*  demi- 
brigades  légères,  les  6*,  19*  et  80*  de  bataille,  et  un  train  d'artillerie 
ordonné  ainsi  que  vous  le  verrez  dans  l'état  ci-joint. 

Les  troupes  ci-dessus  désignées  et  l'artillerie  sont  réparties  tant 
sur  les  bâtiments  de  guerre  que  sur  ceux  composant  le  convoi. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  chaque  bâtiment  de  guerre 
00  du  convoi  soit  chargé  de  débarquer  ses  troupes  ;  mais,  quant  aux 
raisseaux  de  guerre  le  Franklin,  le  Spartiate,  le  Guerrier  et  l'Aqui- 
lim,  destinés  à  bloquer  le  port  de  Malte ,  ils  mettront  leurs  grandes 
chaloupes  à  la  mer,  sur  lesquelles  ils  embarqueront  les  troupes  de 
débarquement  désignées,  pour  les  conduire  à  terre,  et*ils  continue- 
foot  leur  route  pour  se  rendre  devant  Malte  ;  leurs  chaloupes  qui  se 
trouveront  employées  au  débarquement  resteront  affectées  aux  vais- 
seaux l'Orient,  le  Tonnant,  le  Peuple  Souverain  et  l'Heureux,  ainsi 
que  vous  le  désignerez. 

Gomma  le  vaisseau  l'Orient  se  trouve  avoir  beaucoup  de  troupes  à 
débarquer,  vous  donnerez  des  ordres  pour  y  employer  les  bâtiments 
légers  de  l'escadre,  comme  avisos,  tartanes  et  chaloupes  canonnières. 

Les  dispositions  ci-dessus  exigent  des  ordres  préparatoires,  tant 
de  terre  que  de  mer,  que  je  divise  en  deux  parties  : 

La  première  est  de  faire  parvenir  dès  demain  matin ,  le  plus  tôt 
possible,  les  ordres  ci-après  : 

1*  Vos  ordres  pour  que  chaque  bâtiment  de  guerre  arme  dans  la 
joamée  du  19  ses  grandes  chaloupes ,  avec  un  obusier  ou  caronade 
ctdespierriers,  et  quarante  coups  à  tirer,  prêtes  à  être  mises  à  la  mer; 
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2®  Faire  passer  à  poupe  de  tous  les  bàtimenls  de  guerre  et  de  con- 
voi pour  ordonner  que  tous  les  ofliciers  commandant  les  diflerents 
détachements  de  troupes  à  bord  des  vaisseaux,  soit  troupes  de  gar- 
nison, soit  de  Tantiée,  passent  demain  une  revue  pour  s^assurer  que 
les  armes  sont  en  état,  et  faire  les  dispositions  nécessaires  pour  que 
chaque  homme  ait,  au  premier  ordre,  soixante  cartouches  et  six 
pierres  à  fusil,  et  soit  prêt  à  débarquer; 

d>^  Ordonner  à  tous  les  bâtiments  du  convoi  de  Corse  de  mettre 
une  marque  distinctive  apparente,  et  qu  ils  aietit  à  se  réunir  ensemble 
autour  d'un  bâtiment  de  guerre  du  convoi,  qui  sera  désigné  par  vous 
et  qui  portera  de  même  une  marque  distinctive  ; 

A*  Prévenir  ces  bâtiments  qu*au  signal  de  trois  coups  de  canon, 
tirés  par  le  vaisseau  amiral  et  répétés  par  le  commandant  du  convoi, 
ils  se  rallieront  à  la  frégate  la  Diane,  laquelle,  après  le  signal  des 
trois  coups  de  canon ,  en  tirera  quatre  pour  appeler  ces  bàtunents 
autour  d'elle;  cette  frégate  portera  un  signal  que  vous  désignerez,  et 
que  vous  ferez  connaître  à  ces  bâtiments. 

La  deuxième  partie  des  ordres  regardera  le  moment  et  le  point  du 

débarquement,  ordres  qui  seront  donnés  lorsqu'on  sera  devant  Marsa- 

Scirocco. 

Par  ordre  du  gcncral  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

2619.  —  A  L'AMIRAL  BRL^KYS. 

A  bord  de  VOrient,  21  prairial  ao  VI  (9  jaia  1798). 

Le  général  en  chef.  Citoyen  Général,  me  charge  de  vous  prévenir 
que  son  intention  est  que  vous  donniez  des  orlres  à  la  frégate  U 
Sérieuse  de  réunir  à  elle  tous  les  bâtiments  de  transport  composant 
le  convoi  parti  de  Gènes ,  et  de  se  tenir,  avec  ledit  convoi ,  à  portée 
de  débarquer,  soit  à  la  cale  des  Vieilles-Salines  dite  deUa  Melleeka, 
soit  à  la  cale  de  Saint-Paul,  ainsi  que  vous  le  jugerez  le  plus  à  pro-* 
pos.  Vous  préviendrez  le  commandant  de  la  Sérieuse  que.  le  débar- 
quement ne  s'opérera  que  lorsque  le  général  en  chef  en  enverra 
l'ordre.  Vous  lui  recommanderez  de  ne  commettre  aucun  acte  d'hoi^ 
tilité  jusqu'à  ce  moment.  Aussitôt  que  les  troupes  seront  débarquées, 
on  s'occupera  de  faire  de  l'eau  et  de  ramasser  du  fourrage. 

Le  général  en  chef  désire  que  vous  mettiez  le  commandant  de  h 
Sérieuse  aux  ordres  du  général  Baraguey  d'Hilliers  pour  tout  ce  qui 
est  relatif  au  débarquement.  Je  vous  préviens  que  le  général  Bara- 
guey a  des  ordres  pour  ne  débarquer  que  le  nombre  de  troupes  né- 
cessaire pour  s'emparer  des  forts  et  batteries  qui  doivent  assurer  le 
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mouillage  de  son  convoi  et  lui  faciliter  les  moyens  de  faire  son  eau 
et  de  se  procurer  des  fourrages. 

Par  ordre  du  gcncral  en  chef. 
Dépôt  de  b  gaerrc 

2620.  —  AU  GÉMEUAL  BARAGUKY  D  MILLIERS. 

A  bord  de  rOriemt,  devant  Malte.  21  prairial  an  VI  (9  juin  1798). 

En  conséquence  des  dispositions  du  général  en  chef,  Citoyen  Géné- 
ral, vous  ¥Ous  tiendrez  prêt  à  débarquer,  soit  à  la  cale  des  Vieilles* 
SàiliDes  ou  ikUa  Mellecha,  soit  à  la  cale  de  Saint-Paul,  ile  de  Malte, 
c6lé  du  nord.  L^amiral  Brueys  a  donné  des  ordres  pour  que  tout  le 
convoi  de  Gênes  se  réunisse  autour  de  la  frégate  la  SérJeme.  Vous 
tarez  reconnaitre  tous  les  points  qui  vous  paraîtront  le  plus  favora* 
Ues  pour  débarquer,  soit  dans  une  cale,  soit  dans  une  autre. 

LHntention  du  général  en  chef  est  que,  jusqu'au  moment  où  il 
vous  enverra  Tordre  pour  effectuer  le  débarquement,  vous  ayez  soin 
de  ne  rien  faire  qoi  puisse  alarmer  ni  donner  la  moindre  inquiétude 
aux  habitants. 

Lorsque  vous  recevrez  Tordre  de  débarquer,  vous  aurez  soin  de 
surprendre  le  débarquement  en  faisant  approcher  plusieurs  bâtiments 
de  votre  convoi  demandant  à  faire  de  Teau,  et  faisant  porter  plusieurs 
chaloupes  chargées  de  monde  sur  le  point  que  vous  jugerez  le  plus 
à  propos;  dès  Tinstant  que  vous  aurez  débarqué,  vous  ferez  faire  de 
Feau. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  ne  débarquiez  que  le 
nombre  de  troupes  nécessaire  pour  vous  rendre  maître  des  batteries, 
des  tours  et  des  positions  qui  assurent  votre  mouillage. 

Vous  aurez  soin  de  tenir  votre  convoi  prêt  à  partir  au  premier 
ordre  et  d'avoir  également  les  moyens  de  faire  rembarquer  les  troupes 
que  vous  aurez  mises  à  terre  et  qui  ne  seront  pas  destinées  pour 
rester  à  Malte.  Le  général  en  chef  présume  que  vous  aurez  trois  ou 
quatre  jours  pour  faire  votre  eau. 

Vous  ferez  prévenir  le  général  en  chef  aussitôt  que  vous  aurez 
effectué  votre  débarquement,  d'après  les  nouveaux  ordres  que  vous 
recevrez.  Il  vous  fera  parvenir  les  ordres  sur  les  nouvelles  disposi- 
tions, soit  par  mer,  soit  par  Tile  de  Malte. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  ne  vous  occupiez  d'autre 
objet,  dans  Tlle  de  Malte,  que,  ce  que  prescrit  cette  instruction,  d'oc- 
caper  les  points  qui  couvriront  le  mouillage  oii  vous  ferez  votre  eau« 
Le  général  en  chef  défend  qu'il  soit  débarqué  aucun  cheval. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^6t  de  11  guerre. 
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2621.  —  A  L'AMIRAL  BRUEYS. 

A  bord  de  FOrient,  devant  Malte.  31  prairial  an  VI  (9  juin  1798). 

Le  général  en  chef,  en  conséquence  de  ses  dispositions ,  CUoyen 
Amiral,  vous  prie  de  donner  des  ordres  au  convoi  de  Civilà-Vecchia 
de  se  rendre  devant  le  port  de  Marsa-Scirocco ,  où  il  attendra  de 
nouveaux  ordres  pour  effectuer  le  débarquement  commandé  par  le 
général  Desaix.  Le  débarquement  ne  s'opérera  que  lorsque  le  général 
en  chef  donnera  de  nouveaux  ordres.  Recommandez  qu*on  ne  corn* 
mette  aucune  espèce  d'hostilité  jusqu  à  ce  moment.  Aussitôt  que  le 
débarquement  sera  effectué,  le  convoi  s'occupera  de  faire  de  Teau  et 
d'avoir  du  fourrage.  Vous  mettrez  le  commandant  du  convoi  aux  or- 
dres du  général  Desaix,  pour  tout  ce  qui  a  rapport  au  débarquement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëp^t  de  la  goerre. 

2G22.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

A  bord  de  f Orient,  devant  Malte.  21  prairial  an  VI  (9  jain  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Desaix  de  partir  le  plus 
tôt  possible  sur  une  des  galères,  pour  parcourir  ce  soir  toute  la  partie 
de  la  côte  de  l'ilc  de  Malte  depuis  la  cale  Saint-Thomas  jusqu'à  celle 
de  Vied-e-Sciaat. 

Je  le  préviens  que  son  convoi  a  reçu  de  l'amiral  l'ordre  de  se  rendre 
vis-à-vis  le  port  de  Marsa-Scirocco. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  choisissiez  le  point  le 
plus  favorable  pour  effectuer  le  débarquement  à  Marsa-Scirocco.  Il 
désire  que  demain,  avant  le  point  du  jour,  300  ou  400  hommes 
débarquent  sur  des  chaloupes  dans  une  des  pointes  que  vous  aurez 
choisies,  hors  de  portée  de  toute  batterie,  dans  le  temps  que  trois  ou 
quatre  bâtiments  de  votre  convoi,  qui  tirent  le  moins  d'eau,  s'avan- 
ceront, sous  le  prétexte  de  faire  de  l'eau,  a  Marsa-Scirocco;  et,  par 
ce  moyen,  on  se  trouvera  être  maître  du  débarquement. 

Le  général  de  marine  du  Chayla,  avec  quatre  vaisseaux  de  guerre, 
mouillera  à  une  lieue  au  large  de  Marsa-Scirocco  pour  y  appuyer 
votre  débarquement. 

Tous  les  hommes  de  la  80*  demi-brigade ,  de  la  7*  légère ,  de  la 
19*  et  de  la  i%  que  le  général  du  Chayla  pourra  avoir  à  bord  de  ces 
vaisseaux,  seront  débarqués  avec  vos  troupes  et  se  réuniront  à  leurs 
corps,  qui  doivent  débarquer  dans  un  autre  point. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que,  dès  l'instant  que  vous  serez 
maître  de  toutes  les  batteries  et  des  tours,  et  que  vous  pourrez  mouil- 
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1er  sûrement  dans  la  baie  de  Marsa-Scirocco ,  vous  marchiez  sur  la 

ville,  en  cherchant  à  surprendre  une  porte  ou  à  escalader  un  des 

points  des  ouvrages  de  la  Gottonera  qui  n  a  pas  de  fossé.  Mais,  si 

reonemi  est  sar  ses  gardes ,  Tintention  du  général  en  chef  est  que 

vous  vous  contentiez  d'investir  le  fort  de  Riccazoli  et  Fouvrage  de  la 

Cottonera ,  en  communiquant  par  votre  gauche  avec  la  division  da 

l|éoéral  Vaubois,  qui  doit  débarquer  à  la  cale  Saint-Julien,  et  investir 

ftatre  partie  de  la  ville. 

Vous  aurez  soin  de  ne  débarquer  que  les  troupes  nécessaires  pour 

ropération  ci-dessus,  mais  aucune  cavalerie.  . 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  que,  dès  Tinstant  que  le  convoi 

sera  entré  dans  le  port  de  Marsa-Scirocco ,  on  fasse  de  Teau,  et  que 

Ton  procure  du  fourrage  pour  les  bâtiments  qui  portent  des  chevaux. 

Oo  doit  se  tenir  prêt  à  repartir  dans  trois  jours. 

Vous  ferez  faire  du  pain  et  tâcherez  de  faire  nourrir  votre  division 

par  les  villages  de  Zabbar,  Zeitun,  Gudia,  Tarshen. 

L'ordre  du  général  en  chef  est  que  vous  prépariez  tout,  cette  nuit, 

pour  votre  débarquement,  mais  que  vous  ne  commenciez  aucune 

espèce  d'hostilité  que  vous  n'ayez  reçu  de  nouveaux  ordres. 

Vous  direz  aux  habitants  que  les  Français  ne  viennent  en  aucune 

manière  pour  changer  ni  les  mœurs  ni  la  religion  ;  que  la  plus  sévère 

discipline  sera  maintenue,  et  que  les  prêtres  et  les  moines  seront 

spécialement  protégés. 

Au  surplus,  le  général  en  chef  fera  une  proclamation  pour  toute  Tile. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^l  de  U  guerre. 

2623.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

A  bord  de  FOrient,  devant  Malte.  21  prairial  an  VI  (9  jnin  1798). 

Vous  donnerez  Tordre,  Citoyen  Général,  à  Tamiral  Brueys,  de 
faire  réunir  le  convoi  de  Marseille  autour  de  la  frégate  l'Alceste,  à 
portée  de  débarquer  à  la  cale  de  la  Ramla;  ce  débarquement  ne 
s  opérera  que  lorsque  je  donnerai  de  nouveaux  ordres.  11  recomman- 
dera au  commandant  du  convoi  de  ne  commettre  aucun  acte  d*hosti- 
lité  jusqu  à  ce  moment. 

Si  Tamiral  pense  que  la  cale  du  port  de  Miggiaro  soit  plus  avanta- 
*^se  pour  y  mouiller  le  convoi,  dès  Tinstant  que  Tile  sera  occupée 
parles  troupes  françaises,  il  pourra  y  faire  mouiller  le  convoi. 

H  mettra  le  commandant  de  la  frégate  VAlceste  sous  les  ordres  du 
;;énéral  Reynîer,  pour  tout  ce  qui  est  relatif  au  débarquement. 

Dépit  de  U  gacm.  BONAPARTR . 

nr.  9 
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2624.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

A  bord  de  tOrient,  devant  Malte,  âl  prairial  an  VI  (9  juin  1798). 

Le  chef  de  Fétat-major  général  donnera  Tordre  au  général  Reyntcr 
de  se  tenir  prêt  à  débarquer  à  la  cale  de  la  Ramla  et  à  s'emparer  d« 
toute  nie  du  Gouo,  au  premier  ordre  qu*il  en  recevra;  Tamiral 
ftruefs  a  donné  Tordre  pour  que  tout  le  convoi  de  Marseille  se  réa» 
nisse  autour  de  la  frégate  l'Akeste, 

U  lui  donnera  Tordre  de  reconnaître  le  plus  tM  possible  la  cèle  du 
nord  de  File  du  Gozzo ,  et  particulièrement  la  cale  de  Aain  Ribanua, 
la  cale  de  la  Ramla  et  les  autres,  afin  qu'il  choisisse  celle  qui  est  le 
plus  propre  à  son  débarquement. 

Jusqu'à  ce  que  le  général  Reynier  soit  débarqué ,  il  aura  soin  de 
ne  rien  faire  qui  puisse  alarmer  les  habitants. 

Loraque  le  général  Reynier  recevra  Tordre  de  débarquer,  il  aura 
soin  de  surprendre  le  débarquement  en  faisant  approcher  plusieurs 
bâtiments  de  son  convoi,  demandant  à  faire  de  Teau,  et  faisant  porter 
plusieurs  chaloupes  chargées  de  monde  sur  le  point  qu'il  jugera  à 
propos. 

Dès  Tinstant  que  son  débarquement  sera  effectué,  il  fera  faire  de 
Teau  et  transporter  des  fourrages  à  bord  des  écuries.  U  aura  soin 
de  ne  laisser  débarquer  que  le  nombre  de  troupes  nécessaire  pour 
prendre  possession  de  Tile.  U  nommera  un  chef  de  brigade  on  un 
chef  de  bataillon  à  la  suite,  commandant  de  Tile. 

La  compagnie  de  canonniers  de  la  4*  demi-brigade  est  destinée  à 
rester  dans  Tile. 

Il  fera  organiser  un  hôpital  de  cent  lits  pour  faire  débarquer  ses 
malades.  Il  fera  vivre  toute  sa  division  avec  des  vivres  qu'il  fera 
prendre  dans  Tile. 

Le  général  Reynier  fera  une  proclamation  extrômemeiit  simple  qu'il 
fera  traduire  en  langue  du  pays  et  copier  par  les  écrivains  du  pays, 
contenant  que  les  Français  ne  viennent  en  aucune  manière  pour 
changer  ni  les  mceurs  ni  la  religion,  que  la  plus  sévère  discipline  sert 
maintenue  et  que  les  prêtres  seront  spécialement  protégés.  Il  ■l•^ 
quera  beaucoup  d'égards  à  tous  les  prêtres  et  aux  moines ,  et  fera 
mettre  les  scellés  sur  lès  caisses  et  effets  qui  appartiendraient  aux 
chevaliers  de  Malte  ;  il  fera  transporter  toutes  les  armes  dans  un  seii 
endroit. 

S'il  y  avait  quelques  villages  qui  parussent  malintentionnés,  il 
prendrait  des  otages  qu'il  ferait  conduire  à  bord  de  la  firégale. 

Le  général  Reynier  m'instruira  sur  la  situation  morale  des  bibi" 
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tants  de  File  ;  je  lui  ferai  connaître  la  forme  d'administration  qu  il 
donnera  et  les  opérations  ultérieures  qu  il  aura  à  faire.  Aucune  des 
troupes  qui  composent  sa  division ,  hormis  la  compagnie  de  canon- 
Bien  de  û  4*  demi-brigade,  ne  devant  rester  dans  Tlle,  il  se  tiendra 
prêt  à  partir  dans  trois  ou  quatre  jours. 

On  ne  fera  débarquer  aucun  cheval  :  les  généraux  en  trouveront 
facilement  pour  eux  et  pour  leurs  aides  de  camp  au  premier  village. 

Le  général  Reynier  aura  soin  que  sa  troupe  soit  nourrie  de  viande 
fraicbe  ;  il  enverra  chercher  le  général  Fugière  à  bord  du  Causse,  et 
il  sera  à  ses  ordres. 

Bonaparte. 

DépAt  aie  U  gnerre. 

2625.  —  AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

A  bord  de  r Orient,  21  prairial  an  VI  (9  juin  1798)  •  9  bearM  dm  soir. 

Le  général  en  chef,  étant  décidé  à  attaquer  Tile  et  les  possessions 
de  rOrdre  de  Malte ,  vous  ordonne  d'exécuter  ponctuellement  Tordre 
d  les  dispositions  que  je  vous  ai  fait  passer  et  dont  Texécution  a  été 
loamîse  à  la  réception  du  présent  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép4t  ëe  la  gaerre.  «^____ 

2626.  —  AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

A  bord  de  iOriemt,  21  prairial  an  VI  (9  juin  179S). 

Ensuite  des  ordres  du  général  en  chef,  Citoyen  Général,  je 
donne  des  instructions  au  commissaire  des  guerres  Duprat  pour 
assorer  la  subsistance  de  votre  division  pendant  cinq  jours  dans  Tile 
du  Gozzo ,  pour  complet^  Tapprovisionnement  des  chevaux  pour  un 
■ois  et  s*assarer  des  ressources  existantes  dans  Ttle ,  appartenant  au 
goavemement  maltais.  Je  le  charge  de  vous  les  communiquer,  et 
j*ai  rbonneur  de  vous  prier  de  seconder  le  dernier  objet  de  ces 
instroctions  par  la  force  armée,  si  elle  lui  est  nécessaire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépit  de  la  gaerre.  

2627.  —  AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

Defant  Malte.  21  prairial  an  VI  (9  jeia  I79S). 

Diaprés  Tordre  du  général  en  chef,  il  est  ordonné  au  général 
Vanbois  de  partir  le  22 ,  à  deux  heures  du  matin ,  pour  se  rendre 
sur  un  des  points  de  la  côte,  depuis  la  pointe  Saint-Julien  à  la  cale 
de  U  Uadeleine. 

9. 
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La  partie  des  troupes  qui  est  commandée  par  le  chef  de  brigade 
MarmoDt  marchera  100  ou  200  toises  en  avant  de  celle  commandée 
par  le  général  Lannes.  Arrivé  sur  la  côte ,  le  citoyen  Marmont  effec- 
tuera son  débarquement  dans  le  point  qui  lui  paraîtra  le  plus  favo» 
rable ,  et  s  emparera  des  batteries  qui  pourraient  s'opposer  à  Fentier 
débarquement  de  la  division.  Dès  Tinstant  que  cela  sera  fait,  le 
citoyen  Marmont  prendra  position  au  jardin  Spinola. 

Le  général  Lannes  enverra  d'autres  détachements  pour  s'emparer 
des  autres  batteries  qui  maîtrisent  la  cale  de  la  Madeleine ,  telles  que 
la  tour  de  Saint-Marc. 

Lorsque  la  19*  de  bataille  et  la  4*  légère,  qui  sont  embarquées  sur 
le  convoi  d'Ajaccio,  seront  arrivées,  le  citoyen  Marmont  se  portera 
pour  bloquer  la  Cité  Valette  en  se  plaçant  du  côté  de  la  Cité  Pinte  ; 
il  étendra  ses  postes  jusques  à  Cazal  Novo ,  aOn  de  se  joindre  à  la 
gauche  du  général  Desaix. 

Le  général  bloquera  le  fort  de  Marsa-Musceit  et  le  fort  qu*on 
assure  n'être  pas  achevé  et  qui  est  sur  la  pointe  de  Dragut  ;  les  trois 
compagnies  de  la  18'  de  ligne  et  celles  de  la  32*  sont  destinées  à 
former  la  garde  du  quartier  général  et  se  tiendront  à  Cazal  Gargur. 

Il  sera  formé  une  colonne  mobile  de  la  6*  de  ligne  ou  un  déta- 
chement pour  se  porter  à  Cazal  Lia,  Cazal  Attard  et  jusqu'à  la  Cité 
Vieille,  pour  soumettre  les  habitants. 

Le  général  Vaubois  fera  une  proclamation  dans  laquelle  il  assu- 
rera aux  habitants  l'exercice  de  leur  religion  et  une  bonne  disci-     ^ 
pline,  et  que  tous  les  villages  où  le  peuple  sera  tranquille  seront 
protégés.  ? 

Le  commissaire  de  la  division  fera  faire  du  pain  et  fournir  les     J 
autres  vivres  nécessaires  aux  troupes- dans  Jes  villages.  1 

L'adjudant  général  Boycr  sera   provisoirement  attaché  pour  le     } 
débarquement  au  général  de  division  Vaubois.  i 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dipài  de  la  guerre.  ^ 

J 

2628.  —  ORDRE.  | 

'3 
A  bord  de  f Orient,  devant  Malte.  21  prairial  an  VI  (9  juin  1798),  ^ 

dix  heures  du  soir.  ^ 

Ordre  de  partir  à  minuit,  pour  exécuter  le  débarquement,  cod-      % 
formément  aux  dispositions  du  21. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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2629.  —  AD  GRAND  MAITRE  DE  L  ORDRE  DE  MALTE  '. 

A  bord  de  rOrient,  22  prairial  an  VI  (10  jnin  1798)  *. 

Éminence ,  ayant  été  appelé  pour  aller ,  à  bord  du  vaisseau  ami- 
ral, porter  la  réponse  que  Voire  Eminence  avait  faite  à  la  propo- 
sition de  permettre  à  Tescadre  de  faire  de  Tcau ,  le  général  en  chef 
Bonaparte  a  été  indigné  de  ce  qu'elle  ne  voulait  accorder  la  permis- 
sion de  Teau  qu  à  quatre  bâtiments  à  la  fois  ;  et ,  en  effet ,  quel 
temps  ne  faudrait-il  pas  à  cinq  ou  six  cents  voiles  pour  se  procurer , 
de  cette  manière,  Teau  et  d'autres  choses  dont  ils  ont  un  pressant 
besoin  ?  Ce  refus  a  d'autant  plus  surpris  le  général  Bonaparte ,  qu'il 
n'ignore  pas  la  préférence  accordée  aux  Anglais  et  la  proclamation 
tûte  par  le  prédécesseur  de  Votre  Eminence. 

Le  général  Bonaparte  est  résolu  à  se  procurer  de  force  ce  qu'on 
aurait  dû  lui  accorder,  en  suivant  les  principes  de  l'hospitalité,  qui 
est  la  base  de  votre  Ordre. 

rai  vu  les  forces  considérables  qui  sont  aux  ordres  du  général 
Bonaparte ,  et  je  prévois  l'impossibilité  où  se  trouve  l'Ordre  de  résis- 
ter. Il  eût  été  à  souhaiter  que,  dans  une  circonstance  si  majeure. 
Votre  Eminence,  par  amour  pour  son  Ordre  et  ses  chevaliers,  et 
toute  la  population  de  Malte ,  eût  pu  proposer  quelque  moyen  d'ac- 
commodement. 

Le  général  n'a  point  voulu  que  je  retournasse  dans  une  ville  qu'il 
se  croit  obligé  désormais  de  traiter  en  ennemie ,  et  qui  n'a  plus 
d'espoir  que  dans  la  loyauté  du  général  Bonaparte.  Il  a  donné  les 
ofdres  les  plus  précis  pour  que  la  religion,  les  mœurs  et  les  propriétés 
des  Maltais  soient  scrupuleusement  respectées. 

Le  10  juin  1798  (vieux  style) . 

Par  ordre  du  général  en  chef^. 
Collection  Napoléon. 

i630. — AU  CITOYEN  GANTEADME,  chef  d'état-^major  db  l'bscadrb. 

A  bord  de  tOrient,  22  prairial  an  VI  (10  jain  1798).  à  minuit. 
OIDIE  D'EXiCUTION  POUR  TOUTES  LES  DISPOSITIONS  DU  DÉBARQUEMENT. 

Je  VOUS  prie,  Citoyen,  d'envoyer  sur-le-champ  l'ordre  à  la  frégate 
k  Diane  de  faire  débarquer  à  la  cale  Saint-Julien  les  deux  pièces  de 
campagne  du  calibre  de  12  et  les  autres  objets  d'artillerie  qui  ont 
^  ordonnés. 

Vous  donnerez  également  l'ordre  pour  qu'on  débarque  du  bord  de 

'  Ferdinuid  Hompesch.  —  ^  Nuit  du  21  au  22.  —  3  Cette  lettre  est  signée  : 
^^'nisoo,  eonsal  de  France  à  Malte. 
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l'Orient  un  obusicr  de  6  pouces  et  les  objets  d'artillerie  qui  devraient 
être  débarqués  avec  lui.  Quant  à  la  pièce  de  campagne  que  devait 
débarquer  F  Orient,  il  ne  le  fera  point  jusqu  à  nouvel  ordre. 

Envoyez  Tordre  au  Tmoléon  de  débarquer  sur-le-champ  un  obu- 
sier  de  6  pouces,  ainsi  que  les  autres  objets  qui  lui  ont  été  ordonnés. 

Vous  ordonnerez  que  tous  les  objets  d*artillerie  soient  débarqués 
le  plus  tôt  possible  à  la  cale  Saint-Julien. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dipàî  de  U  gaerre. 

2631.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

A  bord  de  FOrient,  22  prairial  an  VI  (10  juin  1798).  à  miniiit. 

Je  VOUS  préviens,  Citoyen  Général,  que  je  viens  de  donner  Tordre 
pour  faire  débarquer  sur-le-champ,  à  la  cale  Saint-Julien,  deux 
pièces  de  12  de  b  Diane,  un  obusier  de  6  pouces  de  V Orient  et  un 
du  Timoléon,  ainsi  que  les  objets  qui,  suivant  votre  premier  ordre, 
doivent  accompagner  ces  pièces. 

L^intention  du  général  en  chef  est  que  vous  fassiez  commander 
cette  artillerie  par  un  chef  de  bataillon,  et  que  vous  la  placiez  contre 
le  fort  de  la  pointe  Dragut. 

Vous  vous  concerterez  avec  le  général  Cafiarelli  pour  placer  ces 
pièces  en  différentes  batteries ,  que  Ton  ne  démasquera  pas  jusqu^i 
ce  que  vous  receviez  un  nouvel  ordre. 

Le  général  en  chef  désire  que  ces  batteries  soient  en  état  de  tirer 
dans  la  journée  du  25  ;  il  pense  que  la  meilleure  manière  de  fiiire 
ces  batteries  serait  avec  des  tonneaux  que  Ton  trouverait  dans  les 
bastides.  L^objet  principal  de  ces  batteries  doit  être  d*empécher  aucun 
homme  du  fort  de  sortir ,  et  de  faire  taire ,  autant  que  cela  sera  pos- 
sible avec  ce  petit  nombre  de  pièces,  le  feu  de  Fennemi. 

Le  général  en  chef  désire  que  cela  se  fasse  le  plus  tôt  possible,  afin 
d'en  imposer  à  Fennemi  et  d'activer  les  négociations  qui  commencent. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
"Dépôt  de  la  gaerrei 

2632.  —  AU  GÉNÉRAL  VALBOIS. 

A  bord  de  fOma/,  23  prairial  an  VI  (11  jain  1198)  K 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen  Général ,  la  copie  d'un  ordre  que 
j'envoie  aux  généraux  Caffarelli  et  Dommartin ,  relativement  à  Tartil-' 
lerie  qui  sera  placée  contre  le  fort  de  la  pointe  Dragut. 

Quant  à  la  brigade  qui  est  sous  les  ordres  du  citoyen  Mannont^ 

^  Dans  la  nuit  du  tt  au  23. 
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Imtention  du  général  en  chef  est  que  vous  fassiez  reconnaître  les 
points  ou  Ton  pourrait  établir  des  batteries,  soit  pour  resserrer  le 
Uocos,  soit  pour  attaquer  les  ouvrages  de  la  place. 

Dans  tous  les  cas,  vous  devez  ordonner  que  sur-le-champ  des 
stpenrs  ou  des  travailleurs ,  que  vous  prendrez  dans  la  brigade  Mar- 
monty  et  qui  seront  payés,  remuent  des  terres  de  manière  à  faire 
croire  à  Fennemi  que  nous  établissons  des  batteries,  en  faisant  un 
bout  d^épaulement  avec  des  terres  et  d'autres  avec  des  tonneaux 
qu'on  remplira  de  terre  ;  ce  qui  inquiétera  Fennemi  et  aura  le  double 
attntage  de  loi  faire  user  sa  poudre,  s'il  est  assez  sot  pour  tirer,  et 
d'accélérer  de  son  côté  les  négociations  qui  sont  entamées. 

Il  est  essentiel  que  la  ville  soit  bloquée  de  manière  à  n*y  laisser 
liai  entrer  ni  en  sortir ,  et  que  vous  établissiez  vos  communications 
afec  le  général  Desaix. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

i633.  —  AU  CONSUL  DE  LA  REPUBLIQUE  BATAVE ,  A  MALTE  *. 

A  bord  de  Wrient,  23  prairial  an  VI  (11  juin  1798)  K 

Le  général  en  chef  de  Farmée  française  devant  Malte,  Citoyen 
Consul ,  me  charge  de  vous  prévenir  que ,  FOrdrc  de  Saint-Jean-de- 
Jérasalem  se  trouvant  en  guerre  avec  la  République  française,  vos 
pouvoirs  cessent  auprès  dudit  Ordre,  en  conséquence  du  traité 
d'amitié  et  d^alliance  qui  existe  entre  la  République  française  et  la 
R^uUîque  batave. 

Vous  pouvez  vous  rendre  à  bord  du  vaisseau  amiral  français 
tOrieni,  avec  vos  efTets  et  votre  famille  :  il  vous  sera  désigné  un 
Utiment. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^pôl  de  la  goerre. 

2634.  —  AU  GRAXD  MAITRE  DE  L  ORDRE  DE  MALTE. 

A  bord  de  l'Orient,  23  prairial  an  VI  (Il  joia  1798)  \ 

En  conséquence  de  la  demande  que  Votre  Excellencie  a  faite  d*URe 
suspension  d'armes,  le  général  en  chef  a  ordonné  à  son  aide  de  camp, 
àd  de  brigade ,  de  se  rendre  près  de  vous ,  et  Fa  autorisé  à  con- 
clare  et  à  signer  une  suspension  d*armes. 

Je  prie  Votre  Excellence  d*étre  convaincue  du  désir  que  j*ai  de  lui 

donner  des  marques  de  Festime  que  j*ai  pour  elle. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépèt  de  la  g uerre. 

^  Frémews.  —  S  Dut  la  ntiit  du  S2  an  23.  --3  Dans  la  noit  do  SS  an  i3. 
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2635.  —  AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

A  bord  de  F  Orient,  23  prairial  an  VI  (11  juin  1798). 

Le  général  en  chef  est  instruit,  Général,  que  le  Grand  Maître  de 
rOrdre  de  Jérusalem  fait  prévenir  le  commandant  militaire  français 
qu  il  y  a  une  suspension  d'armes. 

11  ny  a  que  des  parlementaires,  de  part  et  d'autre  de  la  ville,  à 
bord  de  l'Orient. 

Si  la  suspension  d'armes  a  lieu ,  elle  ne  l'aura  que  pour  la  place , 
à  moins  que  les  autres  postes  de  l'île  n'y  soient  mentionnés  positi- 
vement. 

Le  général  en  chef  espère  que,  dans  le  courant  de  la  journée, vous 
serez  maitre  de  la  Cité  Vieille  et  de  toute  l'ile,  ainsi  que  vous  en 
avez  reçu  l'ordre  hier  par  le  général  en  chef  et  par  moi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëp6t  de  la  gaerre. 

2636.  —  CONVENTION 

RELATIVE  A  LA  REMISE  DE  LA  VILLE  ET  DES  FORTS  DE  MALTE  AUX  FRANÇAIS. 

A  bord  de  rOrient,  24  prairial  an  VI  (12  join  1798). 

Convention  arrêtée  entre  la  République  française,  représentée  par 
le  citoyen  Bonaparte,  général  en  chef,  d'une  part. 

Et  l'Ordre  des  chevaliers  de  Saint-Jean-de- Jérusalem ,  représentés 
par  MM.  le  bailli  Torio  Frisari,  le  commandeur  Bosredon  Ransijat; 
le  baron  Mario  Testaferrata ,  le  docteur  Nicolo  Muscat,  l'avocat 
Benedetto  Scembri  et  le  conseiller  Bonnano ,  de  l'autre  part , 

Et  sous  la  médiation  de  Sa  Majesté  Catholique  le  Roi  d'Espagne, 
représentée  par  M.  le  chevalier  Felipe  de  Amati,  son  chargé  d'af- 
faires à  Malte. 

Article  1".  —  Les  chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint-Jean-denJéru- 
salem  remettront  à  l'armée  française  la  ville  et  les  forts  de  Malte.  Us 
renoncent  en  faveur  de  la  République  française  aux  droits  de  souve- 
raineté et  de  propriété  qu'ils  ont  tant  sur  cette  ville  que  sur  les  îles 
de  Malte,  du  Gozzo  et  de  Cumino. 

Art.  2.  —  La  République  française  emploiera  son  influence  au 
congrès  de  Rastadt  pour  faire  avoir  au  Grand  Maitre,  sa  vie  durant, 
une  principauté  équivalente  à  celle  qu'il  perd,  et,  en  attendant,  elle 
s'engage  à  lui  faire  une  pension  annuelle  de  300,000  francs;. il  lai 
sera  en  outre  donné  la  valeur  de  deux  années  de  ladite  pension ,  k 
titre  d'indemnité  pour  son  mobilier.  Il  conservera,  pendant  le  temp^ 
qu'il  restera  à  Malte ,  les  honneurs  militaires  dont  il  jouissait. 
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Abt.  3.  —  Les  chevaliers  de  FOrdre  de  Saint-Jean-de-Jérusaleni 
qai  sont  Français,  actuellement  à  Malte,  et  dont  Tétat  sera  arrêté  par 
k  général  en  chef,  pourront  rentrer  dans  leur  patrie ,  et  leur  rési- 
dence à  Malte  leur  sera  comptée  comme  une  résidence  en  France. 

La  République  française  emploiera  ses  bons  ofliccs  auprès  des 
Républiques  cisalpine ,  romaine ,  ligurienne  et  helvétique ,  pour  que 
le  présent  article  soit  déclaré  commun  aux  chevaliers  de  ces  diffé- 
rentes nations. 

Abt.  4.  —  La  République  française  fera  une  pension  de  700  francs 
tox  chevaliers  français  actuellement  à  Malte,  leur  vie  durant.  Cette 
pension  sera  de  1,000  francs  pour  les  chevaliers  sexagénaires  et  au- 
dessus. 

La  République  française  emploiera  ses  bons  ofBces  auprès  des 
Républiques  cisalpine ,  ligurienne ,  romaine  et  helvétique ,  pour 
quelles  accordent  la  même  pension  aux  chevaliers  de  ces  différentes 
nations. 

Art.  5.  —  La  République  française  emploiera  ses  bons  ofBces 
auprès  des  autres  puissances  de  l'Europe ,  pour  qu'elles  conservent 
aux  chevaliers  de  leurs  nations  Texercice  de  leurs  droits  sur  les  biens 
de  rOrdre  de  Malte  situés  dans  leurs  États. 

Abt.  6.  —  Les  chevaliers  conserveront  les  propriétés  quils  pos- 
sèdent dans  les  tles  de  Malte  et  du  Gozzo  à  titre  de  propriétés  par- 
ticulières. 

Ait.  7.  —  Les  habitants  de  Tilc  de  Malte  et  du  Gozzo  continue- 
root  à  jouir,  comme  par  le  passé,  du  libre  exercice  de  la  religion 
catbcrtique,  apostolique  et  romaine.  Ils  conserveront  les  propriétés 
et  privilèges  [qu  ils  possèdent  ;  il  ne  sera  mis  aucune  contribution 
extraordinaire. 

Abt.  8.  —  Tous  les  actes  civils  passés  sous  le  gouvernement  de 
rOrdre  seront  valables  et  auront  leur  exécution. 

Fait  double  à  bord  du  vaisseau  l'Orient,  devant  Malte,  le  2i  prai- 
rial an  VI  de  la  République  française  (vieux  style,  12  juin  1798). 

Boxapabte.  Commandeur Bosrido.v  Ravsmat.  Barone 

Mario  Testafbrrata.  Dottore  G.  \i- 
COLO  Muscat.  Dottore  Binbdstto 
ScBMBRi.  Bailli  di  Torio  Frisari,  salvo 
il  dritto  di  alto  dominio ,  che  appar- 
tiene  al  mio  sovrano  comc  Rc  dellc 
Due  Sicilie. 
Galwllero  Filipk  db  Amati. 
CtSection  Kapolëon. 
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2637.  —  DlSPOSmOXS 

ARRÊTÉES  RN  EXECUTION  DE  LA  CONVENTION  RELATIVE  A  LA  REMISE 
DE  LA  VILLE  ET  DES  FORTS  DE  MALTE  AUX  FRANÇAIS. 

24  prairul  an  VI  (12  join  1798). 

En  exécution  des  articles  conclus ,  le  24  prairial ,  entre  la  Repu* 
blique  française  et  TOrdre  de  Malte ,  ont  été  arrêtées  les  dispositiont 
suivantes  : 

Article  l'^  —  Aujourd'hui,  24  prairial,  le  fort  de  Manoêl ,  le 
fort  Tigné,  le  château  Saint-Ange,  les  ouvrages  de  la  Burmola,  de 
la  Gottonera  et  de  la  Cité  Victorieuse,  seront  remis,  à  midi,  aux 
troupes  françaises. 

Art.  2.  —  Demain,  25  prairial,  le  fort  de  Riccazoli,  le  château 
Saint-Elme,  les  ouvrages  de  la  Cité  Valette,  ceux  de  la  Floriana  et 
tous  les  autres,  seront  remis,  à  midi,  aux  troupes  françaises. 

Art.  3.  —  Des  officiers  français  se  rendront  aujourd'hui  à  dix 
heures  du  matin ,  chez  le  Grand  Maître ,  pour  y  prendre  les  ordres 
pour  les  gouverneurs  qui  commandent  dans  les  forts  et  ouvrages  qui 
doivent  être  mis  au  pouvoir  des  Français;  ils  seront  accompagnés 
d*un  officier  maltais.  Il  y  aura  autant  d'officiers  qu'il  sera  remis 
de  forts. 

Art.  4.  —  Il  sera  fait  les  mêmes  dispositions  que  ci-dessus  pour 
les  forts  et  ouvrages  qui  doivent  être  mis  au  pouvoir  des  Français 
demain  25  prairial. 

Art.  5.  —  En  même  temps  que  l'on  consignera  les  ouvrages  de 
fortification,  on  consignera  l'artillerie,  les  magasins  et  papiers  du 

génie. 

Art.  6.  —  Les  troupes  de  l'Ordre  de  Malte  pourront  rester  dans 
les  casernes  qu'elles  occupent,  jusqu'à  ce  qu'il  y  soit  autrement 
pourvu. 

Art.  7.  —  L'amiral  commandant  la  flotte  française  nommera  un 
officier  pour  prendre  possession  aujourd'hui  des  vaisseaux,  galères, 
bâtiments,  magasins  et  autres  effets  de  marine  appartenant  â  rOrdre 
de  Malte. 

Bonaparte.  Bailli  di  Torio   Frisari,   Commandeur 

BosREDON  Ra\suat.  Barooe  Maiio 
Tbstaferrata.  Dottorc  G.  Nicolo 
Muscat.  Dottore  Bexedktto  Scbsteri. 

CaiMilero  Felipe  de  Amati. 
Collection  Xapolëon. 
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2638.  —  A  LÉVÊQLE  DE  MALTE  ». 

A  bord  de  tOrieut,  devant  Malte.  24  prairial  an  VI  (12  jain  1798). 

J^ai  appris  avec  un  véritable  plaisir,  Monsieur  FEvcque ,  la  bonne 
coodaite  que  vous  avez  eue  et  Taccueil  que  vous  avez  fait  aux  troupes 
finnçaîses. 

Vous  pouvez  assurer  vos  diocésains  que  la  religion  catholique , 
ipostolique  et  romaine  sera  non-seulement  respectée ,  mais  ses  mi- 
nistres spécialement  protégés. 

Je  ne  connais  pas  de  caractère  plus  respectable  et  plus  digne  de 
la  vénération  des  hommes  qu'un  prêtre  qui,  plein  du  véritable  esprit 
de  rÉvangile,  est  persuadé  que  ses  devoirs  lui  ordonnent  de  prêter 
obéissance  au  pouvoir  temporel  et  de  «maintenir  la  paix ,  la  tranquil- 
lité et  Funion  au  milieu  d'un  diocèse. 

Je  désire,  Monsieur  TEvêque,  que  vous  vous  rendiez  sur-le-champ 
dins  U  ville  de  Malte,  et  que,  par  votre  influence,  vous  mainteniez 
le  calme  et  la  tranquillité  parmi  le  peuple.  Je  m'y  rendrai  moi-même 
ce  soir.  Je  désire  que,  dès  mon  arrivée,  vous  me  présentiez  tous  les 
curés  et  autres  chefs  d'ordres  de  la  ville  de  Malte  et  des  villages 
environnants. 

Soyez  persuadé,  Monsieur  l'Evcque,  du  désir  que  j'ai  de  vous 
donner  des  preuves  de  l'estime  et  de  la  considération  que  j'ai  pour 
votre  personne. 

Bonaparte. 

Collection  Kapolëon. 

2639.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

A  bord  de  COrient,  24  prairial  an  VI  (12  jain  1798). 

L'armée  est  prévenue  que  l'ennemi  s'est  rendu  ;  l'étendard  de  la 
liberté  flotte  sur  les  forts  de  Malte. 

Le  général  en  chef  rappelle  l'armée  à  la  plus  exacte  discipline  ;  il 
fent  que  les  personnes  et  les  propriétés  soient  respectées ,  et  que  le 
feofie  de  Malte  soit  traité  avec  amitié. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  U  gncrre. 

2640.  —AU  CITOYEN  GARAT, 

MINISTRE    DB   LA    RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE   A   NAPLES. 

Qnartier  général.  Malte.  25  prairial  an  VI  (13  jain  1198). 

Je  VOUS  envoie,   Citoyen  Ministre,  un  courrier  que  j'expédie  à 
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Paris;  je  vous  prie  de  lui  fournir  les  passe-ports  nécessaires  et  de 
Texpédier  en  toute  diligence. 

Je  vous  prie  de  donner  à  la  cour  de  Naples  une  connaissance  pure 
et  simple  de  Toccupation  de  Malte  par  les  troupes  françaises ,  et  de 
la  souveraiïieté  et  propriété  que  nous  venons  d'y  acquérir.  Vou.h 
devez  en  même  temps  faire  connaître  à  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles 
que  nous  comptons  conserver  les  mêmes  relations  que  par  le  passé 
pour  notre  approvisionnement,  et  que,  si  elle  en  agissait  avec  nous 
autrement  qu'elle  en  agissait  avec  Malte ,  cela  ne  serait  rien  moins 
qu  amical. 

Quant  à  la  suzeraineté  que  le  royaume  de  Sicile  a  sur  Malte,  nous 
ne  devons  pas  nous  y  refuser,  toutes  les  fois  que  Naples  reconnaîtra 
la  suzeraineté  de  la  République  romaine. 

Je  m'arrête  ici  deux  jours  pour  faire  de  Teau ,  après  lesquels  je 
pars  pour  TOrient. 

Je  ne  sais  si  vous  resterez  encore  longtemps  à  Naples  ;  je  vous  prie 
de  me  faire  connaître  ce  que  vous  comptez  faire ,  et  de  me  donner, 
le  plus  souvent  que  vous  pourrez ,  des  nouvelles  de  l'Europe. 

Vous  connaissez  l'estime  et  la  considération  particulière  que  j'ai 
pour  vous. 

Bonaparte. 

P,  S,  Pour  épargner  le  temps,  je  mets  ma  lettre  au  Directoire 
sous  cachet  volant;  vous  pourrez  en  prendre  connaissance. 

Collection  \apolëon. 

26il.  —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënëral.  Malte.  25  prairial  an  VI  (13  juin  1798). 

Xous  sommes  arrivés  le  21 ,  à  la  pointe  du  jour,  a  la  vue  de 
rUe  du  Gozzo.  Le  convoi  de  Cività-Vecchia  y  était  arrivé  depuis  trois 
jours. 

Le  21  au  soir,  j'ai  envoyé  un  de  mes  aides  de  camp  pour  demander 
au  Grand  Maître  la  faculté  de  faire  de  l'eau  dans  différents  mouil- 
lages de  l'île. 

Le  consul  de  la  République  à  Malte  vint  me  porter  sa  réponse, 
qui  était  un  refus  absolu ,  ne  pouvant ,  disait-il ,  laisser  entrer  plus 
de  deux  bâtiments  de  transport  à  la  fois ,  ce  qui ,  calcul  fait ,  aurait 
exigé  plus  de  trois  cents  jours  pour  faire  de  l'eau. 

Le  besoin  de  l'armée  était  urgent  et  me  faisait  un  devoir  d^em- 
ployer  la  force  pour  m'en  procurer. 

J'ordonnai  à  l'amiral  Brueys  de  faire  des  préparatifs  pour  la  des- 
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cente.  Il  envoya  le  contre-amiral  Blanquet  du  Chayla  avec  son 
escadre  et  le  convoi  de  Cività-Vecchia ,  pour  Feflectuer  dans  la  cale 
de  Marsa-Scirocco.  Le  convoi  de  Gênes  débarqua  à  la  cale  Saint- 
Paol ,  celui  de  Marseille  à  File  du  Gozzo. 

Le  général  de  brigade  Lannes ,  le  chef  de  brigade  Mannont,  des- 
cendirent à  la  portée  du  canon  de  la  place.  Le  général  Desaix  fit 
débarquer  le  général  Belliard  avec  la  21*.  Il  s*cmpara  de  toutes  les 
batteries  et  de  tous  les  forts  qui  défendaient  la  rade  et  le  mouillage 
de  Marsa-Scirocco. 

Le  22,  à  la  pointe  du  jour,  nos  troupes  étaient  à  terre  sur  tous 
les  points,  malgré  l'obstacle  d'une  canonnade  vive,  mais  extrême- 
ment mal  exécutée. 

Le  22  au  soir,  la  place  était  investie  de  tou^  les  côtés ,  et  le  reste 
de  File  était  soumis. 

Le  général  Reynier  venait  de  s'emparer  de  File  du  Gozzo  ;  le  gé- 
néral Baraguey  d'Hilliers ,  de  tout  le  midi  de  File  de  Malte ,  après 
afoir  fait  plusieurs  chevaliers  et  200  honunes  prisonniers.  Le  général 
Desaix  était  à  une  portée  de  pistolet  du  glacis  de  la  Cottonera  et  du 
fort  Riccazoli  ;  il  avait  fait  aussi  plusieurs  chevaliers  prisonniers. 

Les  malheureux  habitants ,  effrayés  au  delà  de  ce  qu'on  peut  ima- 
giner, s'étaient  réfugiés  dans  la  ville  de  Malte ,  qui  se  trouva ,  par  ce 
moyen ,  sufBsammcnt  garnie  de  monde. 

Pendant  toute  la  soirée  du  22,  la  ville  canonna  avec  la  plus 
«jrande  activité.  Les  assiégés  voulurent  faire  une  sortie;  mais  le  chef 
de  brigade  Marmont,  à  la  tête  de  la  19*,  leur  enleva  le  drapeau 
de  FOrdre. 

Le  23,  je  commençai  à  faire  débarquer  Fartillerie.  \ous  avons  peu 
de  places  en  Europe  aussi  fortes  et  aussi  soignées  que  Malte.  Je  ne 
m'en  lins  pas  aux  seuls  moyens  militaires,  et  j'entamai  différentes 
négociations;  le  résultat  en  a  été  heureux. 

Le  Grand  Maître  m'envoya  demander ,  le  23  au  matin ,  une  sus- 
pension d'armes. 

J'ai  envoyé  mon  aide  de  camp,  chef  de  brigade  Junot,  au  Grand 
)Ialtre,  avec  la  faculté  de  signer  une  suspension  d'armes,  s'il  con- 
sentait, pour  préliminaires,  à  négocier  de  la  reddition  de  la  place. 

J'envoyai  les  citoyens  Poussiclgue  et  Dolomieu  pour  sonder  les 
intentions  du  Grand  Maître  et  des  habitants. 

Le  23,  à  minuit,  les  chargés  de  pouvoirs  du  Grand  Maître  vinrent 
à  bord  de  f  Orient ,  où  ils  conclurent  dans  la  nuit  la  convention  ' 
dont  vous  trouverez  ci-joints  les  articles. 

1  Pièce  n«  S636. 
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A  la  tétc  de  la  députation  du  Grand  Maître  était  le  commandeur 
Bosredon-Ransijat,  chevalier  de  la  ci-devant  Langue  d'Auvergne,  qui, 
du  moment  où  il  vit  que  Ton  prenait  les  armes  contre  nous ,  a  sur- 
le-champ  écrit  au  Grand  Maître  que  son  devoir,  comme  chevalier  de 
Malte ,  était  de  faire  la  guerre  aux  Turcs  et  non  à  sa  patrie  ;  qu'en 
conséquence  il  déclarait  ne  vonloir  prendre  aucune  part  à  la  mau- 
vaise conduite  de  TOrdre  dans  cette  circonstance.  Il  fut  sur-le-champ 
mis  en  prison,  et  il  n'en  sortit  que  pour  être  chargé  devenir  négocier. 

Hier  24,  nous  sommes  entrés  dans  la  place,  et  nous  avons  pris 
possesûon  de  tous  les  forts.  Aujourd'hui,  à  midi,  Fescadre  y  est 
venue  mouiller. 

Je  suis  extrêmement  satisfait  de  la  conduite  de  Tamiral  Bruejs, 
de  rharmonie  et  de  l'ensemble  qui  régnent  dans  toute  l'escadre.  J'ai 
beaucoup  à  me  louer  du  zèle  et  de  l'activité  du  citoyen  Ganteaume, 
chef  de  division  de  l'état-major  de  l'escadre. 

Le  citoyen  Motard,  capitaine  de  frégate,  a  commandé  les  chaloupes 
de  débarquement;  c'est  un  jeune  ofBcier  d'espérance. 

Nous  avons  trouvé  à  Malte  2  vaisseaux  de  guerre ,  1  frégate , 
i  galères,  1,200  pièces  de  canon,  1,500,000  livres  de  poudre, 
40,000  fusils,  etc.  On  vous  en  enverra  incessamment  l'état. 

Vous  trouverez  ci-joint  différents  ordres*  que  j'ai  donnés  pour 
l'établissement  du  gouvernement  de  cette  île. 

Vous  trouverez  ci-jointe  la  liste  des  Français  résidant  à  Halte,  la 
plupart  chevaliers ,  qui ,  un  mois  avant  notre  arrivée ,  ont  fiait  des 
dons  pour  la  descente  en  Angleterre. 

Je  vous  prie  d'accorder  le  grade  de  général  de  brigade  au  citoyen 
Marmont. 

BONAPARTB. 

Collection  Napoléon. 

2642.  —  EXPOSÉ  DE  LA  CONDUITE  DE  MALTE 

A  I.'ÉGARD  DE  LA  FRANCE  PENDANT  LA  RÉVOLUTION. 

Quartier  général.  Malte,  25  prairial  an  VI  (13  jnia  179S). 

Dès  1791  jusqu'en  1795,  ce  gouvernement  a  ouvertement  auto- 
risé et  encouragé  ceux  des  chevaliers  qui  voulaient  se  joindre  i 
l'armée  des  émigrés. 

Les  émigrés  qui  se  sont  réfugiés  à  Malte,  quoique  non  chevaliers, 
ont  été ,  par  honneur  et  en  leur  qualité  d'émigrés ,  agrégés  à  l'Ordre, 
entre  autres  le  comte  de  Narbonne-Fritclar ,  qui ,  de  plus ,  a  été:^ 
accueilli  avec  la  plus  grande  distinction. 

^  Pièces  n9  2643  et  suivantes. 
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Malgré  le  décret  qni  déclarait  biens  nationaux  les  biens  que  TOrdre 
possédait  en  France,  le  Grand  Maître  n*a  pas  cessé  jusqu^à  présent 
de  donner  les  chimériques  commanderies  de  France  à  mesure 
fi*elles  vaquaient. 

Lors  de  la  déclaration  de  FEspagne  contre  la  France,  tous  les 
naseaux  de  guerre  espagnols  eurent  ouvertement  la  permission  de 
fecnitcr  des  matelots  à  Malte ,  et ,  sur  la  demande  de  la  cour  d*Es- 
pgne,  quatre  mille  fusils  lui  furent  accordés  pour  ses  armées  de 
tcire. 

Permis  aussi  aux  Anglais  de  recruter  des  matelots  dans  FUe,  et 
ifec  un  fd  dénouement  de  la  part  du  gouvernement  de  Malte ,  qu'il 
prononçait  la  pdne  des  galères  pour  trois  ans  à  ceux  qui  violaient 
leurs  engagements. 

En  1794,  EUiot,  vice-roi  de  Corse  pour  TAngleterrc,  manquait 
de  poudre  pour  conserver  sa  conquête  :  il  en  obtint  deux  cents 
quintaux  du  gouvernement  de  Malte. 

Jusqu*en  1796 ,  tous  les  bâtiments  français  de  commerce  entrant 
dans  le  port  étaient  contraints  de  baisser  le  pavillon  national. 

Au  mois  de  décembre  dernier ,  deux  frégates  françaises ,  la  Justice 

et  VArtémise,  vinrent  mouiller  dans  le  port  :  Fagent  consulaire  solli- 

dta  vainement  la  permission  de  recruter  des  matelots ,  et ,  dans  le 

nhne  temps ,  deux  corsaires  anglais  eurent  toutes  facilités  à  cet  égard. 

Tous  les  partisans  de  la  Révolution  ont  été  persécutés ,  plusieurs 

f entre  eux  exilés  sans  formalité,  et,  dans  le  mois  de  mai  1797, 

on  grand   nombre  arrêtés  et  emprisonnés  comme  des  criminels; 

Vassello,  un  des  hommes  les  plus  recommandables  du  pays  par 

les  profondes  connaissances ,  condamné  à  être  renfermé  pour  la  vie. 

I)e  tous  ces  faits ,  il  résulte  que  Malte  a  été  Fennemic  de  la  France 

depuis  la  Révolution ,  et ,  de  son  manifeste ,  qu*elle  a  été  en  état  de 

guerre  contre  elle  dès  1793. 

Iccveî]  de  pièces  ofBciellet  pnbliëes .  en  l'an  VIII ,  par  ordre  du  premier  Consul 

2643.  —  ORDRE. 

Q««rlkrstf aérai.  Ildte.  S5  prairial  ta  VI  (13  juin  1T9S). 

Bonaparte,  général  en  chef,  membre  de  Tlnstitut  national, 
ordonne  : 

AiTiCLB  1**.  —  Les  îles  de  Malte  et  du  Gozzo  seront  administrées 
par  une  commission  de  gouvernement ,  composée  de  neuf  personnes , 
qui  feront  à  la  nomination  du  général  en  chef. 
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Art.  2.  —  Chaque  membre  de  cette  commission  la  présidera  à 
son  tour  pendant  six  mois.  La  commission  choisira  un  secrétaire  et 
un  trésorier  hors  de  son  sein. 

Art.  3.  —  Il  y  aura  auprès  de  la  commission  de  gouvernement 
un  commissaire  français. 

Art.  4.  —  Cette  commission  sera  spécialement  chargée  de  toute 
l'administration  des  îles  de  Malte  et  du  Gozzo ,  et  de  la  surveillance 
de  la  perception  de  toutes  les  contributions  directes  ou  indirectes. 
Elle  prendra  des  mesures  relatives  à  Fapprovisionnement  de  cette 
lie.  L'administration  de  santé  sera  spécialement  sous  ses  ordres. 

Art.  5.  —  Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  fera  un  abonne- 
ment avec  la  commission  pour  établir  ce  qu  elle  doit  donner  par  mois 
à  la  caisse  de  Tannée. 

Art.  6.  —  La  commission  de  gouvernement  s'occupera  incessam- 
ment d'organiser  des  tribunaux  pour  la  justice  civile  et  criminelle, 
en  se  rapprochant  le  plus  possible  de  l'organisation  qui  existe  actuel- 
lement en  France.  La  nomination  des  membres  des  tribunaux  aura 
besoin  de  l'approbation  du  général  de  division  commandant  à  Malte. 
En  attendant  que  ces  tribunaux  soient  organisés,  la  justice  conti- 
nuera d'être  administrée  comme  par  le  passé. 

Art.  7.  —  Les  îles  de  Malte  et  du  Gozzo  seront  divisées  en  can- 
tons dont  le  moindre  aura  3,000  âmes  de  population.  Il  y  aura  dans 
la  ville  de  Malte  deux  municipalités. 

Art.  8.  —  Chaque  canton  sera  administré  par  un  corps  municipal 
de  cinq  membres. 

Art.  9.  —  Il  y  aura  dans  chaque  canton  un  juge  de  paix. 

Art.  10.  —  Les  juges  de  paix,  les  différentes  magistratures  seront 
nommés  par  la  commission  de  gouvernement ,  avec  l'approbation  du 
général  de  division  commandant  à  Malte. 

Art.  11.  —  Tous  les  biens  de  l'Ordre  de  Malte,  du  Grand  Maître 
et  des  différents  couvents  des  chevaliers,  appartiennent  à  la  Répu- 
blique française. 

Art.  12.  —  Il  y  aura  une  commission  composée  de  trois  mem- 
bres, chargée  de  faire  l'inventaire  desdits  biens  et  de  les  administrer; 
elle  correspondra  avec  l'ordonnateur  en  chef. 

Art.  13.  —  La  police  sera  tout  entière  sous  les  ordres  du  général 
de  division  commandant  et  des  différents  ofGciers  sous  ses  ordres. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  guerre. 
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2644.  —  ORDRE. 

Quartier  général.  Malle.  S5  prairial  an  VI  (13  jain  1798). 

Le  géoéral  en  chef  ordonne  : 

AancLB  l*'.  —  En  conséquence  de  Tordre  d'aujourd'hui  relatif  à 
rorgaoisation  du  gouvernement ,  les  citoyens  ci-dessous  composent  la 
commission  de  gouvernement  : 

Bosredon-Ransijai  ; 

Vincent  Caniana ,  secrétaire  de  Tévéque  ; 

Charles  Astor,  négociant  à  Malte  ; 

Paolo  Ciantar,  négociant  à  Malte; 

Jean-François  Dorell ,  échevin  actuel  ; 

Grongo ,  juge  au  Gozzo  ; 

Benedetto  Scembri ,  magistrat  ; 

Le  chanoine  don  Saverio  Caruana  ',  fabricant  à  la  Cité  Vieille  ; 

Christophe  Frendo,  notaire. 

Abt.  2.  —  Le  citoyen  Regnaud  de  Saint^ean  d'Angely  est  com- 
missaire du  gouvernement  près  ladite  commission. 

Abt.  3. —  Les  citoyens  Matthieu  Poussielgue,  Caruson  et  Roussel 
composeront  la  commission  créée  par  Tarticlc  12  de  Tordre  de 
ce  jour. 

Abt.  4.  — lie  général  Berthier  réunira  demain  les  membres  com- 
posant les  deux  commissions  ;  il  leur  fera  prêter  le  serment  d'obéis- 
siDce  a  la  République  après  avoir  procédé  à  leur  installation,  et 
dressera  du  tout  procès-verbal. 

Abt.  5.  —  La  commission  de  gouvernement  nommera,  sous 
quarante-huit  heures,  les  deux  municipalités  de  Malte,  et,  sous 
rinq  jours,  celles  du  reste  de  Tile  et  du  Gozzo. 

Bonaparte. 

Hép^  de  la  gnerre. 

2645.  —  ORDRE. 

QnaHier  géoëral,  Malle.  25  prairial  an  VI  (13  juin  1798]. 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

Article  l*^  —  Les  ofliciers  et  soldats  qui  composaient  les  corps 
militaires  qui  étaient  au  service  de  TOrdrc  de  Malte,  tels  que  le 
régiment  de  Malte ,  le  corps  des  chasseurs ,  de  la  marine ,  des  galères, 
^  les  corps  de  troupes  qui  étaient  spécialement  affectés  à  la  garde 
lies  différents  forts ,  ainsi  que  le  corps  du  Grand  Maître ,  se  réuniront 
aujourd'hui  à  deux  heures  après-midi ,  et  se  rendront  à  Rircarcara , 

*  Créateur  d'une  fabrique  de  tissus  de  colon  à  Malte. 
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demain  à  cinq  heures  du  matin.  Il  en  sera  passé  la  revue  par  le 
général  de  brigade  Lannes. 

Art.  2.  — Toutes  les  armoiries  seront  abattues  dans  Tespacc  de 
vingt-quatre  heures.  Il  est  défendu  de  porter  des  livrées ,  si  aucune 
marque  et  titre  dîstinctif  de  noblesse. 

Art.  3.  —  Tous  les  chevaliers  et  habitants  qui  seraient  sujets 
d*une  puissance  en  guerre  avec  la  France,  telle  que  la  Russie  et  le 
Portugal,  seront  tenus  de  quitter  Malte  sous  quarante-huit  heures. 

Art.  4.  —  Tous  les  chevaliers  qui  ont  moins  de  soixante  ans 
seront  tenus  de  quitter  Malte  sous  trois  jours. 

BOXAPARTS. 

Dépôt  de  U  guerre. 


2646. 

AXXEXE  A  lA  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 
MEMRRES  DE  L  ORDRE  DE  MALTE  EXCEPTÉS  PAR  LE  GÉNÉRAL  EX  CHEF 


DE  LORDRE  D  EXPULSION. 


Ransijat ,  secrétaire  du  Trésor  ; 

Fay,  commissaire  des  fortifications ,  offi- 
cier d'artillerie; 

Breuvart,  prêtre; 

Rouyer,  ancien  maître  écuyer; 

Sandilleau,  prêtre; 

Greicher,  ancien  chambrier; 

Fim,  prêtre; 

Beaufort,  ptêtre; 

Dacla ,  servant  d'armes  ; 

Tousard,  ingénieur; 

Lascaris,  les  deux  frères;  Tun  est  fou, 
l'autre  a  refusé  de  porter  les  armes  I 
contre  l'armée  et  s'est  constitué  pri- 
sonnier ; 

Gras,  prêtre; 

Bœuf,  prêtre; 

Doublet,  secrétaire  du  Grand  Maître; 


Jain  1798. 


FRANÇAIS; 

Presque  tous  m'ont  fourni, 
il  y  a  six  mois,  des  notes 
utiles  ou  ont  fait  des 
dons  patriotiques  pour 
la  descente  en  Angle- 
terre. 


Médicis  ; 
Stendardi  ; 

Dépôt  de  U  guerre. 


Chevaliers  toscans  qui  ont 
fait  des  dons  patriotiques 
pour  la  descente  en  An- 
gleterre. 
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2647.  —  ORDRE. 

Quartier  génënl.  Malte.  25  prairUI  an  VI  (13  jain  1798}. 

IjC  «{énéral  en  chef  ordonne  : 

AaricLB  l*'.  —  Les  chevaliers  qui  n^étaient  pas  profès  et  qui  se 
seraient  mariés  à  Malte  ; 

Art.  2.  —  Les  chevaliers  qui  auraient  des  professions  particulières 
dans  rtle  de  Malte , 

Art.  3.  —  Ceux  qui  auraient  établi  des  manufactures  ou  des 
maisons  de  commerce, 

Abt.  4.  —  Enfin  ceux  compris  dans  la  liste  ci-jointe*,  connus  par 
les  sentiments  qu  ils  ont  eus  pour  la  République ,  seront  regardés 
comme  citoyens  de  Malte  et  pourront  y  rester  tant  qu  ils  désireront , 
jb  sont  exceptés  de  Tordre  donné  aujourd'hui. 

BOXAPARTB. 
iWpAt  ée  la  gnerre. 

2648.  —  ORDRE. 

Qaartier  général,  Malte.  25  prainal  an  VI  (13  juin  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

Article  l*^  —  11  sera  mis  les  scellés  sur  tous  les  effets  et  toutes 
les  marchandises  qui  appartiendraient  aux  négociants  anglais ,  russes 
et  portugais. 

Art.  2.  —  Le  consul  de  la  République  est  spécialement  chargé 
^rapposcr  les  scellés. 

BOXAPARTB. 
néfèî  àm  U  gnem.  

2649.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Ifalfe,  Î5  prairial  an  VI  (IS  jani  17M). 

Vous  donnerez  Tordre  aux  citoyens  Monge  et  Berthollet  de  faire  la 
visite  de  la  Monnaie  et  du  trésor  de  Téglise  Saint-Jean,  et  autres 
(Midroits  où  il  pourrait  y  avoir  des  choses  précieuses. 

Bonaparte. 

Dépit  de  la  gnerre.  

2650.  —  ORDRE. 

Qnartier  général.  Malte.  25  prairial  ao  VI  (13  Jun  1708). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Article  !•*.  —  Le  citoyen  Berthollet ,  le  contrôleur  de  Farmée  et 

I  Pièce  tt9  2646. 

10. 
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un  commis  du  payeur  enlèveront  Tor,  l'argent  et  les  pierres  pré- 
cieuses qui  se  trouvent  dans  Téglise  Saint-4eau  et  autres  endroits 
dépendants  de  FOrdre  de  Malte ,  Targenterie  des  auberges  et  celle  du 
Grand  Maître. 

Art.  2.  —  Ils  feront  fondre,  dans  la  journée  de  demain,  tout 
Tor  en  lingots,  pour  être  transporté  dans  la  caisse  du  payeur  à  la 
suite  de  Varmée. 

Art.  3.  —  Ils  feront  un  inventaire  de  toutes  les  pierres  précieuses, 
qui  seront  mises  sous  le  scellé  dans  la  caisse  de  Tannée. 

Art.  4.  —  Ils  vendront  pour  250,000  à  300,000  francs  d'argen- 
terie à  des  négociants  du  pays  pour  de  la  monnaie  d*or  et  d'argent , 
iqui  sera  également  remise  dans  la  caisse  de  Farmée. 

Art.  5.  —  Le  reste  de  Fargenterie  sera  remis  dans  la  caisse  du 
payeur ,  qui  la  laissera  à  la  Monnaie  de  Malte  pour  être  fabriquée , 
et  l'argent  remis  au  payeur  de  la  division ,  pour  la  subsistance  de 
cette  division  ;  on  spécifiera  ce  que  cela  doit  produire ,  afin  que  \v 
payeur  puisse  en  être  comptable. 

Art.  6.  —  Ils  laisseront,  tant  à  l'église  Saint-Jean  qu'aux  antres 
églises,  ce  qui  sera  nécessaire  pour  l'exeroice  du  culte. 

Bonaparte. 

Collection  Napol^n. 

2651.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QaaHier  gênerai.  Malle.  25  prairial  an  VI  (13  juin  1798). 

Le  général  Berthier  réunira  demain ,  à  midi ,  à  la  municipalité , 
tous  les  officiers  municipaux,  les  magistrats  de  santé,  les  magistrats 
de  police,  tous  les  juges,  les  chefs  de  tous  les  métiers,  les  chefs 
d'ordres,  les  curés ,  et  enfin  tons  les  différents  employés  quelconques, 
et  leur  fera  prêter  serment  d'obéissance  à  la  République  française.  Il 
fera ,  de  tout ,  dresser  un  procès-verbal  que  chacun  signera. 

Boxapartk. 

Dépôt  de  la  gneire. 

2652.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Malte,  25  prairial  an  VI  (13  juin  1798). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  envoyer  un  officier  faire  la 
visite  des  différentes  prisons  d'État  pour  -mettre  en  liberté  tous  ceux 
qui  y  seraient  détenus  pour  cause  d'opinions. 

Bonaparte, 

DépAt  de  la  guerre. 
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2653.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gëaëral.  Malte.  25  prairial  an  VI  (13  juin  1798). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  Tordre  pour  que  le 
nommé  Laporte ,  Napolitain ,  qui  a  été  mis  aux  galères  pour  opinions  » 
soit  sur-le-champ  mis  en  liberté. 

BONAPARTB. 
Dép6t  de  la  guerre. 

2G54.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qvartier  gënëral,  Malte.  25  prairial  an  VI  (13  juin  1198). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  de  division  Desaix  d*évacuer„ 
demain  après  midi,  tous  les  forts  et  postes  quil  occupe  dans  la  villes 
de  Malte. 

11  sera  relevé  dans  la  matinée  par  les  troupes  qu  y  enverra  le 
général  Vaubois. 

Le  général  Desaix  retournera  à  Marsa-Scirocco  en  continuant 
d'occuper  les  villages  que  vous  lui  avez  précédemment  désignés.  Il 
se  disposera  de  manière  à  pouvoir  lever  Tancre  le  28. 

Le  général  Vaubois  enverra  la  19*  pour  occuper  tous  les  poster 
(|u  occupait  le  général  Desaix. 

Vous  le  préviendrez  que  mon  intention  est  de  laisser  ici  la  19*  de 

bataille,  la  80*  de  bataille,  la  7*<l'inranterie  légère  et  cinq  compa- 

<{nies  d'artillerie. 

Bonaparte. 

Dëp^l  de  la  gaerre. 

i655.  —  AU  DIRECTOIRE  DE  LA  RÉPUBLIQUE  LIGURIENNE. 

Quartier  général.  Malte.  25  prairial  an  VI  (13  juin  1798). 

M.  le  chevalier  Christophe  Sauli  se  rend  à  Gènes;  il  était  du  petit 
nombre  de  chevaliers  dont  les  opinions  politiques  sont  conformes  à 
relies  qui  dirigent  actuellement  la  République  ligurienne  ;  je  vous  le 
recommande. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Comm.  par  le  Gouvernement  sarde. 


265G.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE. 

Quartier  général.  Malte.  26  prairial  an  VI  (14  jnin  1798). 

Nous  sommes  maîtres  de  Malte ,  mon  cher  Général  ;  nous  avons 
trouvé  dans  cette  place  1,200  pièces  de  canon,  deux  millions  de 
poudre,  i  vaisseaux  de  guerre,  1  frégate ,  4  galères,  40,000  fusils* 
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Garât,  miniskt  à  Naples  vous  donnera  des  détails  plus  cir- 
constanciés. 

Je  compte  que  vous  avez  fait  passer  le  reste  de  la  79*  et  de  la 
6*  demi-brigade  à  Corfou. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Dëp6l  de  la  guerre. 


2657.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGIA. 

Qnartier  gënënl,  Malle,  26' prairial  an  VI  (14  juin  1198). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  Tordre  aux  grena- 
diers du  Grand  Maître  de  se  tenir  prêts  à  s'embarquer  demain  ;  ils 
seront  traités  et  soldés  comme  les  grenadiers  français. 

Vous  donnerez  Tordre  aux  soldats  qui  composent  le  régiment  de 
chasseurs  de  se  rendre  chez  eux;  au  bataillon  des  Galères,  de  se 
rendre  à  Tarsenal ,  où  ils  seront  rais  à  la  disposition  du  commandant 
de  la  marine.  Vous  donnerez  le  même  ordre  au  bataillon  des 
Vaisseaux. 

Vous  donnerez  Tordre  au  régiment  de  Malte  de  se  tenir  prêt  à 
^'embarquer  demain. 

BOKAPABTB. 

DëpAt  de  U  guerre. 

2658.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

(hiaHior  gifnëral.  Malte.  26  prairial  an  VI  (H  juin  1198). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  Tordre  au  général 
Vaubois  de  faire  remplacer  la  4*  d'infanterie  légère  dans  les  postes 
qu*elle  occupe ,  et  lui  donner  ordre  de  se  rendre  demain  à  la  cale 
Saint-Paul,  où  elle  se  rembarquera. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Vaubois  d'envoyer  dans  Tile  du 
GozEO  un  détachement  de  200  hommes,  la  division  du  général 
fteynier  devant  en  partir. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Rcynicr  de  se  rembarquer  le  28, 
et  de  venir  avec  son  convoi ,  le  29 ,  croiser  devant  le  port  de  Malte 
sans  y  entrer. 

Vous  donnerez  Tordre  aux  différents  détachements  de  la  41'  qui 
sont  sur  Tescadre ,  de  débarquer  pour  tenir  garnison  à  Malte. 

Vous  ferez  embarquer  demain  les  trois  compagnies  de  grenadiers 
de  la  18*  et  de  la  32*  et  les  quatre  compagnies  de  la  25*;  ces 
troupes  se  rembarqueront  sur  le  même  vaisseau  où  elles  étaient. 

Vous  ferez  aussi  embarquer  demain  les  trois  compagnies  de  gre^ 
nadiers  de  la  19*  et  le  1"  bataillon ,  qui  se  rendront  à  Saint-Paul  ei 
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se  rembarqueront  sur  les  bâtiments  du  convcn  de  Corse;  le  2*  et  le 
3*  bataillon  de  cette  demi-brigade  resteront  à  Malte  jusqn^à  noot el 
ordre. 

11  restera  donc  en  garnison  à  Ifalle  : 

V  légère 900  hommes. 

6*  de  ligne 518 

41*  de  ligne. 285 

80"  de  ligne 650 

]9«  de  ligne  (2'  bataillon).   ...       700 

Total 3,053 

et  cinq  compagnies  d'artillerie. 

Vous  donnerez  Tordre  que  tous  les  malades  de  Fescadre  et  des 
dîfi%rents  convois  soient  transportés  à  Thôpital  à  Malte. 

Vous  ferez  embarquer,  le  28 ,  les  guides  à  pied  :  200  sur  TOrient 
et  le  reste  sur  le  Guillaume-TelL 

Les  bâtiments  sur  lesquels  étaient  embarqués  les  guides  seront  à 
la  disposition  du  général  Baraguey  d*HiIliers  ;  le  restant  des  bâtiments 
qui  servaient  à  embarquer  les  deux  bataillons  de  la.  19*,  qui  restent 
à  Malte ,  serviront  de  supplément  pour  embarquer  la  4*  d'infanterie 
légère. 

Bonaparte. 

Dêpdt  de  la  gaerre. 

2659.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qnartier  ginénl,  Malte,  26  prairial  an  VI  (14  jnin  1*798). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  Tordre ,  par  la  fré- 
gate la  Sensible,  qui  part  ce  soir,  aux  trois  compagnies  de  carabiniers 
de  la  23'  demi-brigade  d'infanterie  légère ,  ainsi  qu  aux  différentes 
compagnies  franches  corses,  qui  doivent  s'embarquer  à  Porto-Vecchio, 
de  se  rendre,  sous  Fescorte  de  la  frégate  la  Badine,  à  Malte,  où 
elles  recevront  de  nouveaux  ordres. 

Vous  voudrez  bien  également  ordonner  au  citoyen  Belleville  »  cou- 
rai  à  Gènes,  au  commandant  de  Cività-Vecchia  et  aux  différents 
commandants  des  dépôts  à  Toulon ,  d*envoyer  à  Malte  les  hommes 
qn*îls  auraient  des  différents  corps  de  Tannée. 

BoNAPAan. 

Dépôt  de  la  goerre. 

2660.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIÈRES. 

QoaHier  géoëral.  Malte.  96  prairial  sa  VI  (14  jua  179S). 

Il  est  ordonné  an  chef  de  brigade  Bessières,   commandant  le 
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régiment  des  guides  à  cheval  de  Fannée ,  de  réunir  à  bob  eomman- 
dement  la  compagnie  des  guides  à  pied. 

En  conséquence ,  Tadjudant  général  Boyer  fera  réunir  cette  com- 
pagnie ,  et  le  fera  reconnaître  pour  être  obéi  en  tont  ce  qu*il  jugera 
à  propos  d'ordonner ... 

Le  citoyen  Bessières,  après  avoir  pris  le  commandement  de  ce 
corps ,  recevra  lui-même  le  chef  de  hataillon  Dupas ,  comme  com- 
mandant sous  ses  ordres  la  compagnie  des  guides  à  pied  ;  il  prendra 
des  mesures  pour  faire  habiller  le  plus  tôt  possible  cette  compagnie 
de  la  même  couleur  que  les  guides  à  cheval ,  et  annoncera  à  ce  corps 
que,  plus  il  a  la  confiance  du  général  en  chef,  plus  la  discipline 
sera  maintenue  avec  sévérité. 

Il  leur  fera  connaître  que  les  guides  à  cheval  et  à  pied  doivent  être 
Texemple  de  Tannée  sous  les  rapports  de  la  discipline  conune  sous 
ceux  de  la  bravoure  la  plus  audacieuse.  Us  doivent  eux-mêmes  faire 
connaître  ceux  de  leurs  camarades  qui  n auraient  pas  ces  qualités, 
comme  indignes  de  rester  parmi  eux. 

Ptr  ordre  du  général  en  chef. 
Gomm.  par  If.  le  duc  d'Istrie. 

2661.  —ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général.  Malle,  26  prairial  an  VI  (14  jnin  1*798). 

Toutes  les  troupes,  excepté  celles  qui  ont  reçu  des  ordres  pour 

rester  à  Malte,  se  tiendront  prêtes  à  partir  au  premier  ordre,  Tes- 

cadre  devant  appareiller  au  premier  moment.  Les  généraux  tiendront 

la  main  à  ce  qu'il  ne  débarque  que  les  hommes  auxquels  ils  auront 

accordé  des  permissions. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAC  de  la  gaerre. 

2662.— AUX  COMMISSAIRES  DU  GOUVERNEMENT  A  CORCYRE, 
ITHAQUE  ET  PRÈS  LE  DÉPARTEMENT  DE  LA  MER  EGÉE. 

QnarUer  général.  Malte.  37  prairial  an  VI  (15  jnin  1798). 

Je  vous  préviens ,  Citoyen ,  que  le  pavillon  de  la  République  flotte 
sur  tous  les  forts  de  Malte  et  que  FOrdre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem 
est  détruit. 

Je  vous  instruirai  incessamment  de  la  direction  que  prendra 
Tannée. 

Apprenez  aux  habitants  de  ce  département  ce  que  nous  faisons 
dans  ce  moment-ci;  ils  en  tireront  tout  Favantage. 
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^Toobliei  aucmi  moyen  de  le  faire  aussi  connaître  à  tous  les 
Gre»  de  la  Morée  et  des  antres  pays. 

Bonaparte. 

CsBecttoB  Vcpoléon.  

2663.  —  AU  GÉXÉRAL  COMMANDANT  A  CORFOU  K 

QvaHier  gëaénl,  Malte»  27  prairial  an  VI  (15  jain  1796). 

Xoos  sommes  entrés  depuis  trois  jours  à  Malte,  Citoyen  Général. 
La  République  vient  par  là  d'acquérir  une  place  aussi  forte  que 
fiivorablement  située  pour  le  commerce.  Les  habitants  des  trois  dé- 
partements qui  composent  votre  division  doivent  en  tirer  un  avan- 
tage tout  particulier  :  annoncez-leur  cette  bonne  nouvelle. 

Je  laisse  le  général  Vaubois  pour  commander  ici.  Vous  pourrez 
correspondre  avec  lui  pour  tous  les  objets  dont  vous  pourriez  avoir 


Votre  division  fait  partie  de  Tarmée  que  je  commande.  Je  vous 
prie  de  m*envoyer  par  le  brick  Tétat  de  situation  exact  de  vos 
troupes,  de  votre  marine,  de  vos  magasins  soit  d*artillerie,  soit  de 
vivres. 

Faites-moi  connaître  aussi  ce  qui  est  dû  à  la  troupe,  et  s'il  vous 
serait  possible  de  vous  procurer  des  matelots  pour  armer  en  Aûte  le 
vaisseau  et  la  frégate  qui  sont  à  Corfou ,  et  de  me  les  envoyer  à  Fen- 
droit  que  je  vous  désignerai. 

Je  vous  prie  d'expédier  à  notre  ministre  à  Constantinople  la 
nouvelle  de  Toccupation  de  Malte  par  l'armée  française,  et  de  la 
destruction  de  l'Ordre  de  Saint-^ean-dc-Jérusalem.  Annoncez  égale- 
ment cette  nouvelle  à  Ali-Pacha ,  au  pacha  de  Scutari ,  au  pacha  de 
Morée. 

Je  désire  que  vous  n'envoyiez  à  Constantinople  qu'un  bateau  de 
commerce. 

Le  chebec  le  Fortunaïus  a  ordre  de  venir  rejoindre  l'escadre  ; 
fûtes-le  accompagner  par  un  de  vos  meilleurs  bricks,  afin  que  je 
puisse  vous  le  renvoyer  avec  de  nouveaux  ordres. 

Mettez-vous  en  mesure  contre  l'attaque  des  Turcs.  11  est  inutile 
que  vous  fassiez  connaître  la  direction  que  prend  l'armée. 

Bonaparte. 

Donnez-moi  des  nouvelles  des  pays  voisins  de  votre  comman- 
dement 

CoBOB.  par  y.  Gamier. 

^  Général  de  division  Chabot. 
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2664.  —  ORDRE. 

Quartier  gënëral.  Malte.  ^7  prairial  an  Vl  (15  jaia  1796). 

Bonaparte ,  membre  de  Tlnstitut  national ,  général  en  chef  ^ 
ordonne  : 

Les  citoyens  de  TOrdre  de  Jérusalem , 

Marc-Antoine  Saint*E&upery  ; 

Joseph  La  Panouse  ; 

Jean-François-Alexandre  Borrassol  ; 

Paul-Victor  Hébrail,  sur  le  Causse  ; 

Henri-César  Vibrac ,  délivré  ; 

Isidore-David  Beauregard  ; 

Hippolyte-David  Beauregard ,  délivré  ; 

Camille-David  Beauregard ,  délivré  ; 

Jacques-Durand  Sartous  ; 

CélesUn  Saint-Félix  ; 

Jean  de  La  Faye  ; 

Joseph-Balthasard  de  Pierre  ; 

Guillaume  Sainte-Colombe  ; 

Scipion  du  Roure-Brizon  ; 

Jean-Chrysostome-Antoine  Rebourg  ; 

Philippe-Charles-Gabriel  Le  Bègue  ; 

Charles^Louis  Bndes  de  Guébriant  ; 

Georgefr-Marie-René  CbefFontaine  ; 

Charles^François^Auguste-Achard  de  Bonvouloir  ; 

Anne-Guy  Desescotais  ; 

Hippolyte  Saint-Victor  ; 

Jean-Baptiste  Ducbesne  de  Saint-Léger  ; 

Gédéon  Janvre  ; 

Louis-Auguste  Daurai  Saint-Poix  ; 

Jean-Baptiste  Jemieu  de  Lescours ,  renvoyé  par  le  général  en  chef 
pour  être  porté  sur  la  liste  ; 

Charles-François  Dandigné,  renvoyé  par  le  général  en  chef  pour 
être  inscrit  sur  la  liste  ; 

Louis-François-Simon  Pina ,  renvoyé  par  Sulkowski  ; 

François-Charles  La  Panouze ,  sur  le  Causse  ; 

André-Louis  Saint-Simon ,  sur  le  Tonnant  ; 

Gabriel  Milleville,  sur  le  Causse; 

René^oseph  Dupeyroux,  sur  le  Causse; 

Louis-Auguste  Bourbel ,  sur  le  Causse  ; 
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BernU ,  sur  le  Causse  ; 
Charles  Saînt-Chamant  »  sur  le  Causse, 
root  embwrqués  comme  voloiitaires  à  la  suite  de  lannée. 

Bonaparte. 

\i  «le  la  gaerre. 


2665.  —AUX  CONSULS  DE  FRANCE  A  TUNIS,  TRIPOU 

ET  ALGER». 

QMHkr  géaënl .  M^he.  37  prairial  aa  VI  (ISjoia  1798). 

Je  VOUS  préviens ,  Citoyen ,  que  Tarmée  de  la  République  est  en 
posscMum,  depuis  deux  jours,  de  la  ville  et  des  deux  îles  de  Halte 
tk  du  Goazo  ;  le  pavillon  tricolore  flotte  sur  tous  les  forts. 

Vous  voudres  bien,  Citoyen,  faire  part  de  la  destruction  de  TOrdre 
de  llalte  et  de  cette  nouvelle  possession  de  la  République  au  bey  près 
èiquel  vous  vous  trouvez,  et  lui  faire  connaître  que  désormais  il  doit 
K^iecter  les  Maltais ,  puisqu  ils  se  trouvent  sujets  de  la  France, 

Je  vous  prie  aussi  de  lui  demander  qu'il  mette  en  liberté  les  diffé- 
icnls  esclaves  maltais  qo^l  a  ;  j'ai  donné  Tordre  que  Ton  mit  en 
liberté  plus  de  deux  mille  esclaves  barbaresques  et  turcs  que  TOrdre 
de  Saint-Jean-de-Jérusalem  tenait  aux  galères. 

Laissez  entrevoir  au  bey  que  la  puissance  qui  a  pris  Malte  en  trois 
ou  quatre  jours  serait  dans  le  cas  de  le  punir,  s  il  s  écartait  un  mo- 
■cot  des  égards  qu  il  doit  à  la  République. 

BONAPASTS. 
CaHectian  Xapolëoo. 

2666.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qaarlier  j^néral.  Malle.  27  prairial  aa  VI  (15  juia  1798). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  ordonner  au  général  Desaix 

de  remplacer  dans  la  61*  demi-brigade  les  ofQciers  de  cette  demi- 

brifMle  qui  sont  allés  en  députation  à  Paris,  et  qui  doivent  être 

considérés  comme  destitués. 

Bonaparte. 

DëpSt  de  la  guerre. 

2667.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QMrtitr  gënëiml.  Malle,  28  prairial  an  VI  (16  jain  1798). 

L*e8cadre  commence  à  sortir  du  port,  et,  le  30,  nous  comptons 
êlre  tous  à  la  voile  pour  suivre  notre  destination, 
fai  laissé,  pour  commander  Ttle,  le  général  de  division  Vaubois; 
*  Dievoise,  Goys  (Alphonse),  Jean-Bon  Saint-André. 
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ccst  lui  qui  a  commandé  le  débarquement,  et  il  8*e8t  concilié  les 
habitants  de  File  par  sa  sagesse  et  sa  douceur. 

Le  Grand  Maître  part  demain  pour  se  rendre  à  Trieste.  Sur 
les  600,000  francs  que  nous  lui  avons  accordés,  il  laisse  ici 
300,000  francs  pour  payer  ses  dettes.  Je  ferai  prévaloir  ces 
300,000  francs  sur  les  terres  que  nous  avons,  appartenant  à  TOrdre. 

Je  lui  ai  donné  100,000  francs  comptants,  et  le  payeur  lui  a 
remis  quatre  traites  sur  celui  de  Strasbourg ,  de  500,000  francs  cha- 
cune, faisant  les  200,000  francs.  Je  vous  prie  d^ordonner  quelles 
soient  acquittées. 

Toute  Targenterie  d'ici,  y  compris  le  trésor  de  Saint-Jean,  ne 
nous  donnera  pas  un  million.  Je  laisse  cet  argent  pour  subvenir  aoi 
dépenses  de  la  garnison  et  à  Tachèvement  du  vaisseau  le  Sami^^ean. 

Vous  trouverez  ci-joints  les  noms  '  que  j'ai  donnés  aux  deux  vais» 
seaux ,  à  la  frégate  et  aux  galères  que  nous  avons  trouvés  ici. 

Vous  trouverez  ci-jointe  la  copie  de  plusieurs  ordres  que  j'ai 
donnés.  Je  n'ai  rien  oublié  de  ce  qui  pouvait  nous  assurer  cette  île. 

Je  vous  prie  d'y  envoyer  le  reste  de  la  7*  demi*brigade  d'infanterie 
légère ,  de  la  80*  et  de  la  23*  ;  cette  dernière  est  en  Corse. 

Nous  avons  besoin  ici  d'un  bon  corps  de  troupes  :  rien  n'égale 
l'importance  de  cette  place  ;  elle  est  soignée  et  dans  le  meilleur  état, 
mais  les  fortifications  sont  très-étendues. 

Je  vous  prie  de  faire  rejoindre  tous  les  hommes  de  nos  demi-hri- 
gades  qui  sont  restés  en  arrière  ;  cela  se  monte  à  plusieurs  milliers. 
Malte  aurait  aussi  besoin  de  quatre  compagnies  d'artillerie  à  pied. 

J'ai  fait  embarquer  comme  matelots  tous  les  esclaves  turcs  qui 
étaient  ici  ;  ils  nous  seront  utiles. 

Le  nombre  des  chevaliers  de  Malte  français  se  monte  à  300.  Une 
partie  ayant  plus  de  soixante  ans  pourra  rester  icfi.  J'emmène  avec 
moi  tout  ce  qui  avait  moins  de  trente  ans.  Le  reste  se  rend  à  Antibes, 
afin  que  ceux  qui  n'ont  pas  porté  les  armes  contre  la  France  puissent 
rentrer,  conformément  à  l'article  3  de  la  capitulation. 

BONAPARTB. 
Conection  Napol^n. 

2668.  —  ORDRE. 

Qoartier  sénënl.  Malte.  S8  prairial  an  VI  (16  jain  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

Article  1*.  —  Tous  les  habitants  de  Malte  sont  désormais  égaux 
en  droite.  Leurs  talents,  leur  mérite,  leur  patriotisme,  leur  attache- 
'  Cette  liste  de  noms  n'a  pat  été  retrtNnrée. 
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meot  à  la  République  française  établissent  seuls  entre  eux  la  diffé^ 
rence. 

Abt.  2.  —  L^esclavage  est  aboli  ;  tous  les  esclaves  connus  sous  le 
•on  <le  bMomatogli  sont  rois  en  liberté ,  et  le  contrat ,  déshonorant 
pour  Tespèce  humaine,  quils  ont  fait  est  détruit. 

Akt.  3.  —  En  conséquence  de  larticle  précédent,  tous  les  Turcs 
fvi  sont  esclaves  de  quelque  particulier  seront  mis  entre  les  mains 
do  général  commandant,  pour  être  traités  comme  prisonniers  de 
guerre,  et,  va  Tamitié  qui  existe  entre  la  Porte  Ottomane  et  la  Repu- 
Uique  française,  ils  seront  renvoyés  chez  eui  lorsque  le  général  en 
rhef  rordonnera,  et  lorsqu'il  aura  connaissance  que  les  beys  consen- 
tent à  renvoyer  à  Malte  tous  les  esclaves  français  ou  maltais  qu  ils 
ool  en  leur  pouvoir. 

Ait.  4.  —  Tous  les  habitants  de  Tile  de  Malte  et  du  Gozzo  sont 
IfDus  de  porter  la  cocarde  tricolore.  Aucun  habitant  de  Malte  ne 
pourra  porter  Thabit  national  français ,  à  moins  qu'il  n*en  ait  obtenu 
U  permission  spéciale  du  général  en  chef.  Le  général  en  chef  accor- 
dera la  qualité  de  citoyen  français  et  la  permission  de  porter  Thabit 
aational  aa\  habitants  de  Malte  qui  se  distingueront  par  leur  attache- 
Bent  à  la  République ,  par  quelque  action  d'éclat ,  trait  de  bienfai- 
saace  on  de  bravoure. 

Abt.  5.  —  Dix  jours  après  la  publication  du  présent  ordre ,  il  est 
défendu  d^avoir  des  armoiries,  soit  à  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur  des 
Biaisons,  de  cacheter  des  lettres  avec  des  armoiries  ou  de  prendre 
des  titres  féodaux. 

.%BT.  6.  —  L'Ordre  de  Malte  étant  dissous,  il  est  expressément 
défendu  i  qui  que  ce  soit  de  prendre  les  titres  de  bailli ,  comman- 
deur, chevalier. 

Abt.  7.  —  Dix  jours  après  la  publication  du  présent  ordre,  il  est 
défendu ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit ,  de  porter  des  uniformes 
des  corps  de  Fancîen  Ordre  de  Malte.  ^ 

Abt.  8.  —  L'on  mettra  dans  chaque  église,  à  la  place  où  étaient 
Ifs  armes  du  Grand  Maître,  celles  de  la  République  française. 

Abt.  9.  —  L'Ile  de  Malte  appartenant  à  la  République  française, 
U  mission  des  différents  ministres  plénipotentiaires  a  cessé. 

Abt.  10.  —  Tous  les  consuls  étrangers  cesseront  leurs  fonctions 
et  ùteront  les  armes  qui  sont  sur  leurs  portes,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
reçu  des  lettres  de  créance  de  leur  gouvernement  pour  continuer  leur 
service  dans  la  ville  de  Malte,  devenue  port  de  la  République. 

Abt.  11.  —  Tous  les  étrangers  venant  et  vivant  à  Malte  seront 
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obligés  de  se  conformer  au  présent  ordre ,  quels  que  soient  le  gnuk 
et  le  rang  qu  ils  ont  chez  eux. 

Art.  12.  —  Tous  les  contrevenants  aux  articles  ci-dessus  seront  i 
condamnés ,  pour  la  première  fois ,  à  une  amende  du  tiers  de  le«  i 
revenu  ;  pour  la  seconde  fois ,  à  trois  mois  de  prison  ;  pour  h  Ira»  i 
sième  fois ,  à  un  an  de  prison  ;  pour  la  quatrième  fois ,  à  la  dépor-  J 
tation  de  Tile  de  Malte  et  à  la  confiscation  de  la  moitié  de  leon  ( 
biens.  i 

Il  devra  toujours  y  avoir  dix  jours  d'intervalle  entre  la  récidive.      é 

BONAFAHTI.  I 

DëpAt  de  U  guerre.  

2669.  —  ORDRE. 

Qaartier  gëoënl.  Malte.  38  preiritl  an  VI  (16  jnm  1191). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

Article  1*'.  —  11  sera  fait  un  désarmement  général  de  tous  kl 
habitants  des  îles  de  Malle  et  du  Gozzo.  11  ne  sera  accordé  des  amMl 
que  par  une  permission  du  général  commandant  et  à  des  hommi 
dont  le  patriotisme  sera  connu. 

Art.  2.  —  L'organisation  des  chasseurs  volontaires  dans  les  ttsi 
de  Malte  et  du  Gozzo  sera  continuée  ;  mais  ce  corps  ne  sera  eoflH  .. 
posé  que  d'hommes  sur  le  service  desquels  on  peut  compter.  On  g 
aura  soin  surtout  d^avoir  des  officiers  patriotes.  a 

Art.  3.  —  Les  signaux  seront  rétablis  depuis  la  pointe  du  Gouo  = 
jusqu'à  Malte. 

Art.  4.  —  Les  lois  de  la  Santé  à  Malte  ne  seront  ni  plus  ni  moins 
rigoureuses  que  les  lois  de  la  Santé  à  Marseille.  ' 

Art.  5.  —  H  sera  formé  une  compagnie  de  trente  volontaires, 
composée  de  jeunes  gens  de  quinze  à  trente  ans  et  pris  dans  les  fin 
milles  les  plus  riches. 

Art.  6.  —  Le  général  de  division  désignera,  dans  Fespace  de  &  | 
jours,  à  la  commission  de  gouvernement,  les  honunes  qui  doivent  | 
composer  ladite  compagnie.  La  commission  de  gouvernement  le  leur  | 
fera  signifier;  et,  dix  jours  après ,  ils  seront  obligés  d*étre  habilles  et  | 
armés  d'un  sabre.  Us  auront  le  même  uniforme  que  les  guides  de  < 
l'armcc,  à  Texception  qu'ils  porteront  Faiguillette  et  le  bouton  blanc. 

Art.  7.  —  Ceux  qui  ne  se  trouveront  pas  à  la  revue  que  pissen 
le  général  de  division  dix  jours  après  seront  condamnés ,  les  jeunei 
gens,  à  un  an  de  prison ,  et  les  parents  jouissant  du  bien  de  la  ft- 
mille,  à  1,000  écus  d'amende. 

Art.  8.  —  La  commisnon  de  gouvernement  désignera  soixtote 
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jeanes  gens  de  neuf  à  quatorze  ans,  appartenant  aux  plus  riches 
fiunilles  »  lesquels  seront  envojés  à  Paris  pour  être  élevés  dans  les 
CÊUiga  de  U  République.  Les  parents  seront  tenus  de  leur  faire 
MO  finaiDcs  de  pension  et  de  leur  donner  600  francs  pour  leur  voyage. 
Le  passage  leur  sera  accordé  sur  les  vaisseaux  de  guerre. 

Ait.  9.  —  La  commîssiou  de  gouvernement  enverra  au  général 
en  chef  la  liste  de  ces  jeunes  gens,  au  plus  tard,  dans  vingt  jours.  Us 
devroDl  avoir  pantalons  et  gilets  bleus ,  parements  et  revers  rouges 
liséfés  de  bUnc. 

Ils  seront  débarqués  à  Marseille,  où  le  ministre  de  Tintérieur  don* 
nera  les  ctiies  pour  les  iaire  passer  dans  les  écoles  nationales. 

AsT.  10.  —  Le  commissaire  ordonnateur  de  la  marine  désignera 
à  la  commission  de  gouvernement  six  jeunes  gens  maltais ,  apparte- 
aani  aux  familles  les  plus  riches,  pour  être  placés  comme  aspirants 
de  marine»  pouvoir  s'instruire  et  parvenir  à  tous  les  gradef . 

Abt.  il.  —  Comme  Téducation  intéresse  principalement  la  |Hro- 
ipérilé  et  la  sûreté  publique,  les  parents  dont  les  enfants  seraient  dé- 
ûgpèê  et  qui  s'y  refuseraient  seraient  condamnés  à  payer  1 ,000  écus 
fuMÈCoée. 

Abt.  12.  —  Les  classes  pour  les  matelots  seront  établies  comnoie 
daas  les  ports  de  France;  lorsque  Tescadrc  aura  besoin  de  matelots, 
et  qu  il  u*y  aura  pas  assez  de  gens  de  bonne  volonté,  on  prendra  de 
préférence  les  jeunes  gens  de  quinze  à  vingt-cinq  ans;  si  cela  ne 
safBt  pas,  on  prendra  ceux  de  vingt-cinq  à  trente-cinq;  enfin  ceux 
de  trente-cinq  à  quarante-cinq. 

BONAPARTK. 
Drp6(  de  U  joerre. 

2670.  —  ORDRE. 

Qoartîtf  gëii^l.  Malte.  38  prairial  aa  VI  (16  jain  IISS). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

AmcLB  l*'.  —  U  y  aura  dans  chaque  municipalité  de  la  ville  de 
Halle  lia  bataillon  de  garde  nationale,  composé  de  900  hommes,  qui 
portera  Fiiniforme  :  habit  vert,  parements ,  rêvera  et  collet  rouges  et 
pasie-iMMls  btancs. 

Cette  garde  nationale  sera  choisie  parmi  les  hommes  les  pl«s 
ridies,  les  marchands  et  ceux  qui  sont  le  plus  intéressés  à  la  tran- 
fûUité  publique. 

Abt.  2.  —  Ib  fourniront  tous  les  joura  toutes  les  gardes  et  pa». 
trouilles  nécessaires  pour  la  police;  ils  ne  seront  jamais  de  garde 
iaasics  forts. 
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Art.  3.  —  L'institntion  du  corps  des  chasseurs  sera  conservée. 

Art.  a,  —  Le  général  de  division  fera  un  règlement,  tant  poor 
Torganisation  et  le  senice  de  la  garde  nationale  que  pour  Forgant- 
sation  et  le  service  des  chasseurs  ;  on  donnera  aux  uns  et  aux  autres 
la  quantité  d'armes  nécessaire  pour  le  service. 

Art.  5.  —  On  formera  quatre  compagnies  de  vétérans  de  tous  les 
vieux  soldats  qui  auraient  été  au  service  de  TOrdre  de  Malte  et  qoi 
sont  incapables  d'un  service  actif.  Les  deux  premières,  dès  Tinstani 
qu'elles  seront  organisées ,  seront  envoyées  pour  tenir  garnison  dans 
le  fort  de  Corfou. 

On  exécutera  le  présent  article,  quelque  difficulté  que  Ton  puisse 
y  rencontrer,  mon  intention  n'étant  pas  que  cette  grande  quantité 
d'hommes  habitués  à  l'Ordre  de  Malte  continue  à  y  rester. 

Art«  6.  —  On  formera  quatre  compagnies  de  canonniers  à  peu 
près  sur  1^  même  pied  que  celles  qui  existaient  ci-devant ,  qui  seront 
employées  dans  les  batteries  de  la  côte.  11  y  aura  dans  chacune  de 
ces  compagnies  de  canonniers  un  ofBcier  et  un  sous-ofBcier  français. 

Art.  7.  —  Tous  les  individus  qui  voudront  former  une  compa- 
gnie de  100  chasseurs  seront  maîtres  de  la  former;  eux  et  les  offi- 
ciers de  ces  compagnies  seront  conservés,  et,  dès  l'instant  qu'elle5 
seront  organisées,  le  général  de  division  les  fera  partir  pour  rejoindre 

l'armée. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

2671.  —  ORDRE. 

Quartier  gënëral.  Malte.  28  prairial  au  VI  (  16  juin  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

Articlr  l'^  —  Toutes  les  troupes  françaises  qui  sont  à  Malte  se- 
ront habillées  en  coton.  La  confection  des  habits  sera  donnée  aux 
corps;  leur  armement  sera  réparé. 

Art.  2.  —  On  pourra  les  habiller  sans  aucune  difficulté  en  cotoii 
blanc,  si  on  n'en  trouve  pas  de  bleu,  avec  des  collets  et  parements 
rouges  et  bleus,  afin  qu'elles  portent  toujours  les  trois  couleurs. 

Art.  3.  —  Les  premiers  corps  dont  il  faut  soigner  l'équipement 
sont  les  deux  bataillons  de  la  19*;  après  eux,  le  bataillon  delà 
7*  d'infanterie  légère. 

Art.  a.  —  Le  général  de  division  se  concertera  avec  la  commis- 
sion de  gouvernement  et  prendra  toutes  les  mesures,  même  les  plu$ 
sévères,  pour  que  la  garnison  de  Malte  ait  dans  ses  casernes  les  fbu^ 
nitures  que  la  loi  accorde.  On  lui  fera  faire  le  moius  de  service  po** 
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sttUe,  étant  nécessaire,  à  cet  effet,  de  faire  faire  le  service  de  la 
place  par  la  garde  nationale. 

Ait.  5.  —  Le  général  de  division  fournira  au  commandant  de  la 
nnrine  la  troupe  qui  lui  sera  nécessaire  pour  maintenir  la  •  police 
daas  Farsenal. 

Aar.  6.  —  Au  moins  une  fois  tous  les  deux  mois,  le  général  divi- 
âonnaire  ira  faire  une  tournée  dans  Tile  du  Gozzo ,  afin  de  voir  les 
habitants ,  de  causer  avec  eux ,  de  s'assurer  que  les  commandants  ne 
i-ommettent  pas  de  vexations  particulières,  et  de  réprimer  les  abus. 
\u  moins  une  fois  par  mois ,  le  général  de  division  fera  une  tournée 
ilaiis  rUe  de  Halte. 

AaT.  7.  —  Le  meilleur  hôpital ,  celui  qui  était  servi  par  les  che- 
valiers, doit  être  exclusivement  destiné  aux  Français. 

BON.\PARTK. 
DépAt  de  la  gaerre. 

2672.  —  ORDRE. 

QQAHier  gênerai.  Malte.  28  prairial  an  VI  (16  juin  1198). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

ArriCLB  l**.  — Tous  les  prêtres,  religieux  et  religieuses,  de  quelque 
•irdre  qn  ils  soient  et  quelque  bénéfice  qu  ils  aient ,  qui  ne  sont  pas 
natifs  des  îles  de  Malte  et  du  Gozzo ,  seront  tenus  d'évacuer  Tile  au 
plus  tard  dix  Jours  après  la  publication  du  présent  ordre.  L'évéque , 
\u  ses  qualités  pastorales ,  sera  seul  excepté  du  présent  ordre. 

Ait.  2.  —  Toutes  les  cures  et  bénéfices  qui,  en  vertu  du  présent 
ordre,  seraient  vacants,  seront  donnés  à  des  naturels  des  iles  de 
\lalte  et  du  Gozzo,  n*étant  point  juste  que  des  étrangers  jouissent 
«les  avantages  du  pays. 

Arr.  3.  —  L*on  ne  pourra  pas  désormais  faire  de  vœux  religieux 
atant  Tàge  de  trente  ans.  Il  est  défendu  de  faire  de  nouveaux  prdtres 
jnsqn  à  ce  que  les  prêtres  actuellement  existants  soient  tous  employés. 

AaT.  4.  —  Il  ne  pourra  pas  y  avoir  à  Malte  et  Gozzo  plus  d'un 
souvent  de  chaque  ordre.  La  commission  de  gouvernement ,  de  con- 
cert avec  Tévéque ,  désignera  les  maisons  où  les  individus  d'un  même 
<vdre  doivent  se  réunir.  Tous  les  biens  'qui  deviendraient  inutiles  à 
ia  subsistance  desdits  couvents  seront  employés  au  soulagement  des 
pauvres. 

Toutes  les  fondations  [particulières ,  tous  les  couvents  d'ordres 
iécoliers  et  corporations  de  pénitents,  toutes  les  collégiales,  sont 
supprimés;  la  cathédrale  aura  quinze  chanoines  résidant  à  la  ville  de 
Ualte  et  cinq  résidant  à  la  Ville-Vieille. 

n.  11 


162       CORRESPOXMXCE  DE  NAPOLÉON  I«^  —  AX  VI  (i79S). 

Abt.  5.  —  Il  est  expressément  défendu  à  tout  séculier,  qui  nest 
pas  au  moins  diacre ,  de  porter  le  collet  et  la  soutane. 

Ait.  6.  —  L'évéque  sera  tenu  de  remettre^  dix  jours  après  U  pu- 
blication du  présent  ordre,  au  commissaire  du  Gouvernement,  fétat 
des  prêtres  et  le  ccrtiûcat  qu*ils  sont  naturels  des  îles  de  Malte  ou  du 
Goiio,  et  Tétat  de  ceux  qui,  en  vertu  du  présent  ordre,  devront 
évacuer  le  territoire;  chaque  chef  d'ordre  sera  tenu  de  remettre  un 
pareil  état  au  conunissairo  du  Gouvernement. 

Tout  individu  qui  n'aurait  pas  obtempéré  au  présent  ordre  sera 
condanmé  à  six  mois  de  prison. 

Art.  7.  —  La  commission  de  gouvernement,  le  commissaire  du 
Gouvernement  et  le  général  de  division  sont  chargés ,  chacun  en  ce 
qui  le  concerne ,  de  Texécution  du  présent  ordre. 

BONAPARTB. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

2673.  —  ORDR£. 

Quartier  gëaéral.  Iliile.  S8  piAirial  an  VI  (16  juin  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

Aetiglr  I*^  —  Le  général  de  division,  le  commissaire  du  Gou- 
vernement, celui  de  la  marine,  se  réuniront  pour  chercher  dans  Tile 
un  local  pour  établir  un  nouveau  lazaret 

Art.  2.  —  Les  bâtiments  marchands  et  les  étrangers  continuenmt 
à  faire  la  quarantaine  dans  le  lazaret  ordinaire. 

Ait.  3.  —  Le  nouveau  lazaret  doit  comprendre  un  espace  de  ter- 
rain de  1a  valeur  d*un  carré  de  quatre  cents  toises  de  long  sur  autant 
de  large ,  et  contenir  diflérentes  bastides  ou  maisons  de  campagne. 
Il  doit  y  avoir  de  quoi  caserner  500  ou  ()00  soldats ,  de  quoi  logar 
un  général  et  plusieurs  officiers  supérieurs.  Il  est  nécessaire  quÂ  j 
ait  une  belle  maison  de  campagne  et  un  beau  jardin.  U  est  destiaé 
à  faire  Caire  quarantaine,  soit  aux  convalescents  qui  seraient  oUigéi 
de  retourner  en  France,  soit  aux  différents  détachements  de  Taraiée. 

Art.  4.  —  On  fera  Tacquisition  du  local,  qui  sera  choisi,  es 
réchangeant  contre  des  biens  nationaux. 

BONAPAETB. 

Dëp6t  de  la  guerre. 

2074. —AU  CITOYEN  NAJAC. 

Quartier  général,  Malte.  28  prairial  an  VI  (16  juin  1798). 

U  y  a  longtemps  que  vous  n  avez  reçu  de  nos  nouvelles.  Vous 
devez  cependant  avoir  reçu  deux  avisos  que  je  vous  ai  envoyés. 
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Je  ii*aî  reçu  ie  Toulon ,  depuis  nu»  départ,  que  le  krick  qui  esf 
pvtî  quaiuale-huît  heures  après  nous. 

Après  deux  jours  de  fusillade  et  de  caiioaiiade,  nous  avoua  obtenu 
la  vWe  de  Malte  et  tous  ses  forts;  nous  y  avons  tronié  2  vaisseaux 
4» guerre,  1  fvégale,  4  galères,  1,500  à  1 ,800  pièces  de  canou  cl 
40,000  fusib. 
Du  reste,  rarseual  est  fort  peu  approvisionné. 
La  SemMe,  ifue  je  vous  expédie ,  conduira  rambassadenr  de  la 
lépuMique  A  Constantinople. 

J*espère  que  les  trois  vaisseaux  vénitiens,  grAce  i  vos  soins,  seront 
à  présent  en  état,  et  que  toutes  les  troupes  restées  eu  arriére  pour^ 
ront  partir  sous  leur  escorte. 

Adressez  tout  ce  qui  nous  serait  destiné  à  Malte ,  qui  nécessaire- 
ment doit  être  notre  première  échelle. 

Je  désirerais  que  ces  vaisseaux  prissent  sous  leur  escorte  toutes  les 
troupes  que  le  consul  de  Gènes  a  à  nous  envoyer. 

Je  vous  prie  d'expédier,  deux  fois  par  décade,  un  aviso  pour  Malte, 
'oè  il  retournera  à  Toulon  ;  le  commissaire  de  la  marine  qui  est  à 
Malte  nous  expédiera  nos  courriers  là  où  nous  serons. 

BOX/IPASTE. 
Cdbdioa  Mtpiiéom  

2675.  —  AU  CITOYEX  LE  ROY. 

Qurtkr  séoéral.  Mahe.  98  prairial  an  \1  (16  Jain  1798). 

Le  général  en  chef  ayant  ordonné  à  Taroiral  Brueys  de  nommer 
ue  commission  à  l'effet  de  reconnaître  ceux  des  esclaves  turcs  qui 
Maient  susceptibles  d*étre  embarqués  utilemeot  sur  les  vaisseaux  de 
feKadre,  vous  voudrez  bien  donner  des  ordres  pour,  à  la  réquisition 
k  ranûral  Brueys  ou  du  cbef  de  Tétat-major  de  Tarmée  navale  Gan- 
teaome ,  faire  remettre  à  leur  disposition  tous  les  esclaves  turcs  qui 
peuvent  être  dans  le  bagne  et  qu  ils  désigneront.  Le  nombre  monte 
à  environ  500  hommes. 

Vous  vous  entendrez  avec  Famiral  Brueys  pour  la  répartition  sur 
les  différents  vaisseaux ,  et  les  mesures  de  sûreté  qu  il  est  convenable 

le  prendre. 

P«r  ordre  da  géoéral  en  chef. 
D^t  àe  la  guerre. 

2676.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QMHier  général.  Malle.  29  firairial  aa  VI  (17  juin  HM). 

Vousirouverez  ci-joint  Toriginal  du  traité  que  venait  de  conclure 

11. 
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rOrdre  de  Malte  avec  la  Russie.  11  n*y  avait  que  cinq  jours  qu'il  était 
ratifie ,  et  le  courrier,  qui  est  le  même  que  celui  que  j*ai  arrêté,  il  y 
a  deux  ans,  à  Aucone,  n était  pas  encore  parti.  Ainsi  S.  M.  FEmpe- 
reur  de  Russie  nous  doit  des  remerciments ,  puisque  ToccupatioD  de 
Malte  épargne  à  son  trésor  400,000  roubles.  Nous  avons  mieux  tn- 
tendu  que  lui-même  les  intérêts  de  sa  nation. 

Cependant ,  si  son  but  avait  été  de  préparer  les  voies  pour  «^établir 
dans  le  port  de  Malte,  Sa  Majesté  aurait  dû,  ce  me  semble,  faire  les 
choses  un  peu  plus  en  secret,  et  ne  pas  mettre  ses  projets  tant  à  dé- 
couvert. Mais  enfin,  quoi  quil  en  soit,  nous  avons,  dans  le  centre 
de  la  Méditerranée ,  la  place  la  plus  forte  de  l'Europe ,  et  il  en  coû- 
tera cher  à  ceux  qui  nous  délogeront. 

BOXAPARTB. 

Collection  \apol<k»n. 

207 7.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral.  Malte,  29  prairial  an  VI  (17  juio  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  destituer  les  citoyens  Aurel, 
premier  capitaine,  Laroche,  capitaine,  Geneau,  lieutenant,  Carroger, 
lieutenant  du  7**  régiment  de  hussards ,  comme  étant  les  principaux 
auteurs  et  instigateurs  de  la  révolte  qui  a  eu  lieu  à  Rome  parmi  les 
officiers.  Ces  oHiciers  sont  dans  ce  moment-ci  en  arrestation  chez  le 
général  Vaubois. 

Vous  donnerez  Tordre  qu'ils  soient  embarqués  cette  nuit  sorU 
frégate  la  Setuible,  et  qu  ils  soient  conduits  au  fort  Lamalgue,  où  ib 
resteront  jusqu'aux  nouveaux  ordres  du  Gouvernement. 

Vous  trouverez  ci-jointe  la  lettre  du  général  de  brigade  Mireur, 
commandant  cette  brigade  de  cavalerie ,  qui  était  à  Rome  alors,  ainsi 
que  la  note  du  commandant  du  corps.  Vous  enverrez  copie  du  pré- 
sent ordre  et  les  pièces  au  ministre  de  la  guerre. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

2678.  —  AU  GÉXÉIL^L  BERTHIER. 

Quartier  gënëral.  Malte.  29  prairial  an  VI  (17  jain  1798). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  Tordre  pour  que  les 
citoyens  Perrier,  capitaine,  Baumard,  capilaine,  Berger,  lieutenant 
de  la  61*  demi-brigade  de  bataille,  soient  destitués,  arrêtés  et  cou* 
duits  au  fort  Lamalgue  jusqu  à  ce  que  le  Gouvernement  ait  donné  de 
nouveaux  ordres.  Ils  sont  les  chefs  de  Vinsurrection  qui  a  eu  liea  < 
Rome. 
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Voos  vous  informerez  des  bâtiments  sur  lesquels  ils  sont  embar- 
qués ,  afio  que  demain ,  lorsque  nous  serons  en  pleine  mer,  on  fasse 
signal  de  les  faire  venir  à  bord  de  l'Orient,  où  on  les  arrêtera. 

Le  même  ordre  aura  lieu  pour  les  citoyens  Bodard  et  Brenau , 
lieutenants  de  la  21*  dUnfanterie  légère  ,  qui  étaient  députés  au  co- 
mité de  Rome. 

Bonaparte. 

DrpAt  de  U  «pierre. 

2679.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

QiMrtier  gênerai / Malte .  29  prairial  an  VI  (17  juin  1798). 

Parmi  les  quatre  ofliciers  du  7'  régiment  de  hussards ,  Citoyen 
Général ,  que  j'ai  donné  ordre  d'arrêter  et  de  conduire  en  France,  le 
citoyen  Laroche ,  capitaine ,  restera  ici  jusqu'à  nouvel  ordre. 

BONAPARTK. 
Drp6t  lie  la  guerre. 

2080.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIX ,  commandant  i/artillbrik. 

Quartier  général,  Malte.  29  prairial  an  VI  (17  jnio  1798). 

Je  VOUS  préviens,  Général,  que  l'intention  du  général  en  chef  étant 
d*envoyer  à  Paris  la  pièce  de  4  maltaise  qui  se  trouve  dans  l'arsenal, 
et  qui ,  par  son  travail ,  mérite  d'être  conservée ,  vous  voudrez  bien 
la  faire  embarquer  aujourd'hui  sur  la  frégate  la  Sensible,  qui  doit 
partir  cette  nuit. 

C'est  le  général  Baraguey  d'Hilliers  qui  est  chargé  de  l'apporter  à 

Paris,  de  même  que  les  drapeaux  de  Malte. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
WpM  de  la  gaerre. 

2681.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QaaHier  gëo^ral.  Malte.  29  prairial  an  VI  (17  juin  1798). 

Do  moment  que  le  convoi  de  Cività-Vccchia  nous  a  joints,  j'ai  été 
iastniit  que  les  ordres  que  vous  aviez  donnés  pour  arrêter  les  insti- 
gateurs des  troubles  de  Rome  n'avaient  pas  été  exécutés,  et  que  tous 
les  ofliciers  avaient  donné  leur  parole  d'honneur  de  ne  pas  souffrir 
leur  arrestation ,  ce  qui  avait  obligé  le  général  Saint-Cyr  à  se  relâ- 
cher de  TeiLécution  de  vos  ordres.  J'ai  sur-le-champ  fait  arrêter 
quatre  officiers  du  7*  de  hussards  et  quatre  de  la  61*,  qui  sont  dési- 
ijnés  par  les  chefs  comme  les  principaux  meneurs.  Je  les  ai  destitués 
ft  renvoyés  en  France  comme  indignes  de  servir  dans  les  troupes  do 
la  République.  N'ayant  pas  le  temps  de  faire  faire  leur  procès,  j'or- 


iêC       GÛRRESPONDAX'GE  DE  NAPÙLÈXm  !•'.  —  AN  Vl  {il»). 

éoone  qo*«i  ks  tienae  aa  fort  Lanmlgue  jini|ii*à  ce  qmam  ail  reçu 
vos  ordres» 

BOMAVAftn. 
Callcdion  KtpoléMi.  

2682.  —  AU  ROI  D  ESPAGNE  ' , 

Qaartier  général,  Malte.  29  prairial  an  VI  (17  join  1798). 

La  République  française  a  accepté  la  médiation  de  Votre  Majesté 
pour  la  capitulation  de  la  ville  de  IJilalte, 

M.  le  chevalier  de  Amati,  votre  résident  dans  cette  ville,  a  su  être 
à  la  fois  agréable  à  la  République  française  et  au  Grand  Maître.  Mais, 
panr  Toccupation  du  port  de  Halte  par  la  République ,  la  place  de 
M.  de  Amati  se  trouve  supprimée.  Je  le  recommande  à  Votre  Ma- 
jesté, pour  qu'elle  veuille  bien  ne  pas  Poublicr  dans  la  distribution  de 
ses  grâces. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  à  la 
Irès-hautc  considération  que  j'ai  pour  elle. 

Bonaparte. 

ColItcti«n  Napol^a. 

2683.  —  AU  CITOYEN  LAVALLETTE. 

Qaartier  gënëral.  Malte.  29  prairial  an  TI  (17  jnin  1796). 

L'Ariémise,  Citoyen,  a  ordre  de  vous  faire  mouiller  sur  la  côte 
d'Albanie ,  pour  vous  mettre  à  même  de  conférer  avec  Ali-Pacha.  La 
lettre  ci-jointe ,  que  vous  devrez  lui  remettre ,  ne  contient  rien  autre 
chose  que  d'ajouter  foi  à  ce  que  vous  lui  direz  et  de  l'invî^er  à  vous 
donner  un  trucheman  sûr  pour  vous  entretenir  seul  avec  lui.  Vous 
lui  remettrez  vous-même  ladite  lettre ,  afin  d'être  assuré  qu'il  en 
prenne  lui-même  lecture. 

Après  quoi ,  vous  lui  direz  que ,  venant  de  m'cmparer  de  Malte  et 
me  trouvant  dans  ces  mers  avec  trente  vaisseaux  et  50,000  hommes, 
j^aurai  des  relations  avec  lui ,  et  que  je  désire  savoir  si  je  peux 
compter  sur  lui;  que  je  désirerais  aussi  quîl  envoyât  près  de  moi, 
en  rembarquant  sur  la  frégate ,  un  homme  de  marque  et  qui  eût  sa 
confiance  ;  que ,  sur  les  services  quil  a  rendus  aux  Français ,  et  sur 
sa  bravoure  et  son  courage,  sH  me  montre  de  la  confiance  et  qu*9 
veuille  me  seconder,  je  peux  accroître  de  beaucoup  sa  gloire  et  sa 
destinée. 

Vous  prendrez  en  général  note  de  ce  que  vous  dira  Alî-Pacba,  et 

i  Charles  IV. 
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vcms  vovt  rembtrqoerei  snr  la  frégate  pour  venir  me  foliidre  et  me 
rendre  compte  de  tout  ce  que  vous  aurei  £ut. 

En  passant  à  Corfou,  vous  direz  au  général  Chabot  qu'il  nous 
envoie  des  bâtiments  chargés  de  bois ,  et  qu  il  fasse  une  proclamation 
aux  habitants  des  différentes  lies ,  pour  qu  ils  envoient  à  Tcscadre  du 
vin ,  des  raisins  secs ,  et  qu^ils  en  seront  bien  payés. 

Bonaparte. 

CoOertion  Xapolëon. 

2684.  —  A  ALI  PACHA  DE  JANINA. 

QaaHicr  géa^nl,  Ifalto.  S9  prurUl  «■  VI  (17  jdin  ITM). 

Mon  très-respectable  ami ,  après  vous  avoir  offert  les  vœnx  qoe  je 
Ut  poor  votre  prospérité  et  la  conservation  de  vos  jours ,  j*ai  Fhon- 
near  de  voas  informer  que  depuis  longtemps  je  connais  rattachement 
^  vous  avec  pour  la  République  française  ;  ce  qui  me  faisait  désirer 
k  trouver  le  moyen  de  vous  donner  des  preuves  de  Testime  que  je 
TOUS  porte.  L'occasion  me  paraissant  favorable ,  je  me  suis  empressé 
k  vous  écrire  cette  lettre  amicale,  et  j*ai  chargé  un  de  mes  aides 
de  camp  de  vous  la  porter  pour  vous  la  remettre  en  mains  propres. 
Je  fai  chargé  aussi  de  vous  faire  certaines  ouvertures  de  ma  part, 
et ,  comme  il  ne  sait  point  votre  langue ,  veuillez  bien  faire  choix 
f  on  interprèle  6dèle  et  sûr  pour  les  conversations  qu'il  aura  avec 
TOUS.  Je  vous  prie  d'ajouter  foi  à  tout  ce  qu'il  vous  dira  de  ma  part, 
et  de  me  le  renvoyer  promptemcnt  avec  une  réponse  écrite  en  turc , 
k  votre  propre  main.  Veuillez  bien  agréer  mes  vœux  et  les  assurances 
de  mon  sincère  dévouement. 

BONAPARTK. 

3685.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral.  Mail*,  S9  prairial  m  VI  (17  jain  1199). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  l'ordre  au  général 
Imgsey  d'Hîllîers  de  se  rendre  en  toute  diligence  à  Paris. 

Il  s'embarquera  sar  la  frégate  b  Sennble,  qui  part  cette  nuit  et 
foi  le  conduira  à  Toulon.  Il  portera  à  Paris  le  grand  drapeau  de 
rOrire  de  Malte,  les  drapeaux  du  régiment  de  Ualte  et  des  gardes 
<hi  Grand  If attre  qui  composaient  la  garnison  ,  et  en6n  le  drapeau 
ipi  a  été  pris  par  le  chef  de  brigade  lilarmont  lors  de  la  sortie  des 
Maltais. 

Vous  voudrez  bien  également  envoyer  à  Paris  la  pièce  de  i  qui  est 
^  Tarsenal ,  et  qui  mérite  par  son  travail  d*étre  conservée. 
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Vous  donnerez  ie  commandement  de  la  division  du  général  Bara- 
guey  d'Hilliers  au  général  Menou. 

BONâPABTB. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

2686.  —  ORDRE. 

Qiuuiier  général.  Malle.  29  prairial  an  VI  (17  juin  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

Article  l*^  —  Les  femmes  et  enfants  des  grenadiers  de  la  garde 
du  Grand  Maître  et  du  régiment  de  Malte ,  qui  partent  avec  la  flotte 
française,  recevront,  les  femmes,  20  sous  par  décade;  les  enfants 
au-dessous  de  dix  ans,  10  sous  par  décade. 

Art.  2.  —  Tous  les  enfants  mâles  au-dessus  de  dix  ans  seront 
embarqués  sur  les  bâtiments  de  la  République  comme  mousses. 

Art.  3.  —  Il  sera  fait  par  le  payeur  une  retenue  de  1  sou  G  de- 
niers, par  jour,  sur  la  paye  de  chaque  grenadier  ou  soldat  du  régi- 
ment de  Malte  qui  a  des  enfants. 

Art.  4.  —  Les  femmes  des  sous-ofûciers  auront  30  sous  par 
décade ,  et  les  enfants  au-dessous  de  dix  ans  en  auront  15. 

Art.  5.  —  La  retenue  en  sera  faite  sur  les  appointements  de 
leurs  maris. 

Art.  6.  —  La  commission  de  gouvernement  est  chargée  de  Tex^ 
cution  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2687.  —  ORDRE. 

Quartier  général.  Malte.  29  prairial  an  VI  (17  juin  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

Article  1" Les  prêtres  latins  ne  pourront  pas  officier  dani^ 

Téglise  qui  appartient  aux  Grecs. 

Art.  2.  —  Les  messes  que  les  prêtres  latins  ont  coutume  de  dire 
dans  les  églises  grecques  seront  dites  dans  les  autres  églises  de  la  place- 

Art.  3.  —  Il  sera  accordé  protection  aux  juifs  qui  voudraient  éta- 
blir une  synagogue. 

Art.  4.  —  Le  général  commandant  remerciera  les  Grecs  établis  à 
Malte  de  la  bonne  conduite  qu  ils  ont  tenue  pendant  le  siège. 

Art.  5.  —  Tous  les  Grecs  des  îles  de  Malte,  du  Gozzo  et  ceux 
des  départements  d'Ithaque,  Corcyre  et  de  la  mer  Egée,  qui  conser- 
veraient des  relations  quelconques  avec  la  Russie ,  seront  condamnée 
à  mort. 
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Airr.  6.  -'—  Tous  les  bâtiments  grecs  qui  naviguent  sous  pavillon 
russe,  s*ils  sont  pris  par  les  bâtiments  français ,  seront  coulés  bas. 

BONAPARTK. 
Dëpdt  de  U  gjÊtrrt. 

2688.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Malte.  S9  prairial  an  VI  (17  juin  1198). 

Vous  trouverec  ci-jointe ,  Citoyen  Général ,  la  liste  des  chevaliers 
de  Malte  français  qui  se  trouvaient  présents  dans  cette  ville  au  mo- 
ment de  notre  arrivée;  vous  l'adresserez  au  ministre  de  la  police 
générale ,  en  lui  faisant  connaître  que  vous  avez ,  conformément  à 
mon  ordre  et  aux  dispositions  de  la  convention  arrêtée ,  délivré  à 
chacun  de  ces  chevaliers  un  passe-port  pour  se  rendre  à  Antibes,  sans 
que,  par  là,  vous  ayez  prétendu  rien  préjuger  pour  ou  contre  eux. 
Aux  termes  de  la  convention,  les  chevaliers  de  Malte  qui  8*y 
trouvent  dans  ce  moment-ci  doivent  être  considérés  comme  s'ils 
avaient  résidé  en  France;  ainsi  les  chevaliers  qui  n'auraient  quitté  la 
France  que  pour  venir  à  Malte,  qui  n'auraient  jamais  porté  les  armes 
rentre  la  République ,  doivent  être  considérés  comme  citoyens  fran- 
çais, tandis  qu'il  n'y  a  rien  de  prononcé  sur  les  autres. 

Vous  ferez  observer  au  ministre  que,  sur  les  trois  cents,  une 
partie  ayant  passé  les  soixante  ans ,  sont  autorisés  à  rester  à  Malte. 
Tons  ceux  qui  avaient  moins  de  vingt-six  ans ,  je  les  ai  menés  avec 
moi.  Et  enfin  une  petite  partie  se  sentant  coupable  d'avoir  porté  les 
annes  contre  leur  patrie  ne  rentrera  pas.  Ainsi  les  trois  cents. seront 
réduits  à  moitié. 

Vous  préviendrez  les  chevaliers  que  le  commissaire  ordonnateur 
en  chef  a  ordre  de  donner  à  chacun  d'eux  150  livres  pour  leur 
voyage. 

Bonaparte. 

DépAt  ée  U  SMrrc. 

2689.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Malte.  29  prairial  an  VI  (11  join  1198). 

Vous  donnerez  l'ordre,  Citoyen  Général,  à  Toulon,  afin  que  toutes 
les  femmes  de  l'armée  qui  sont  restées  au  dépôt  soient  embarquées 
iur  les  vaisseaux  du  convoi  qui  va  arriver ,  jusqu'à  Malte ,  où  elles 
recevront  de  nouveaux  ordres  pour  leur  destination  ultérieure. 

Vous  mettrez  cette  disposition  demain  à  l'ordre  de  l'armée. 

BONAPARTB. 
Dépôt,  de  la  gaerre. 
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2690.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënëral.  Malte.  30  prairial  an  VI  (18  juin  1798). 

Le  général  Baragucy  d*Hilliers  vous  porte  le  grand  drapeaa  de 
rOrdre  et  ceux  de  plusieurs  des  régiments  de  Malte. 

La  santé  de  cet  oflicier  Tobligeait  de  retourner  à  Paris. 

Le  général  Baraguey  d'Hilliers  s'est  conduit  toujours  avec  distinc- 
tion à  Tarmée  d'Italie ,  et  s'est  fort  bien  acquitté  des  difCérentes  mis- 
sions que  je  lui  a,i  confiées. 

BONAPAATK. 

Recueil  de  pièces  officielles. 

2691.  —  ORDRE. 

QuarUer  général.  Malte.  30  pimirial  an  VX  (18  juin  1798). 

AiTicLB  1".  —  La  commission  de  gouvernement  se  divisera  en 
bureau  et  en  conseil. 

Art.  2.  —  Le  bureau  sera  composé  de  trois  membres,  y  comprit 
le  président. 

Art.  3.  —  Le  conseil  nommera,  tous  les  six  mois,  un'  dcg  deux 
membres  qui  doivent  composer  le  bureau. 

Art.  4.  —  Le  bureau  sera  en  activité  constante  de  service;  cha- 
cun des  membres  aura  4,000  francs  d'appointements. 

Art.  5.  —  Le  conseil  ne  se  réunira  qu'une  fois  par  décade,  pour 
prendre  connaissance  de  ce  qu'aura  fait  le  bureau. 

Abt.  6.  —  11  leur  sera  accordé  à  chacun  un  traitement  de 
1 ,000  francs  par  an. 

Art.  7.  —  Les  membres  du  bureau  seront,  pour  cçtte  fois,  les 
citoyens  N...  N...  pour  six  mois,  et  le  citoyen  N. ..  pour  un  an. 

Art.  8.  —  Le  commissaire  du  Gouvernement  aura  6,000  francs 
d'appointements;  outre  ses  frais  de  bureau,  il  lui  sera  accordé,  sur 
l'extraordinaire,  une  gratification  pour  son  établissement. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2692.  —  ORDRE. 

Qnartier  général.  Malle.  30  prairial  an  VI  (18  juin  1798). 

Article  !*■'.  —  Le  général  de  division  commandant  a  la  police 
générale  de  l'tle  et  du  port;  aucun  bâtiment  ne  peut  ni  entrer  ni 
sortir  qu'en  conséquence  de  son  ordre. 

Art.  2.  —  La  commission  de  gouvernement  est  chargée  de  f or- 
ganisation civile,  judiciaire  et  administrative. 


ODUESPœsDAXGE  DE  NAPOLÉON  h^.  --  AN  VI  (i7M).       17i 

Abt.  3.  —  BUe  ne  peut  rîen  faire  que  sur  la  demande  du  com- 
ûre»  on  après  avoir  oui  son  rapport;  les  conclusions  du  com- 
missaire devront  être   mises   dons  toutes  les   délibérations  de  la 

AaT.  4.  —  Tout  ce  qui  est  règjiement  ue  peut  être  publié  ni  avoir 
son  effet  que  visé  par  le  commissaire  et  le  général  de  division. 

Art.  5.  —  La  commission  des  domaines  est  chargée  de  faire  Tin- 
ventaire  de  tous  les  meubles  et  inmieubles  appartenant  à  la  Répu- 
blique ,  ainsi  que  de  Fadministration  de  tous  les  biens  nationaux. 

Art.  6.  —  Elle  enverra  tous  les  mois  les  inventaires  qu  elle  aura 
faits ,  et  le  bordereau  de  ce  qu  elle  aura  reçu  »  au  commissaire  du 
Gouvernement. 

Art.  7»  ^  Elle  ne  pourra  faire  aucune  vente  qu  en  conséquence 
(Tun  ordre  du  général  en  chef;  et,  s'il  survenait  des  circonstances 
extraordinaires  qui  exigeassent  des  fonds ,  le  commissaire  du  Gou- 
vernement, le  général  de  division ,  le  commissaire  des  guerres  et  la 
commission  se  réuniraient  et  prendraient  an  arrêté ,  en  conséquence 
duquel  on  serait  autorisé  à  vendre  jusqu'à  la  concurrence  de 
150,000  francs.  Le  commissaire  du  Gouvernement  serait  alors 
chargé  de  faire  un  règlement  et  d*en  suivre  tous  les  détails. 

Art.  8.  —  La  commission  des  domaines  n*aura  pas  d^autre  pajeur 
qne  celui  de  la  division  militaire ,  qui  aura  un  registre  et  une  caisse 
particulière  pour  les  objets  y  relatifs. 

Art.  9.  —  Le  général  commandant  File  aura  seul  le  droit  de 
contrôler  et  de  se  mêler  de  Fadministration  du  pays.  Les  généraux 
commandant  sous  lui ,  les  commandants  de  place  et  autres  agents 
militaires  ne  se  mêleront  en  aucune  manière  des  objets  administratifs. 

Le  général  commandant  ne  pourra  jamais  être  représenté  par  an 
oc  ses  subordonnés. 

Bon.^p.uitr. 


2693.  —  ORDRE. 

g^oérml.  Mdt«.  30  prairial  an  VI  (18  jnia  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

AancLK  l*^  -—  Les  commissaires  des  domaines  nationaux  auront 
chacun  4,000  francs  d^appointemcnts  par  an. 

Art.  2.  — -  Ceux  qui  ne  sont  pas  établis  dans  le  pays  auront  six 
isois  d*^ipointements ,  en  forme  de  gratiGcation ,  pour  leur  établis^ 
icment 

Art.  3.  —  Sur  les  fonds  provenant  des  domaines ,  il  sera  accordé 
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également  une  somme  de  6,000  francs  au  commissaire  du  Gouver- 
nement pour  son  établissement,  dont  3,000  seront  payés  sur  les  pre- 
miers fonds  et  3,000  dans  sit  mois. 

Art.  4.  —  Les  frais  de  logement  et  de  bureau  de  la  commission 
ne  pourront  pas  excéder  la  somme  de  12,000  à  15,000  francs 
par  an. 

Bonaparte. 

CoUection  Xapol^on. 

2694.  —  ORDRE. 

Quartier  gênerai.  Malte.  30  prairial  an  VI  (18  juin  1798). 

Article  V.  —  Les  impôts  établis  seront  provisoirement  main- 
tenus. Le  commissaire  du  Gouvernement  et  la  commission  admi- 
nistrative en  assureront  la  perception. 

Art.  2.  —  Dans  le  pins  court  délai,  il  sera  établi  un  système 
d'impositions  nouvelles,  de  manière  que  le  produit  total,  pris  sur  les 
douanes ,  le  vin ,  Tenrcgistrement ,  le  timbre ,  le  tabac ,  le  sel ,  les; 
loyers  de  maisons  et  les  domestiques,  s'élève  à  720,000  francs. 

Art.  3. — De  cette  somme,  il  sera  versé  chaque  mois  50,000  francs 
dans  la  caisse  du  payeur  de  Farmée.  Ce  versement  n  aura  lieu  cepen- 
dant que  dans  trois  mois ,  et ,  jusque-là ,  la  caisse  des  domaines  na- 
tionaux y  suppléera. 

Art.  4.  —  Les  120,000  francs  restants  seront  laissés  pour  fournir 
aux  frais  d'administration,  justice,  etc.,  selon  l'état  par  aperçu 
ci-joint. 

Art.  5.  —  Cet  état  sera  arrêté  déCnitivemcnt  par  la  commission 
de  gouvernement  avec  le  commissaire  de  la  République  française, 
lors  de  l'organisation  des  tribunaux  et  des  diverses  parties  du  service* 
administratif. 

Art.  6.  —  Le  pavé  des  villes  et  l'entretien  pour  la  propreté  et  les 
lumières  seront  payés  par  les  habitants  ; 

Art.  7.  —  L'entretien  des  fontaines,  ainsi  que  les  gages  des  em- 
ployés attachés  à  ce  service ,  par  un  droit  qui  sera  établi  sur  les  bâ- 
timents qui  font  de  l'euu. 

Art.  8.  —  Il  sera  établi  un  droit  de  passe  pour  l'entretien  des 
routes. 

Art.  9.  —  L'instruction  publique  sera  payée  avec  les  biens  qui  y 
sont  déjà  affectés ,  et ,  en  cas  d'insuffisance ,  avec  ceux  des  fonda- 
tions et  couvents  supprimés,  suivant  l'ordre  précédent  du  générai 
en  chef. 
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Ait.  10.  —  Les  gages  des  magistrats  de  Santé  et  frais  y  relatifs 
seront  payés  par  un  droit  sur  les  vaisseaux  et  sur  les  voyageurs. 

Abt.  11.  —  Le  mont-de-piété  sera  maintenu ,  et  le  commissaire 
do  Gouvernement  pourvoira  à  son  organisation  nouvelle. 

Art.  12.  — L^établissement  dit  de  l'université^  pour  Tapprovision- 
nement  en  grains  de  TUe ,  sera  maintenu ,  en  séparant  Tadministra- 
tion  ancienne  à  compter  du  l**"  messidor;  et  le  commissaire  du 
fiouvemcment  sera  tenu  de  l'organiser  de  manière  à  ne  laisser  aucune 
inquiétude  à  la  République  sur  Tapprovisionnement  de  File. 

Art.  13.  —  Les  hôpitaux  seront  organisés  sur  des  bases  nou- 
velles 9  et  il  sera  pourvu  à  leurs  besoins  par  des  biens  des  couvents 
ou  fondations  supprimés  ;  ceux  qui  y  sont  déjà  affectés  leur  seront 
roDservés. 

Art.  li.  — La  poste  aux  lettres  sera  organisée  de  manière  à  cou- 
irir  par  la  taxe  des  lettres  la  dépense  qu*ellc  occasionnera. 

Art.  15.  —  Les  dépenses  relatives  au  passage  de  Tarméc,  aux 
foomitures  faites  pour  elle ,  à  rétablissement  du  nouveau  gouverne- 
ment ,  serout  prises  sur  les  fonds  qui  resteront  disponibles  pendant 
les  trois  mois  où  le  Gouvernement  ne  payera  rien  à  Tarmée. 

Art.  1G.  —  Le  commissaire  du  Gouvernement  est  autorisé  à 
régler  provisoirement  les  cas  non  prévus,  en  rendant  compte  de  sa 
détermination  au  général  en  chef. 

Bonaparte. 

CoUeclkm  Xapol^on. 

2695. —ORDRE. 

Qatrtier  gênerai.  Malte.  30  prairial  an  VI  (18  juin  1798). 

Bonaparte ,  général  en  chef,  ordonne  : 

Article  1*'.  —  Il  sera  établi  à  Malte  une  école  centrale,  qui  rem- 
placera l'université  et  les  autres  chaires. 
{        Art.  2.  —  Elle  sera  composée  : 

!         !•  D'un  professeur  d'arithmétique  et  de  stéréométrie,  aux  appoin- 
r      tements  de  1,800  francs; 

i*  D'un  professeur  d'algèbre  et  de  stéréotomie ,  aux  appointements 
de  2,000  francs; 

:)*  D'un  professeur  de  géométrie  et  d'astronomie,  aux  appointe- 
ments de  2,400  francs  ; 

i*  D'an  professeur  de  mécanique  et  de  physique ,  aux  appointe- 
ments de  3,000  francs; 

5*  D'un  professeur  de  navigation,  aux  appointements  de 
:î,i00  francs; 
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Art.  4.  —  On  vendra  pour  300,000  francs  de  biens  nationaux 
pour  la  fondation  de  Tapprovisionnement  de  siège. 

Art.  5.  —  Le  commissaire  du  Gouvernement  se  concertera  avec 
la  commission  des  domaines  pour  la  vente  desdits  biens. 

BONAPARTB. 

Collection  Napoléon. 

2699.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënëral.  Malte.  30  prairial  an  VI  (18  juin  IIBS). 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  nouveaux  ordres  pour  Forganisa- 
tion  de  File.  Vous  en  trouverez ,  entre  autres ,  un  pour  Tinstruction 
publique. 

Je  vous  prie  d*envoyer  ici  trois  élèves  de  TÉcole  polytechnique, 
qui  pourront  vous  être  désignés  par  le  citoyen  Guyton  de  Morveau. 
Le  premier  montrera  Tarithmétique  et  la  géographie  descriptive ,  le 
second  Valgëbre ,  le  troisième  la  mécanique  et  la  physique.  Us  seront 
logés  et  bien  payés^. 

Vous  trouverez  aussi  ci-joint  plusieurs  des  meilleures  vues  de 
1  ile  de  Malte. 

Je  vous  envoie  une  galère  en  argent.  C^est  le  modèle  de  la  pre- 
mière galère  qu*a  eue  TOrdre  de  Rhodes  :  ainsi  cela  est  curieux  par 
son  ancienneté. 

Je  vous  envoie  un  surtout  de  table  venant  de  Chine.  Il  servait  au 
Grand  Maître  dans  les  grandes  cérémonies  ;  il  est  assez  bien  travaillé. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2700. —ORDRE. 

Quartier  général.  Malte.  30  prairial  an  VI  (18  juin  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Article  P^  —  Le  général  Vaubois  fera  déporter  à  Rome,  sous 
quarante-huit  heures ,  les  consuls  d'Angleterre  et  de  Russie. 

Art.  2.  —  Si  ces  deux  consuls  sont  naturels  du  pays ,  la  dépor- 
tation sera  d'une  année,  au  bout  de  laquelle  ils  pourront  rentrer,  si 
la  République  française  n  a  pas  à  se  plaindre  d^eui. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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4701.  — ORDRE. 

Quartier  gëoëml.  Malle.  30  prairial  an  VI  (18  juin  1798). 

Bonaparte ,  général  en  chef,  ordonne  : 

Abticle  l''.  —  Le  commissaire  ordonnateur'  ouvrira  un  crédit, 
sur  le  payeur  de  la  place ,  de  3,000  francs  par  mois ,  pour  le  com- 
mandant de  rartillerie; 

4,000  francs  par  mois ,  pour  le  commandant  du  génie; 

25,000  francs  par  mois ,  pour  la  marine  ; 

Et  3,000  francs  par  mois,  pour  l'extraordinaire,  à  la  disposition 
du  général  commandant. 

Bonaparte. 

Colleelion  Xapolëon. 

2702.  —  AU  CITOYEX  ESTÈVE. 

Quartier  gënëral.  Malte.  30  prairial  an  VI  (18  juin  1798). 

Le  payeur  général  de  Tannée  tiendra  à  la  disposition  de  Tordon- 
iiateur  en  chef  un  fonds  de  500,000  livres,  destiné  au  payement  de 
la  double  solde  accordée  aux  officiers  de  Farmée ,  à  titre  de  gratifi- 
ration  d'embarquement. 

BOXAPARTK. 
IWpdt  de  la  guerre. 

i703.  —  AU  MIXISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIBURES. 

Quartier  g^n^ral.  Malle.  30  prairial  an  VI  (18  join  1798). 

Je  VOUS  envoie ,  Citoyen  Ministre ,  la  frégate  la  Sensible  à  votre 
disposition. 
Vous  trouverez  à  Malte  des  nouvelles  de  mou  arrivée  dans  TOrient. 
■        Jai  tardé  à  vous  envoyer  la  frégate ,  parce  que  j'ai  cru  essentiel 

quelle  vous  portât  la  nouvelle  de  la  prise  de  Malte. 
I        Croyez  au  plaisir  que  j'aurais  de  lous^  revoir  et  de  vous  convaipcre 
j     (ie  Testime  que  j'ai  pour  vous. 

L'escadre  sort  du  port,  et  dans  une  heure  je   remonte   sur  le 
vaisseau. 

Bonaparte. 

Arrhivet  de  l'Eiapire. 


IV. 
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2704.  —  ORDRE. 

A  bord  de  tOrient,  3  metfidor  an  VI  (21  juin  1198). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

Articlb  l*^  —  Chaque  demi-brigade  fournira  un  détachement 
pour  tenir  garnison  sur  les  vaisseaux  de  guerre. 

Art.  2.  —  Ce  détachement  sera  pris  par  piquet.  Les  demi4iri- 
gades  qui  fourniront  100  hommes  fourniront  un  capitaine,  un  lieu- 
tenant et  un  sous-lieutenant,  et  les  demi-brigades  qui  ne  fourniront 
que  50  hommes  founiiroDl  un  seul  officier. 

Art.  3.  —  Les  hommes  seront  pris  préféraUement  parmi  ceux 
qui  sont  incapables  de  marcher,  par  des  blessures  aux  jambes  ou 
aux  cuisses. 

Art.  4.  —  Les  ofBciers  seront  pris,  autant  que  cela  sera  possible, 
parmi  les  ofBciers  surnuméraires,  de  manière  que  les  corps  ne  se 
trouveront  nullement  désorganisés. 

RONAPARTB. 
D^p6t  de  la  gaerre. 

2705.  —  ORDRE. 

A  bord  de  F  Orient,  4  mettidor  an  VI  (22  juin  1798). 

Le  général  en  chef  de  Tannée  ordonne  : 

Article  1*'.  —  L'équipage  de  ponts  de  Tarmée  sera  commandé 
par  le  général  de  brigade  Andréossy. 
Art.  2.  —  11  sera  composé  de 
i  compagnies  de  pontonniers  complètes , 

I  compagnie  d'ouvriers  complète , 

1 50  sapeurs ,  dont  50  armés  de  haches , 

t  compagnie  d'artillerie  de  ligne ,  pour  aider  aux  manœuvres  de 
force. 

Art.  3.  —  Le  général  d'artillerie  donnera  les  ordres  pour  former 
la  partie  du  personnel  portée  dans  Farticle  précédent  et  qui  n'existe- 
rait pas  actuellement. 

Art.  4.  —  Le  général  Andréossy  organisera  son  service  de  ma- 
nière à  pouvoir  subvenir  à  tous  les  besoins  que  pourra  avoir  rarmée. 

II  divisera  son  personnel  en  brigades ,  de  manière  que  la  première 
brigade  puisse  construire  un  pont  sur  une  rivière  plus  forte  que  le 
Pô  et  devant Tenncmi  ;  la  deuxième,  sur  une  rivière  comme  TAdige; 
la  troisième,  sur  une  rivière  comme  le  Mincio;  la  quatrième  et 
la  cinquième ,  sur  un  canal  double  de  la  largeur  du  \aviglio  de 
Milan. 
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Le  général  d'artillerie  fournira  tout  le  matériel  et  le  personnel 
lont  il  pourra  avoir  besoin. 

Ait.  5.  — 11  y  aura  trois  ofiiciers  subalternes  de  Tanne  dn  géaie, 
i*t  trois  des  ponts  et  chaussées ,  attachés  à  Féquipage  de  ponts. 

Ils  recevront  immédiatement  les  ordres  du  général  Andréossy. 

BOXAFARTR. 
Drpdt  de  U  guerre.  _^__^, 

i700.  —  ORDRE  GÉNÉRAL. 

i^urUer  géménà,  à  hêH  àe  tOrient,  ft  ■wMiëor  ■■  VI  (t3  jate  inè). 

Le  géaérai  en  chef  a  déterminé  le  commandonent  des  brigades , 
dans  les  divisions  ,  ainsi  qu  il  suit  : 

DIVISIOX    KLEBKR. 

Le  général  Damas  commande  la  2^  légère. 

Le  général  Verdicr  commande  la  25'  et  la  75'  de  ligne. 

Ladjudant  général  Kscale  est  chargé  du  détail  de  la  division. 

DIVISION    nRS.41\. 

Le  général  Belliard  commande  la  21'  légère. 

1^  général  Priant  commande  la  01'  et  la  8H'  de  ligne. 

l/adjndant  général  Donzelot,  chargé  du  détail  de  la  division. 

DIVISION    BOX. 

liC  général  Marmont  commande  la  4'  légère. 

l^e  général  Rampon  commande  la  IH'  et  la  «)2'  de  ligne. 

Ladjudant  général  Valentin,  chargé  du  détail  de  la  division. 

DIVISION    MRNOL. 

liC  général  Veaux  commande  la  22*  légère. 

Le  générai  Vial  conunande  la  13'  et  la  09'  de  ligne. 

L  adjudant  général  Rambeaud ,  chargé  du  détail  de  la  division. 

DfVrSfON   RBVNIIIR. 

Le  général  Fugière  commande  les  9'  et  85'  de  ligue. 
L*adjudant  général  Jullien ,  charge  du  détail  de  la  division. 

TROUPRS   A    CIIBVAI*. 

Le  général  dîvisiomiaire  Domas  commande  la  cavalerie  de  Tannée. 

Uadjodoil  général  Devaux ,  ou  l'adjudant  général  /limeras,  chargé 
^  détail ,  an  choix  da  général  Dumas. 

Le  général  Lederc  commande  le  7*  régiment  de  hnssards  et  le 
^  de  chaateora. 
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Le  général  Mireur  commande  le  3*  et  le  20'  de  dragons. 

Le  général  Murât  commande  le  15'  et  le  18'  de  dragons. 

Le  général  Davout  conmiandc  le  l'i*'  de  dragons,  de  réserve  au 
quartier  général. 

Le  général  de  division  Dugua ,  inspecteur. 

Le  général  Dommartin  commande  rartillerie. 

Le  chef  de  brigade  Songis  commande  le  parc. 

Le  général  de  brigade  CalTarelli  commande  Tarme  du  génie. 

Le  général  Andréossy  commande  Féqnipage  de  ponts  de  rarmée. 

Le  général  de  brigade  Lannes,  au  quartier  général. 

Le  général  de  division  Dumuy  et  le  général  de  brigade  Zajonchek, 
à  la  suite  du  quartier  général. 

Les  généraux  de  division  et  de  brigade,  les  adjudants  généraux, 
enverront  le  plus  tôt  possible  à  Fétat-major  Fépoque  de  leur  nomi- 
nation aux  grades  qu  ils  occupent,  afin  de  voir  Tancienneté  de  chacun. 

Les  généraux  tiendront  la  main  à  ce  que  les  piquets  fournis  par 
les  demi-brigades ,  dans  les  divisions ,  pour  former  la  garnison  dvi^ 
vaisseaux,  soient  désignés  de  manière  qu  il  n  y  ait  point  de  confusion 
au  débarquement  et  qu  ils  puissent  prendre  leurs  postes. 

Le  citoyen  Sucy,  commissaire  ordonnateur  en  chef. 

Pnr  ordre  da  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gneire. 

2707.  —  ORDRE. 

A  bord  de  i'Orient,  9  meMidor  «n  Vi  (37  juin  1T9H). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

Articlk  l'^  —  Dans  la  journée  de  demain,  les  ordres  seroiil 
donnés  pour  que  les  différentes  divisions  du  convoi  se  séparent  au 
moment  où  on  aura  reconnu  terre. 

Art.  2.  —  La  Sérieuse,  qui  ira  prendre  le  général  Menouà  bord 
de  l'Aquilon,  marchera  la  première  avec  le  convoi  de  Gènes;  ta  Cou- 
rageuse marchera  après,  avec  le  convoi  de  Cività-Vecchia;  l'Alceflf 
suivra  avec  le  convoi  de  Marseille. 

Art.  3.  —  Les  vaisseaux  le  Franklin,  le  Spartiate,  l'Aquilon,  k 
Guerrier,  le  Conquérant,  le  Peuple  Souverain,  l'Heureux,  les  frégates 
la  Montenotle,  la  Mantoue,  l'Artémise,  la  Justice,  la  Junon,  la  Ca- 
nonnière, la  Négresse,  et  les  bâtiments  du  convoi  de  Toulon  n^2, 
\,  G,  7,  9,  13,  U,  15,  17,  23,  20,  se  tiendront  ensemble. 

Les  vaisseaux  l'Orient,  le  Tonnant,  le  Généreux,  le  Gninaume- 
Tell,  le  Timoléon,  le  Mercure,  le  Dubois,  les  frégates  la  Diafte,  1^ 
Carrère,  la  Muiron,   la  Leoben,  tous  les  bâtiments  du  convoi  de 
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Corse,  le  brick  la  Félidiéy  les  demi-galères,  toos  les  avisos  et  toot 
le  reste  du  convoi  de  Toulon ,  se  tiendront  ensemble. 

Ait.  4.  —  La  Mantenolle  ou  la  Mautoue  prendra,  à  bord  du  bâ- 
timent du  convoi  de  Gènes  n*  4,  deux  pièces  de  3  avec  leurs  affûts, 
«ofTrets,  caissons,  armements  et  approvisionnements. 

Art.  5.  —  Im  Carrère,  la  Muiron  ou  la  Leoben  prendra ,  à  bord 
du  bâtiment  du  convoi  de  Gênes  n*  24,  deux  pièces  de  3,  avec 
affûts ,  coffrets ,  armements ,  caissons  et  approvisionnements. 

Abt.  i>.  —  L'étatnnajor  donnera  des  ordres  pour  les  troupes  et  la 
portion  d'artillerie  qui  doivent  descendre  à  terre.  11  sera  expressément 
défendu  aux  capitaines  de  vaisseau  de  laisser  débarquer  rien  an  delà 
de  ce  qui  est  ordonné.  Les  troupes  maltaises  resteront  a  bord  jusqu*à 
nouvel  ordre. 

Ait.  7.  —  Les  artistes,  savants,  membres  de  l'administration  qui 
ne  feraient  pas  partie  des  divisions  ou  qui  ne  seront  pas  désignés 
par  rétat-major  général  comme  devant  descendre ,  resteront  égale- 
ment à  bord  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Art.  8.  — Le  citoyen  Perrée*,  chef  de  division,  prendra  le  eom- 
mandement  de  la  demi-galère ,  des  cinq  chaloupes  canonnières  et 
des  avisos,  et  se  tiendra  prêt  à  exécuter  une  manœuvre  particulière; 
il  gardera  toujours  le  commandement  de  son  vaisseau. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  gaerre. 

2708.  —  ORDRE  GÉNÉRAL. 

A  bord  de  fûtient,  9  mettidor  an  VI  (27  juin  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

AâTiCLE  l*'.  —  Après-demain ,  11,  il  sera  passé  une  revue  géné- 
rale d'armement  à  bord  de  l'escadre  et  du  convoi. 

Art.  2. —  Chaque  honune  devra  avoir  au  moins  4>  pierres  à  fusil 
<'t  (K>  cartouches.  Les  armes  devront  être  propres  et  déchargées. 

Art.  3.  —  Il  sera  donné  des  vivres  du  bord  pour  quatre  jours  à 
«haque  soldat. 

Art.  4.  —  Les  officiers  commandants  qui  descendraient  à  terre 
Mins  que  leurs  hommes  eussent  leurs  cartouches ,  leurs  pierres  à  fusil 
«  (  leurs  vivres ,  conformément  aux  dispositions  ci-dessus ,  seront 
destitués. 

D'après  les  nouvelles  dispositions  du  général  en  chef,  le  général 
(le  brigade  Damas  continuera  d'être  chargé  du  détail  de  la  division 
4a  général  Kleber.  Le  général  Verdicr  commandera  la  2*  demi-bri- 

*  Commandant  Tcscadrillc  l^^gère  de  la  flotte. 
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3«de  légère.  Le  général  Laone»  coffiniaiidera  la  25*  et  la  75*  de 

bataille. 

BOKâPAKTK. 
Dépôt  de  U  guerre. 

2709.  —  ORDRE  DU  JOLR. 

A  bord  de  rOrimtt,  10  newidor  «n  VI  (88  joiii  179») 

Le  général  en  chef  ordonne  ans.  généraux  de  division  de  faire 
transcrire  sur  les  regiatMs  de  Tordre  du  jour  de  leurs  divisions  :  I*  la 
proeUunation  à  Tarmée;  3*  Tordre  de  police  et  de  discipline  qui  a 
ri|iport  à  ladite  prodainatioo;  3*  Tordre  relatif  aux  caisses  des  rêve* 
nos  publies t  aux  cbevaux  à  requérir  dans  le  pays,  etc.,  ainsi  qu ilst 
les  trouvent  joints  au  présent  ordre  du  jour. 

(1  est  ordonné  aux  généraux  de  division  de  tenir  la  main  à  Texé- 
oiUion  desdits  ordres  et  de  leur  donner  la  plus  grande  publicité,  no- 
tamment i  celui  relatif  à  la  police  de  Tarmée,  pour  empêcher  le 
pillage  et  le  viol. 

Us  ordonneront  que  cet  ordre  soit  souvent  relu  à  la  troupe.  Us  sont 
autorisés  à  £iire  imprimer  lesditcs  proclamations  et  ordres  lorsqu  iU 
en  trouveront  Toccasion. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


V  1 


2710. 

ANNEXE  A  LA  WÈCE  N«  2708. 
PROCLAMATION  A  L  ARMÉE  DE  TERRE 

Quartier  général,  à  bord  de  tOrient,  4  messidor  an  II  (22  juin  1*798 ^ . 

Soldats  ! 

Vous  allez  entreprendre  une  conquête  dont  les  effets  sur  la  civili- 
sation et  le  commerce  du  monde  sont  incalculables. 

Vous  porterez  à  TAngleterre  le  coup  le  plus  sûr  et  le  plus  sensible, 
en  attendant  que  vous  puissiez  lui  donner  le  coup  de  mort. 

Nous  ferons  quelques  marcbes  fatigantes  ;  nous  livrerons  plu- 
sieurs combats;  nous  réussirons  dans  toutes  nos  entrqHrises;  le» 
destins  sont  pour  nous. 

Les  beys  mameluks,  qui  favorisent  exclusivement  le  commence 
anglais ,  qui  ont  couvert  d'avanies  nos  négociants  et  tyrannisent  les 

^  Cette  proclamation,  rédigée  à  bord  de  VOrient,  le  4  messidor  (M  juin), 
n  a  été  mise  à  Tordre  de  Tannée  que  le  10  messidor  (Î8  juin),  avant-veille  do 
débarquement  &  Alexandrie. 
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malheureux  habitants  du  Nil,  quelques  jours  après  notre  arrivée 
n  existeront  plus. 

Les  peuples  avec  lesquels  nous  allons  vivre  sont  mahométans  ;  leur 
premier  article  de  foi  est  celui-ci  :  u  II  n'y  a  pas  d*autre  Dieu  que 
Dieu  ,  et  Mahomet  est  son  prophète,  n 

\c  les  contredisez  pas  ;  agisses  avec  eux  comme  nous  avons  agi 
avec  les  juifs,  avec  les  Italiens;  ayez  des  égards  pour  leurs  muftis 
et  leurs  imams ,  conune  vous  en  avez  eu  pour  les  rabbins  et  les 
éféques. 

Ayez  pour  les  cérémonies  que  prescrit  TAlcocan,  pour  les  mos* 
qaées ,  la  même  tolérance  que  vous  avez  eue  pour  les  couvents,  pour 
les  synagogues ,  pour  la  religion  de  Moïse  et  de  Jésus-Christ. 

Les  légions  romaines  protégeaient  toutes  les  religions.  Vous  trou- 
verez ici  des  usages  différents  de  ceux  de  l'Europe  :  il  faut  vous  y 
accoutumer. 

Les  peuples  chez  lesquels  nous  allons  traitent  les  femmes  diffé- 
remment que  nous;  mais,  dans  tous  les  pays,  celui  qui  viole  est  un 
monstre. 

Le  pillage  n  enrichit  qu'un  petit  nombre  d'hommes  ;  il  nous  désho- 
nore ,  il  détruit  nos  ressources ,  il  nous  rend  ennemis  les  peuples 
quil  est  de  notre  intérêt  d'avoir  pour  amis. 

La  première  ville  que  nous  allons  rencontrer  a  été  bâtie  par 
Alexandre.  Nous  trouverons  à  chaque  pas  des  souvenirs  dignes  d'ex- 
citer l'émulation  des  Français. 

BONAPABTE. 

D^pôt  de  U  guerre. 

2711. 

AXXEXE  A  L.^  PIÈCE  «708. 

ORDRE. 

A  Urd  de  lOrieni,  3  meMidor  ao  VI  (âl  jain  1798)  *. 

Bonaparte ,  général  en  chef,  ordonne  : 

Abticls  1*'.  —  Tout  individu  de  l'armée  qui  aura  pillé  ou  violé 
sera  fusillé. 

Abt.  2.  —  Tout  individu  de  l'armée  qui,  dé  son  chef,  mettra  des 
coatribulions  sur  les  villes ,  villages  ou  les  individus,  commettra  des 
extorsions  de  quelque  genre  que  ce  soit,  sera  fusillé. 

AaT.  3.  —  Lorsque  des  individus  d'une  division  auront  commis 
ds  désordre  dans  une  contrée,  ia  division  entière  en  sera  responsable. 

I  Publié  le  iO  messidor  (28  jain). 
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Si  les  coupables  sont  connus,  le  général  de  division  les  fera  fbaiUerv 
s'ils  sont  inconnus ,  le  général  de  division  préviendra  à  Tordre  que 
Ton  ait  à  Ipi  faire  connaitre  les  coupables;  et,  s'ils  restent  inconnus, 
il  Sjera  retenu,  sur  le  prêt  de  la  division,  la  somme  nécessaire  pour 
indemniser  les  habitants  de  la  perte  qu  ils  auront  soufferte. 

Art.  4.  —  Lorsque  les  individus  d'un  corps  auront  commis  du 
désordre  dans  une  contrée,  le  corps  entier  en  sera  responsable.  SI 
le  chef  a  connaissance  des  coupables,  il  les  dénoncera  au  général  de 
division ,  qui  les  fera  fusiller  ;  s'ils  sont  inconnus,  le  chef  fera  battre 
à  l'ordre,  pour  qu'on  les  lui  fasse  connaitre  ;  s'ils  continuent  à  élre 
inconnus ,  il  sera  retenu ,  sur  le  prêt  du  corps,  la  somme  nécessaire 
pour  indemniser  les  habitants  de  la  perte  qu'ils  auront  soufferte. 

Art.  5.  —  Aucun  individu  de  l'armée  n'est  autorisé  à  faire  des 
réquisitions  ni  à  lever  des  contributions,  que  muni  d'une  instruction 
du  commissaire  ordonnateur  en  chef,  en  conséquence  d'un  ordre  du. 
général  en  chef. 

Art.  6.  —  Dans  les  cas  d'urgence,  comme  il  arrive  souvent  a  la 
guerre ,  si  le  général  en  chef  et  le  commissaire  ordonnateur  en  chef 
se  trouvaient  éloignés  d'une  division,  le  général  de  division  pourra 
autoriser  le  commissaire  des  guerres  à  faire  les  réquisitions  d'ur* 
gence. 

Le  général  de  division  enverra  sur-le-champ  copie  au  général  eu 
chef  de  l'autorisation  qu'il  aura  donnée,  et  le  commissaire  des 
guerres  enverra  une  copie  au  commissaire  ordonnateur  en  chef  des 
objets  qu'il  aura  requis. 

Art.  7.  —  11  ne  pourra  être  requis  que  les  choses  nécessaires  aux 
soldats,  aux  hôpitaux,  aux  transports  et  à  l'artillerie. 

Art.  8.  —  Une  fois  la  réquisition  frappée ,  les  objets  requis 
doivent  être  remis  aux  agents  des  différentes  administrations,  qui 
doivent  en  donner  des  reçus,  et  en  recevoir  de  ceux  à  qui  ils  les 
distribueront,  afin  d'avoir  en  règle  leur  comptabilité  en  matières. 
Ainsi ,  dans  aucun  cas ,  les  officiers  et  soldats  ne  doivent  recevoir 
directement  aucun  des  objets  requis. 

Art.  9.  —  Tout  l'argent  et  matières  d'or  ou  d'argent  provenant 
des  réquisitions,  des  contributions  et  de  tout  autre  événement,  doit, 
sous  douze  heures,  se  trouver  dans  la  caisse  du  payeàr  de  la  division  ; 
et ,  dans  le  cas  que  celui-ci  soit  éloigné ,  ii  sera  versé  dans  la  caisse 
du  quartier-maître  du  corps. 

Art.  10.  —  Dans  les  places  où  il  y  aura  un  commandant,  aucune 
réquisition  ne  pourra  être  faite  sans  qu'auparavant  le  commissaire 
des  guerres  ait  fait  connaitre  au  commandant  de  la  place  en  vertu 
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de  quel  ordre  cette  réquisition  a  été  frappée.  Le  commandant  de  la 
place  devra  sur-le-cbamp  en  instruire  Tétai-major  général. 

Ait.  11.  —  Ceux  qui  contreviendraient  aux  articles  5,  6,  7,  8, 
9  et  10  seront  destitués  et  condamnés  à  deux  ans  de  fers. 

Art.  12.  — Le  général  en  chef  ordonne  au  général  chef  de  Tétat- 
major,  aux  généraux  de  division,  au  commissaire  ordonnateur  en 
t'hef,  de  tenir  la  main  à  Texécution  du  présent  ordre,  sou  intention 
n  étant  pas  que  les  fonds  de  Tàrmée  deviennent  le  proGt  de  quelques 
individus  ;  ils  doivent  tourner  à  l'avantage  de  tous. 

Bonaparte. 

IWp6t  ée  U  gnerre. 

2712. 

AXXEXE  A  LA  PIÈCE  2708. 

ORDRE. 

A  bord  de  VOritnt,  6  messidor  au  VI  (24  jain  1798)  '. 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

Abticlb  1*'.  —  Les  généraux  commandant  les  divisions  détachées 
feront  mettre ,  par  le  commissaire  des  guerres ,  le  payeur  de  la  divi- 
sion ,  un  ofBcier  de  Tétat-major  et  un  chcik  du  pays ,  le  scellé  sur 
les  caisses  des  revenus  publics ,  sur  les  maisons  et  registres  des  fer- 
Hiiers  des  Mameluks. 

Ait.  2.  —  Les  Mameluks  seront  arrêtés  et  traduits  au  quartier 
•{énéral  de  Tarmée. 

Art.  3.  —  Toutes  les  villes  et  villages  seront  désarmés. 

Art.  4.  —  Tons  les  chevaux  seront  requis  et  remis  au  chef  de 
brigade  de  cavalerie  de  la  division ,  qui  fera  sur-le-champ  monter  les 
«oldata  qui ,  à  cet  effet ,  suivront  la  division ,  portant  leurs  selles  et 
brides.  Il  est  défendu  aux  officiers,  de  quelque  grade  que  ce  soit, 
de  prendre  aucun  cheval  que  la  cavalerie  ne  soit  montée.  U  est  dé- 
fendu aux  hommes  qui  sont  montés  de  changer  de  chevaux. 

Ait.  5.  —  Tous  les  chevaux  propres  à  Fartillerie  seront  remis  au 
(  ommandani  de  Tartillerie  de  la  division ,  qui  aura  des  harnais  et  des 
charretiers  tout  prêts. 

Art.  6.  —  Les  «hameaux  seront  loués  et  mis  à  la  di^sition  du 
commandant  de  Tartillerie  ;  ceux  qui  appartiennent  aux  Mameluks , 
ou  qui  seraient  pris  à  Tenncmi ,  seront  donnés  à  Tartillerie  pour 
porter  les  pièces  de  3,  les  cartouches  d'infanterie,  les  munitions  de 
•  aoons,  ce  qui  diminuera  le  plus  possible  les  caissons.  11  y  aura  un 

1  Publié  le  10  messidor  (28  juin). 
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chamean  par  division  à  la  disposition  du  commandant  do  génie, 
pour  porter  les  outils  de  pionuiers. 

Art.  7.  —  Chaque  bataillon  anra  deux  cbameani  ponr  porter  ses 
bagages  ;  le  chef  de  brigade  et  le  quartier^maltre  en  auront  un  pour 
porter  la  caisse  et  les  registres  du  corps  ;  ils  ne  pourront  avoir  ces 
chameaux  que  lorsque  Tartillerie  aura  ce  qui  lui  est  nécessaire. 

Art.  8.  —  Les  commandants  d*artiUerie,  les  commandants  de 
cavalerie  donneront  un  reçn  au  commissaire  des  guerres  des  chevaux 
et  chameaux  qu  ils  auront  reçus. 

Art.  9.  - —  Le  commissaire  des  guerres  en  enverra  Tétat  à  Tor- 
donnateur  en  chef;  le  chef  de  brigade  de  cavalerie  enverra  fétat  au 
général  Dugua,  et  Tadjudant  général  de  la  division,  à  Tétat-major. 

Art.  10.  —  Les  chevaux  et  chameaux  pris  à  Tennemi  après  un 
combat  et  après  avoir  tué  ou  fait  prisonnier  celui  qui  les  montait  se- 
ront payés  sur  Tordre  du  général  de  division,  savoir  :  quatre  louis  le 
cheval  et  six  le  chameau.  Le  général  d'artillerie  payera  de  même 
ceux  qui  lui  seront  remis ,  et  le  quartier-maître  du  corps ,  ceux  qui 
seront  remis  au  corps. 

Art.  11.  —  Lorsque  tous  les  régiments  de  cavalerie  seront  montés, 
on  enverra  les  chevaux  au  général  Dugua ,  et  les  chameaux  au  parc 
d'artillerie. 

Art.  12.  —  Tout  soldat  qui  entrera  dans  les  maisons  des  habi- 
tants pour  voler  des  chevaux  et  des  chameaux  sera  pnni  conformé- 
meot  à  Tarticle  1"  de  Tordre  du  3  messidor  ^ 

Boxapartb. 

Dëpdt  de  U  gaerrc. 

2713.  —  ARRÊTÉ. 

A  bord  de  tOriemt,  10  meMidor  u  VI  (SS  jnin  1198). 

.  Article  I*'.  -~^  U  ne  sera  rien  débarqué  des  bâtiments  de  gnerre 
et  de  transport  que  sur  Tordre  de  Tamiral  et  en  conséqaence  du 
règlement  qu  il  fera. 

Art.  2.  —  Les  bfttîments  seront  réduits  au  fret  de  18  livres  par 
mois  pour  ceux  de  100  tonneaux,  et  de  16  livres  pour  ceux  an-dessos. 

Art.  3.  —  Les  bâtiments  hors  de  service  et  qui  ne  seront  pis 
jugés  capables  de  retourner  en  Europe  seront  évalnés  et  dépecés  pour 
le  service  de  Tescadre. 

Art.  4.  —  11  sera  fait  trois  états  des  bâtiments  de  commerce  : 

1*  De  ceux  au-dessus  de  100  tonneaux  ; 

2""  De  ceux  an-dessus  de  200  ; 

i  Pièce  no  2711. 
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3*  De  ceux  an^desëut. 

On  spécifiera  la  nation  dont  ils  sont. 

Art.  5.  —  Tow  les  matelots  français  qoi  sont  à  bord  des  bAti- 
ments  des  convois  seront  pris  pour  la  flotte  ;  il  sera  pris  des  matelots 
égyptiens  pour  les  convois. 

Art.  g.  —  Tous  les  bâtiments  qui  s'en  retourneront  en  Europe 
ne  pourront  avoir  qœ  le  nombre  de  matelots  qui  leur  est  nécessaire, 
de  quelque  nation  qu  ils  soient  ;  le  surplus  sera  mis  à  bord  de  Fescadre. 

Art.  7.  —  Les  bâtiments  des  convois,  les  équipages ,  sont  sous 
les  ordres  de  Famiral;  il  fera  tous  les  règlements  quil  jugera  néces- 
saires pour  la  police  et  le  bien  de  Tarméc. 

BONAPARTK. 
D^ôl  de  b  guerre. 

27H.  —  ARRÊTÉ. 

\  bord  de  rOrietU,  10  messidor  an  VI  (28  juin  1798}. 

Article  l",  —  L*amiral  aura  la  police  des  eûtes  et  des  ports  des 
pays  occupés  par  Farmée  ;  tous  les  règlements  qu  il  fera  et  les  ordres 
quil  donnera  auront  leur  exécution. 

Art.  2.  —  Les  ports  de  Malte  et  d'Alexandrie  seront  réorganisés 
coDformément  aux  règlements  que  fora  Tamiral ,  ainsi  que  ceux  de 
Corfou  et  de  Damiettc. 

Art.  3.  —  Le  citoyen  Le  Roy  remplira  les  fonctions  d'ordonnateur 
à  Alexandrie,  le  citoyen  Va  vasseur  celles  de  directeur  d'artillerie. 

Aat.  4.  —  Les  agents  de  Tadmintstration  des  ports  et  rades  des 
pays  occupés  par  Farméc  correspondront  avec  l'ordonnateur  Le  Roy, 
de  qui  ils  recevront  directement  des  ordres. 

Art.  5.  —  Toutes  les  munitions  navales  qui  seront  trouvées  dans 
les  pays  couquis  par  l'armée  seront  mises  dans  les  magasins  des  ports. 

Art.  6.  —  Les  classes  pour  les  matelots  seront  établies  à  Malte, 
en  Egypte,  dans  la  mer  Ionienne. 

Tous  les  matelots  ayant  moins  de  trente  ans  seront  requis  pour 
leicadre. 

Art.  7.  —  Là  marine  n'aura  aucun  hôpital  particulier;  elle  se 
senira  des  bôpitaux  de  l'armée  de  terre. 

Ronaparte. 

Dép^l  de  la  j^hmtp. 

2715.  —  AU  GÉNÉRAL  KLERER. 

A  b#f4  de  rOrient,  10  mettidor  an  VI  (S8  juin  179S). 

An  premier  mouvement  que  nous  ferons  dans  la  division ,  Citoyen 
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(léuéral,  il  sera  très-facile  de  faire  ce  que  vous  désirez.  Si  le  vent 
fraicbift  un  peu ,  j'espère  que  nous  serons  bientôt  à  terre.  Je  vous  ai 
destiné  à  prendre  possession  d*une  des  bouches  du  Nil. 
Je  vous  salue.  Bonaparte. 

D^pôt  de  la  guerre. 


2716.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

A  bord  de  TOrient»  11  messidor  an  VI  (29  jnin  1798). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  Tordre  au  général 
Vaubois  de  faire  passer  à  Alexandrie  les  trois  compagnies  de  carabi- 
niers de  la  9®  denoii-brigade  d'infanterie  légère  et  les  trois  compagnies 
de  carabiniers  de  la  23*  d'infanterie  légère,  qui  doivent  en  ce 
moment  être  arrivées  à  Malte. 

Vous  lui  ferez  sentir  combien  il  est  important  qu  il  mette  la  plus 
grande  activité  dans  Tenvoi  de  ces  troupes. 

Vous  lui  donnerez  également  Tordre  de  faire  passer  à  Alexandrie 

les  compagnies  que  j'ai  ordonné  que  Ton  formât  à  Malte ,  ainsi  que 

les  deux  compagnies  de  volontaires  corses ,  qui  doivent  en  ce  moment 

('(re  arrivées  à  Malte. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

2717.  —  ORDRE  DL  JOUR. 

A  bord  de  VOrienî,  11  messidor  an  VI  (29  juin  1798). 

Le  général  en  chef  a  fait ,  dans  Tanne  de  Tartillerie ,  les  change- 
ments suivanrts  : 

Le  général  de  brigade  Leclerc  commande  le  7*  de  hussards  et  le 
;^*  de  dragons  ; 

Le  général  Mireur  commande  le  22*  de  chasseurs  et  le  20*  de 
dragons  ; 

Le  général  Murât  commande  les  14*  et  15*  de  dragons  ; 

Le  général  Davout  commande  le  18*  de  dragons; 

Le  général  de  division  Dumas  commande  Tarme  des  troupes  à  cheval. 

Par  ordre  du  gënëral  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

2718.  —  AL  GÉXÉRAL  DOMMARTIN. 

A  bord  de  l'Orienl,  Il  messidor  an  VI  (29  juin  1798). 

Vous  avez  vu ,  par  le  supplément  à  Tordre  d'aujourd'hui ,  Citoyen 
Général,  que  le  général  en  chef  a  fait  quelques  changements  nii\ 
dispositions  des  troupes  à  cheval. 
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I^  brigade  du  général  Murât  et  celle  du  général  Davout  fonncnt 
la  réserve  de  cavalerie ,  sous  les  ordres  du  général  Dumas. 

Lfe  général  en  chef  me  charge  de  vous  donner  Tordre  d*attacher  à 
cette  réserve  de  cavalerie  six  pièces  d*artillerie  légère ,  qui  suivront 
ses  mouvements. 

Vous  voudrez  bien  prévenir  le  général  Dumas  des  ordres  que  vous 
aurez  donnés,  et  m'en  donner'également  connaissance. 

Par  ordre  du  gcncral  eo  chef. 

Drp&t  de  U  gnerre. 

2719.  _AU  PACHA  D'ÉGVPTE'. 

A  bord  de  tOrient,  U  mettidor  an  VI  (30  juin  HdS). 

Le  Directoire  exécutif  de  la  République  française  s'est  adressé 
plusieurs  fois  à  la  Subliftie  Porte  pour  demander  le  châtiment  des 
beys  d'Egypte,  qui  accablaient  d'avanies  les  commerçants  français. 

Mais  la  Sublime  Porte  a  déclaré  que  les  beys ,  gens  capricieux  et 
avides ,  n'écoutaient  pas  les  principes  de  la  justice ,  et  que  non-seu- 
lement elle  n'autorisait  pas  les  outrages  qu'ils  faisaient  à  ses  bons  et 
anciens  amis  les  Français ,  mais  que  même  elle  leur  ôtait  sa  protection. 

La  République  française  s'est  décidée  à  envoyer  une  puissante 
armée  pour  mettre  fin  aux  brigandages  des  beys  d'Egypte,  ainsi 
quelle  a  été  obligée  de  le  faire  plusieurs  fois,  dans  ce  siècle,  contre 
les  beys  de  Tunis  et  d'Alger. 

Toi,  qui  devrais  être  le  maître  des  beys,  et  que  cependant  ils 
tiennent  au  Caire  sans  autorité  et  sans  pouvoir,  tu  dois  voir  mon 
arrivée  avec  plaisir. 

Tu  es  sans  doute  déjà  instruit  que  je  ne  viens  point  pour  rien  faire 
contre  TAlcoran  ni  contre  le  Sultan.  Tu  sais  que  la  nation  française 
est  la  seule  et  unique  alliée  que  le  Sultan  ait  en  Europe. 

Viens  donc  à  ma  rencontre,  et  maudis  avec  moi  la  race  impie 

des  beys. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolëon. 

2720.  —  ORDRE. 

A  bord  de  tOrient,  13  mettidor  an  VI  (l*' jniUet  1798). 

Articlk  1*'.  —  Dès  l'instant  que  les  bâtiments  de  guerre  seront 
mouillés ,  ils  jetteront  leurs  chaloupes  à  la  mer ,  et  débarqueront  les 
troupes  des  divisions  Kleber  et  Bon ,  avec  la  partie  de  l'artillerie  qui 
aura  été  désignée. 

1  Srïd  Abon-Bekr. 
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Airr.  2.  —  Les  chaloupes  de  la  division  Kleber  se  réuniront  sur 
la  droite  de  la  galère  où  sera  le  général  en  chef,  qui  enverra  des 
ordres  pour  désigner  Tendroit  qu^ils  doivent  occuper. 

j\ii«r.  3.  —  La  division  do  général  Bon  se  présentera  an  débarque» 
ment  sur  la  gauche  de  la  galère.  U  recevra  également  des  ordres 
du  général  en  chef  sur  Tendrott  qa  il  doit  occuper. 

Art.  4.  —  La  division  du  général  Menou  débarquera  sur  la  gauche 
<lu  général  Desaix. 

La  division  du  général  Reynier  débarquera  sur  la  droite  de  la  divi- 
sion du  général  Desaix. 

Art.  5.  —  Les  généraax  de  division,  lorsqoMls  auront  reçu 
Tordre  de  débarquer  et  qu*ib  seront  à  terre ,  prendront  une  position 
nûlîtan'e  et  ne  leronl  aucun  mouvement  qu*ib  ne  reçoivent  de  nou- 
veaux ordres. 

Art.  6.  —  On  laissera  à  bord  de  chaque  vaisseau  de  guerre 
150  hommes  de  troupes  françaises. 

BONIFARTI. 

Déjfài  de  la  guerre. 

2721.  —  AU  COMMANDANT  DE  LA  CARAVELLE  TIROLE'. 

A  bord  de  tOrkmt,  13  messidor  «a  VI  (!•'  jaillel  1798). 

Les  bejs  ont  couvert  nos  commerçants  d*avanies,  je  viens  en 
demander  réparation. 

Je  serai  demain  dans  Alexandrie.  Vous  ne  devez  avoir  aucune 
inquiétude  ;  vous  appartenez  à  notre  grand  ami  le  Sultan  :  conduiseï* 
vous  en  conséquence.  Mais ,  si  vous  commettez  la  moindre  hostilité 
contre  Tarmée  française,  je  vous  traiterai  m  ennemi,  et  vous  en 
.serez  cause ,  car  cela  est  loin  de  mon  intention  et  de  mon  cœur. 

Bonaparte. 

Collection  \cp«téoB. 

2722.  —  AL  GÉXÉRAL  DESAIX. 

QDartier  général ,  Alexandrie,  \A  mettidor  ao  VI  (:2  joiUel  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Desaix  de  partir 
dès  Tinstant  que  son  infanterie,  son  artillerie  et  sa  cavalerie  seront 
débarquées.  11  se  portera  à  deux  lieues  eu  avant  de  la  porte  de 
Rosette ,  de  la  ville  d'Alexandrie ,  en  prenant  des  positions  sur  la 
ronfe  du  Caire. 

Par  ce  mojen ,  il  se  trouvera  Favant-garde  de  Tarmée. 

Par  ordre  du  généra!  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1  Idris  Bey,  commandant  la  Réale,  en  station  dans  le  port  d'Alexandrie. 
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2723.  —  PROCLAMATIOX. 

QMHier  g^Wrtl.  Alrundrie.  14  neMÎdor  an  VI  (3  juillet  1796), 
18  da  moi*  de  malurreiB ,  l'an  de  l'Il^fiiB  1213. 

Bonaparte ,  membre  de  Tlustitut  national ,  général  en  chef  : 
Depuis  assez  longtemps  les  bcys  qui  gouvernent  TÉgypte  insultent 
a  la  nation  française  ef  couvrent  ses  négociants  d'avanies  :  Theure 
de  leur  châtiment  est  arrivée. 

Depuis  trop  longtemps  ce  ramassis  d'esclaves  achetés  dans  la 
Géorgie  et  le  Caucase  tyrannise  la  plus  belle  partie  du  monde  \  mais 
l)ieo  y  de  qui  dépend  tout ,  a  ordonné  que  leur  empire  finit. 

Peuples  de  TKgypte,  on  vous  dira  que  je  viens  détruire  votre 
reiigicii  ;  ne  le  croyea  pas  !  Répondez  que  je  viens  vons  restituer  vos 
droits ,  punir  les  usurpateurs ,  et  que  je  respecte ,  plus  que  les  Ma- 
meluks, Dieu,  son  prophète  et  TAlcoran. 

Dites-leur  que  tous  les  hommes  sont  égaux  devant  Dieu;  la 
ttjesse,  les  talents  et  les  vertus  mettent  seuls  de  la  dilTérencc 
«"litre  eux. 

Or,  quelle  sagesse,  quels  talents,  quelles  vertus  distinguent  les 
Mameluks,  pour  qu'ils  aient  exclusivement  tout  ce  qui  rend  la  vie 
aimable  et  douce?  * 

Y  a-i-il  une  beHe  terre?  elle  appavtient  aux  Mameluks.  Y  a-t-il 
Qoe  beUe  esclave ,  un  beau  cheval ,  une  belle  maison  ?  cela  appartient 
aux  Mameluks. 

Si  rÉgypte  est  leur  ferme ,  qu'ils  montrent  le  bail  que  Dieu  leur 
«m  a  fait.  Mais  Dieu  est  juste  et  miséricordieux  pour  le  peuple. 

Tous  les  Egyptiens  seront  appelés  à  gérer  toutes  les  places;  les 
plus  sages ,  les  plus  instruits ,  les  plus  vertueux  gouverneront ,  et  le 
peuple  sera  heureux. 

Il  y  avait  parmi  vous  jadis  de  grandes  villes ,  de  grands  canaux , 
im  grand  commerce.  Qui  a  tout  détruit,  si  ce  n'est  l'avarice,  les 
injustices  et  la  tyrannie  des  Mameluks  ? 

Cadis,  cheiks,  imams,  tchorbadjis,  dites  au  peuple  que  nous 
iommes  amis  des  vrais  musulmans. 

Vesi-ce  pas  nous  qui  avons  détruit  le  Pape ,  qui  disait  qu'il  fallait 
bire  la  guerre  aux  musulmans  ?  ^Tcst-ce  pas  nous  qui  avons  détruit 
les  chevaliers  de  Malte,  parce  que  ces  insensés  croyaient  que  Dieu 
Voulait  qu'ils  fissent  la  guerre  aux  musulman^?  N'est-ce  pas  nous  qui 
avons  été  dans  tous  les  siècles  les  amis  du  Grand  Seigneur  (que  Dieu 
accomplisse  ses  désirs! )  et  l'ennemi  de  ses  ennemis?  Les  Mameluks, 
au  contraire ,  ne  se  sont-ils  pas  toujours  révoltés  contre  l'autorité 
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du  Grand  Seigneur,  qu'ils  méconnaissent  encore?  lis  ne  fout  que 
leurs  caprices. 

Trois  fois  heureux,  ceux  qui  seront  avec  nous!  Ils  prospéreront 
dans  leur  fortune  et  leur  rang.  Heureux  ceux  qui  seront  neutres  !  Ils 
auront  le  temps  dVppresdre  a  nous  connaître ,  et  ils  «e  rangeront 
avec  nous. 

Mais  malheur,  trois  fois  malheur  à  ceu^c  qui  s'armeront  pour  les 
Mameluks  et  combattront  contre  nous  !  11  n*y  aura  pas  d'espéranci* 
pour  eux  :  ils  périront. 

Articlb  l*'.  —  Tous  les  villages  situés  dans  un  rayon  de  trois 
lieues  des  endroits  où  passera  Tarmée  enverront  une  dépu4ation  poor 
faire  connaître  au  général  commandant  les  troupes  qu'ils  sont  dans 
Tobéissance ,  el  le  prévenir  qu'ils  ont  arboré  le  drapeau  de  Tannée , 
bleu ,  blanc  et  rouge. 

Art.  2.  —  Tous  les  villages  qui  prendront  les  armes  contre  Tar- 
mée  seront  brûlés. 

Art.  3.  —  Tous  les  villages  qui  se  seront  soumis  à  Farmée  mettront, 
avec  le  pavillon  du  Grand  Seigneur ,  notre  ami ,  celui  de  Tamiée. 

Art.  4.  —  Les  cheiks  feront  mettre  les  scellés  sur  les  biens, 
maisons ,  propriétés  qui  appartiendront  aux  Mameluks ,  et  auront 
soin  q«e  rien  ne  soit  détourné. 

Art.  5.  —  Les  cheiks ,  les  oadis  et  les  imams  continueront  les  fonc- 
tions de  leurs  places.  Chaque  habitant  restera  chez  lui,  et  les  prières 
continueront  comme  à  l'ordinaire.  Chacun  remerciera  Dieu  de  la 
destruction  des  Mameluks  et  criera  :  Gloire  au  Sultan!  gloire  à 
l'armée  française ,  son  amie  !  malédiction  aux  Mameluks ,  el  bon- 
heur aux  peuples  d'Egypte  ! 

Rô!«apartr. 

Dépôt  de  U  guerre. 

2724.  —  AU  GÉNÉRAL  DKSAIX. 

Quartier  général,  Alexandrie,  15  messidor  an  VI  ^3  Jaillet  1*798). 

Le  général  Desaix  se  rendra ,  conformément  à  Tordre  qu*il  a  reçu 
hier\  au  village  d*El-Reydah.  C'est  un  village,  situé  sur  la  route 
d'Alexandrie  au  Caire ,  à  trois  lieues  d'Alexandrie ,  où  il  y  a  de  Feau. 

De  là  à  Damanhour ,  il  y  a  neuf  lieues ,  et  Ton  rencontre  sur  la 
route  quatre  petits  hameaux  : 

Le  premier ,  appdè  El-A'krich ,  à  une  lieue  et  demie  d'Ël-Beydah  ; 

Le  second ,  appelé  El-Keryoun ,  où  il  y  a  de  leau  ; 

«  Pièce  n»  JKTM. 
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Le  troisième ,  Birket-Gheytas  ; 
Le  quatrième,  El-Qerouy. 

II  n'y  a  guère  que  soixante  ou  quatre-vingts  habitants  dans  chaque; 
mais  ils  n*en  sont  pas  moins  intéressants  à  cause  de  Feau  qu^il  y  a 
aox  environs,  et  nécessairement  de  quelques  fourrages  pour  faire 
vivre  nos  chevaux. 

Je  donne  Tordre  au  général  Bon  de  placer  son  infanterie  légère , 
que  commande  le  général  Marmont ,  à  demi-chemin  d'Alexandrie  au 
village  d*El-Beydah.  Ce  sera  à  vous  à  vous  concerter  avec  le  général 
Marmont  pour  placer  des  postes  intermédiaires  pour  me  faire  rapide- 
ment avoir  de  vos  nouvelles ,  si  des  événements  imprévus  arrivaient. 

Mon  projet  est  que  nous  arrivions  le  plus  tôt  possible  à ,  qui 

est  une  petite  ville  où  nous  trouverons  quelques  ressources.  Mais 
avant  d'arriver,  il  est  nécessaire  que  vous  ayez  fait  passer  le  plus 
(Texprès  que  vous  pourrez ,  et  des  proclamations  arabes  dont  je  vous 
envoie  deux  ou  trois.  J'en  attends  cinq  à  six  cents  exemplaires  du 
bord  de  l'Orient,  que  je  vous  enverrai  de  suite. 

Faites-moi  connaître  Tétat  de  situation  de  votre  cavalerie ,  de  votre 
artillerie  et  de  votre  division. 

Nous  n'avons  pas  encore  ici  un  seul  homme  de  cavalerie  ni  d'ar- 
tillerie; mais  j'espère  que  dans  la  journée  tout  cela  sera  débarqué. 

Vous  ne  rencontrerez  probablement  que  quelques  pelotons  de 
favalerie;  masquez  votre  cavalerie  :  ne  leur  présentez  que  des  pelo- 
toos  d'infanterie,  ce  qui  leur  donnera  la  conGance  de  se  tenir  à 
portée  de  la  carabine,  et  pourra  vous  mettre  à  même  d'en  prendre 
quelques-uns.  Ne  faites  point  usage  de  votre  artillerie  légère.  II  faut 
la  ménager  pour  le  grand  jour  où  nous  aurons  à  combattre  quatre 
ou  cinq  mille  chevaux. 

Ne  faites  aucun  usage  de  votre  artillerie ,  à  moins  que  ce  ne  Boit 
contre  des  maisons. 

L  art  ici  consiste  à  tenir  tous  mes  moyens  extraordinaires  cachés , 
pour  n'en  faire  usage ,  et  les  surprendre  d'autant  plus ,  que  lorsque 
nous  aurons  de  grandes  forces  à  combattre. 
I  Salut.  Bonaparte. 

[  Bessières  vous  envoie ,  par  deux  de  mes  guides  à  cheval ,  deux 

guides  qui  connaissent  le  pays.  Ils  attendront  que  vous  les  envoyiez 
ebercher  par  un  officier  d'état-major  et  quatre  ou  cinq  hommes ,  à  la 
colonne  de  Pompée. 


CoMHi.  p«r  If.  Panthirr. 

n.  13 
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2725.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Alexandrie,  15  messidor  aa  VI  (3  juillet  179ft). 


Vous  voudrez  biea  préveair  le  général  Bon  que  le  général 
se  rend  avec  sa  division  au  village  d*Ël-Be]fdah ,  à  trois  lieues 
d* Alexandrie,  sur  la  route  du  Caire.  H  est  indispensable  quil  fasse 
fai^tir,,  ce  soir  à  cinq  heures,  son  infanterie  légère  pour  prendre 
position  aune  Ueue  d'Alexandrie. 

BOHAPiMTB. 
Dépdt  de  la  guerre.  • 

2726.  —  AU  GÉNÉRAL  RE\'NIER. 

Quartier  général.  Alexandrie.  15  meisidor  an  VI  (3  juillet  1798). 

Le  général  e»  chef  ordonne  au  général  Reynier  de  partir  de  la 
position  qu  il  occupe ,  avec  tout  ce  qu  il  peut  rassembler  de  sa  divi- 
sion,, tous  les  chevaux  et  Farlilleiie  qui  sont  débarqués,  pour  se 
rendre  à  Alexandrie. 

L'artillerie  qui  n  est  point  attelée ,  et  tout  ce  q^i  ne  pourra  pas  le 
suitre  par  terre ,  il  le  fera  rembarquer ,  de  manière  qu'en  quittant  sa 
position  il  n'y  reste  rien;  il  ordonnera  quil  n'y  ait  aucun  trainenr; 
car  il  sent  bien  que  tout  ce  qui  ne  serait  pas  en  masse  avec  sa  division 
serait  égorgé  par  les  brigands  arabes. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  le  général  Reynier  parte 
aussitôt  qu'il  lui  sera  possible ,  sans  rien  laisser  sur  se  rivage ,  de 
manière  que  tout  suive  avec  lui  ou  soit  rembarqué. 

Par  ordre  du  général  en  ebef, 
Dépdt  de  la  gnerre. 

.      2727.  —  A  L'AMIRAL  BRUEYS. 

Quartier  général,  Alexandrie,  15  messidor  an  VI  (3  joillet  1798}. 

Je  vous  envoie  ci-joint  la  lettre  que  je  viens  de  recevoir  du  géné- 
ral Ganteaume ,  et  que  j'ai  communiquée  au  général  en  chef.  Il  me 
charge  de  vous  mander  qu'il  est  très-faché  que ,  pendant  son  attaque 
d'Alexandrie,  vous,  n'ayez  pas  fait  bloquer  le  port  neuf,  d'oè  sont 
sortis  tous  les  bateaux  du  pays  appelés  djermes,  ainsi  que  quatre 
autres  gros  bâtiments  marchands. 

Le  général  en  chef  désire  donc  que  vous  preniez  toutes  vo8  me- 
sores,  avec  vos  embarcations,  pour  faire  débarquer  tout  ce  qui 
appartient  à  l'armée. 

Le  général  en  chef  est  persuadé  que  vous  avez  déjà  fait  sonder.  Il 
désire  que  l'escadre  entre  dans  le  port;  et,  en  attendant,  il  pense 
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qae  ¥<his  devriez  mettre  sous  voile  et  croiser  poinr  vous  approcher 
du  port,  d*où  vous  êtes  mouillé  beaucoup  trop  loin  po>ar  notre 
cMnBmkattOB . 

Lr  général  en  chef,  qui  a  besoin  d*an  officier  de  marine  expéri- 
nenlé ,  «rdoniie  au  citoyen  Ganteaume  de  se  rendre  sur-le-€hamp  ici. 

Pir  ordre  du  général  en  chef. 
nép6t  et  k  gptow. 

» 

2728.  —  A  L'AUHRAL  BRUEYS. 

Quartier  j^nënl,  Alexaadria,  15  messidor  an  VI  (a  jnillet  1199). 

Dans  la  circonstance  où  se  trouve  Varméc ,  il  est  indispensable  de 
prendre  des  dispositions  telles  que  Tescadre  poisse  mancmvrer  selon 
les  événements  qni  peuvent  survenir ,  et  se  trouver  à  Tabri  des  forces: 
mpérieores  que  le&  Anglais  pourraient  avoir  dans  ces  mers.  Le  gêné»» 
rai  en  chef  ordonne ,  en  conséquence ,  les  dispositions  suivantes  : 

Article  l**.  —  L'amiral  Brueys  fera  entrer ,  dans  la  journée  de 
demain ,  son  escadre  dans  le  port  vieux  d'Alexandrie ,  si  le  temps  le 
permet  et  s'il  y  a  le  fond  nécessaire. 

Art.  2.  —  S'il  n'y  avait  pas  dans  ce  port  le  fond  nécessaire  pour 
mouiller,  il  prendra  des  mesures  telles  que,  dans  la  journée  de 
demain ,  il  ait  débarqué  l'artillerie  et  les  autres  effets  de  terre ,  ainsi 
«pie  tous  les  individus  compris  dans  l'armée  de  terre,  en  gardant 
lenlement  iOO  hommes  par  vaisseau  de  guerre  et  40  par  frégale» 
tyant  soin  qu'il  ne  se  trouve  parmi  ces  troupes  ni  grenadiers  ni 
carabiniers. 

Ait.  3.  — U  enverra  à  terre  le  citoyen  Ganteaume,  chef  de  l'état- 
major  de  l'escadre,  pour  présider  et  surveiller  lui-même  l'opération 
ie  la  sonde  du  port  ^  et ,  dans  le  cas  où  il  n'y  aurait  pas  le  fond 
nécessaire  pour  que  l'escadre  puisse  mouiller,  pour  accélérer  le 
débarquement  des  individus  et  des  objets  qui  sont  à  bord  de  l'escadre, 
lilais ,  vu  le  peu  de  ressources  qu'il  y  a  dans  ce  port ,  l'amiral  ne  peut 
compter  que  sur  ses  embarcations. 

Art.  4.  —  Le  Dubois  et  le  Causse  entreront  dans  le  port. 

Art.  5.  —  Le  citoyen  Perrée,  chef  de  division,  avec  les  deux 
gplèrea ,  les  bombardes  et  les  diflérentes  chaloupes  canonnières  et 
avisos ,  se  rendra  dans  le  port  d'Alexandrie.  Le  général  en  chef  lui 
fera  passer  des  instructions  pour  seconder  avec  ces  forces  les  opéra- 
tions de  l'armée  de  terre. 

Art.  6.  —  Le  citoyen  Le  Roy  et  le  citoyen  Vavasseur^  avec  les 
employés,  officiers  de  la  marine  et  tous  les  ouvriers  que  l'escadre 

13. 
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pourra  fournir ,  se  rendront  également  à  Alexandrie  pour  y  former 
un  établissement  maritime. 

Art.  7.  —  L^amiral  fera ,  dans  la  journée  de  demain ,  connaître 
au  général  en  chef,  par  un  rapport ,  si  Tescadre  peut  entrer  dans  le 
port  4* Alexandrie ,  ou  si  elle  peut  se  défendre ,  embossée  dans  la  rade 
d'Aboukir,  contre  une  escadre  ennemie  supérieure,  et  dans  le  cas 
où  ni  Fun  ni  Tautre  ne  pourraient  s'exécuter,  il  devra  partir  pour 
Corfou,  Fartillerie  débarquée,  laissant  à  Alexandrie  le  Dubois,  le 
Causse,  les  effets  nécessaires  pour  les  armer  en  guerre,  la  Diane, 
la  Junon,  VAlceste,  VArUmise,  toute  la  flottille  légère  et  toutes 
les  frégates  armées  en  flûte,  avec  ce  qui  est  nécessaire  pour  leur 
armement. 

Art.  8.  —  Si  Tennemi  paraissait  avec  des  forces  très-supérieures, 
dans  le  cas  où  Tamiral  ne  pût  entrer  ni  à  Alexandrie  ni  à  Aboukir, 
la  flotte  se  retirerait  également  à  Corfou  ,  où  Tamiral  prendrait  toutes 
les  mesures  nécessaires  pour  exécuter  Farticle  7. 

BOXAMRTB. 
Collection  Napoléon. 

2729.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  gënéral .  Alexandrie,  15  messidor  an  VI  (3  juillet  1798). 

Bonaparte ,  général  en  chef,  arrête  : 

Article  1".  —  Demain,  à  midi,  il  se  tiendra  un  conseil  chez  le 
général  commandant  le  génie,  composé  du  général  d*artillerie,  du 
commissaire  ordonnateur  en  chef,  du  commandant  de  la  place,  du 
citoyen  Dumanoir\  commandant  le  port,  et  de  Tordonnateur  Le  Roy. 

L'officier  du  génie  chargé  des  fonctions  du  casernement  fera  les 
fonctions  de  secrétaire. 

Art.  2.  — ^^On  établira,  dans  ce  conseil,  les  emplacements  «pii 
doivent  être  donnés  pour  les  différents  services. 

Art.  3.  —  Pour  Fartillerie  : 

L'arsenal  de  construction, 

Les  magasins  à  poudre , 

Le  parc , 

Le  -logement  du  personnel. 

Il  faudrait  que  tout  cela  fût  à  peu  près  réuni  dans  un  même  endroits- 

Art.  4.  —  Pour  le  génie  : 

Le  logement  du  personnel , 

Un  petit  atelier  de  construction, 

Quelques  magasins  pour  les  outils. 

1  Damtnoir  Le  Pellcy. 
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Art.  5*  —  Pour  le  service  de  Tordonnateur  : 
Différents  magasins  pour  les  vivres  el  autres  parties  de  Fadroi- 
Mitration» 

Douze  fours  au  moins. 
Des  hôpitaux. 

Abt.  6.  —  Pour  la  place  et  le  service  des  troupes  : 
Le  logement  des  officiers  de  TétatHmajor , 
Un  cachot. 
Une  prison  militaire , 
Une  civile, 

Une  pour  les  prisonniers  de  guerre* 
Ait.  7.  —  Pour  la  marine  : 
Le  lazaret, 
L  arsenal , 

Logement  du  personnel ,  etc. 

Art.  8.  —  On  fera  une  organisation  particulière  pour  ces  diffé* 
rentes  parties  : 
Pour  le  fort  du  Phare  ou  le  Grand-Fort , 
Pour  le  Pharillon , 
Pour  le  fort  d*Al>oukir , 
Pour  le  Marabout. 

BOKAPASTB. 
Dépôt  de  U  ^erre. 

2730.  —AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLL 

Qiurtier  général,  Alexandrie.  15  messidor  an  VI  (3  juillet  1798). 

Je  VOUS  prie ,  Citoyen  Général ,  de  me  faire  demain  un  rapport  sur 
les  avantages  militaires  qui  pourraient  résulter ,  et  la  quantité  de 
logement  que  pourrait  nous  procurer  la  mesure  de  faire  loger  ailleurs 
l«s  consuls  européens  et  de  nous  emparer  de  toutes  ces  maisons. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Comm.  par  If.  le  comte  Caflarelli. 


2731.  — ORDRE. 

Quartier  général.  Alexandrie.  13  messidor  an  VI  (3  juillet  1798). 

Bonaparte ,  général  en  chef,  ordonne  : 

AiTiCLB  1".  —  Toutes  les  maisons  où  se  trouvent  actuellement 
Ici  consuls  des  différentes  nations  étant  nécessaires  pour  les  for- 
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tifications  de  la  place  ,'les  oonsals  semmt  tenus,  sons  une  décade, 
c*C8l-à-dire  ta  25  mesôdor ,  de  s'être  choisi  wme  srtlre  mamn. 

Art.  2.  —  Le  citoyen  Magallon,  ci-devant  consul  de  fat  My 
blique  française  à  Alexandrie,  fera  signifier  le  présent  ardre  aux 
différents  consuls;  le  commandant  du  génie  fera  faire  le  plus  tôt 
possible  le  plan  et  l'inventaire  desdites  maisons,  et  veillera  à  ce  qu  il 
ne  soit  fait  aucune  dégradation. 

Art.  3.  —  Les  particuliers  à  qui  appartiennent  lesdiles  maisons 
seront  indemnisés  en  conséquence  d*un  procès-^rerbal  d*expertisc 
dressé  par  une  commission  nommée  exprès. 

L'état-major  donnera  les  ordres  pour  rexécution  du  présent  ordre. 

IkyNAPAmrB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2732.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gênerai.  Alexandrie,  ]â  messidor  an  VI  (3  jniUet  1798). 

Le  général  chef  de  Tétat-major  fera  prévenir  le  général  d*artiUerie, 
le  général  du  génie,  que  demain,  à  cinq  heures  du  matin,  ils  soient 
rendus  chez  moi  avec  le  directeur  d'artillerie  et  le  directeur  du  génie 
de  la  place ,  pour  faire  une  tournée  de  la  place. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

2733.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  Alexandrie,  15  messidor  an  VI  (3  juillet  1798). 

Article  l*'.  —  Tous  les  habitants  d'Alexandrie ,  de  quelque  nation 
quils  soient,  seront  tenus,  vingt-quatre  heures  après  la  publication 
du  présent  ordre,  de  porter,  à  un  endroit  désigné  par  le  commaa- 
dant  de  la  place,  les  armes  à  feu.  Les  muftis,  les  imams  et  les 
cheiks  auront  seuls  la  permission  de  garder  leurs  armes  et  de  les 
porter. 

Art.  2.  —  Tous  les  habitants  d'Alexandrie,  de  qoelque  nation 
quils  soient,  seront  tenus  de  porter  la  cocarde  à  trois  couleurs.  Les 
muftis  seuls  auront  le  droit  de  porter  un  châle  tricolore.  Le  général 
en  chef  se  réserve  cependant  d'accorder  la  même  faveur  pour  les 
cheiks  et  les  imams  qui  se  seraient  distingués  par  leurs  lumières, 
leur  sagesse  et  leur  vertu. 

Art.  3.  —  Les  troupes  poiteront  les  armes,  en  signe  tThomieur 
militaire,  aux  individus  (pii,  en  conséquence  èe  l'article  précédent, 
«vront  «n  cbàle  tricolore*,  et  tontes  les  fois  qn^ils  se  présenteronl 
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cfaes  les  canuBftiidants  milîlaicjes ,  ou  toute  avtre  autocité  oonstîtnée, 
îk  seront  introduits  avec  tous  les  égards  qui  leur  sont  dus. 

AftT.  4.  —  Il  est  expressément  défendu  aax  agents  étrangers^  de 
^nelqne  pnksanoe  qu'ils  soient,  d'arborer  des  ^^iUons  sur  kniB 
terrasses.  I«eB  seuk  consuls  auront  le  droit  d'écrire  sur  leurs  portes 
la  désignation  de  leur  emploi  :  Consul  de 

Le  présent  ordre  sera  traduit  sans  délai  en  arabe,  eteommnnîqué 
sans  délai  aux  individus  marquants  du  pays.  Leehérif  le  fenfirodb- 
■1er  dans  la  ville  pour  que  Ton  ait  â  s'y  conformer. 

BONAPARTB. 
Dëpôt  de  U  jgatm. 

2734.  —  AUX  GÉNÉRAUX  DE  DIVISION. 

Quartier  général ,  Jllecandrie ,  IS  mettidor  an  VI  (3  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  veut  que  les  Turcs  remplissent  leurs  actes  de 
religion  dans  les  mosquées  cooune  par  le  passé  ;  il  tait  expresse  dé- 
fense à  tout  Français,  militaire  ou  autre ,  d'entrer  dans  les  mosquées 
et  de  se  tenir  rassemblés  à  la  porte  d'une  mosquée. 

Vous  donnerez  Tordre  à  chaque  chef  de  demi-brigade  d'assembler 
la  troupe  pour  lui  lire  cet  ordre.  Vous  ferez  également  relire  l'ordre 
do  général  en  chef  relatif  au  pillage  et  à  ceux  qui  violent.  Vous 
ierez  fusiller  ceux  qui  y  contreviendraient.  U  est  de  la  dernière  im- 
portance que  le  soldat  paye  tout  ce  qu'il  prend  dans  la  vHle,  et  qoe 
les  Turcs  ne  soient  ni  volés  ni  insultés.  Nous  devons  nous  eu  faire 
des  amis  et  ne  faire  la  guerre  qu'aux  Mameluks. 

Recommandez  bien  que,  dans  les  marches,  nos  volontaires  ne 
restent  pas  en  arrière ,  et  que ,  dans  aucune  circonstance ,  ils  ne 
'KUrebent  isolément,  sans  quoi  ils  seront  hachés  par  les  Arabes. 

Par  ordre  du  général  ea  «hef. 
MpAt  êm  a  foem. 

2735.  —  ORDRE. 

Qaflriiertft'nënl.  Alexandrie .  15  meMÎdor  an  VI  (S  juillet  179S). 

Bonaparte ,  général  en  chef,  ordonne  : 

.^RTiCLC  1".  -—  Tous  les  blés  et  autres  comestibles  et  bois  néces- 
saires à  Tannée,  qui  se  trouvent  sur  les  bâtiments  qui  sont  dans  l'un 
^^v  l'autre  port^  seront  sur-le-champ  débarqués.  L'inventaire  en  sera 
^^it,  et  lesdits  vivres  seront  achetés  à  des  particuriers  de  nations  qui 
^e  seront  pas  ennennes  de  la  France. 

Ait.  2.  —  Tons  les  bâtiments  de  gnerre  qui  appailîendraient  aux 
^buiduks  on  à  des  mrtîons  ennemies  de  la  France  seront  oeefisqués. 
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Art.  3.  — r  Le  scellé  sera  mis  si#  Mnites  tes  nirâoiu  et  Mires 
propriétés  des  Mameluks. 

Art.  a.  —  Toates  les  marchandises  qui  sont  à  la  douane,  appar- 
tenant aux  Mameluks  ou  à  des  sujets  des  nations  ennemies  db  la 
France,  qui  sont  la  Russie,  f  Angleterre  et  le  Portugal,  seront  con- 
fisquées. 

L'ordonnateur  en  chef  nommera  une  commission  de  trois  personnes, 
spécialement  chargée  de  faire  les  recherches,  les  inventaires  et  même 
les  évaluations.  Elle  retnettra  aux  commissaires  des  guerres  les  diffé- 
rents objets  à  la  disposition  des  diverses  administrations. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2736.  —  ORDRE. 

Quartier  gënéral.  Alexandrie.  13  messidor  an  VI  (3. juillet  1798). 

Bonaparte ,  général  en  chef,  ordonne  : 

Article  1".  —  Tops  les  matelots  turcs  qui  étaient  esclaves  à 
Malte,  et  qui  ont  été  mis  en  liberté ,  et  qui  sont  de  Syrie,  des  îles 
de  FArchipel,  deFÉgypte  ou  du  dey  de  Tripoli,  seront  sur-le-champ 
mis  eu  liberté. 

Art.  2.  — L'amiral  les  fera  débarquer  demain  à  Alexandrie,  d*oii 
rétat-major  leur  donnera  des  passe-ports  pour  se  rendre  chez  eux , 
et  à  chacun  une  proclamation  en  arabe. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2737.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Alexandrie.  15  messidor  an  VI  (3  juillet  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  Tordre  que  Ton 
mette  en  liberté  le  vice-consul  anglais.  Il  lui  sera  expressément  dé- 
fendu d*avoir  aucune  espèce  de  correspondance  avec  aucun  individu 
de  sa  nation. 

Vous  lui  direz  qu'il  doit  sa  liberté  à  sa  qualité  de  consul  de 

TEmpereur. 

Bonaparte. 

Dép^t  de  la  guerre.  

2738.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Alexandrie.  15  messidor  an  VI  (3  juillet  1798). 

Pour  récompenser  les  traits  de  courage  et  de  dévouement  qw^ 
plusieurs  of6ciers  ont  faits  hier  à  la  prise  d'Alexandrie ,  je  nomme  ^^ 
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ciloyai  Higal,  fienteottit  dUM  la  1'*  compagnie  du  2*  bataillon  de  la 
i5*  deiiiî4irigade  »  i  la  place  de  capitaine  ; 

Le  cttoyen  Sabatier,  sergent-major  à  la  3'  compagnie  des  grena- 
diers, à  celle  de  sous-lleatenant. 

Voos  préviendrez  également  le  citoyen  Sulkowski  qu  il  est  promu 
an  grade  de  chef  d'escadron ,  pour  le  récompenser  des  services  qu*il 
a  roidas  à  Tannée ,  et  principalement  à  Malte ,  et  hier  à  la  prise 
d*Aleiaiidrie,  où  il  a  été  culbuté  deux  fois  du  haut  d*un  mur.  Il  ne 
cessera  pas  d*ètreaion  aide  de  camp. 

Bonaparte. 

2739.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qoartier  général,  Alexandrie ,  15  messidor  an  VI  (3  jnillet  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  faire  recevoir  le  citoyen  Say, 
capitaine  du  génie ,  à  la  place  de  chef  de  bataillon ,  comme  s'étant 
particulièrement  distingué  hier,  à  la  prise  d'Alexandrie,  par  son  cou- 
rage et  ses  talents. 

Bonaparte. 

D^l  de  U  goerre. 

2740.   —  AU  GÉNÉRAL  MEXOU ,  A  ALEXANDRIE. 

Q«uiier  général,  Alexandrie,  15  messidor  an  VI  (3  juillet  1798). 

Je  VOUS  prie ,  Citoyen  Général ,  de  me  donner  les  noms  de  ceux 
qui  se  sont  distingués  hier,  et ,  entre  autres ,  de  ce  sergent  *  que  j*ai 
remarqué  et  qui  a  été  blessé.  Je  vous  le  désigne  parce  que ,  comme 
vous  êtes  arrivé  le  premier ,  et  que ,  dès  que  vous  avez  eu  quelques 
bommes,  vous  avez  marché  eu  avant,  vous  pourriez  fort  bien  ne 
pu  ravoir  remarqué. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

D^l  de  U  gaerre. 


2741.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIËRES. 

Quartier  général.  Alexandrie.  15  messidor  an  VI  (3  juillet  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  ,  de  me  faire  connaître  le  nom ,  la  capacité 
^  le  grade  du  guide  '  qui  a  monté  hier  le  premier  à  Tassant. 

Bonaparte. 

CoHM.  par  11.  le  duc  d'Istrie. 

*  Labroyère,  lergent-major  de  grenadiers  à  la  13*  demi-brigade  de  ligne. 
^  Joseph  Galla,  moticieii  de  la  compagnie  dea  guidei. 
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2742.  —  A  L'ORDOîîNfnETJ»  NAJAC. 

Quartier  général ,  Alexandrie,  15  messidor  êm  VI  (8  juillet  179S] 

Xous  sommes  arrivés ,  Citoyen  Ordonnateur ^  à  Alexandrie , 
diflerentes  opérations  militaires.  Nous  avons  déjà  £ût  divers  établis- 
sements militaires.  Nous  sommes  maîtres  d'Alexandrie ,  de  RoseUe 
et  de  Damanhour,  qui  sont  trois  grandes  villes  éloignées  de  deuae 
lienes. 

Nous  avons  bien  besoin  que  le  second  convoi  que  voua  dohb  |wé- 
parez  nous  arrive  promptement.  Faites ,  je  vous  prie ,  imprimer  et 
envoyer  un  écrit  dans  nos  différents  ports  de  la  Provence  et  du  Lan- 
guedoc ,  et  même  au  consul  de  Gènes ,  pour  engager  tous  les  négo- 
ciants à  nous  envoyer  à  Alexandrie  des  chargements  de  vin  et  d'eau- 
de-vie,  qui  seront  payés,  soit  en  marchés  d'édiange^  soit  en  argent 
comptant.  Les  négociants  ne  doivent  avoir  désormais  a»ciuie  inquié- 
tude ,  puisque  le  port  de  Malte  leur  offire  une  retraite  aussi  «ftse  «foe 
commode. 

Notre  premier  soin  a  été  d'établir  ici  un  lazaret  anqMl  uoub  avoBS 
donné  la  même  organisation  qu'à  celui  de  Marseille.  Ainsi ,  dès  ce 
moment ,  il  n'y  a  plus  rien  à  craindre  de  la  peste ,  qui ,  heureuse- 
ment, dans  ce  moment-ci,  n'existe  plus  ni  à  Alexandrie,  ni  à  Rosette, 
ni  dans  aucun  endroit  de  l'Ég^^te. 

Je  vous  recommande  de  nouveau .  de  nous  envoyer  promptemoit 
tout  ce  qui  est  de  la  juile  de  l'armée. 

BoNAPJIlTa. 

Collection  Napoléon. 

274a.  —  AU  GÉNÉRAL  DOmf  ARTIN. 

Quartier  général,  Alexandrie.  16  messidor  an  il  (4  jaMlat  17t8). 

Le  général  Reynier  vient  d'arriver  ;  il  a  amené  avec  lui  les  pAces 
suivantes  de  la  division  du  général  Bon  : 

Une  pièce  de  12,  deux  de  8,  deux  de  4,  deux  de  3,  attelées. 

Vous  voudrez  bien  faire  débarquer,  le  plus  promptement  possible, 
l'artillerie  du  général  Reynier,  vu  que  ce  général  va  partir. 

BONAPARTB. 
Dépôt  de  la  guerre. 

2744.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Alexandrie.  16  messidor  an  \1  (4  jaillet  1798). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  au  général  de  cavalerie  Leclerc 
de  partir,  ce  soir  à  cinq  heures,  avec  le  d*  de  dragoas  à  fifdà ^  1<^ 
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7*  de  InuuHb.  11  se  rendra  mu  village  d'El-Beydah ,  où  il  trouvera 
le  général  Desaix.  Voas  donnerez  Tordre  au  général  Mîrenr  de  mettre 
à  la  dîsposkîmi  Ai  général  Lcclcrc  les  hommes  du  7'  de  hussards 
qui  sopt  à  cheval ,  et ,  par  là ,  le  général  Leclerc  se  trouvera  avoir 
sa  brigade  de  cavalerie. 

Le  général  Leclerc  mènera  avec  lui  les  hommes  à  pied  du  20*  de 
dngoas ,  et ,  arrivé  à  la  division  du  général  Desaix ,  il  les  mettra  à 
la  disposition  du  général  Mireur. 

Avec  ce  corps  de  troupes ,  il  prendra  sous  son  escorte  le  citoyen 
Latoumerie ,  chef  de  brigade  d'artillerie ,  avec  toute  Tartillerie  de  la 
iifision  du  général  Desaix. 

Vous  préviendrez  le  général  Mireur  que,  la  division  du  général 
Replier  devant  se  rencontrer  incessamment  avec  celle  du  général 
Desaix,  le  général  Régnier  a  ordre  de  lui  remettre  le  22**  régiment 
èe  chasseurs  à  cheval ,  et ,  par  là ,  le  général  Mireur  se  trouvera  avoir 
it  brigade  de  cavalerie  réunie. 

Vous  dooDerez  Tordre  au  général  Reynier  de  mettre  les  différents 
détachements  qu  il  a  du  18*  de  dragons  à  la  disposition  du  général 
Da?out ,  lequel  restera  à  Alexandrie  et  prendra  les  ordres  du  général 
dRisiouDaire  iiumas. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Dumas  de  tenir  prête  pour  de- 
main la  brigade  du  général  Murât ,  et  de  faire  connaître  le  aombre 
«Tkommes  à  pied  et  à  cheval  qui  la  composent 

Tous  les  cavaliers  et  dragons  qui  ne  sont  pas  montés  et  qui  vou- 
dront porter  leur  selle  seront  montés  les  premiers.  Tous  les  antres 
laisseront  leur  selle  au  dépôt  du  régiment ,  à  Alexandrie ,  et  suivront 
le  régiment.  Arrivés  à  la  division  à  laquelle  est  attaché  le  régiment , 
ils  feront  le  service  avec  Tinfanterie  de  la  division.  Chaque  régiment 
laissera  à  cet  eGCet  un  officier  à  Alexandrie ,  chargé  du  dépôt. 

Bonaparte. 


2745.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qntriier  gënëral,  Alexandrie,  16  mcttidor  an  VI  (4  juillet  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  Tordre  au  général 
Régnier  de  partir  à  minuit  pour  se  rendre  au  village  d'Kl-Beydah,  où 
se  trouve  en  ce  moment  le  général  Desaix.  Si  ce  général  était  attaqué, 
il  le  soufieiidra  et  prendra  ses  ordres ,  à  moins  que  le  général  en  chef 
*  «e  fàt  arrivé  sur  le  champ  de  bataille.  Il  mettra  le  22*  de  chasseurs 
sous  les  ordres  du  général  Mireur. 

Le  jéBèral  de  tyrigade  Leclerc,  qui  se  trouvera,  par  ce  moyen , 
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avoir  quatre  régiments  de  cavalerie  sous  ses  ordres ,  et  qui  est  à  EU 
Beydah ,  Téclairera  et  le  soutiendra  avec  sa  cavalerie. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  gberre. 

2746.  —AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  Alexandrie.  16  meuidur  an  VI  (4  juillet  17M). 

Mon  aide  de  camp  Jullien  arrive  à  Tinstant  et  me  donne  de  vos 
nouvelles.  Je  vous  expédie  par  Sulkowski  quelques  proclamations  que 
vous  demandez. 

Le  général  Leclerc  part  à  Tinstant  avec  les  hommes  à  pied  du 
7*  de  hussards  et  le  3*  de  dragons  et  votre  artillerie,  pour  vous 
rejoindre. 

Le  général  Reynier  part  également  à  minuit  avec  sa  division. 

Avancez-vous  sur  la  route  de  Damanhour  et  occupez  toutes  \t» 
positions  qui  peuvent  être  les  plus  favorables  pour  la  subsistance  des 
chevaux  et  Teau  de  votre  division.  La  station  d*El-Beydah  deviendra 
pour  demain  celle  du  général  Reynier ,  qui  a  ordre  de  vous  appuyer 
et  d*étre  à  vos  ordres. 

Je  ne  pense  pas  qu  il  y  ait  à  Damanhour  aucun  obstacle  qui  puisse 
résister  à  vos  deux  divisions  réunies.  Faitcs-y  parvenir,  par  tous  les 
moyens ,  des  proclamations.  Je  vous  laisse  le  maître  d*attaquer  Da- 
manhour et  de  vous  en  emparer,  ou  de  rester  en  position  à  deux 
ou  trois  lieues,  dans  les  villages  les  plus  propres. 

Je  serai  retenu  ici  de  ma  personne  encore  toute  la  journée  dv 
demain. 

Ayez  soin  qu*à  Damanhour  on  respecte  les  mosquées ,  et  qu  on  ) 
fasse  le  moindre  mal  possible. 

Je  vous  salue.  Bonapartr. 

La  division  Menou  suivra,  à  huit  heures  de  distance,  celle  de 
Reynier. 

Comm.  par  11.  Paothier. 


2747.  —  ORDRE. 

Quartier  général.  Alexandrie.  16  messidor  an  VI  (4  juillet  1798). 

Articlr  1*'.  —  La  place  d*Alexandrie  sera  commandée  par  un 
chef  de  brigade,  deux  adjudants  capitaines,  deux  adjudants  lieur 
tenants. 

Art.  2.  —  Le  fort  du  Phare  sera  commandé  par  un  capitaine; 
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L'ile  du  llaraboat,  par  un  lieutenant; 

Le  Pharillon ,  par  un  lieutenant  ; 

Le  fort  dit  le  Grand  Château ,  par  un  capitaine  ; 

Le  fort  d*Aboukir ,  par  un  capitaine. 

Art.  3.  —  La  direction  du  génie  sera  composée  d'un  chef  de  bri- 
gade et  de  deux  autres  officiers.  11  y  aura  un  ingénieur  géographe  à 
la  suite  du  génie  ^  qui  s'occupera  sans  délai  à  lever  le  plan ,  sur  une 
échelle  double  de  celle  de  Cassini ,  du  pays  compris  depuis  la  tour 
du  Marabout  jusqu'à  Rosette.  Le  général  du  génie  déterminera  jus- 
q«'où  ils  doivent  s'avancer  dans  les  terres. 

Il  y  aura ,  faisant  partie  de  la  direction ,  deux  officiers  du  corps 
ie%  ponts  et  chaussées  qui  seront  chargés  de  déterminer  la  commu- 
nication que  peut  avoir  Alexandrie  avec  le  Nil. 

Abt.  4.  —  L'artillerie  sera  commandée  par  un  chef  de  brigade 
commandant  l'arsenal  et  la  direction  ;  deux  capitaines  et  deux  lieu- 
tenants coname  adjoints  ;  un  officier  d'ouvriers  chargé  du  détail  de 
TarKiial. 

Ait.  5.  —  L'artillerie  sera  spécialement  chargée  de  jeter  des 

poDts  pour  assurer  la  communication  entre  Alexandrie  et  Rosette;  et, 

rd  y  a  des  travaux  à  faire ,  elle  se  concertera  avec  le  génie. 

Ait.  6.  — 11  sera  donné  un  ordre  particulier  pour  l'organisation 

àt  la  marine. 

Bonaparte. 

dffU  ée  U  gverre.  

2748.  —  ORDRE. 

Q««rti«r  général.  Alexandrie,  16  messidor  an  VI  (4  juillet  1798). 

Bonaparte f  membre  de  l'Institut  national,  général  en  chef, 
«irdonne  : 

AatiCLB  I*'.  —  Le  Grand  Fort  sera  exclusivement  destiné  au  loge- 
ment des  troupes  de  l'artillerie  et  du  génie,  et  à  contenir  une  partie 
to  magasins.  U  sera  fait  un  fossé  avec  un  pont  le  long  du  front  où 
est  située  la  porte.  On  mettra  sur  chaque  petite  tour  une  pièce  de 
ranon.  On  fera  tous  les  travaux  qui  peuventmettre  cette  enceinte  à 
fabri  d'un  coup  de  main  et  dans  le  cas  de  résister,  avec  un  petit 
■ombre  de  troupes,  à  une  attaque  de  vive  force.  Aucun  habitant  ne 
poarra  y  loger,  et  on  abattra  les  maisons  de  l'intérieur  que  l'on 
croira  inutiles  aux  magasins.  Il  sera  établi  du  côté  de  la  mer  une 
bonne  batterie  de  quatre  pièces  de  caoon ,  qui  battra  le  port  et  flan- 
quera la  batterie  de  côte  qu'il  est  indispensable  de  construire  au  bord 
delà  mer* 
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Art.  2.  —  11  sera  établi  deux  batteries  pour  étCoidfare  Fcntfi 

dans  le  port  vieux.  Il  sera  établi  : 

Une  batterie  de  deux  grosses  pièces  de  canea  aa  Matahaat  ; 

Deux  bonnes  batteries  au  fort  du  Phare; 

Une  bonne  batterie  au  Pharilloo. 

L*artillerie  et  le  génie  se  concerteront  pour  la  sitoation  de  € 
batteries  dans  la  journée  de  demain,  et  en  rcmetlnint  le  praeè 
vcffbal  au  général  en  chef. 

L'artîUecîe  sera  exchisîvemcnt  chargée  de  la  constractioa  de  lanl 
ces  batteries  de  côte ,  dès  Tinstant  que  Tem^brament  sera  choiÉî  i 
concert.  Maîa  le  génie  devra  pourvoir  aux  retrancbemeuts  qui  db 
venA  être  faits  aux  difiérentes  batteries  pour  les  mettre  à  Tabri  d*a 
coup  de  main  ,  et  spécialement  à  File  du  Marabout. 

Akt.  3.  —  Aucun  habitant  d^Alexancbie ,  de  quelque  nation  qa'i 
soil^  ne  pourra  habiter  au  fort  du  Phare.  Mon  intention  est  qae  I 
génie  et  Tartillerie  fassent  tout  ce  qui  dépendra  d'eux  poor  rendre  a 
fort  respectable.  A  cet  effet ,  la  première  opération  est  celle  de  Cnn 
use  coupée  à  ht  digue  double  de  la  largeur  des  fossés  ordinaim  d 
d*établir  à  Textrénûté  un  pont4evis  ;  faire  audit  tort  les  arrangeoMiÉ 
nécessaires  pour  pouvoir  y  pratiquer  deux  batteries  pour  battre  h 
passe  du  port  neuf  et  le  large  ;  enfin  faire  les  arrangements  pou 
pouvoir  placer  quelques  pièces  de  canon  qui  battent  la  ville,  fa 
digue,  Tintérieur  du  port  et  la  petite  île  qui  est  au  large.  Il  fau- 
dra le  plus  possible  que  ces  travaux  provisoires ,  que  Ton  fera  de 
suite  audit  fort ,  le  soient  sur  le  système  que  Ton  devra  adopter  par 
la  suite  pour  établir  dans  TUe  du  Phare  une  fortification  permanente. 

Art.  i.  —  On  étaliKra  à  Textrémité  de  Tisthme  sur  laquelle  est 
bâtie  la  ville  d'Alexandrie ,  du  côté  de  la  terre ,  une  enceinte  coasi»- 
tant  d'abord  en  un  bon  fossé ,  un  parapet ,  lié  autant  qu  il  sera  pet* 
siUe  et  appuyé  sur  la  hauteur  où  j'étais  pendant  l'attaque  de  la  phce. 

Aar.  5.  —  On  fortifiera  la  hauteur  de  Pompée  et  la  hauteur  à 
l'Observation,  de  manière  que,  dans  dix  jours,  100  hommea  i^ 
chacun  de  eus  trois  points  et  quatre  ou  cinq  pièces  de  cauon  yamuS^ 
être  à  l'abri  d* on  coup  de  main. 

Art.  6.  —  Le  général  du  génie  me  présentera,  le  plus  tôt  pu* 
sible ,  le  plan  d'une  fortification  permanente  dont  les  points  priaô' 
paux  seront  fixés  par  ces  hauteurs. 

Art.  7.  —  La  direction  du  génie  et  l'officier  des  ponts  et  cbtai' 
sées  chargé  du  canal  du  Nil  se  concerteront  afin  de  faire  serwir? 
autant  que  possible ,  les  eaux  de  ce  fleuve  à  la  défense  de  la  pbf^ 

Comm.  par  M.  le  comte  CAfTarelli.  BONAPARTB. 
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2749.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QtttflMr  gënënl»  Alexaodrie.  16  messidor  an  VI  (4  jaUlet  1798). 

Le  bataillon  composé  des  trois  compagnies  de  grenadiers  de  la  19* 
sen  coimaandé  par  le  chef  de  bataillon  de  la  19*  ;  étant  destiné  au 
serf  ke  du  quartier  général ,  il  sera  sous  les  ordres  du  chef  de  brigade 
Bessières. 

Vous  aurez  aoin  de  Cure  passer  une  revue  d'armement  et  qu  ils 
lient  chacun  soixante  cartouches. 

Vous  BOBiiDeres  «a  des  quatre  capitaines  de  la  12*  d'ioCGmterie 
Iqère  comme  adjudant  dudit  bataillon  ,  s'il  u  y  en  a  pas. 

.   BONaPABTB. 
Dépdt  de  U  gaerre. 

2750.  —  ARRÊTÉ. 

Qnartier  général,  Alexandrie.  16  messidor  an  VI  (4  jaiUet  1*96). 

AincLi  1*'.  —  Les  noais  de  tous  les  hommes  de  Tarmée  française 
qui  ont  été  tués  à  la  prise  d'Alexandrie  seront  gravés  sur  la  colonae 
de  Pompée. 

Ait.  2.  —  Ils  seront  enterres  au  pied  de  la  colonne.  Les  citoyens 

CesUs,  Dutcrlre  ei feront  un  projet  qu'ils  me  présenteront 

fenr  Texécatiao  du  présent  arrêté ,  qui  sera  mis  à  l'ordre  de  l'armée. 

Ait.  3.  —  L'état-major  remettra  à  cette  commission  les  noms  des 
hommes  tués  à  la  prise  d'Alexandrie. 

ROKAP.IRTB. 
Dép4t  de  U  gaerre. 

2751.  —  AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

Quartier  ^inï.  Alexandrie.  16  messidor  an  VI  (4  juillet  1798). 

Vous  YOoArez  bien  donner  l'ordre.  Citoyen  Général ^  que  les 
citoyens  Labruyère,  sergeut-major  de  la  compagnie  des  grenadiers 
fcû  13*  deiiiî4)rigade  ;  Deruelle,  sergent-major  de  la  5*  compagnie 
ta  5*  bataillon ,  soient  promus  au  grade  de  sous-lieutenant ,  pour  le 
coarage  qu*ib  omk  montré  à  l'attaque  et  prise  d'Alexandrie  ; 

Sosbîelle,  sous-lieutenant  de  la  3*  compagnie  du  2*  bataillon  de 
U  13*,  à  la  place  de  lieutenant; 

Uarin ,  lieutenant  de  la  9*  compagnie,  i  la  place  de  capitaine; 

Chaatol,  fusilier  de  la  3*  compagnie  du  1*'  bataillon,  à  la  place 
<ie  raporal.  Vous  lui  ferez  remettre  100  francs  de  gratification  de 
«âpart. 

Tons  ces  avaacemeiils  étant  CbûIs  pour  des  actions  d'éclat  qui  ont 
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eu  lieu  sur  le  champ  dm  bataille ,  vous  donnerez  Tordre  qu*ik  soient 
reconnus  sur-le-champ  et  mis  en  possession  des  pkiees  qui  pour- 
raient être  vacantes ,  qu  elles  soient  dues  à  rancienaeté ,  au  choix  ou 
autrement. 

Vous  me  ferez  un  rapport  pour  me  faire  connaître  si  le  citoyen 
Bernard ,  adjudant-major  de  la  22'  d'infanterie  légère ,  est  capitaine , 
et  s'il  a  les  connaissances  nécessaires  pour  être  chef  de  bataillon. 

Le  citoyen  Maceau,  carabinier  au  1*^  bataillon  de  la  22*,  sera 
promu  à  la  place  de  caporal  ; 

Le  citoyen  Hubert,  caporal  à  la  4*  compagnie  du  l""  bataillon,  i 
la  place  de  sergent  ; 

Le  citoyen  Archevêque ,  caporal  de  la  7*  compagnie ,  à  la  place  de 
sergent. 

Antoine  Buisson ,  chasseur  à  la  22"  demi-brigade ,  qui  a  sauvé  le 
chasseur  Lapierre  que  Tennemi  entraînait ,  en  tuant  deux  ennemis , 
aura  un  sabre. 

Trancon ,  sergent  à  la  même  demi-brigade ,  sera  promu  à  la  place 
de  sous-lieutenant. 

Fruetey,  lieutenant  à  la  7*  compagnie  du  1*'  bataillon,  promu  k 
la  place  de  capitaine. 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  faire  reconnaître  le  citoyen 
Quinqueton ,  adjudant-major  capitaine ,  comme  chef  de  bataillon  de 
la  18*  demi-brigade. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  guerre. 

2752.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général.  Alexandrie,  17  messidor  an  VI  (5  juillet  1798). 

Je  vous  préviens ,  Citoyen  Général ,  que  je  viens  de  faire  la  paix 
avec  les  Arabes ,  qui  nous  ont  renvoyé  une  trentaine  de  prisonniers 
qu'ils  nous  avaient  faits. 

J'espère  que  d'ici  à  peu  de  temps  nous  aurons  une  grande  quantité 
de  chameaux  et  de  chevaux. 

Bonapartr. 

Comm.  par  M.  Ptnthter. 

2753.  —  ORDRE. 

Quartier  général.  Alexandrie,  17  messidor  an  VI  (3  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

Article  V.  —  Le  commandant  de  la  place  tiendra  50  hommes 
de  garnison  et  6  canonniers  dans  File  du  Marabout,  avec  toojoors 


GORafiSroXDAXOE  DE  XAPOLKOX  I«.  t-  AN  VI  (1798)^      209 

des  vivres  pour  quinze  jours.  En  attendant  que  la  batterie  que  Ton 
doit  coDstroire  dans  cette  île  soit  faite,  on  y  fera  transporter  deux 
pièces  cTun  calibre  plus  bas  que  8  ,  qui  se  trouvent  au  Phare,  avec 
cent  coups  à  tirer  par  pièce.  Il  y  aura  100  hommes  et  un  détache- 
ment d*artiUerie  au  fort  d'Aboukir. 

Art.  2.  —  11  sera  placé  plusieurs  tentes  sur  les  trois  hauteurs  de 
Pompée ,  du  Général  et  de  TObservation ,  avec  une  grande  perche 
au  haut  de  laquelle  flottera  le  pavillon  national  ;  et ,  en  attendant 
qae  Ton  ait  construit  des  batteries  pour  des  pièces  de  position ,  il  y 
aora  sur  chaque  hauteur  trois  pièces  de  campagne  avec  un  détache- 
ment d'infanterie  d'au  moins  50  hommes. 

Ait.  3.  —  Il  y  aura  une  réserve  dans  une  des  maisons  situées 
dans  la  ville  des  Arabes ,  qui  pourra  se  porter  pour  renforcer  les 
deux  hauteurs  de  Pompée  et  de  l'Observation,  en  cas  quelles  fussent 
attaquées. 

Abt.  4.  —  Les  trois  corps  changeront  tous  les  cinq  jours;  ils 
fourniront  les  gardes  aux  différentes  parties  de  la  ville. 

Art.  5.  —  L'artillerie  et  les  sapeurs  logeront  au  Château  triangu- 
laire; ils  seront  chargés  de  sa  garde. 

Art.  0.  —  Aucun  habitant  du  pays,  sous  quelque  prétexte  que  ce 
soit,  ne  pourra  entrer  au  fort  du  Phare,  au  Pharillon,  ni  au  Château 
triangulaire.  Il  sera  accordé  dix  jours  aux  habitants  qui  y  auraient 
leur  demeure,  pour  déloger. 

Art.  7.  —  Il  y  aura  deux  avisos  à  l'embouchure  de  chacun  des 
deax  ports,  qui  visiteront  tous  les  bâtiments  qui  voudront  sortir.  Au- 
cun bâtiment  ne  pourra  sortif  que  sur  un  visa  du  commandant  de  la 
place ,  lequel  ne  pourra  le  donner  que  sur  un  certificat  de  la  Santé , 
visé  par  le  commandant  des  armes. 

Art.  8.  —  Aucun  bâtiment  ne  pourra  entrer  dans  le  port  vieux 
qu'avec  la  permission  du  commandant  des  armes.  Tous  les  bâtiments 
ieront  reçus  au  port  neuf;  mais  il  ne  leur  sera  accordé  l'entrée  que 
lorsque  le  bureau  de  santé  aura  jugé  qu'il  n'y  aura  aucun  danger. 

Art.  9.  —  Le  commandant  du  Phare  et  l'oflicier  qui  sera  tous  les 
jours  de  garde  auront  Tordre  de  ne  laisser  sortir  du  port  que  les  bâ- 
timents qui  en  auront  la  permission  ;  en  conséquence,  le  commandant 
<le  la  place ,  en  même  temps  qu'il  visera  le  départ  d'un  bâtiment,  en 
préviendra  le  commandant  du  Phare.  Ce  commandant  ne  laissera 
outrer  aucun  bâtiment  qu'après  que  la  Santé  aura  déclaré  qu'il  n'y  a 
>ucan  inconvénient.  Il  tirerait  â  boulet  sur  les  bâtiments  qui  viole- 
ntent ladite  consigue. 
Art.  10.  —  Le  commandant  du  Marabout  et  les  commandants  du 

IV.  1* 
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port  vieux  ne  laisseront  entrer  aucun  bâtiment  de  guerre  qu  il  n'ait 
fait  des  signaux  de  reconnaissance  et  que  le  commandâDt  des  armes 
ne  Tait  envoyé  reconnaître. 

Art.  11.  —  Le  citoyen  Le  Roy,  ordonnateur,  est  chargé  de  se 
concerter  avec  le  citoyen  Blanc  et  de  faire  un  règlement  pour  mettre 
dans  la  plus  grande  vigueur  les  lois  sanitaires. 

Il  fera  établir  des  signaux  et  se  concertera  avec  le  conunandant 
des  armes  et  celui  de  la  place ,  pour  établir  les  signaux ,  organiser 
les  deux  ports  et  assurer  la  régularité  du  service. 

Aht.  12,  —  Le  présent  ordre  sera  communiqué  au  citoyen  Le 
Roy,  aux  commandants  des  armes,  du  génie,  de  rartilleric  et  de  la 
place. 

Bonaparte. 

D^p/^t  de  U  guerre. 

2754.  —  ORDRE. 

QuaHier  généiml.  Alexandrie.  17  meMidor  an  VI  (5  jaiUet  1798.) 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

Article  1*'.  —  Un  adjudant  général  de  Tétat-major  général,  un 
commissaire  ordonnateur,  deux  adjoints  aux  commissaires  des 
guerres,  un  inspecteur  des  vivres,  un  inspecteur  des  transports,  le 
constructeur  des  fours,  douze  maçons,  partiront  ce  soir,  à  cinq 
heures,  pour  joindre  Favant-gardc. 

Art.  2.  — Arrivés  à  Damanhour,  ils  feront  sur-leH;hamp  constrairt' 
des  fours  et  prendront  toutes  les  mesures  pour  que  Tannée  ait  des 
vivres,  des  fourrages  et  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire.  L*adjudant 
général ,  qui  aura  avec  lui  ses  deux  adjoints ,  un  officier  du  génie  et 
un  officier  d'artillerie ,  parcourront  tout  le  canal ,  afin  de  désigner 
un  endroit  où  Ton  puisse  prendre  position,  et  un  local  pour  le  quar- 
tier général. 

BO.VAPARTB. 
Dëp<^t  de  la  guerre. 

3755.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Onarrier  géaéral.  Alexsadrie.  17  mettidor  an  VI  (5  jnillet  1796). 

Je  viens  d'ordonner  à  Tordonnatcur  en  chef  de  faire  remettre  i  la 
division  dn  général  Menou  deux  chameaux  portant  15,000  ratioiis 
d'eau-de^vie  et  six  chameaux  portant  8,000  rations  de  vivres;  ces 
chameaux  seront  sous  la  garde  du  commissaire  des  guerres.  Mon  in- 
tention est  qu  on  ne  se  serve  de  ces  rations  qu'a  la  dernière  extrémité 
ou  devant  l'ennemi ,  et  qu'après  avoir  fait  plus  de  la  moitié  du  cbc- 
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min.  PréveDez  le  générai  Vial  que  mon  intention  est  qu  il  parte  ce 
soir ,  à  cinq  heures  et  demie ,  pour  aller  sur  la  route  de  Damanhour. 
Il  viendra  à  cinq  heures  ici ,  et  je  lui  donnerai  son  ordre  et  son  in- 
struction . 

BONAPABTR. 
Dép6t  de  U  guerre. 

2756.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  jënënd,  Alexandrie,  17  messidor  an  VI  (5  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  donne  au  général  de  division  Dugua  le  com- 
mandement provisoire  de  la  division  do  général  Kleber,  composée 
des  2*  demi-brigade  d'infanterie  légère ,  25*  et  75*  demi-brigades  de 
bataille ,  commandées  par  les  généraux  de  brigade  Vcrdier  et  Lannes. 
Il  aura  pour  remplir  les  fonctions  d'adjudant  général  le  général 
Damas ,  qui  remplit  ces  fonctions  depuis  que  le  général  Kiebcr  com- 
mande. 

Le  général  Dugua  est  jM^évenn  que  la  division  qu  il  commande 
part  ce  soir ,  à  cinq  heures ,  pour  Rosette ,  passant  par  Aboukir.  Le 
général  Dugua  aura  soin  de  se  pourvoir  de  gui/des  du  pays  et  d'ion 
trrprètes.  U  viendra  prendre  les  ordres  du  général  en  chef  de  bonae 
heure. 

U  s'assurera  si  son  artillerie  est  prête.  11  aura  soin  de  prendre  des 

vibres  pour  deux  jours. 

Par  ordre  du  général  en  chef, 

P.  S.  Le  général  Dugua  aura  avec  lui  la  brigade  du  général  Mo- 
nt, composée  dn  IV  et  du  15*  régiment  de  dragons. 

Dép&l  de  la  guerre. 


2757.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Alexandrie.  17  messidor  an  VI  (S  juillet  1798). 

Vous  donnerez  l'ordre.  Citoyen  Général,  au  général  Dogua  de 
pntir  ce  aoir,  à  cinq  heures,  et  de  se  rendre  à  Rosette,  en  faisant  le 
pliis  de  diligence  qu'il  pourra.  11  passera  par  Aboukir,  il  prendra 
poMcsfiofi  du  fort  et  y  laissera  une  petite  garnison ,  qui  sera  rem- 
fhcée  par  un  détachement  de  la  garnison  d* Alexandrie.  Il  laissera 
foar  instruction  au  commandant  du  fort  que  lorsque  des  bâtiments 
cWrgés  d'artillerie  se  présenteront ,  il  leur  donne  ordre  de  filer  jus- 
qaaax  bouches  du  Xil. 

Arrivé  à  Rosette,  il  aura  soin  d'envoyer  un  officier  d'artillerie  a  la 
birre  du  Xil,  avec  quelques  djermes  du  pays,  afin  de  donner  les 

14. 
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moyens  à  Tcscadre  légère  qui  est  destinée  à  entrer  dans  le  Nil ,  aussi 
bien  quà  plusieurs  bâtiments  d'artillerie,  de  passer  la  barre.  Vous 
lui  enverrez  deux  cents  exemplaires  de  ma  proclamation  arabe  pour 
qu  il  les  répande  à  Rosette  et  aux  environs. 

Maître  de  Rosette  et  du  château  qui  défend  Tentrée  du  Nil ,  il  en- 
verra de  suite  son  avant-garde  le  long  du  Nil  jusqu'à  Deyrout,  qui 
est  vis-à-vis  de  Foueh,  pour  se  mettre  en  communication  avec  le 
général  Dcsaix,  qui  est  à  Damanhour.  11  se  conduira  conformément 
à  ma  proclamation.  Il  fera  désarmer  tous  les  habitants  et  protégera 
par-dessus  tout  les  mosquées  et  le  culte  ;  il  laissera  le  chérif  qui  y 
est,  et  aura  soin  que  sa  troupe  seste  en  bonne  discipline. 

BONAPARTK. 

Dépôt  de  U  «jaerrc. 

2758.  —  AU  CITOYEN  PERRÉE. 

Quartier  gënéral,  Alexandrie,  17  messidor  an  VI  (5  juillet  179S). 

Vous  ferez  partir  de  suite  tous  les  bâtiments  de  votre  flottille  qui 
ne  tirent  que  quatre  ou  cinq  pieds  d'eau.  Vous  en  donnerez  le  com- 
mandement à  Toflicier  qui  aura  votre  con6ance.  Il  se  rendra  à  Abou- 
kir;  il  mettra  embargo  sur  tous  les  bâtiments  qui  pourraient  s^y 
trouver.  11  correspondra  avec  le  commandant  du  fort  pour  savoir  si 
la  division  Dugua  est  passée ,  et  se  mettra  sur-le-champ  en  marche 
pour  arriver  au  bord  du  Nil  par  la  barre ,  et  se  portera  à  Rosette. 

Un  de  ces  bâtiments  fera  sonder  l'embouchure  et  y  restera  pour 
la  désigner  aux  bâtiments  qui  arriveront  après. 

Les  bâtiments  arrivés  à  Rosette  seront  à  la  disposition  du  général 
Dugua. 

Vous  partirez  le  plus  tôt  possible  avec  le  reste  de  votre  flottille. 
Vous  laisserez  deux  avisos  ici,  à  la  disposition  du  général  Dumanoîr. 

Quand  vous  serez  à  l'embouchure  du  Nil ,  vous  ferez  entrer  tous 
les  bâtiments  que  vous  pourrez  ,  en  vous  servant  de  tous  les  moyens 
que  vous  suggéreront  vos  connaissances  et  votre  expérience. 

Vous  laisserez  cependant  deux  de  vos  plus  gros  bâtiments  en  de- 
hors ,  que  vous  enverrez  croiser  au  canal  de  Damiette ,  avec  ordre 
d'amener  à  l'escadre,  mouillée  à  Aboukir,  tous  les  bâtiments  qui 
voudraient  sortir  du  Nil.  Vous  leur  recommanderez  de  respecter  les 
pécheurs  et  les  djermes,  au  contraire,  de  leur  faire  toutes  sortes 
d'honnêtetés ,  et  de  leur  donner  des  proclamations ,  dont  je  vous  en- 
voie ci-joint  une  trentaine  d'exemplaires. 

Bonaparte. 

CoUecUoB  Napoléon. 
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2759.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  gênerai.  Alexandrie,  17  messidor  an  VI  (5  juillet  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  me  faire  connaître  le  rapport 
que  vous  a  fait  Tingénieur  qui  est  avec  la  division  du  général  Desaix. 
H  vous  aura  sans  doute  fait  un  petit  croquis  pour  désigner  Tendroit 
qu'a  occupé  la  division ,  les  différentes  citernes  ou  puits ,  etc.  S'il  ne 
favait  pas  fait ,  vous  le  gronderiez ,  en  le  prévenant  que  je  deman- 
derai cet  état  toutes  les  vingt-quatre  heures. 

Bonaparte. 

P.  S.  Prévenez  de  même  l'ingénieur  qui  part  avec  le  général 
Dugua.  Je  désirerais  que  vous  lui  adjoignissiez  un  ingénieur  géogra- 
phe, afin  de  nous  bien  dessiner  les  bouches  du  Nil  et  le  chemin  d'ici 
àRosclle. 

Comm.  par  II.  le  comte  Caffarelli. 


2760.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général.  Alexandrie.  17  messidor  an  VI  (5  juillet  1798). 

Il  serait  indispensable ,  Citoyen  Général ,  d'avoir  à  la  réserve  d'ar- 
tillerie au  moins  80,000  cartouches. 

Vous  ferez  embarquer,  sur  les  djermes  du  pays,  quatre  pièces 
<ie  12,  avec  double  approvisionnement; 

Ln  double  approvisionnement  pour  toutes  les  pièces  qui  sont  par- 
^  avec  l'armée  ; 
500,000  cartouches. 

Ces  bâtiments  pourraient  partir  dans  la  journée  de  demain.  Ils 
îront  sous  l'escorte  d'un  aviso.  Ils  toucheront  à  Aboukir,  où  ils  trou- 
veront un  commandant  français,  au  fort,  qui  leur  fera  connaître  si 
1^  division  Dugua  a  passé. 

Ils  trouveront  à  Rosette  des  instructions  du  général  Dugua. 

Bonaparte. 

DëfAi  de  U  guerre.  ^ 

2761.  —ORDRE. 

Qoartier  génial.  Alexandrie.  17  messidor  an  VI  (5  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

Article  1*'.  —  Le  général  de  division  Dumuy  organisera  le  ba- 
Uillon  maltais.  L'artillerie  lui  fournira  deux  pièces  de  3.  Il  lui  sera 
<iooné  un  commissaire  des  guerres,  un  officier  d'artillerie,  un  officier 
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du  génie,  une  compagnie  de  grenadiers  français  et  25  sapeurs.  Il 
formera  de  ces  différentes  troupes  une  colonne  mobile  avec  laquelle 
il  voltigera  sur  les  derrières  de  Farmée  pour  maintenir  nos  commu- 
nications entre  Alexandrie  et  Damanhour ,  et  Alexandrie  et  Rosette. 

11  entrera  en  relation  avec  les  différents  chefs  arabes ,  afln  de  leur 
faire  connaître  que  mon  intention  est  de  vivre  en  bonne  intelligence 
avec  eux.  Il  leur  enverra  de  mes  proclamations,  cherchera  à  étudier 
ce  qui  peut  décider  les  Arabes  à  être  nos  amis ,  et  il  me  fera  part 
exactement  de  tous  les  renseignements  qu  il  aura. 

Art.  2.  —  Il  fera  construire,  à  mi-chemin  d'Alexandrie  à  Daman- 
hour, de  trois  en  quatre  lieues  de  distance,  dans  Tendroit  où  il  y 
aura  le  plus  d*eau ,  des  redoutes  ;  il  y  fera  faire  quelques  baraques. 
Il  fera  transporter  dans  chacune  deux  pièces  de  canon  de  3  ou  4 ,  de 
celles  prises  aux  Turcs  à  Alexandrie.  Il  laissera  dans  chacune  un 
détachement  de  trente  hommes  et  un  commandant  actif  et  brave.  Il 
relèvera  cette  garnison  de  temps  en  temps. 

Art.  3.  —  D'Alexandrie  à  Rosette  il  y  a,  à  mi-chemin,  Aboukir, 
où  nous  avons  un  fort  et  une  garnison.  Il  fera  établir  un  pont  au 
passage  du  lac  et  une  bonne  redoute  entre  Aboukir  et  Rosette ,  où  il 
mettra  également  deux  pièces  de  canon  du  calibre  de  3  ou  4 ,  qu  il 
prendra  dans  le  fort  d' Aboukir.  Il  fera  lever,  par  un  ingénieur  géo- 
graphe qu'il  aura  avec  lui ,  la  carte  du  chemin  d'Alexandrie  à  Daman- 
hour ,  et  d'Alexandrie  à  Rosette. 

Art.  4.  —  Lorsqu'un  général,  un  trésor,  un  courrier  venant  de 
France  voudra  rejoindre  l'armée ,  il  en  sera  prévenu ,  afin  qu'il  fasse 
des  dispositions  pour  qu'il  arrive  en  sûreté.  S'il  lui  est  possible,  il 
établira  dans  chaque  redoute  un  cabaretier. 

Dès  l'instant  que  l'armée  aura  un  peu  de  cavalerie ,  on  lui  en  don- 
nera un  détachement. 

BONAPAKTB. 

Dëp/^t  de  la  guerre. 

27G2.  —  AU  (lÉXÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gênerai,  Alexandrie.  17  messidor  ao  VI  (5  juillet  1198). 

Le  payeur,  le  contrôleur  de  la  trésorerie,  le  citoyen  Magallon,  le 

citoyen  Berthollet  et  trois  chéri fs  se  réuniront  chez  le  commissaire 

ordonnateur,  ce  soir  à  quatre  heures ,  pour  fixer  la  valeur  dos  difTc- 

rentes  monnaies. 

Bonaparte. 

Dé^ùt  de  la  guerre. 
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2763.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIÈRES. 

Quartier  giWral.  Aleiaodrip,  17  inG8«idur  aii  VI  ^5  juillot  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  faire  en  sorle  d*avoir,  dans  la  jour- 
née de  demain,  de  Tavoine  et  du  pain  pour  vos  «juides,  votre  artille- 
rie, vos  guides  à  pied  et  le  bataillon  des  (jrcnadiers  de  la  19'  denii- 
bn«)adc  qui  marche  avec  le  quartier  général  ;  cela  pour  cinq  jours , 
à  commencer  du  19  messidor.  Vous  prendrez  en  outre  pour  cent 
rinquaiite  personnes  de  plus  que  le  nombre  que  vous  avez,  ce  qui 
servira  au  quartier  général. 

BONAPARTK. 
CoBm.  par  M.  le  doc  d'Istrir. 


ÛIM.  —  M    GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  ^^o^rd,    \1rxandrie,  17  «nennidor  an  VI  (5  jnillet  179M). 

J*ai  accordé  dans  le  temps.  Citoyen  Général,  un  sabre  au  citoyen 
Huleric  ,  sergent  de  grenadiers  de  la  (>9*  demi-brigade  :  il  ne  Ta  pas 
reçu.  Jo  \ous  prie  de  lui  écrire  qu*il  le  recevra  du  moment  où  Ton 
sera  plus  tranquille;  de  le  prévenir,  en  attendant,  qu'il  jouira  de 
l'avantage  de  ceux  qui  ont  eu  un  sabre,  qui  est  la  double  paye,  et  de 
Feu  faire  jouir. 

Bonaparte. 

n^l  ée  U  gmerrt. 

â7(>5.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  g^n^ral.  Alexandrie,  18  metsidor  an  VI  (6  jnillet  1798). 

L'armée  est  partie  de  Malte  le  I*'  messidor,  et  est  arrivée  le  13 ^ 
à  la  pointe  du  jour,  devant  Alexandrie.  Une  escadre  anglaise,  que 
Ton  dit  très-forte,  s'y  était  présentée  trois  jours  avant  et  avait  remis 
uo  paquet  pour  les  Indes. 

Vous  trouverez  ci-joint  : 

1*  Copie  de  la  lettre  *  que  j*ai  écrite  au  commandant  de  la  cara- 
\elle; 

i*  Copie  de  celle  *  écrite  au  pacha  du  Caire  ; 

3**  La  proclamation  '  que  j'ai  faite  aux  Egyptiens  ; 

\*  Un  règlement  *  pour  l'armée. 

Le  vent  était  grand  frais  et  la  mer  très-houleuse;  cependant  je 
crus  devoir  débarquer  de  suite.  La  journée  se  passa  à  faire  les  pré- 
paratifs du  débarquement  Le  général  Menou ,  h  la  tête  de  sa  division , 

1  Pièce  ■«  S7Î1 .  -*  3  Pièce  n»  2710.  ^  3  Pièce  n«  2723. —«  Pièce  n»  27ii . 
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débarqua  le  premier  près  du  Marabout,  à  une  lieue  et  demie 
d'Alexandrie. 

Je  débarquai  avec  le  général  Kleber  et  une  autre  partie  des  troupes 
à  onze  heures  du  soir.  Xous  nous  mîmes  sur-le-champ  en  marche 
pour  nous  porter  sur  Alexandrie.  Xous  aperçûmes ,  à  la  pointe  du 
jour,  la  colonne  de  Pompée.  Un  corps  de  Mameluks  et  d'Arabes 
commençait  à  escarmoucher  avec  nos  avant-postes;  mais  nous  nous 
portâmes  rapidement,  la  division  du  général  Bon  à  la  droite,  celle 
du  général  Kleber  au  centre,  celle  du  général  Menou  à  la  gauche, 
sur  différents  points  d* Alexandrie.  L'enceinte  de  la  ville  des  Arabes 
était  garnie  de  monde. 

Le  général  Kleber  partit  de  la  colonne  de  Pompée  pour  escalader 
la  muraille,  dans  le  temps  que  le  général  Bon  forçait  la  porte  de 
Rosette  et  que  le  général  Menou,  bloquant  le  Château  triangulaire 
avec  une  partie  de  sa  division ,  se  portait  avec  le  reste  sur  une  autre 
partie  de  Fenceinte  et  la  forçait;  il  entra  le  premier  dans  la  place.  Il 
a  reçu  sept  blessures ,  dont  heureusement  aucune  n'était  dangereuse. 

Le  général  Kleber,  au  pied  de  la  muraille,  désignait  l'endroit  où 
il  voulait  que  ses  grenadiers  montassent,  mais  il  reçut  une  balle  au 
front  qui  le  jeta  par  terre.  Sa  blessure,  quoique  extrêmement  grave, 
n'est  pas  mortelle.  Les  grenadiers  de  sa  division  en  doublèrent  de 
courage  et  entrèrent  dans  la  place.  La  4-*  demi-brigade,  commandée 
par  le  général  xMarmont ,  enfonça  à  coups  de  hache  la  porte  de  Ro- 
sette, et  toute  la  division  du  général  Bon  entra  dans  l'enceinte  des 
Arabes. 

Le  citoyen  Mas ,  chef  de  brigade  en  second  de  la  32* ,  a  été  tué  ; 
l'adjudant  général  Escale,  dangereusement  blessé. 

Maîtres  de  l'enceinte  des  Arabes ,  les  ennemis  se  réfugièrent  dans 
le  fort  triangulaire,  dans  le  Phare  et  la  nouvelle  ville.  Chaque  mai- 
son était  pour  eux  une  citadelle.  Mais,  avant  la  fin  de  la  journée,  la 
ville  fut  calme ,  les  deux  châteaux  capitulèrent ,  et  nous  nous  trou- 
vâmes entièrement  maîtres  de  la  ville ,  des  forts  et  des  deux  ports 
d'Alexandrie. 

Pendant  ce  temps-là  les  Arabes  du  désert  étaient  accourus  par  pe- 
lotons de  cavalerie  de  30  et  50,  inondaient  nos  derrières  et  tombaient 
sur  nos  traînards.  Us  n'ont  cessé  de  nous  harceler  pendant  deux 
jours  ;  mais  hier  je  suis  parvenu  à  conclure  un  traité  non-seulement 
d'amitié,  mais  nu*me  d'alliance.  Treize  des  principaux  chefs  ont  été 
hier  chez  moi.  Je  m'assis  au  milieu  d'eux  et  nous  eûmes  une  très- 
longue  conversation.  Après  être  convenus  de  nos  articles,  nous  nous 
sommes  réunis  autour  d'une  table  et  nous  avons  voué  au  feu  do 
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Fenfer  celui,  de  moi  ou  d*eux,  qui  violerait  nos  conventions,  con- 
sistant : 

Eux,  à  ne  plus  harceler  mes  derrières;  à  me  donner  tous  les  se- 
cours qui  dépendraient  d*eux ,  et  à  me  fournir  le  nombre  d'hommes 
que  je  leur  demanderai  pour  marcher  contre  les  Mameluks; 

Moi,  à  leur  restituer,  quand  je  serai  maître  de  TEgypte,  des  terres 
qui  leur  avaient  appartenu  jadis. 

Les  prières  se  font  comme  h  Tordinaire  dans  les  mosquées,  et 
ma  maison  est  toujours  pleine  des  imams  ou  cadis ,  des  chérifs ,  des 
principaux  du  pays,  des  muftis  ou  chefs  de  la  religion. 

Vous  trouverez  ci-joints  : 

1*  Une  espèce  de  procès-verbal  d'une  séance  de  tous  les  muftis 
et  chefs  du  pays. 

!2*  Différents  ordres  que  j'ai  donnés  pour  chercher  à  les  amener 
peu  à  peu  à  mon  but. 

Cette  nation-ci  n'est  rien  moins  que  ce  que  l'ont  peinte  les  voya- 
geurs et  les  faiseurs  de  relations  :  elle  est  calme,  fière  et  brave. 

L*es€adre  sera  aujourd'hui  à  Aboukir,  pour  achever  de  débarquer 
fartillerie  qu  elle  a  à  nous. 

Le  port  vieux  d'Alexandrie  peut  contenir  une  escadre  aussi  nom- 
breuse qu'elle  soit  ;  mais  il  y  a  un  point  de  la  passe  où  il  n'y  a  que 
cinq  brasses  d'eau  ;  ce  qui  fait  penser  aux  marins  qu'il  n'est  pas  pos- 
sible que  les  vaisseaux  de  74  y  entrent.  Cette  circonstance  contrarie 
singulièrement  mes  projets. 

Les  vaisseaux  de  construction  vénitienne  peuvent  y  entrer,  et  déjà 
le  ùuboù  et  k  Causse  y  sont. 

Taurais  besoin  que  vous  m'envoyassiez  le  plus  tôt  possible  les 
irtùa  vaisseaux  de  construction  vénitienne  qui  sont  à  Toulon.  J'en- 
I  errai  chercher  les  trois  qui  sont  à  Ancône. 

La  division  du  général  Desaix  est  arrivée  à  Damanhour,  après 
avoir  traversé  quatorze  lieues  d'un  désert  aride  où  clic  a  été  bien 
fatiguée;  celle  du  général  Reynier  doit  y  arriver  ce  soir.  La  division 
du  général  Dugua  est  à  Rosette. 

Le  chef  de  division  Perrée  commande  notre  flottille  légère  et  va 
chercher  à  faire  remonter  le  Nil  par  une  partie  de  ses  bâtiments. 

Je  vous  demande  le  grade  de  contre-amiral  pour  le  citoyen  Gan- 
teamne,  chef  de  Tétat-major  de  l'escadre,  ofGcier  du  plus  grand 
mérite,  aussi  distingué  par  son  zèle  que  par  son  expérience  et  ses 
connaissances. 

Xai  nommé  le  citoyen  Le  Roy  ordonnateur  de  la  marine  à 
.\leiandrie. 
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J'ai  fait  dans  Tannée  différents  avancements  dont  je  vous  enverrai 
rétat  dès  Tinstant  que  Tannée  aura  pris  un  peu  d'assiette. 

Nous  avons  eu,'  à  la  prise  d* Alexandrie,  30  à  40  hommes  tués  et 
80  à  100  blessés. 

Je  vous  demande  le  grade  de  chef  d*escadron  pour  le  citoyen  Soi- 
kowski ,  qui  est  un  officier  du  plus  grand  mérite  et  qui  a  été  culbuté 
deux  fois  de  la  brèche. 

BONAPARTK. 

Collection  Ntpolëon. 

276G.  —  ORDRE. 

Qoartier  génëral,  Alexandrie.  18  messidor  an  VI  (6  juillet  1798). 

Article  P^  —  Les  citoyens  Magalion  et  Poussielgue,  contrôleur 
de  Tarmée  et  chargé  de  Tadministration  des  finances ,  feront  réunir 
aujourd'hui ,  à  six  heures ,  les  vingt  plus  riches  négociants  de  la  ville 
d'Alexandrie,  et  leur  feront  connaître  que  j*ai  en  caisse  pour  plusieurs 
millions  de  lingots  d'or  et  d'argent^  et  qu  il  est  indispensable  que 
d'ici  à  demain  matin  ils  m'aient  fourni  pour  300,000  livres  de 
France ,  en  monnaies  qui  ont  cours  dans  le  pays ,  en  échange  d'une 
pareille  valeur  de  lingots  d'or  et  d'argent. 

Art.  2.  —  Les  citoyens  BerthoUet,  Costaz  et  le  payeur  de  Ta^ 
mée  régleront ,  de  concert  avec  trois  négociants  que  ces  vingt  nom- 
meront, la  valeur  des  lingots  et  des  différentes  monuaies. 

Bo>lAPARTB. 

Comm.  par  M»**  de  la  Morinière. 


2767.  —  ORDRE. 

Quartier  gënëral,  Alexandrie.  18  messidor  an  VI  (6  jnîllet  1798). 

Bonaparte,  membre  de  TInstitut  national,  général  en  chef,  ordonne: 
Article  1*'.  —  Les  citoyens  Poussielgue  et  Magalion  feront  réu- 
nir ce  soir ,  à  cinq  heures ,  les  directeurs  de  la  douane  et  de  toutes 
les  impositions  directes  ou  indirectes  du  pays ,  appartenant  soit  an 
Grand  Seigneur,  soit  aux  Mameluks,  et  sous  quelque  dénomination 
qu  elles  soient. 

Art.  2.  —  Ils  leur  feront  connaître  que  mon  intention  est  de 
donner  un  ordre  pour  confirmer  la  levée  des  contributions  telles 
quelles  étaient  établies;  mais  que,  vu  les  besoins  pressants  de  Tar- 
mée, il  est  indispensable  que  j'aie  de  suite  150,000  livres,  lesquelles 
seront  retenues  sur  les  premières  recettes  de  la  douane. 

BOXAPARTB. 
Comm.  par  M"«  de  la  Morinière. 
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2768.  —  ORDRE. 

Quartier  g^n^ral.  Alexandrie.  18  inetsi<lor  an  VI  (6  juillet  1798). 

Le  général  Vial  partira  aujourd'hui  à  quatre  heures ,  et  se  rendra 
(*ii  toute  diligence  à  Damanhour ,  en  suivant  la  même  route  que  les 
tlénéranx  Desaix  et  Reynier ,  et  passant  par  El-Bcydah ,  KUA'krych 
et  Birket-Gheytàs. 

Si  en  route  il  apprend  des  nouvelles  des  généraux  Reynier  et  De- 
stix ,  il  in*en  instruira  sur-le-champ ,  en  me  faisant  porter  sa  lettre  et 
la  faisant  escorter  par  25  ou  30  hommes  d'infanterie. 

Il  aura  soin,  une  demi-lieue  avant  d'être  arrivé  à  Ei-Bcydah,  d'en- 
voyer des  gardes  pour  que  les  soldats,  en  se  précipitant  sur  Teau  des 
ileux  fontaines,  ne  la  troublent  pas,  et  que  la  distribution  du  peu 
(feau  qui  s'y  trouvera  se  fasse  avec  ordre. 

Avant  de  partir,  il  ordonnera  que  tous  ceux  qui  ont  des  vases, 
«les  bouteilles,  les  remplissent  d'eau,  et  ne  s'en  servent  qu'après  avoir 
iâit  la  plus  grande  partie  du  chemin. 

II  fera  connaître  à  ses  gens  la  nécessité  de  faire  la  plus  grande  di- 
ligence afin  d'arriver  à  Damanhour,  où  il  y  a  de  l'eau  et  des  res- 
sources. 

Bonaparte. 

C»«B.  par  IL  Laverdet. 

2769.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gênerai ,  Alexandrie,  18  messidor  an  VI  (6  juillet  1798). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  l'ordre  au  général 
Kleber  de  prendre  le  commandement  de  la  place  d'Alexandrie  y  d'A- 
boukir  et  de  la  colonne  mobile  du  général  Duuiuy.  Vous  lui  remet- 
trez rétat  de  tous  les  commandants  et  chefs  d'armes  à  qui  j'ai  donné 
des  ordres  pour  l'organisation  des  différents  services. 

Vous  loi  ferez  passer  également  copie  de  Tordre  que  j'ai  fait  pour 
Torganisation  du  gouvernement  du  pays. 

Vous  donnerez  l'ordre  également  au  général  Menou  de  partir  dans 
la  journée  de  demain  pour  se  rendre  à  Rosette  par  mer.  Il  prendra 
le  commandement  de  tout  l'arrondissement  de  Rosette.  Il  recevra  ce 
soir  une  instruction  '  de  moi  sur  ta  conduite  militaire,  civile  et  poli- 
tique qu'il  devra  tenir. 

Bonaparte. 

Mp&t  de  la  goerre. 
^  Cette  iostnictioD  n*a  pas  été  retrouvée. 
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2770.  —  AU  GÉXÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  Alexandrie.  18  messidor  an  VI  (6  juillet  1*98). 

L'intention  du  général  en  chef.  Général,  est  que,  du  moment  de 
son  départ  jusqu'à  celui  où  votre  blessure  vous  permettra  de  rejoindre 
votre  division ,  toutes  les  autorités  supérieures  qui  restent  à  Alexan- 
drie vous  rendent  compte. 

Le  général  en  chef  espère  que  votre  état  vous  permettra  d*avoir 

la  grande  main  sur  la  partie  militaire  et  administrative  destinée  à 

Alexandrie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dipàl  de  la  guerre. 

2771.  —ORDRE. 

Quartier  général.  Alexandrie.  18  messidor  an  VI  (6  juillet  1798). 

Bonaparte,  membre  de  Tlnstitut  national,  général  en  chef,  or- 
donne : 

Articlk  1".  —  Le  général  du  génie  enverra  un  oflicier  supérieur 
de  distinction  à  Aboukir ,  qui ,  de  concert  avec  un  ofGcier  supérieur 
d'artillerie,  verra  s'il  est  possible  de  construire  des  batteries  |)our 
protéger  l'escadre  qui  viendrait  y  mouiller. 

Art.  2.  —  Ces  officiers  s'embarqueront  sur  un  aviso  qui  leur  seru 
fourni  par  le  chef  de  division  Perrée ,  et  partiront  ce  soir. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  CafTarelli. 


2772.  —  AU  GÉXÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général.  Alexandrie,  18  messidor  an  VI  (6  juillet  1798). 

Le  citoyen  Blanc  est  chargé  de  l'établissement  d'un  lazaret  à 
Alexandrie.  Je  vous  prie ,  Citoyen  Général,  de  vouloir  bien,  de  con- 
cert avec  lui ,  choisir  l'emplacement  le  plus  favorable  à  cet  établisse- 
ment ,  et  donner  les  ordres  pour  que  les  travaux  qu'il  nécessitera  se 
fassent  le  plus  promptement  possible. 

BON.^PARTE. 
Comm.  par  M.  le  comte  CafGirelli. 


2773.  —  ORDRE. 

QuaHier  général.  Alexandrie.  18  messidor  an  VI  (6  juillet  1798) 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

Articlk  1".  —  L'ordonnateur  de  la  marine,  le  directeur  du  génie 
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:  de  rarliUerie  et  le  cominissaire  des  guerres  de  la  place  d'Alexan- 
rîe  s*eatendront  pour  la  fixation  du  salaire  des  différents  ouvriers 
uib  emploieront. 
Akt.  2.  —  Ils  s'entendront  entre  eux  pour  Tachât  de  toutes  les 
nécessaires  au  service ,  de  manière  à  ne  pas  entrer  en  concur- 
et  à  ne  pas  faire  hausser  les  prix. 
Ait.  3.  —  La  commission  chargée  de  faire  Tinventaire  des  effets 
nlMHiaiix  fera  connaître  à  chacun  d'eux  ceux  qui  pourraient  lui  con- 
icnir.  Ils  se  concerteront  pour  se  les  partager  en  raison  des  besoins 
èa  service  et  du  degré  d'urgence. 

Bonaparte. 

Dcp6l  de  la  giierr«. 

2774.  —  AU  CITOYEN  SUCY. 

Qa«rtier  jënërel,  Alexandrie,  18  messidor  an  VI  (6  juillet  1798). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Ordonnateur ,  donner  Tordre  au 
dlojea  Real  de  suivre  les  administrations  de  l'armée  jusqu'au  Caire  ; 
ee  citoyen ,  ayant  demeuré  en  cette  ville  longtemps ,  peut  nous  y 
être  fort  utile. 

Bonaparte. 

Gesm.  par  M.  A.  Real. 

2775.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Alexandrie,  18  messidor  an  VI  (6  juillet  1798). 

Voas  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  faire  mettre  à  l'ordre  du 
général  Bon  qu'il  sera  fourni  une  tente  pour  chaque  demi-brigade  et 
pour  chaque  général  de  division  et  de  brigade  qui  aura  les  moyens  de 
h  transporter. 

Vous  donnerez  le  même  avis  aux  généraux  de  division  et  de  bri- 

pk  qui  composent  le  quartier  général.  11  en  sera  fourni  une  pour 

fitât-major  des  guides. 

Bonapartk. 

D^t  de  la  gnerre. 

2776.  —  ORDRE. 

QnaHier  général,  Alexandrie.  18  messidor  an  VI  (6  Jaillet  1798). 

AiTicLE  l'^  —  Les  guides  de  l'armée  formeront  sept  compagnies, 

quatre  à  cheval  et  trois  à  pied. 
Ait.  2.  —  Il  sera  formé,  en  outre,  trois  compagnies  auxiliaires, 
^m  une  à  cheval  et  deux  à  pied. 
Ait.  3.  —  Chaque  compagnie  aura  un  capitaine ,  un  lieutenant , 
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deux  soas-licutenants ,  un  maréchal  des  logis ,  un  brigadier  foi 
huit  brigadiers ,  deux  trompettes  et  cent  guides. 

Art.  4.  —  Dans  les  compagnies  à  pied ,  il  n'y  anra  qa*iui 
lieutenant  et  deux  tambours. 

Art  5. —  Il  y  aura,  à  la  suite  des  guides  «  trois  pièces  dTart 
légère  et  soixante  canonniers  à  cheval ,  qui  aurwil  U  même  pi 
le  même  uniforme  que  les  guides. 

Art.  6.  —  Cette  demi-compagnie  de  canonniers  sera  ccHona 
par  un  capitaine  ,  qui  aura  sous  ses  ordres  un  lieutenant ,  un  i 
chai  des  logis  chef,  deux  maréchaux  des  logis ,  un  brigadier  fi> 
et  quatre  brigadiers. 

Art.  7.  —  Ces  trois  armes  ne  feront  quun  seul  corps,  qui 
le  même  uniforme.  Les  trois  compagnies  auxiliaires  porterc 
même  uniforme  que  les  guides ,  à  Fexception  des  boutons ,  épaul 
aiguillettes ,  qui  seront  en  argent.  Ils  seront  commandés  par  m 
de  brigade,  qui  aura  sous  ses  ordres  trois  chefs  d'escadron, 
deux  pour  les  guides  à  cheval  et  un  pour  les  guides  à  pied. 

Art.  8.  —  Le  chef  de  brigade  commandant  donnera  à  d 
arme  une  marque  distinctive  dans  Funiforme. 

Art.  9.  —  L'état-major  sera  composé  ainsi  quil  suit,  savoii 

Chef  de  brigade I 

Chefs  d'escadron 3 

Quartier-maître  trésorier 1 

Adjudants  lieutenants 2 

Adjudants  sous-lieutenants 2 

Officier  de  santé 1 

Trompette-major 1 

Brigadier-trompette 1 

Tambour-major 1 

Artiste  vétérinaire 1 

Maître  bottier 1 

Maître  sellier 1 

Maître  cordonnier 1 

Maître  tailleur 1 

Maître  armurier 1 

Guides  musiciens  à  cheval 20 

Membres  composant  l'état-major ....       39 

Art.  10.  —  Il  y  aura  un  conseil  d'administration  pris  dan 
trois  armes. 
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Ait.  11.  —  Ce  conseil  d'administration  sera  composé  d'un  officier 
sopériaur,  de  deux  capitaines,  d'un  lieutenant  ou  sous-lieutenant, 
(Tuii  maréchal  des  logis  et  d'un  guide ,  présidés  par  le  chef  de  brigade 
fommandant. 

Ait.  12.  —  11  sera  fait  à  chaque  maréchal  des  logis,  brigadier  et 
foide,  une  retenue  de  8  sous  4  deniers  par  jour,  de  manière  qu'il 
reste  francs  à  chaque  guide  25  sous  par  jour. 

AtT.  13.  -—  Sur  la  retenue  de  ces  8  sous  4  deniers  «  1  sous 
4  deniers  serviront  à  l'entretien,  habillement,  façon  d'habillement, 
linje  et  chaussure ,  harnachement ,  équipement  et  ferrage ,  et  1  sou 
poar  Tentretien  de  l'armement. 

Abt.  14.  —  Le  conseil  d'administration  arrêtera  tons  les  mois  la 
dépense  qui  aura  été  payée  sur  la  retenue  de  8  sous  4  deniers.  La 
Mflune  qui  se  trouvera  excéder  la  dépense  de  l'entretien  sera  constatée 
tous  les  trois  mois ,  et  le  produit  qui  en  résultera  servira  à  la  masse 
pour  l'achat  de  l'habillement. 

AtT.  15.  —  Lorsque  les  matières  nécessaires  à  la  confection  de 
rhabillement  seront  achetées,  le  conseil  d'administration  arrêtera 
ééiiiitivement  la  dépense ,  et ,  si  la  recette  excède  la  dépense ,  il  sera 
fait  à  chaque  homme  la  répartition  de  la  somme  qui  restera  en  caisse. 

Ait.  16.  —  Le  chef  de  brigade  conunandant  est  chargé  de  l'exé- 
cution des  ordres  contenus  dans  la  présente  organisation. 

BONAPABTB. 
Dëpât  de  la  guerre. 

2777.  —  AU  CHARGÉ  D'AFFAIRES  DE  LA  RÉPUBLIQUE, 

A   COXSTAXTINOPLE  * . 
Quartier  général,  Alexandrie.  18  messidor  an  VI  (6  juillet  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  dépêche  *  que  je  vous  ai  écrite  à  bord 
i^f  Orient. 

L'année  est  arrivée;  elle  a  débarqué  près  d'Alexandrie»  et  s'est 
^parée  de  cette  ville  après  quelques  fusillades. 

Koos  sommes  en  pleine  marche  sur  le  Caire. 

Vous  devez  convaincre  la  Porte  de  notre  ferme  résolution  de  conti- 
Qoer  a  vivre  en  bonne  intelligence  avec  elle. 

Un  ambassadeur  vient  d'être  nommé  pour  s'y  rendre  »  et  il  ne 
Nera  pas  à  y  arriver. 

ie  désire  que  vous  répondiez  le  plus  tôt  possible  à  ces  différentes 
l^es  et  que  vous  m'en  accusiez  la  réception. 

G4lMti«a  XapaicM.  BOXAPARTB. 

'  Le  âtofen  Descorchcs.  —  ^  Cette  dépêche  o*a  pas  été  retrouvée. 
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2778.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBKR. 

Quartier  génërti,  Alexandrie.  19  mettidor  ao  VI  (7  jailiet  1798). 

Vous  prendrez ,  Citoyen  Général ,  le  commandement  d'Alexandrie, 
d'Aboukir  et  de  la  colonne  mobile  que  commande  le  général  Dumuy, 
et  qui  est  destinée  à  se  tenir  sur  les  derrières  de  Tannée  pour  faciliter 
ses  communications. 

L'état-major  vous  fera  connaître  les  différents  individus  qui  com- 
posent rétat-major  de  la  place  d'Alexandrie  et  chaque  chef  d'arme  ; 
ils  vous  feront  part  des  ordres  qu'ils  ont  reçus  de  moi  pour  l'organi- 
sation des  différents  services. 

Un  des  objets  les  plus  essentiels  est  de  pourvoir  de  suite  à  l'éta- 
blissement d'un  lazaret  ;  de  suivre  les  différentes  consignes  que  cela 
exige  avec  la  plus  grande  rigueur ,  et  de  faire  établir  deux  hôpitaux 
distincts  dans  Alexandrie,  un  pour  les  blessés,  l'autre  pour  les 
malades  ; 

Maintenir,  autant  que  cela  sera  possible,  une  bonne  intelligence 
avec  les  Arabes  ; 

Avoir  les  plus  grands  égards  pour  les  muftis  et  les  principaux 
cheiks  du  pays. 

Dès  l'instant  qu'il  n'y  aura  plus  à  Alexandrie  que  la  garnison ,  les 
services  pourront  se  régulariser  et  différents  magasins  s'établir. 

L'escadre  va  mouiller  à  Aboukir.  Elle  doit  chercher  à  mouiller  de 
manière  à  être  protégée  par  les  batteries  que  nous  y  établirons.  Si 
elle  peut  y  réussir,  vous  sentez  combien  il  est  intéressant  de  pousser 
vivement  les  travaux. 

Il  est  également  essentiel  que  le  général  Dumuy  se  mette  en  cam- 
pagne, avec  sa  colonne  mobile,  le  plus  tôt  possible.  La  première 
position  que  je  désirerais  qu'il  vint  occuper,  c'est  entre  Alexandrie 
et  Damanhour,  à  El-Keryoun,  où  il  y  a  beaucoup  d'eau.  L'ordon- 
nateur en  chef  lui  fera  donner  dix  tentes ,  avec  lesquelles  il  pourra 
camper  avec  la  plus  grande  partie  de  son  monde. 

Il  sera  essentiel  de  lui  recommander  de  faire  nettoyer  les  puits 
d'EI-Beydah. 

Il  sera  nécessaire  également  que  vous  veilliez  à  ce  qu'il  y  ait  tou- 
jours sur  le  lac  d' Aboukir,  pour  la  communication  d'Alexandrie  à 
Rosette ,  par  terre ,  une  trentaine  de  barques  du  pays. 

L'état-major  vous  enverra  l'ordre  que  j'ai  donné  pour  l'organisation 
du  pays.  11  faut  accoutumer  ces  gens  peu  à  peu  à  nos  manières  et  à 
notre  manière  de  voir,  et,  en  attendant,  leur  laisser  entre  eux  une 
grande  latitude  dans  leurs  affaires  intérieures,  surtout  ne  point  se 
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mêler  de  leur  justice,  qui,  étant  toute  fondée  sur  des  lois  divines, 
tient  entièrement  au  Coran. 

Je  vous  engage  cependant  à  ne  vous  livrer  à  ces  diflcrentes  occu- 
pations que  tout  juste  ce  qu'il  faut  pour  ne  pas  retarder  le  rétablis- 
sement de  votre  santé ,  qu  il  est  plus  essentiel  pour  le  bien  de  Tamiéc 
de  conserver  dans  ces*  climats  éloignés  de  la  France  que  partout 
ailleurs. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

D^pdt  de  U  gaeire. 


2779.  —  AU  GÉXÉRAL  DUGUA*. 

Quartier  gëni^ral.  Alexandrie,  19  raetisidor  an  VI  (7  juillet  1798). 

J*avais  prévu ,  Citoyen  Général ,  F  inconvénient  qui  devait  vous 
arriver,  et  j'avais  ordonné  à  3  chaloupes  canonnières  de  se  porter  à 
Aboukir.  Elles  sont  parties  à  minuit;  ainsi  elles  doivent  être  arrivées 
à  rbeure  quil  est. 

Je  fais  partir  la  demi-galère  avec  la  chaloupe  de  la  frégate  la  Carrère, 

Je  donne  Tordre  que  Ton  fasse  partir  25  chaloupes  du  pays.  Tout 
cela  ensemble  vous  fournira  les  moyens  nécessaires  pour  pouvoir 
passer  dans  la  journée. 

J'ai  reçu  des  nouvelles  de  Rosette  :  les  habitants  s'étaient  d'abord 
sauvés  et  sont  ensuite  retournés  dès  l'instant  qu'ils  ont  su  que  nous 
oe  leur  en  voulions  pas.  Hier,  à  six  heures  du  matin,  toutes  les 
djennes  y  étaient  encore.  Ces  bâtiments  sont  extrêmement  essen- 
tiels, aGn  de  pouvoir  communiquer  entre  Alexandrie  et  Rosette  et 
remonter  le  Nil. 

Arrivé  à  Rosette ,  et  escorté  par  les  quatre  chaloupes  canonnières 
et  la  demi-galère,  vous  pourrez  faire  embarquer  une  partie  de  votre 
troupe  et  faire  marcher  l'autre  partie  sur  la  rive ,  et  remonter  ainsi 
de  suite  jusque  vis-à-vis  de  Damanhour,  pour  nous  mettre  en  com- 
munication. En  attendant  que  toute  votre  division  puisse  se  mettre 
en  marche,  vous  enverrez  toujours  une  avant-garde,  parce  qu'il  est 
nécessaire  que,  sur  le  point  du  \il  où  nous  nous  rencontrerons,  il 
y  ait  suffisamment  de  bateaux  pour  pouvoir  y  jeter  de  suite  un  pont. 

Bonaparte. 

L'escadre  appareille  dans  ce  moment-ci  ;  ainsi  elle  sera  à  Aboukir 
dans  la  journée.  Je  lui  donne  ordre  d'approvisionner  le  fort  d' Aboukir 
et  d'y  mettre  un  détachement  de  la  69%  qu  elle  a  encore  à  bord.  Si 

<  A  Aboukir. 

ir.  15 
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Art.  3.  —  Ce  commissaire  sera  en  même  temps  chargé  de  sur- 
veiller la  perception  des  contributions  directes  et  indirectes  qui  sont 
perçues  par  les  différentes  autorités  du  pays,  il  correspondra  direc- 
tement avec  Tadministrateur  des  finances. 

Art.  a.  —  Les  fonds  provenant  de  quelque  objet  que  ce  soit 
devront,  douze  heures  après  qu'ils  auront  été  reçus,  être  versés 
entre  les  mains  du  préposé  du  payeur,  et,  le  plus  quil  sera  possible, 
entre  les  mains  du  payeur  même. 

Bonaparte. 

Comni.  par  M"**  de  U  Morinièrc. 


2784.  — ORDRE. 

Quartier  g^nifral,  Alexandrie,  19  messidor  an  VI  (7  juillet  1*798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

Article  1*'.  —  L'état-major  général  laissera  un  adjoint  à  Alexan- 
drie pour  faire  débarquer  les  imprimeries  française ,  arabe  et  grecque. 

Art.  2.  —  Ces  imprimeries  seront  établies  dans  la  maison  du 
consul  de  Venise,  de  manière  que  d'ici  à  quarante-huit  heures  on 
puisse  y  imprimer,  en  français  ou  en  arabe,  tout  ce  qui  pourrait  être 
envoyé  du  quartier  général. 

Art.  3.  —  Dès  l'instant  que  l'imprimerie  arabe  sera  établie,  on 
imprimera  4,000  proclamations  arabes. 

Art.  4.  —  Il  sera  accordé  la  subsistance  au  prote  et  aux  otivriers 
composant  l'imprimerie. 

Bonaparte. 

D^pAt  de  la  gnerre. 

2785. —A  SEID  MOHAMMED  EI^KORAIM». 

Quartier  gén<^ral.  Alexandrie,  19  messidor  an  VI  (7  juillet  1798). 

Le  général  en  chef,  extrêmement  satisfait  de  la  conduite  qu'a 
tenue  depuis  l'arrivée  de  l'année  française  Seid  Mohammed  el-Ko- 
raîm,  le  nomme  à  la  place  de  gouverneur  de  l'arrondissement 
d'Alexandrie.  11  lui  transmettra  ses  ordres  par  le  général  Kleber,  qui 
commande  tout  l'arrondissement ,  ce  qui  ne  l'empêchera  pas  de  cor- 
respondre avec  le  général  en  chef  toutes  les  fois  qu'il  le  désirera. 

Le  général  Kleber  s'adressera  à  lui  pour  tous  les  besoins  qu'il 
pourra  avoir  pour  le  service  de  l'armée  française  et  la  police  de 
l'arrondissement  des  Arabes. 

Bonaparte. 

D^pât  de  la  guerre. 
1  Gouverneur  d'Alexandrie  tvtnt  l'arrivée  des  Français. 
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2786.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Alexandrie.  19  messidor  an  VI  (7  juillet  179^). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  faire  recevoir  le  citoyen 
Auguste  Damas,  aide  de  camp  du  général  Kleber,  a  la  place  de 
chef  d'escadron,  en  conséquence  de  la  bravoure  quii  a  montrée  à 
Tattaque  d'Alexandrie. 

Vous  ferez  recevoir  également  le  citoyen  Duplessis,  chef  de  bri- 
gade à  la  suite  du  3*  régiment  de  dragons,  à  la  place  de  chef  de 
brigade  du  T  régiment  de  hussards. 

Je  vous  prie  également  de  m'envoyer  les  états  de  service  du  chef 
de  brigade  Baudot,  pour  qui  le  général  Kleber  demande  le  grade 
(f adjudant  général. 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  général,  faire  reconnaître  comme 
capitaine  le  citoyen  Pouchelon ,  quartier-maître ,  lieutenant  de  la  32', 
qui  s  est  distingué  dans  les  dilTérentes  affaires ,  et  particulièrement  à 
Alexandrie  ; 

Et  à  la  place  de  sous-lieutenant ,  le  citoyen  Baptiste ,  sergent  à  la 
IB*  demi-brigade,  qui  s  est  constamment  distingué  dans  toutes  les 
affaires,  et  spécialement  dans  celle  d'Alexandrie. 

Vous  les  ferez  reconnaître  dans  la  journée. 

BONAPARTK. 
Dépét  de  la  guerre. 

2787.  —  AU  GÉNÉRAL  REYNIER». 

Quartier  géoëral,  Damanhour,  21  metsidor  an  VI  (9  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Reynier  de 
partir  aujourd'hui ,  à  cinq  heures  précises  après  midi,  avec  toute  sa 
division ,  pour  se  rendre  à  El-Rahmânyeh ,  où  il  prendra  une  position 
Qifitaire.  Il  prendra  tous  les  moyens  pour  procurer  à  sa  division  des 
idnistances  ;  il  tâchera  d'en  réunir  également  pour  le  reste  de  Tannée. 

11  arrêtera  tous  les  bateaux  qui  remonteront  le  Nil ,  et ,  s'il  y  a  des 
subsistances,  il  en  donnera  avis  à  l'ordonnateur  en  chef. 

11  est  prévenu  que  la  division  du  général  Desaix  se  rendra  à  Mi- 
Qiet-Salâmed ,  à  une  heure  en  avant  de  lui,  en  remontant  le  Nil,  de 
nitnière  qu'elle  le  couvre  du  côté  du  Caire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

P'S.  ie  vous  préviens  que  je  donne  l'ordre  au  général  Dumas  de 
*  A  Dunaobonr. 
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vous  donner  ce  quil  j  a  de  monté  du  18'  de  dragons,  et  quils  sui- 
vront votre  division. 

Dép^t  de  U  f  oerre. 


2788.  —  AU  GKXËRAL  RËYNIËR. 

Quartier  gëni^ral,  Damanhour,  21  mcsgidor  an  VI  (9  jaîllet  llIdA). 

En  arrivant  à  El-Rabmànyeh ,  vous  expédierez  un  exprès  k  Dey- 
rmit  avec  la  lettre  ci-jointe  au  «jénéral  Dugna. 

Vous  expédierez  également  un  bateati  pour  Rosette;  vous  ferez 
connaître  au  général  Menou  que  je  serai  demain  à  Kl-Rahmànyeh. 
Vous  donnerez  Tordre  à  ce  bateau  de  toucher  à  Deyrout  pour  donner 
avis  au  commandant  de  Tavant-garde  du  général  Dugua  de  la  position 
que  vous  occupez. 

Vous  enverrez  un  détachement  à  Foueh  pour  y  faire  ramasser  tous 
les  riz  et  approvisionnements  nécessaires  pour  Farmée,  et  les  faire 
monter  à  Ël-Rahmdnyeh. 

On  vient  de  trouver  ici  deux  cents  bœufs  et  buffles  dans  les  mai- 
sons de  Damanhour,  quoique  les  habitants  jurassent  depuis  deux 
jours  qu  ils  n'en  avaient  point. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  juerre. 

2789.  —  Al)  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général.  DaiDanhoar,  21  mettidor  an  VI  (9  juillet  1798). 

Dès  Tinstant  que  vons  anrez  reçn  la  présente  lettre ,  Citoyen  Gé> 
néral,  vous  voudrez  bien  eovoycr  à  Ëi-Rahmànyeh  le  plus  de  riz 
qu  il  vous  sera  possible.  J'y  serai  demain  avec  toute  ranuce.  Noni 
n*atteodotts  que  votre  arrivée,  avec  une  partie  quelconque  de  Tes- 
cadre  légère,  pour  marcher  sur  le  Caire.  Envoyez  de  mes  nouvelles 
i  Rosette  et  Alexandrie. 

Salut.  BO!liAPARTK. 

Dëpdt  de  la  guerre. 


2790.  —  AU  GÉNÉRAL  BON. 

Quartier  gënëral.  Damanhonr.  âl  messidor  an  VI  (9  juillet  1*798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bon  de  faire  son  possible 
pour  avoir  des  subsistances  pour  deux  jours ,  y  compris  son  biscuit , 
sans  comprendre  la  journée  do  demain. 

Le  général  Bon  partira  après-demain  23,  avec  sa  division,  i  deux 
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heures  du  matin ,  pour  arriver  au  jour  à  Ël-Rahmànyeh  ;  elle  y  res- 
tera jusqu'à  nouvel  ordre. 

Le  général  Bon  est  prévenu  que  la  brigade  de  cavalerie  commandée 
par  le  général  Leclerc  suit  les  mouvements  de  sa  division  et  reste  à 
ses  ordres. 

Le  général  en  chef  laisse  également  jusqu  à  uprès-dcmain ,  à  Da- 
manhour ,  tous  \es  hommes  à  pied  des  troupes  à  cheval  ;  ils  partiront 
avec  votre  division,  ainsi  que  le  général  Zajonchek,  qui  commande 
à  Damanhour. 

Le  général  Bon  leur  donnera  des  ordres  pour  le  départ,  et  leur 
fera  donner  des  vivres. 

Vous  aurez  soin  d'amener  avec  votre  division  tous  les  Français  qui 
pourraient  être  arrivés  à  Alexandrie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  i9  la  gaerre. 

2791.  _  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Qoartier  général,  Damanhonr,  21  messidor  an  VI  (9  juillet  1798) 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Desaix  de  partir  demain  22, 
une  heure  avant  le  jour ,  avec  sa  division ,  pour  se  rendre  à  Minyet- 
Saiàmeh. 

Le  général  Desaix  aura  avec  lui  la  brigade  de  cavalerie  comman- 
dée par  le  général  Mireur,  et  actuellement  par  le  général  Davout.  Les 
liommes  à  pied  de  cette  brigade  resteront  à  Damanhour  jusqu*à 

nouvel  ordre. 

Fw  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  gaerre. 

2792.  —  EXTRAIT  DE  L'ORDRE  DU  JOl  R. 

Quartier  général.  DanMnhour.  21  messidor  an  VI  (0  juillet  1798) 

Le  général  en  chef  a  taxé  le  prix  des  denrées  ainsi  qu'il  suit  : 

Une  oie 26  sous  ou  35  paras. 

Une  poule 15  û/.  20  idem. 

Une  paire  de  pigeons.   .   .   .  18  fV/«  24  idem. 

Viande  de  mouton S  id.  11  idem. 

Viande  de  bœuf. 6  tV/.  10  idem. 

3  œufs 3  liards  ou      1  idem, 

La  livre  de  riz 2  sous  ou     3  idem, 

La  livre  de  lentilles 3  liards  ou      1  idem. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^p^t  de  la  goerre. 
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2793.  —  AU  GÉXÉHAL  DUGUA. 

Quartier  gênerai ,  El-Rahmânyeh ,  22  messidor  an  VI  (10  joillet  1798). 

Votre  avant-garde,  Citoyen  Général,  est  arrivée  à  El-Ralimànyeh. 
Le  général  Desaix  a  eu  ce  matin  une  échaufîourée  avec  un  millier  de 
Mameluks  à  cheval.  Us  n*ont  pas  paru  faire  une  trop  bonne  conte- 
nance; ils  ont  eu  une  douzaine  de  chevaux  tués  et  quelques  hommes. 

Je  n  attends  que  votre  arrivée  et  celle  des  chaloupes  canonnières 
pour  me  mettre  en  grande  marche  sur  le  Caire.  J'espère  que  ce  sera 
TalTaire  de  la  journée  de  demain. 

Communiquez  cette  lettre  au  général  Menou  et  au  général  Kleber. 

Vous  sentez  combien  il  est  nécessaire  d'activer  Feutrée  dans  le  \il 
de  toute  la  flottille  légère.  Écrivez  au  citoyen  Perrée  que ,  s'il  tarde , 
il  nous  deviendra  inutile. 

Ecrivez  également  pour  qu'on  active  l'arrivée  des  bâtiments  chargés  ' 
de  cartouches  et  d'artillerie. 

Le  pays  est  superbe.  Tout  va  ici  au  gré  de  nos  désirs. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2794.  —  AU  GÉXÉRAL  REYXIER*. 

Quartier  général,  EI-Rabmânyeh ,  22  messidor  au  VI  (10  juillet  1798). 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  armiez  quelques 
bateaux,  dans  lesquels  vous  mettrez  des  détachements  d'infanterie, 
qui  parcourront  demain  les  villages  sur  les  deux  rives  du  Xil  pour 
vous  procurer  les  subsistances  nécessaires  à  votre  division  et  à  l'armée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

2795.  —  AU  GÉXÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général.  El-Rahmânyeh.  24  messidor  an  VI  (IS  juillet  HOS). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Desaix  de  partir  aujour- 
d'hui, vers  les  quatre  heures  après  midi,  pour  faire  Tavant-gardc  de 
l'armée  et  marcher  au  premier  village  qu'il  rencontrera,  de  la  posi- 
tion qu'il  occupe  sur  la  route  du  village  de  Chobràkhy  t ,  où  est  Tenncmi. 

Le  général  en  chef  se  rendra  ce  soir  à  Minyet-Salàmeh  avec  le  reste 

de  l'armée,  qui  y  prendra  position  cette  nuit. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 

1  A  l':l-RahmÂnyeh. 
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2796.  —  AU  GÉNÉRAL  BOX. 

Quartier  général.  El-Rahmânyeli .  24  messidor  an  VI  (12  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bon  de  partir  aujourd'hui , 
à  quatre  heures  après  midi ,  pour  se  rendre  au  village  de  Minyet- 
Salàmeh. 

Lintention  du  général  en  chef  est  de  s  approcher  du  village  de 
Chobràkhyt,  où  Ton  dit  quest  Tennemi,  et  de  l'attaquer  demain  a 
la  pointe  du  jour. 

Le  quartier  général  sera  ce  soir  à  Minyet-Salameh. 

La  division  du  général  Desaix ,  qui  fait  Tavant-garde  de  Tarmée , 

est  au  premier  village  en  avant  de  Minyct-Salâmeh. 

Par  ordre  du  général  en  cHcf. 
Dépôt  de  la  guerre. 

2797.  —  AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  général.  El-Rahmànyoh .  2i  messidor  an  VI  (12  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Reynier  de  partir  aujour- 
d'hui, à  quatre  heures  après  midi,  pour  se  rendre  au  village  de 
Minyet-Salàmeh ,  où  il  prendra  position  près  de  la  division  du  général 
Boa,  qui  a  ordre  de  se  rendre  au  même  village. 

Le  quartier  général  sera  ce  soir  à  Minyet-Salàmeh. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

2798.  —  AU  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  général.  El-Rahmânyeh .  24  messidor  an  VI  (12  juillet  1798). 

U  général  en  chef  ordonne  au  général  Vial  de  partir  aujourd'hui, 
^  quatre  heures  après  midi ,  pour  prendre  la  queue  de  la  division  du 
^^néral  Reynier,  en  gardant  Tintervalle  convenable,  et  de  se  rendre 
>  Uinyet-Salàmeh ,  où  il  prendra  position. 

Il  est  prévenu  que  le  quartier  général  sera  ce  soir  à  Minyet- 
^Uâmeh. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Vial  d'escorter  avec  sa 
^Krision  les  équipages  du  quartier  général ,  gardés  par  trois  compa- 
^lies  de  grenadiers  de  la  19'  demi-brigade  de  bataille,  les  guides  à 
pied  de  Tannée  et  deux  pièces  d'artillerie. 

L*ordre  est  donné  aux  équipages  de  se  trouver,  à  quatre  heures 
^ins  un  quart ,  à  la  division  Vial. 

Le  général  Vial  enverra  néanmoins  un  oflicier  de  son  état-major. 
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à  trois  heures  et  demie,  pour  cooduire  ces  équipages  au  lieu  qu'il 

indiquera  et  qu  il  croira  le  plus  convenable  pour  rejoindre  sa  division. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  ^erre. 

2799.  —  AU  GÉXÉRAL  DLGUA. 

Quartier  général ,  El-RahmAnyeh ,  24  messidor  an  VI  (  12  juillet  1*798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  I)ugua  de  partir  ce  soir,  i 
cinq  heures ,  pour  faire  Farrièrc-garde  de  Tarméc ,  pour  se  rendre  au 
village  de  Minyet-Salàmeh ,  où  sera  ce  soir  le  quartier  général. 

Il  aura  Tattention  de  faire  faire  des  patrouilles,  avant  son  départ, 
dans  le  village  d'£l-Rahmàuyeh,  de  manière  à  ne  laisser  aucun  Fran- 
çais derrière  lui. 

S'il  y  avait  des  hommes  à  pied  des  troupes  à  cheval  qui  n'eussent 
pas  pu  être  embarqués,  ils  Joindront  la  division,  ainsi  que  tout 
autre  Français,  de  manière  à  ce  qu'il  ne  reste  qui  que  ce  soit  der- 
rière lui. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2800.  —  AU  CHEF  DE  DIVISION  PERRÉE. 

Quartier  général,  EI-Rahmânyeh ,  24  messidor  an  VI  (12  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Perrée  de  partir  à  cinq 
heures  du  soir,  pour  se  rendre  vis-à-vis  le  village  de  Minyet-Salà- 
meh ,  où  sera  le  quartier  général  ;  il  escortera  toutes  les  djermes. 

Aussitôt  que  Tarmée  se  mettra  en  mouvement,  il  appareillera  pour 
tâcher  de  prendre  position  vis-à-vis  de  Chohràkhyt. 

11  est  prévenu  que  le  citoyen  Andréossy  a  ordre  de  s'embarquer  à 
bord  du  Cerf^ .  Ce  général  indiquera  au  chef  de  division  Perrée  tous 
les  mouvements  à  faire  pour  soutenir  Tarmée  de  terre  dans  les  cir- 
constances où  il  en  serait  besoin. 

Le  général  Zajonchek  est  sous  ses  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép6t  de  la  guerre. 

2801.  — INSTRUCTIONS  AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY. 

Quartier  général.  EI-Rahmânyeh .  24  messidor  an  VI  (12  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonue  que  le  général  Andréossy  s'embarque 
sur  Famiral  de  la  flottille  ;  Fintention  du  général  en  chef  est  tfatta- 

1  BAtîment  amiral  de  la  Oottille  du  Nil. 
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qaer,  demaîn  à  la  pointe  du  jour,  rennemi  qiie  Too  dit  être  au  vil- 
lage de  Chobffikhft. 

L'inteotioo  du  général  en  dief  est  qu  à  la  pointe  du  jour  vous 
pceniex  position  devant  Chobràkhyt ,  que  vous  suivies  tous  les  mou- 
vements de  Tarmée ,  et  que  vous  les  favorisiez  en  embossant  plusieurs 
bâtiments  sur  les  flancs  de  rennemi,  du  moment  que  larmée  fatta- 
qoerait,  mais  ayant  soin  de  vous  mettre  assez  en  arrière  de  Tenneoii 
pour  ne  pas  tirer  sur  nos  gens. 

Pendant  Taffaire ,  un  bâtiment  devra  s'approcher  du  village  le  plus 
près  des  derrières  de  farmée,  afin  de  recueillir  les  blessés  quon  y 
portera  et  servir  d*ambulance. 

Le  général  en  chef  autorise  le  général  Andréossy ,  lorsqu'il  verra 
la  bataille  engagée ,  de  faire  une  descente  sur  les  derrières  de  ren- 
nemi, de  8*y  barricader  et  de  s  y  retrancher,  de  manière  quil  nait 
rien  à  craindre  de  la  cavalaîe  ennemie. 

Au  surplus,  le  général  Andréossy  s'arrêtera  à  Minyet-Salàmeh 
pour  y  preadre  les  derniers  ordres  du  général  en  chef,  qui  y  couchera 
ce  soir. 

Si  cependant  le  général  en  chef  était  parti  avant  que  la  flottille 
arrivât  à  Minyet-Salâmeh ,  ce  qui  n  est  pas  présumable ,  le  général 
Andréossy  exécntera  les  inainKtions  ci-dessus. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

2902.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

(IXTKAIT.) 
Quartier  g^n^rtl .  El-Rahmàoyeh .  24  messidor  an  VI  (12  juillet  1798). 

Le  général  en  chef,  dans  sa  proclamation ,  a  prévenu  Tarmée  qu  il 
fait  la  guerre  aux  Mameluks  et  non  aux  habitants  du  pays ,  dont  il 
est  Fami.  Depuis  f  arrivée  des  hommes  à  pied  des  troupes  à  cheval , 
qnelqnes-nns  se  permettent  d*entrer  de  force  dans  les  maisons.  Le 
Ijénéral  en  chef  rend  les  officiers  commandant  ces  détachements  res- 
ponsables de  tout  désordre.  Us  emploieront  une  partie  des  troupes 
à  cbeval  non  montées  pour  faire  de  fréquentes  patrouilles. 

Le  général  Dumas  et  le  général  Zajonchek  donneront  des  ordres 
en  eonséqoence. 

Dnos  Tordre  dn  21  messidor,  le  général  en  chef  a  défendu  expres- 
fément  cpie  les  soldats  se  permissent  de  tirer  dans  le  camp,  sous 
firéteste  de  décharger  leurs  armes,  ce  qu'ils  doivent  £ure  avec  des 
tire4M<orre.  Ce  malin,  sons  ce  prétexte,  il  s'est  fait  une  fusillade 
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contraire  à  Tordre.  Le  général  en  chef  recommande  plus  de  surveil- 
lance aux  généraux ,  adjudants  généraux  et  chefs  de  corps. 

Si  le  manque  absolu  de  tire -bourre  obligeait  de  décharger  les 
armes  en  les  tirant,  les  chefs  de  corps  réuniront  les  hommes  por- 
teurs de  ces  armes,  et,  après  avoir  prévenu  le  général  en  chef  et 
rétat-major  général ,  on  les  déchargerait  ensemble ,  dans  un  lieu 
indiqué  ;  mais  ce  ne  serait  que  dans  le  cas  du  manque  absolu  de  tire- 
bourre  ,  qui  ne  peut  avoir  lieu ,  puisqu^il  y  en  a  dans  chaque  com- 
pagnie. 

Les  chefs  recommanderont  aux  soldats  de  trè»-peu  manger  de  ce 
qu  on  appelle  citrouilles  ou  melons  d'eau  ,  à  moins  qu  elles  ne  soient 
cuites  :  alors  elles  sont  saines  et  nourrissantes. 

Les  généraux  auront  le  plus  grand  soin  d'instruire  les  gardes  du 
camp  sur  la  surveillance  que  doivent  avoir  les  grand'gardes.  On 
ne  saurait  trop  se  garder,  mais  en  même  temps  ne  pas  donner 
d'alertes  inutiles. 

Comme  les  alertes  peuvent  être  très-fréquentes ,  les  généraux  doi- 
vent prendre  à  l'avance  leurs  dispositions  et  avoir  tout  prévu. 

Dans  la  nuit  du  23  au  24,  le  général  en  chef  est  instruit  que  plu- 
sieurs postes  n'avaient  ni  le  mot  d'ordrte  ni  le  mot  de  ralliement.  Il 
invite  les  généraux  de  division  à  prendre  les  mesures  pour  qu'un 
pareil  oubli  ne  se  renouvelle  plus.  Ils  feront  également  prévenir  les 
troupes  de  ne  pas  tirer  hors  de  portée  et  de  ne  pas  employer  inutile- 
ment des  munitions  qu'il  faut  conserver  pour  des  occasions  plus  utiles. 

Le  général  de  ronde  du  24  au  25  est  le  général  de  brigade  Fugière. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 

2803.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  gënëral.  Cbibour.  37  messidor  an  VI  (15  juillet  1798). 

Nous  sommes  à  Chàbour,  et  nous  partons  à  l'instant  pour  nous 
rendre  six  lieues  plus  loin.  L'état-major  vous  a  instruit  que  nous 
avons,  avant-hier,  rencontré  et  battu  l'ennemi.  Mourad-Bey  et  3,()00 
ou  4,000  Mameluks  à  cheval,  une  vingtaine  de  pièces  de  caoon 
et  quelques  chaloupes  canonnières  voulaient  nous  empêcher  de  pas- 
ser le  rivage  de  Chobrâkhyt.  Nous  lui  avons  pris  ses  canons;  nous 
lui  avons  tué  ou  blessé  une  cinquantaine  d'hommes,  parmi  lesquels 
plusieurs  des  principaux  chefs.  Une  chaloupe  canonnière ,  sur  laquelle 
était  le  commandant  turc ,  a  sauté.  Depuis  ce  jour-là ,  les  Mameluks 
fuient  nuit  et  jour.  11  est  probable  que  nous  ne  les  verrons  pas  avant 
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le  Caire.  Faites-Dous  passer  les  bateaux  chargés  d*arliUerie  ;  nous 
avons  grand  besoin  de  munitions. 

Faîtes  part  de  cette  lettre  au  général  Kleber  et  à  Tamiral  Brueys. 

Saint. 

BOKAPARTB. 
Dépdt  de  U  goerre. 

2804.  —  AU  GÉXÉRAL  DLMUY. 

Quartier  gênerai,  Châbour,  27  messidor  an  VI  (15  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dumuy  de  se  porter ,  avec 

sa  colonne  mobile ,  sur  la  rive  gauche  du  Nil ,  à  moitié  chemin  de 

Rosette  au  Caire ,  afin  de  nous  rendre  maîtres  de  la  communication. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dfpdt  de  U  guerre. 

2805.  —  AU  COXTRE-AMIRAL  PERRÉE 

ET  AUX    GéNÉRAUX    DE    DIVISION    DESAIX ,    REVNIER  ,    DON,    VIAL ,    DLGUA 

ET    ZAJONCHBK. 

Quartier  général,  ChAbonr.  27  messidor  an  VI  (15  juillet  1798). 

11  est  ordonné  au  général  Pcrrée  de  se  rendre  avec  la  flottille  vis- 
à-vis  du  village  de  Koum  Ch^yk. 

Ordre  à  la  division  Desaix  et  à  celle  Rcynier  de  se  rendre  à  Koum 
Cheryk. 
Ordre  à  la  division  Bon  et  à  celle  Vial  de  se  rendre  à  Souaf. 

Ordre  à  la  division  Dugua  (réserve)  de  se  rendre  à  El-\egyleh. 

Ordre  au  général  Zajonchek  de  se  rendre  vis-à-vis  de  Koum 

Cherik. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép6t  de  U  gnerre. 

2806.  — AUX  GÉNÉRAUX  DUGUA.  VIAL  ET  BOX. 

Quartier  général.  Châbour.  27  messidor  an  VI  (15  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  gétiéral  Dugua  de  partir  avec  sa 
division  d'Ël-Xegyleh ,  demain  à  deux  heures  du  matin,  pour  se 
^re  à  Koum  Cheryk,  où  il  prendra  de  nouveaux  ordres  et  où  se 
Irouve  ce  soir  le  quartier  général. 

Même  ordre  de  mouvement  au  général  Vial ,  commandant  la  divi- 
sion Menou ,  et  au  général  Bon. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
Dépit  de  U  gnerre. 
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2807.  —  AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  général,  Kora  Ghersk.  21  mesgiiior  an  VI  (1&  jwUet  1798]. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Reynier  de  partir  donain , 

à  deux  heures  du  matin,  pour  suivre  tous  les  mouvements  de  la 

division  du  général  Desaix   et  pour  se  rendre  à  Terrâneh,  où  il 

prendra  position. 

Pv  ordre  du  géménl  en  chef. 
Dépàt  de  la  guerre. 

2808.  —  AUX  GÉNÉRAUX  DUGUA ,  RON  ET  VIAL. 

Qnwticr  génénl»  Eoi»  Cherjk.  28  metticWr  aa  VI  (18  infllct  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dugua  et  à  sa  division  de 
se  rendre  ce  soir  à  AUqàm ,  où  sera  avec  lui  le  quartier  général. 

Ordre  aux  divisions  Ron  et  Vial  de  se  rendre  à  Dimichly. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép6t  de  la  gaerre. 

280^.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général,  A1qâm.  28  messidor  an  VT  (16  jnillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  généra!  Dugna  âe  se  rendre ,  de- 
main 29  ,  avec  sa  division ,  à  Rafr  Akhmas  ^  oè  il  prendra  position. 
Le  quartier  général  sera  à  Ahou-Nochâheh.  Vous  partirez  à  deux 

heures  du  matin. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

2810.  —  AUX  GÉNÉRAUX  REYNIER.  RON  ET  VIAL. 

Quartier  général.  A'iqâm.  28  messidor  an  VI  (16  jailkt  179a). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Reynier  de  se  rendre,  de- 
main 29,  avec  sa  division^  à  £1-Qatâh.  11  y  sera  précédé  par  le 
général  Desaix.  11  partira  à  deux  heures  du  matin. 

Ordre  aux  généraux  Bon  et  Vial  de  se  rendre  à  Abou-Nochàbeh, 

quartier  général. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2811.  —  AUX  GÉNÉRAUX  DE  DIVISION. 

Quartier  géaéial,  Aboa-Nochàbeh ,  29  messidor  an  VI  (17  jofllet  1798). 

Le  général  en  clicf  ordonne  au  général  de  division  IHigaa  de  ^ 
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toére  demain  ^  avec  sa  division ,  à  Ouàrdàn ,  où  sera  le  quartier 
^jminl  el  où  Tarmée  séjouroera. 

Le  même  ordre  est  donné  aux  autres  divisions  de  Tannée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép^t  de  U  gaerre. 


2812.  —  AU  GENERAL  REYNIER. 

Quartier  général.  Ouirdân.  30  meisidor  an  VI  (18  jaillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Reynier  de  faire 
oter  à  tous  soldats,  charretiers,  etc.,  de  sa  division,  les  moutons» 
rhèvres,  veaux,  etc.,  qu'ils  pourraient  avoir  pillés,  et  de  les  faire 
remettre  au  commissaire  des  guerres  de  sa  division ,  pour  être  distri- 
bués en  règle  pour  la  subsistance. 

Le  général  Reynier  se  rendra  sur-le-champ ,  avec  sa  division ,  à 
Abou-Aouàly,  où  va  également  le  général  Desaîx. 

Le  général  Reynier  enverra  ce  soir  au  quartier  général ,  à  Ouàr- 
dàn ,  un  état  de  situation ,  qui  sera  apporté  par  un  officier  d'état- 
major;  il  y  fera  mention  de  sa  situation,  sous  le  rapport  des  subsis- 
Unces,  des  malades,  des  hommes  perdus  en  route,  des  munitions. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 

P.  S.  Le  géniral  ea  chef  ordonne  que  la  85'  demi-brigade  ne  parte 
(fOaàrdân  que  loniitt«U  4*  demi-brigade  légère  du  général  Bon  sera 
urifée  ici. 

DépAt  de  la  gnerre. 


_» » 


2813.  —AUX  GENERAUX  BOX,  VIAL  ET  DUGUA. 

Quartier  général.  Ooirdâo .  1*'  thermidor  ao  VI  (19  jaillet  1198). 

Le  général  Bon  fera  partir  sa  division  demain ,  à  trois  heures  pré- 
cises da  malin ,  se  dirigeant  sur  Nikleh ,  où  il  recevra  de  nouveaux 
QvAret  de  Tétat-major. 

Uéme  ordre  au  général  Vial ,  pour  trois  heures  et  demie  précises 

^■atÎD. 

Uème  ordre  au  général  Dngua  pour  le  même  endroit ,  à  quatre 

^res  précises. 

Par  ordre  dn  génénd  en  chef. 
WpAi  4e  la  gMrre.  

ftli.  _A  L'OFFICIER  DU  GÉXIE  COMMANDAXT  LES  BATEAUX. 

QMrtitr  général.  Oaàrdâii .  1"  thermidor  an  VI  (19  juillet  1798). 

n  est  ordonné  à  roflicicr  du  génie  commandant  les  bateaui  de  se 
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rendre  demaia  à  Niklcii.  li  est  prévenu  que  les  dernières  troupes  de 

Tarmée  partent  demain,  à  quatre  heures  du  matin.  En  conséquence, 

il  doit  faire  embarquer  les  malades  à  trois  heures. 

Par  ordre  du  général  en  ehef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

2815.  —  AL  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  gënëral.  EI-RahAouy.  2  thermidor  an  VI  (20  juillet  1198). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dugua  de  se  rendre,  avec 
sa  division,  à  Ki-Rahâouy.  Il  en  partira  demain,  à  deux  heures  du 
matin ,  et  suivra  le  mouvement  de  la  division  Bon ,  qui  sera  à  El- 
Ekhsâs.  Le  commissaire  ordonnateur  mettra  à  la  disposition  du  gé- 
néral Dugua  le  bateau  de  légumes.  Il  enverra  à  Gezâye  chercher  de 
la  paille  pour  ses  chevaux,  s'il  n  en  trouve  pas  à  El-Rahàouy. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

P,  S,  Le  quartier  général  sera  aujourd'hui  à  Omm-Dynàr. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2816.  —ALLOCUTION  AVANT  LA  BATAILLE  DES  PYRAMIDES. 

3  thermidor  an  VI  (21  juUlet  1198). 

u  Au  moment  de  la  bataille.  Napoléon  avait  dit  à  ses  troupes  en 
"  leur  montrant  les  Pyramides:  Soldais,  quarante  siècles  tous 
n  regardent,  « 

Mémoires  dictés  par  Xapoléon  à  Sainte-Hélène  (Campagoe  d'Egypte). 


2817.  —  AUX  CHEIKS  ET  NOTABLES  DU  CAIRE. 

Quartier  général,  dyich ,  4  thermidor  an  VI  (22  juillet  1798). 

Vous  verrez ,  par  la  proclamation  ci-jointe ,  les  sentiments  qui 
m'animent. 

Hier  les  Mameluks  ont  été  pour  la  plupart  tués  ou  faits  prisonniers, 
et  je  suis  à  la  poursuite  du  peu  qui  reste  encore. 

Faites  passer  de  ce  côté-ci  les  batoau\  qui  sont  sur  votre  rive;  cu- 
voyez-moi  une  députation  pour  me  faire  connaître  votre  soumission. 

Faites  préparer  du  pain ,  de  la  viande ,  de  la  paille  et  de  ïot%c 
pour  mon  armée,  et  soyez  sans  inquiétude,  car  personne  ne  désire 
plus  contribuer  à  votre  bonheur  que  moi. 

BONAPARTK. 

Collection  Napoléon. 
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2818.  —  PROCLAMATION. 

Qnartier  général.  Gyseh.  4  thermidor  aa  VI  (22  juillet  1798). 

Peuple  du  Caire,  je  suis  content  de  votre  conduite.  Vous  avez 
bien  fait  de  ne  pas  prendre  parti  contre  moi.  Je  suis  venu  pour  dé- 
truire la  race  des  Mameluks ,  protéger  le  commerce  et  les  naturels 
da  pays. 

Que  tous  ceux  qui  ont  peur  se  tranquillisent;  que  ceux  qui  se  sont 
éloignés  rentrent  dans  leurs  maisons  ;  que  la  prière  ait  lieu  aujour- 
d'hui comme  à  l'ordinaire,  comme  je  veux  quelle  continue  toujours. 
Ne  craignez  rien  pour  vos  familles,  vos  maisons,  vos  propriétés,  et 
surtout  pour  la  religion  du  Prophète,  que  j'aime. 

Comme  il  est  urgent  que  la  tranquillité  ne  soit  pas  troublée ,  il  y 
aura  un  divan  de  sept  personnes  qui  se  réuniront  à  la  mosquée  d'El- 
Azhar.  11  y  en  aura  toujours  deux  près  du  commandant  de  la  place, 
et  quatre  seront  occupées  à  maintenir  la  tranquillité  publique  et  veil- 
ler à  la  police. 

Collection  Napoléon. 

2819.  —  AU  PACHA  D'EGYPTE. 

Quartier  général.  Gyseh.  A  thermidor  an  VI  (2:2  juillet  1798). 

Je  suis  très-fàché  de  la  violence  que  vous  a  faite  Ibrahim  pour  vous 
forcer  à  quitter  le  Caire  et  à  le  suivre.  Si  vous  en  êtes  le  maître, 
revenez  au  Caire,  vous  y  jouirez  de  la  considération  et  du  rang  dus 
au  représentant  de  notre  ami  le  Sultan . 

Je  vous  ai  écrit  d'Alexandrie  la  lettre  ci-jointe  ' ,  et  j'ai  chargé  le 
l'ommandant  de  la  caravelle  de  vous  la  faire  remettre  ;  je  siiis  assuré 
qoe  vous  ne  l'avez  pas  reçue. 

Par  la  grâce  de  Dieu ,  de  qui  tout  dépend ,  les  Mameluks  ont  été 
<iêtniits.  Soyez  assuré  et  assurez  la  Porte  que  les  mêmes  armes  que 
noQs  avons  rendues  victorieuses  seront  toujours  à  la  disposition  du 
Sultan.  Que  le  ciel  comble  ses  désirs  contre  ses  ennemis! 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


2820.  —  AU  GÉNÉRAL  BKRTHIER. 

■ 

r  Quartier  général,  Gyseb  ,  4  tbermidor  an  VI  (22  juillet  1*798). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  chef  de  brigade  Dupuy  de  prendre  le 

'  Pièce  H»  Î7i9. 

nr.  16 
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commandement  de  la  ville  du  Caire  ^  dès  Tinstant  que  nous  y  serons 
entrés. 

Donnez  Tordre  au  chef  de  bataillon  Bron  de  prendre  le  comman- 
dement de  la  citadelle  du  Caire ,  sous  les  ordres  du  chef  de  brigade 
Dupuy. 

Donnez  Tordre  au  général  Bon  de  se  loger  à  la  citadelle  avec  toute 
sa  division,  dès  Tinstant  que  nous  en  serons  maîtres. 

Bonaparte. 

DépAt  df  la  guerre. 

2821.  —ORDRE. 

Quartier  gënëral.  Gyieh.  4  thermidor  an  VI  (22  jaitlet  1798). 

Le  chef  d*état-major  donnera  Tordre  à  la  division  du  général  Bon 
de  se  rendre  à  la  citadelle  du  Caire. 

Il  respectera  la  maison  du  Pacha,  à  laquelle  il  mettra  une  garde. 

Tous  les  généraux  et  ofGciers  se  cantonneront  également  dans  le 
château. 

11  n'y  aura  en  ville  que  le  nombre  de  troupes  que  demandera  le 
commandant  de  la  place. 

Le  général  Vial  passera  les  deux  rivières  et  se  mettra  en  position 
de  Tautrc  côté,  sans  entrer  dans  la  ville,  juBqu*à  nouvel  ordre. 

L'adjudant  général  Beauvais  se  rendra  de  suite  dans  la  ville,  pour 
y  marquer  mon  logement  et  celui  du  quartier  général. 

11  chargera  un  Français  habitué  au  pays  de  rester  dans  la  maison 
et  de  prendre  plusieurs  esclaves  du  pays  pour  Tarranger. 

L'adjudaut  général  Lagrange  s'y  rendra  également  pour  reconnaître 
où  Ton  pourra  placer  les  cinq  divisions. 

L'aide  de  camp  Eugène  '  s'y  rendra.  Il  sera  de  retour  ce  soir  pour 
me  rendre  compte  de  ce  qu'il  aura  vu. 

Le  général  Dommartin  y  enverra  deux  ofliciers  d'artillerie ,  un  pour 
prendre  connaissance  du  fort ,  et  un  autre  pour  prendre  connaissance 
de  la  place. 

Le  commissaire  ordonnateur  enverra  un  commissaire  des  guerres  et 
un  agent  de  chacun  des  deux  services. 

Le  général  Dommartin  enverra  pi*endre  au  campidu  général  Bon 
les  trois  cents  chameaux  qui  y  sont  et  qui  seront  employés  au  service 
de  Tartilleric. 

Bonaparte. 

D^p6t  de  la  guerre. 
>  De  Beauhamais. 
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2822.  —  AU  CITOYEN  ESTÈVE. 

Quartier  général,  Gyich.  4  thermidor  an  VI  (22  juillet  1798). 

La  division  maltaise  et  le  bataillon  turc  créé  au  Caire  sont  assi- 
milés aux  troupes  de  Tinfanterie,  tant  pour  la  solde  que  pour  les 
aotres  indemnités  et  accessoires  accordés  par  les  lois. 

Le  payeur  général  de  Tarmée  fera  effectuer  le  payement  de  la  solde, 
aux  époques  où  les  troupes  de  Tarmée  en  sont  payées ,  sur  des  états 
certifiés  par  le  chef  de  bataillon ,  visés  par  le  commandant  de  la 
place  et  arrêtés  par  le  commissaire  des  guerres. 

Bonaparte. 

Oéf&t  de  la  guerre. 

2823.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

QvaHier  général.  Gyieh.  À  thermidor  an  VI  (22  juillet  1798). 

Vous  ferez  reconnaître  le  citoyen  Dupuy,  chef  de  la  32*  demi- 
brigade  ,  conmie  général  de  brigade. 

Vous  ferez  reconnaître  le  citoyen  Destaiag ,  chef  de  la  4'  d'infan- 
terie légère ,  comme  général  de  brigade  ; 

Le  général  Dommartin,  commandant  en  chef  Tartillerie  de  Farmée, 
comme  général  de  division. 

Vous  demanderez  au  général  de  division  Bon  un  rapport  sur  les 
chefs  de  bataillon  de  la  4*  légère  et  de  la  32*  de  ligne  qui  se  sont  le 
miem  conduits ,  et  les  plus  capables  de  commander  une  demi-bri- 
^e,  avec  Tétat  de  leurs  services. 

Vous  ferez  reconnaître  le  citoyen  Lasalle,  chef  d'escadron  du  7' de 
hissards ,  comme  chef  de  brigade  du  22'  de  chasseurs. 

Bonaparte. 

D^^  de  la  guern. 

2824.  —  AU  PACHA  DU  CAIRE. 

QoaHier  général.  Gyieh,  5  thermidor  an  VI  (23  juillet  1798). 

L'intention  de  la  République  française ,  en  occupant  l'Egypte ,  a 
ité  d'en  chasser  les  Mameluks,  qui  étaient  à  la  fois  rebelles  à  la  Porte 
^  ennemis  déclarés  du  Gouvernement  français. 

Aujourd'hui  qu'elle  s'en  trouve  maîtresse  par  la  victoire  signalée 
9iie  son  armée  a  remportée ,  son  intention  est  de  conserver  au  Pacha 
^u  Grand  Seigneur  ses  revenus  et  son  existence. 

Je  vous  prie  donc  d'assurer  la  Porte  qu'elle  n'éprouvera  aucune 
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espèce  de  perte,  et  que  je  veillerai  à  ce  quelle  continue  à  percevoir 
le  même  tribut  qui  lui  était  ci-devant  payé. 

BO!«APARTB. 

Collection  \apolëon.  


2825.  —  AU  GENERAL  DESAIX. 

Quartier  gênerai.  Gyieh.  5  thermidor  an  VI  (23  juillet  1798). 

L'état-major  a  dil  vous  donner  Tordre ,  Citoyen  Général ,  de  vous 
porter,  avec  votre  division,  à  deux  lieues  en  avant  de  Gyzch,  en 
suivant  les  bords  du  \il.  Vous  emploierez  la  journée  de  demain  à 
choisir  un  emplacement  qui  ne  soit  pas  inondé  lors  de  la  crue  du 
Nil ,  et  qui  cependant  soit  près  du  Nil. 

Mon  intention  est  que  ce  point  soit  retranché  par  trois  redoutes 
formant  le  triangle  et  se  flanquant  entre  elles.  Chacune  de  ces 
redoutes  devra  pouvoir  être  défendue  par  90  hommes,  10  canonoiers 
et  deux  petites  pièces  de  canon.  Lorsque  ces  redoutes  seront  ache- 
vées, elles  seront  réunies  entre  elles  par  trois  bons  fossés  qui  forme- 
ront les  courtines,  de  manière  que  ce  triangle  puisse  contenir  toute 
votre  division  et  lui  servir  de  camp  retranché. 

Le  général  du  génie  a  ordre  d'envoyer  un  oiBcier  supérieur  de 
cette  arme  pour  tracer  cet  ouvrage  ;  vous  laisserez  un  ofGcîer  du 
génie  de  votre  division,  tous  vos  sapeurs,  et  vous  prendrez  même  à 
la  journée  le  plus  de  paysans  que  vous  pourrez ,  pour  pousser  vive- 
ment la  confection  desdits  travaux. 

Vous  y  laisserez  le  général  Belliard,  toute  votre  avant-garde, 
30  hommes  de  cavalerie  et  deux  pièces  de  3 ,  pour  proléger  la  con- 
fection de  ces  travaux. 

Le  général  d'artillerie  a  ordre  d'y  envoyer  six  pièces  de  canon 
pour  les  redoutes,  et  deux  pièces  de  "li  pour  faire  une  batterie  qui 
domine  la  navigation  du  Nil. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Belliard  d'envoyer  des  espions 
et  de  pousser  souvent  des  reconnaissances  au  loin  pour  connaitre  ce 
que  font  les  Mameluks,  et  d'envoyer  des  lettres  jusqu'à  cinq  et  six 
lieues  en  remontant  le  Nil ,  en  répandant  des  proclamations  et  en 
exigeant  que  les  villages  envoient  des  députés  pour  prêter  le  serment 
d'obéissance. 

Le  8,  à  la  pointe  du  jour,  si  toutes  ces  opérations  sont  finies, 
vous  reviendrez  avec  le  reste  de  votre  division  à  (îyzeh ,  où  vous 
recevrez  de  nouveaux  ordres. 

Vous  ferez  connaitre  au  général  Belliard  que,  dès  Tinstant  où  les 
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trois  redoutes  seront  susceptibles  de  quelque  défense  et  qu  il  croira 
suffisant  d'y  laisser  un  bataillon,  il  vous  en  fera  part,  et  je  lui  enverrai 
Tordre  de  rejoindre  sa  division. 

Vous  ordonnerez  à  Tautre  officier  du  génie  de  votre  division  de 
faire  à  la  main  un  croquis  de  tout  le  pays ,  depuis  Gyzeli  à  la  posi- 
tion que  vous  choisirez ,  et  aux  Pyramides ,  où  est  Tavant-garde  du 
général  Dugua.  11  aura  soin  de  bien  placer  tous  les  villages  et  de 
spécifier  particulièrement  ceux  qui  sont  habités  par  les  Arabes. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Paaihier. 


2826.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général.  Gyseh,  5  thermidor  an  VI  (23  juillet  1798). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  faire  partir ,  demain  à  la 
pointe  du  jour,  votre  avant-garde  avec  une  pièce  de  3  et  30  hommes 
&  cheval ,  le  tout  commandé  par  le  général  Verdier  ;  elle  se  rendra 
aux  Pyramides.  Il  fera  connaître,  par  une  circulaire,  à  tous  les 
Arabes  qui  sont  établis  dans  les  environs ,  qu  ils  seront  responsables 
si  les  Arabes  continuent  à  assassiner  les  Français  et  à  nous  faire  la 
guerre  ;  que  je  leur  donne  quarante-huit  heures  pour  prévenir  leurs 
compatriotes  desdites  dispositions  ;  après  quoi,  si  Ton  continue,  je 
sévirai  contre  eux. 

Vous  enverrez  également  avec  cette  avant-garde  tous  vos  sapeurs 
et  on  officier  du  génie. 

Le  général  du  génie  a  ordre  d*y  envoyer  un  officier  supérieur  de 
cette  arme,  lequel  se  concertera  avec  le  général  Verdier  pour  y  tracer 
une  redoute  à  étoile,  capable  de  contenir  100  hommes  et  deux  pièces 
de  canon ,  et  de  les  mettre  à  Fabri  de  toute  attaque  de  la  part  des 
Arabes. 

Vous  ordonnerez  au  général  Verdier  de  fournir  des  travailleurs  de 

U  demi-brigade  pour  aider  les  sapeurs,  et  de  prendre  des  paysans 

do  pays  pour  travailler. 

Dès  Tinstant  que  cette  redoute  sera  achevée ,  le  général  Verdier 

.       m'en  préviendra ,  et  je  lui  donnerai  Tordre  de  rejoindre  sa  division. 

I         Le  général  d'artillerie  a  ordre  de  fournir  deux  pièces  de  canon 

poor  ladite  redoute. 

Vous  ordonnerez  à  votre  division  de  nettoyer  demain  ses  armes , 
poar  pouvoir,  après-demain,  occuper  la  position  qui  lui  sera  dési- 
gnée de  Tautre  côté  du  Xil. 
Voyez  à  vous  procurer  le  plus  de  bateaux  que  vous  pourrez,  afin 
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de  pas^r  promptement.  J*ai  ordonné  que  Ton  vous  en  envoie  do 
Caire  le  plus  que  Ton  pourra. 

BONâPABTB. 

Dépôt  de  1a  guerre. 

2827.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARKLLI. 

Qaartier  général ,  Gyieh.  S  thermidor  an  VI  (33  jaillet  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  envoyer  on  officier  supérieur 
du  f^énic  avec  Tavant-garde  de  la  division  du  général  Dugua,  qui  part 
demain  pour  se  rendre  aux  Pyramides ,  et  un  autre  avec  la  division 
du  générai  Desaix,  qui  part  ce  soir  pour  prendre  position  à  deux 
lieues  en  remontant  le  Nil. 

Celui  qui  se  rendra  près  du  général  Desaix  sera  chargé  de  tracer 
trois  redoutes  ou  bastions  retranchés  se  flanquant  entre  eux  et  capa- 
bles d'être  défendus  chacun  par  90  hommes ,  1 0  canonniers  et  deux 
pièces  de  canon.  Ces  trois  redoutes  se  lieront  entre  elles  par  un 
grand  fossé ,  ce  qui  formera  un  retranchement  dans  lequel  la  division 
du  général  Desaix  devra  pouvoir  se  camper. 

Le  profil  de  ces  redoutes  doit  être  respectable.  Elles  doivent  surtout 
avoir  un  fossé  très-profond ,  et ,  sur  toutes  les  parties  les  plus  faibles, 
vous  pouvez  ordonner  que  Ton  fasse  une  grande  quantité  de  trous 
de  loup. 

L'officier  du  génie  qui  ira  aux  Pyramides  devra  tracer  un  fort  à 
étoile,  ou  redoute  brisée,  capable  de  contenir  250  à  300  hommes 
et  pouvant  être  défendue  par  100  hommes  et  deux  pièces  de  canon. 
Le  but  de  cette  redoute  est  de  contenir  les  Arabes.  L'un  et  l'autre 
de  ces  ouvrages  dtoit  être  à  l'abri  de  l'inondation  du  NiL 

Celui  que  vous  ferez  établir  à  la  position  du  général  Desaix  aura 
une  batterie  de  deux  pièces  de  24 ,  qui  doivent  être  placées  de  nur 
nièrc  à  cire  maître  de  la  navigation  du  Nil. 

BONAPAtTB. 

Comm.  par  M.  Je  comte  Caflarelli. 


2828.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QMBrtier  général.  Gyzeli.  5  thermidor  an  VI  (28  jniUet  ITM). 

Faire  reconnaître  le  capitaine  d'artillerie  d'Anthonard  comme  chef 
de  bataillon ,  les  citoyens  Faurc  et  Aubrj'  comme  chefs  de  bataillon 
d'artillerie,  et  le  citoyen  Seguenau,  capitaine  de  la  85*  demi-brigade, 
comme  chef  de  bataillon,  pour  s'être  conduits  avec  distinction  à  la 
bataille  des  Pyramides. 

Dépôt  de  la  gncrre.  BOMATAITB. 
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9829.  —  ARRÊTÉ. 

Qatrtier  géuënl,  Gyieh,  6  thermidor  «n  VI  (24  jaillct  1798). 

Le  géoéral  eo  chef  ordonne  : 

1*  Les  citoyens  Bertholiet,  Monge  et  Magallon  formeront  une 
commission. 

!2*  Cette  commission  sera  provisoirement  chargée  de  faire  mettre 
le  scellé  smr  toutes  les  caisses  et  de  le  faire  lever  ;  de  faire  mettre  le 
scellé  sur  tous  les  biens  des  Mameluks  ;  de  prendre  des  mesures  pour 
le  recouvrement  de  toutes  les  contributions  directes  et  indirectes;  de 
prendre  toutes  les  mesures  tendant  à  conserver  les  propriétés  et  les 
magasins  nattonaux. 

3*  ils  formeront  des  commissions  ou  nommeront  des  agents  pour 
revécolion  des  mesures  qu  ils  prendront ,  de  manière  à  ne  se  mêler 
que  de  la  direction  et  de  la  surveillance. 

V  L'étafc-major  leur  fera  donner  une  garde  et  les  ordonnances  né- 
cessaires. 

BONAPARTK. 
Dépài  de  U  gaerre. 

2830.  —  ORDRE. 

Quartier  gênerai,  f.yieh.  6  thermidor  an  VI  (24  juillet  1798). 

Bonaparte,  membre  de  Tlnslitut  national,  général  en  chef,  or- 
donne : 

Abticlb  1*'.  —  La  commission  des  trois  *,  établie  à  Rosette, 
achètera  sur-le-champ  1,400  quintaux  de  riz,  quelle  mettra  à  la 
disposition  de  Tordonnateur  de  Tannée  navale. 

Art.  2.  —  KUe  mettra  également  1,500  quintaux  de  bois  à  la 
disposition  de  Fordonnateur  de  Tarméc  navale. 

Art.  3.  —  Elle  fera  acheter  100  quintaux  de  tabacs,  qui  seront 
mis  à  la  disposition  de  Tordonnafcur  de  Tannée  navale. 

Art.  4.  —  Le  commissaire  des  guerres  de  Rosette  mettra 
âOO  moutons  à  la  disposition  de  Tordonnateur  de  la  marine. 

Art.  5.  —  Le  général  commandant  à  Rosette  surveillera  Texécu- 

tion  du  présent  ordre  et  lèvera  tous  les  obstacles  qui  pourraient  se 

présenter. 

Bonaparte. 

Dép^i  de  U  guerre. 

<  Fonnar,  prétidmii;  ParMval,  Legroing. 
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2831.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QaaHier  gënéral .  Gyieh.  6  thermidor  an  VI  (94  juillet  1798). 

Je  fais  partir  ce  soir  une  chaloupe  canonnière  et  cinquante  djennes 
toutes  chargées  de  blé  pour  se  rendre  à  Rosette.  Faitc»-y  embarquer 
un  bataillon  de  la  85'  pour  Tescorte  desdits  bâtiments ,  avec  Tadju- 
dant  général  Aimeras.  Dès  Finstant  que  ces  djermes  seront  déchar- 
gées à  Rosette,  il  fera  embarquer  dessus  les  équipages  de  Tarmée, 
le  vin ,  les  selles  et  les  autres  effets ,  et ,  sous  Tescorte  du  même 
bataillon,  il  les  ramènera  au  Caire. 

Vous  donnerez  Tordre  à  cet  adjudant  général  de  brûler  les  villages 
d'où  on  tirerait  sur  les  bâtiments.  En  passant  à  El-Rahmànyeh ,  il  se 
fera  rendre  compte  de  ce  que  sont  devenus  les  magasins  de  blé  qae 
nous  y  avons  laissés.  Il  les  fera  charger  sur  les  djermes  du  pays  et 
les  conduira  à  Rosette,  où  il  les  mettra  à  la  disposition  du  commis- 
saire des  guerres. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  guerre. 

2832.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  gënër«l.  Gyieh,  6  thermidor  an  VI  (24  juillet  1798). 

Mon  intention,  Citoyen  Général,  est  que  Tenceinte  de  Gyzeh 
contienne  : 

Le  dépôt  d'artillerie , 

Le  dépôt  du  génie , 

Le  quartier  général , 

Le  dépôt  de  boulangerie ,  avec  six  fours , 

Un  parc  pour  les  bestiaux , 

Et  en  général  des  emplacements  pour  les  différentes  branches  de 
l'administration ,  et  un  hôpital  de  cent  lits. 

Je  désire  que  vous  en  fassiez  lever  le  plan  et  que  vous  assigniez  à 
chacune  de  ces  parties  une  place. 

Vous  chargerez  un  officier  du  génie  et  les  maçons  qui  sont  à  votre 
disposition  de  la  construction  de  ces  six  fours,  les  maçons  chargés 
de  la  construction  des  fours  de  Tarmée  étant  occupés  au  Caire  et  à 
Roulàq. 

Vous  me  ferez  un  projet  pour  mettre  ce  poste  à  Tabri  Jane 
attaque  de  vive  force. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  s'il  y  aurait  de  Finconvénient  a 
barrer  le  chemin  qui  sépare  une  partie  de  Gyzeh  de  la  rivière. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  Caffarelli. 
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2833.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  gënëral.  Gyseb.  6  thermidor  an  VI  (24  juillet  1798). 

Le  dépôt  du  grand  parc  d'artillerie  de  Tannée,  les  ateliers  de 
constmction  de  cartouches  et  d'artifices ,  celui  de  la  réparation  d'ar- 
mes, seront  placés  dans  l'enceinte  de  Gyzeh. 

Vous  vous  concerterez  avec  le  général  du  génie  pour  l'armement 
de  cette  enceinte ,  de  manière  à  en  tenir  éloignés  les  Arabes. 

Vous  ferez  placer  deux  pièces  de  24  dominant  le  Nil. 

Vous  enverrez  six  pièces  de  petit  calibre ,  et ,  s'il  est  possible ,  d'un 
seul,  au  camp  retranché  que  le  général  Desaix  fait  établir  à  deux  ou 
trois  lieues  de  Gyzeh  en  remontant  le  Nil ,  et  deux  pièces  de  24  ou 
de  16  destinées  à  battre  le  Nil. 

Toutes  ces  pièces  devront  être  approvisionnées  chacune  à  60  coups 
à  boulet  et  40  à  mitraille. 

Vous  enverrez  également  deux  ou  trois  petites  pièces  à  la  redoute 
que  l'on  construit  aux  Pyramides  ;  30  coups  à  boulet  et  10  à  mitraille 
suffiront. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 

2834.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gênerai,  au  Caire.  6  thermidor  an  VI  (24  juillet  1198). 

Citoyens  Directeurs, 

Le  19  messidor,  l'armée  partit  d'Alexandrie  ;  elle  arriva  à  Daman- 
^or  le  20,  souffrant  beaucoup,  à  travers  ce  désert,  de  l'excessive 
chaleur  et  du  manque  d'eau. 

COMBAT  D'EL-RAHMÂNYEU. 

Le  22 ,  nous  rencontrâmes  le  Nil  à  El-Rahmànyeh ,  et  nous  nous 
''joignîmes  avec  la  division  du  général  Dugua ,  qui  était  venue  par 
Koteite,  en  faisant  plusieurs  marches  forcées.  La  division  du  général 
l^uix  fut  attaquée  par  un  corps  de  7  à  800  Mameluks  qui ,  après 
^me  canonnade  assez  vive  et  la  perte  de  quelques  hommes ,  se  reti- 
rèrent. 

BATAILLE  DE  CHOBRAKHYT. 

Cependant ,  fappris  que  Mourad-Bey ,  à  la  tête  de  son  armée , 
cmnposée  d*une  grande  quantité  de  cavalerie,  ayant  8  ou  10  grosses 
chaloupes  canonnières  et  plusieurs  batteries  sur  le  Nil ,  nous  atten- 
dait au  village  de  Chobrâkhyt. 

Le  24  au  soir,  nous  nous  mimes  en  marche  pour  nous  en  appro- 
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cher;    le    :25,    à   la    pointe  du  jour,   nous    nous  trouvâmes  en 
présence. 

Xous  n  avions  que  200  hommes  de  cavalerie  écloppés  et  harassés 
encore  de  la  traversée.  Les  Mameluks  avaient  un  magnifique  coq)s 
de  cavaliers,  couverts  d'or,  d'argent,  armés  des  meilleures  carabines 
et  pistolets  de  Londres ,  des  meilleurs  sabres  de  TOrient ,  et  montés 
peut-être  sur  les  meilleurs  chevaux  du  continent. 

L'armée  était  rangée,  chaque  division  formant  un  bataillon  carré, 
ayant  les  bagages  au  centre  et  Tartilleric  dans  les  intervalles  des 
bataillons  ;  les  bataillons  rangés ,  les  2*  et  4*  divisions  derrière  les 
1^*  et  3*.  Les  cinq  divisions  de  l'armée  étaient  placées  en  échelons, 
se  flanquant  entre  elles  et  flanquées  par  deux  villages  que  nous 
occupions. 

Le  citoyen  Perrée ,  chef  de  division  de  la  marine ,  avec  3  chalou- 
pes canonnières ,  1  chebcc  et  1  derai-galèrc ,  se  porta  pour  attaquer 
la  flottille  ennemie.  Le  combat  fut  extrêmement  opiniâtre.  Il  se  tira 
de  part  et  d'autre  plus  de  1,500  coups  de  canon.  Le  chef  de  divisioa 
Perrée  a  été  blessé  au  bras  d'un  coup  de  canon,  et,  par  ses  bonnes 
dispositions  et  son  intrépidité,  est  parvenu  à  reprendre  3  chaloupes 
canonnières  et  la  demi-galère  que  les  Mameluks  avaient  prises,  et 
à  mettre  le  feu  à  leur  amiral .  Les  citoyens  Mongc  et  Bcrthollet ,  qui 
étaient  sur  le  chebec,  ont  montré,  dans  des  moments  difficiles,  beau- 
coup de  courage.  Le  général  Andréossy ,  qui  commandait  les  troupes 
de  débarquement,  s'est  parfaitement  conduit. 

La  cavalerie  des  Mameluks  inonda  bientôt  toute  la  plaine,  déborda 
toutes  nos  ailes  et  chercha  de  tous  les  cotés ,  sur  nos  flancs  et  nos 
derrières,  le  point  faible  pour  pénétrer;  mais  partout  elle  trouva  ^oe 
la  ligne  était  également  formidable  et  lui  opposait  un  double  feu  de 
flanc  et  de  front.  Us  essayèrent  plusieurs  fois  de  charger,  mais  sans 
s'y  déterminer.  Quelques  braves  vinrent  escannouch^;  ils  fuient 
reçus  par  des  feux  de  pelotons  de  carabiniers  placés  en  avant  ém 
intervalles  des  bataillons.  Enfin ,  après  être  restés  une  partie  ide  la 
journée  à  demi-portée  du  canon ,  ils  opérèrent  leur  retraite  et  dîapir 
rurent.  Ou  peut  évaluer  leur  perte  à  300  hommes  tués  ou  blesafa. 

Xous  avons  marché  pendant  huit  jours,  privés  de  tout  et  dans  «n 
des  climats  les  plus  brûlants  du  monde. 

Le  2  thermidor,  au  matin,  nous  aperçûmes  les  Pyramides, 

Le  2 ,  au  soir,  nous  nous  trouvâmes  à  six  lieues  du  Caire,  et  J*«p- 
pris  que  les  vingt-trois  beys,  avec  toutes  leurs  forces,  s'étaient  riolra»- 
elles  à  Embàbeh ,  qu'ils  avaient  garni  leurs  retraiichcmcots  did  fku 
de  60  pièces  de  canou. 
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BATAILLE  DES  PYRAMIDES. 

Le  3,  à  la  pointe  du  jour,  nous  reocontràmes  leur  avant-garde, 
que  nous  poasfàines  de  village  en  village.  A  deux  heures  après  midi, 
nous  nous  trouvâmes  en  présence  des  retranchements  et  de  Tannée 
ennemie. 

J'ordimnai  aux  divisions  des  généraux  Desaix  et  Keynier  de  pren- 
dre position  sur  la  droite,  entre  Gyzeh  et  Ëmbàbeh,  de  manière  à 
OMiper  â  Tennemi  la  communication  de  la  haute  Egypte,  qui  était  sa 
retraite  naturelle.  L*armée  était  rangée  de  la  même  manière  qu'à  la 
hilailie  de  Cbobrâkhyt. 

Dès  Tînitant  que  Mourad^iey  s'aperçut  du  mouvement  du  général 
Desaix ,  il  se  résolut  â  le  charger.  U  envoya  un  de  ses  beys  les  plus 
hraves  awec  un  corps  d'élite  qui,  avec  la  rapidité  de  l'éclair,  chargea 
les  deux  divisions.  On  le  laissa  approcher  jusqu'à  cinquante  pas,  et 
on  TaccudUit  par  une  grêle  de  halles  et  de  mitraille  qui  en  Gt  tomber 
m  grand  nombre  sor  le  champ  de  bataille.  Ils  se  jetèrent  dans  Tin- 
tenralle  que  formaient  les  deux  divisions ,  où  ils  furent  reçus  par  un 
double  feu  qui  acheva  leur  défaite. 

Je  saisis  l'instant ,  et  j'ordonnai  à  la  division  du  général  Bon ,  qui 
était  sor  le  Nil,  de  se  porter  à  l'attaque  des  retranchements;  et  au 
jènéral  Vial,  qui  commandait  la  division  du  général  Menou,  de  se 
porter  entre  le  corps  qui  venait  de  le  charger  et  les  retranchements , 
de  manière  à  remplir  le  triple  but, 

D'en^iècber  ce  corps  d'y  entrer; 

De  couper  la  retraite  à  celui  qui  l'occupait; 

Et  en6n ,  s'il  était  nécessaire,  d'attaquer  les  retranchements  par  la 
fMKbe. 

Dès  rinfrtant  que  les  généraux  Vial  et  Bon  furent  à  portée,  ils  or- 
dtnnèreol  aux  1^  et  3*  divisions  de  chaque  bataillon  de  se  ranger  en 
colnnoes  d'attaque,  tandis  que  les  2'  et  4*  conservaient  leur  même 
posilâon ,  formant  toujours  le  bataillon  carré ,  qui  ne  se  trouvait  plus 
qae  sur  trois  de  hauteur,  et  s  avançaient  pour  soutenir  les  colonnes 
d'attaque. 

Les  colonnes  d'attaque  du  général  Bon ,  commandées  par  le  brave 
jinéral  Bampon ,  se  jetèrent  sur  les  retranchements  avec  leur  impè- 
taosilé  ordinaire,  malgré  le  feu  d'une  grande  quantité  d'artillerie, 
kfique  les  Uameluks  Grent  une  charge.  Ils  sortirent  des  retran- 
ckennents  au  grand  galop;  nos  colonnes  curent  le  temps  de  faire 
halte,  de  faire  front  de  tous  cotes,  et  de  les  recevoir  la  baïonnette  au 
haut  du  fusil  et  par  uue  grêle  de  balles.  A  l'instant  même ,  le  champ 
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de  bataille  en  fut  jonché.  Nos  troupes  eurent  bientôt  enlevé  les  re- 
tranchements. Les  Mameluks,  en  fuite,  se  précipitèrent  en  foule  sar 
leur  gauche  ;  mais  le  général  Vial  y  était  en  position  ;  un  bataillon 
de  carabiniers,  sous  le  feu  duquel  ils  étaient  obligés  de  passer,  à 
cinq  pas,  en  fit  une  boucherie  effroyable;  un  très-grand  nombre  se 
jeta  dans  le  Nil  et  s'y  noya. 

Plus  de  400  chameaux  chargés  de  bagages,  50  pièces  d'artillerie, 
sont  tombés  en  notre  pouvoir.  J'évalue  la  perte  des  Mameluks  à 
!2,000  hommes  de  cavalerie  d'élite.  Une  grande  partie  des  beys  a  été 
blessée  ou  tuée;  Mourad-Bey  a  été  blessé  à  la  joue.  Notre  perte 
monte  à  20  ou  30  tués  et  à  120  blessés.  Dans  la  nuit  même,  la  ville 
du  Caire  a  été  évacuée;  toutes  leurs  chaloupes  canonnières,  cor- 
vettes, bricks  et  même  une  frégate,  ont  été  brûlés,  et,  le  4,  nos 
troupes  sont  entrées  au  Caire.  Pendant  la  nuit ,  la  populace  a  brûlr 
les  maisons  des  beys  et  commis  plusieurs  excès.  Le  Caire,  qui  a  plus 
de  300,000  habitants,  a  la  plus  vilaine  populace  du  monde. 

Après  le  grand  nombre  de  combats  et  de  batailles  que  les  troupes 
que  je  commande  ont  livrés  contre  des  forces  supérieures,  je  ne 
m'aviserais  pas  de  louer  leur  contenance  et  leur  sang-froid  dans 
cette  occasion,  si  véritablement  ce  genre  de  guerre  tout  nouveau 
n'avait  exigé  de  leur  part  une  patience  qui  contraste  avec  l'impétuosité 
française;  s'ils  se  fussent  livrés  à  leur  ardeur,  ils  n'auraient  point  eu 
la  victoire ,  qui  ne  pouvait  s'obtenir  que  par  un  grand  sang-froid  et 
une  grande  patience. 

La  cavalerie  des  Mameluks  a  montré  une  grande  bravoure;  ils 
défendaient  leur  fortune ,  et  il  n'y  a  pas  un  d'eux  sur  lequel  nos  sol- 
dats n'aient  trouvé  trois ,  quatre  ou  cinq  cents  louis  d'or. 

Tout  le  luxe  de  ces  gens-ci  était  dans  leurs  chevaux  et  leur  arme- 
ment; leurs  maisons  sont  pitoyables.  Il  est  difficile  de  voir  une  terre 
plus  fertile  et  un  peuple  plus  misérable,  plus  ignorant  et  plus  abruti. 
Ils  préfèrent  un  bouton  de  nos  soldats  à  un  écu  de  six  francs.  Dans 
les  villages,  ils  ne  connaissent  pas  même  une  paire  de  ciseaux.  Lears 
maisons  sont  d'un  peu  de  boue.  Us  n'ont  pour  tout  meuble  qu'une 
natte  de  paille  et  deux  ou  trois  pots  de  terre.  Ils  mangent  et  consom- 
ment en  général  fort  peu  de  chose.  Ils  ne  connaissent  point  l'usage 
des  moulins  ;  de  sorte  que  nous  avons  constamment  bivouaqué  sur 
des  tas  immenses  de  blé  sans  pouvoir  avoir  de  farine.  Nous  ne  nous 
nourrissons  que  de  légumes  et  de  bestiaux.  Le  peu  de  grains  qu'ib 
convertissent  en  farine,  ils  le  font  avec  des  pierres,  et,  dans  quel- 
ques gros  villages,  il  y  a  des  moulins  que  font  tourner  des  bœufs. 

Nous  avons  été  continuellement  harcelés  par  des  nuées  d'Arabes, 
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qai  sont  les  plus  grands  voleurs  et  les  plus  grands  scélérats  de  la 
terre,  assassinant  les  Turcs  comme  les  Français,  tout  ce  qui  leur 
tombe  dans  les  mains. 

Le  général  de  brigade  Mireur  et  plusieurs  autres  aides  de  camp 
et  officiers  de  Tétat-major  ont  été  assassinés  par  ces  misérables. 
Embusqués  derrière  des  digues  et  dans  des  fossés ,  sur  leurs  excel- 
lents petits  cbevaux ,  malheur  à  celui  qui  s  éloigne  à  cent  pas  des 
colonnes!  Le  général  Mireur,  malgré  les  représentations  de  la 
graïuTgarde,  seul,  par  une  fatalité  que  fai  souvent  remarqué  ac- 
compagner les  hommes  qui  sont  arrivés  à  leur  dernière  heure,  a 
ioolu  se  porter  sur  un  monticule ,  à  deux  cents  pas  du  camp  :  der- 
ri^  étaient  trois  Bédouins  qui  Font  assassiné.  La  République  fait 
one  perte  réelle  :  c'était  un  des  généraux  les  plus  braves  que  je 
connusse. 

Il  y  a  dans  ce  pays-ci  fort  peu  de  numéraire ,  pas  assez  pour  sol- 
der Tarmée;  beaucoup  de  blé,  de  riz,  de  légumes,  de  bestiaux.  La 
République  ne  peut  pas  avoir  une  colonie  plus  à  sa  portée  et  d'un 
sol  plus  riche.  Le  climat  est  très-sain,  parce  que  les  nuits  sont 
fraîches. 

Malgré  quinze  jours  de  marche ,  des  fatigues  de  toute  espèce ,  la 
privation  absolue  de  vin  et  même  de  tout  ce  qui  peut  alléger  la  fati- 
gue, nous  n^avons  pas  de  malades.  Le  soldat  a  trouvé  une  grande 
ressoorce^dans  les  pastèques ,  espèce  de  melons  d'eau ,  qui  sont  eu 
très-grande  quantité. 

L^artillerie  s'est  spécialement  distinguée.  Je  vous  demande  le  grade 
de  général  de  division  pour  le  général  de  brigade  Dommartin.  J'ai 
promu  au  grade  de  général  de  brigade  le  chef  de  brigade  Destaing , 
commandant  la  A*  demi-brigade.  Le  général  Zajonchek  s'est  fort  bien 
oondoit  dans  plusieurs  missions  importantes  que  je  lui  ai  confiées. 

L*ordonnateur  en  chef  Sucy  s'était  embarqué  sur  notre  flottille  du 
Xll,  pour  être  à  portée  de  nous  faire  passer  des  vivres  au  Delta; 
foyant  que  je  redoublais  de  marche ,  et  désirant  être  à  mes  côtés  le 
jour  [de  la  bataille,  il  se  jeta  dans  une  chaloupe  canonnière,  et, 
malgré  les  périb  qu'il  avait  à  courir,  il  se  sépara  de  la  flottille.  Sa 
chaloupe  échoua.  11  fut  assailli  par  une  grande  quantité  d'ennemis; 
il  montra  le  plus  grand  courage.  Blessé  très-dangereusement  au 
bras ,  il  parvint,  par  son  exemple  ,  à  ranimer  l'équipage  et  à  tirer  la 
chaloupe  du  mauvais  pas  où  elle  s'était  engagée. 

Xous  sonunes  sans   aucunes  nouvelles  de  France  depuis  notre 


Je  vous  enverrai  incessamment  un  officier  avec  tous  les  renseî- 
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gticmcnts  sur  la  situation  économique,  morale  et  politique  de  ce 
pays-ci. 

Je  vous  ferai  connaître  également  dans  le  plus  grand  détail  tous 
C6tti  qui  se  sont  distingués  et  les  avancements  que  j*ai  faits. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  plusieurs  lettres  essentielles. 

Je  n  entends  pas  parler  de  Tallcyrand.  11  est  cependant  extrême- 
ment important  qu'il  ne  tarde  pas  à  arriver  à  Constantinople. 

Je  vous  prie  d'accorder  le  grade  de  contre-amiral  an  citoyen  Per^ 
rée,  chef  de  division,  un  des  officiers  de  la  marine  les  plus  distingués 
par  son  intrépidité. 

Je  vous  prie  de  faire  payer  une  gratification  de  1 ,200  francs  à  U 
femme  du  citoyen  Larrey,  chirurgien  en  chef  de  Tarmée.  Il  nous  i 
rendu ,  au  milieu  du  désert ,  les  plus  grands  services  par  son  actirilé 
et  son  zèle.  C'est  Toflicier  de  santé  que  je  connaisse  le  plus  fait  pour 
être  à  la  tête  des  ambulances  d'une  armée. 

BOJIMPARTB. 
Dëp^t  de  la  guerre. 

2835.  —  ORDRE. 

Quartier  géaëral.  ao  Caire.  6  llienDidor  ao  VI  (S4  jaiHet  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 
Il  sera  élabli  à  BoulAq  un  hôpital  de  200  malades; 
Au  Vieux-Caire,  un  hôpital  de  200  malades; 
A  (lyzch,  un  hôpital  de  100  malades; 
Au  Caire,  un  hôpital  de  100  malades. 
Tous  ces  hôpitaux  seront  prêts  sous  huit  jours. 
11  sera  établi  à  Gyzeh  un  four,  une  boulangerie  et  un  magasin  de 
chaque  administration. 

L'arme  du  génie  est  chargée  de  la  construction  ddsdits  fours. 
11  y  aura  h  Boulàq  six  fours  et  une  boulangerie  ; 
Au  Vieux-Caire ,  trois  fours  et  une  boulangerie  ; 
Kt  au  Grand-Caire,  trois  fours  et  une  boulangerie. 
Le  pain  du  soldat  sera  sans  aucune  espèce  de  mélange. 

BONAPAKTB. 

Collection  XapoléM. 

2836.  --  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  s^nértl.  au  Caire.  1  thermidor  an  VI  (S6  jniUet  179S). 

Vous  trouverez  ci -joint.  Citoyen  Général  :  1*  un  ordre  qui  vous 
concerne  ;  votre  premier  soin ,  ce  soir ,  sera  de  faire  écrire  par  le 
dnran  à  la  caravane,  pour  qu'elle  Tienne  sans  ioquiétiide;  2*  une 
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lettre  anx  Arabes  pour  les  exhorter  à  se  bien  comporter  et  à  ne  pas 
bire  la  gtierré  aux  Français  ;  3*  une  proclamation  au  peuple  pour 
lui  annoncer  son  installation  et  les  vues  bienfaisantes  que  nons  avons 
à  son  égard. 

BONAPAm. 
D^t  de  U  fMrrt. 

2837.  —  ORDRE. 

Quartier  gënëriil.  au  Caire.  7  thermidor  an  VI  (25  jaillet  1798). 

Bonaparte,  membre  de  Tlnstitut  national,  général  en  chef,  or- 
donne : 

1*  Le  Caire  sera  gouverné  par  un  divan  composé  de  neuf  per- 
sonnes. 

2*  Les  cheiks  El-Sàdàt ,  Et-Chcrqâouy ,  El-Saouy ,  El-Bckry ,  El- 
Fayoumy,  El-Arichy,  Moussa-Sirsy ,  le  nakib  Ël-Aschraf  Seid-Omar , 
Mohammed  el-Emir,  se  rendront  ce  soir,  à  cinq  heures,  dans  la 
maison  du  kiaya  El-Chaouhied. 

Ils  composeront  le  divan. 

Ib  nommeront  un  d'entre  eux  pour  président,  un  secrétaire  pris 
hors  de  leur  sein ,  et  deux  secrétaires  interprètes  sachant  le  français 
et  Farabe. 

Ib  nommeront  deux  agas  pour  la  police. 

Ils  nommeront  une  commission  de  trois  pour  surveiller  les  mar 
rhés  et  Tapprovisionnement  de  la  ville. 

Us  nommeront  une  commission  de  trois  chargée  de  faire  enterrer 
lous  les  morts  qui  se  trouveraient  au  Caire  et  à  deux  lieues  aux 
environs. 

3*  Le  divan  sera  assemblé  tous  les  jours  à  midi,  et  il  y  aura  per- 
pétuellement trois  membres  qui  seront  en  permanence. 

i*  11  y  aura  à  la  porte  du  divan  une  garde  française  et  une  turque. 

5*  Le  général  Berthier  et  le  commandant  de  la  place  se  rendront 
ce  soir ,  à  cinq  heures ,  au  divan ,  pour  Tinstaller  et  faire  prêter  à 
ses  membres  le  serment  de  ne  rien  faire  contre  les  intérêts  de  Tarmée. 

Bonaparte. 

D^pAl  de  la  gaerr«. 

2838.  —  OBDRK. 

Quartier  gënëral.  aa  Caire.  7  thermidor  an  VI  (25  jaillet  1798). 

Le  général  en  chef,  considérant  que  les  femmes  des  beys  et  des 
Mameluks,  errant  aux  environs  du  Caire,  deviennent  la  proie  Aca 
Arabes,  et  mû  par  la  compassion,  ce  premier  sentimmit  qui  doit 
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animer  rhomme ,  autorise  toutes  les  femmes  des  beys  et  des  Mame- 
luks à  rentrer  en  ville ,  dans  les  maisons  qui  sont  leur  propriété ,  et 
leur  promet  sûreté. 

Elles  seront  tenues  de  faire  connaître  au  citoyen  Magallon  leur 
arrivée,  ainsi  que  leur  demeure,  dans  les  vingt-quatre  heures. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

2839.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  7  thermidor  an  VI  (25  juillet  1798). 

Bonaparte,  membre  de  l'Institut  national,  général  en  chef,  or- 
donne : 

L'embargo  mis  sur  les  bâtiments  turcs  d'Alexandrie  est  levé ,  et  le 
commerce  reprendra  son  cours  ordinaire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2840.  —  AU  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  général,  au  Caire,  7  thermidor  an  VI  (25  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  quil  soit  formé  un  corps  de  troupes 
turques ,  pour  être  employé  sous  les  ordres  du  général  Dupuy ,  com- 
mandant la  place. 

Ce  corps  sera  composé  d'un  commandant ,  qui  jouira  des  appoin- 
tements de  chef  de  bataillon  ; 

D'un  commandant  en  second ,  qui  jouira  des  appointements  de 
capitaine  de  3'  classe  ; 

De  cinq  compagnies  composées  chacune  de  65  hommes,  com- 
mandées par  un  odabachi  en  premier  et  un  odabachi  en  second. 

L'odabacfai  en  premier  aura  les  appointements  de  lieutenant  de 
2'  classe. 

L'odabachi  en  second  aura  les  appointements  de  sous-lieutenaoi' 

Chaque  soldat  aura  une  solde  de  six  sous  par  jour  et  une  ration 
de  pain. 

La  solde  ne  sera  payée  qu'aux  présents  sous  les  armes,  à  la  revne 
qui  en  sera  passée  par  un  commissaire  des  guerres. 

Le  commandant  de  la  place  nommera  un  officier  de  son  état-major 
pour  faire  les  fonctions  de  quartier-maitre  et  distribuer  la  solde  au 
bataillon  turc. 

La  solde  sera  payée  par  décade ,  suivant  le  mode  adopté  pour  \^ 

troupes  françaises. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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2841.  —AU  GËXÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gtWral,  an  Caire.  7  thermidor  an  VI  (25  juillet  1798). 

Vous  donnerez  Tordre  au  goncral  Rcynier  de  passer  demain  le  Nil 
avec  toute  sa  division ,  et  de  prendre  position  au  Vieux-Caire ,  où  il 
recevra  de  nouveaux  ordres. 

BOXAPARTK. 
I)rp6t  de  la  guerre. 

28i2.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général .  an  Caire.  7  thermidor  an  VI  (25  jaillet  1198). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  Tordre  au  général 
Vial  de  faire  embarquer,  dans  la  journée  de  demain  ,  le  !V  bataillon 
de  la  13*  demi-brigade,  une  compagnie  d'artillerie  à  pied,  un  offi- 
cier du  génie ,  un  commissaire  des  guerres ,  un  préposé  de  chaque 
administration,  100  hommes  de  dragons  à  pied;  faire  préparer  une 
i*ha1oupe  canonnière  pour  prendre  possession  de  Damiette. 

Vous  donnerez  les  ordres  aux  généraux  du  génie ,  d'artillerie ,  de 
cavalerie ,  au  citoyen  Perrée,  au  commissaire  ordonnateur  en  chef, 
pour  que  chacun  d'eux  fournisse  ce  qui  sera  nécessaire  au  général 
Vial. 

.Après-demain  matin,  le  général  Vial  enverra  un  officier  de  son 
êUt-major  au  quartier  général  pour  prendre  son  instruction. 

BONAP.ARTB. 
Dfp^l  de  la  guerre. 

28i3.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire.  7  thermidor  an  VI  (25  juillet  1798). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  Tordre  au  général 
2ajouchek  de  parcourir  toute  la  province  de  Menouf ,  de  faire  prêter 
serment  d'obéissance  à  tous  les  chefs ,  de  faire  arborer  dans  tous  les 
Tillages  le  drapeau  tricolore ,  de  faire  mettre ,  de  concert  avec  le  com- 
Biissairc  des  guerres  qu'il  a  avec  lui,  le  scellé  sur  tous  les  biens  des 
Uameluks,  de  prendre  tous  les  chevaux  pour  remonter  sa  cavalerie , 
ieu  donner  des  reçus ,  mon  intention  étant  de  les  payer. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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2g44.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

(POI'R   MBTTRK    A   L  URDRB.) 
Quartier  gënëral,  au  Caire,  7  thermidor  an  VI  (25  juiUat  1798). 

Les  Arabes  contîouent  à  inquiéter  ia  communication  de  Farmée  et 
parviennent  de  temps  en  temps  à  assassiner  quelques  soyats. 

Cet  abus  n'existera  plus  dès  Finstant  que  nous  aurons  200  ou 
300  hussards  montés  sur  des  chevaux  arabes. 

Le  général  en  cbef ,  instruit  qu  un  grand  nombre  d'officiers  et  sol- 
dats d'infanterie,  qui  n'cmt  pas  le  droit  d*avoir  des  chevaux,  en  ont 
un  et  même  plusieurs,  leur  ordonne,  sous  vingt-quatre  heures,  de 
remettre  lesdits  chevaux  à  la  disposilion  du  général  de  brigade  com- 
mandant la  cavalerie  de  leur  division ,  lequel  les  enverra  au  7**  ré- 
giment de  hussards  ou  au  22*  de  chasseurs. 

Le  chef  de  brigade  du  T  de  hussards  ou  du  22**  de  chasseurs  sol- 
dera cinq  louis  pour  chacun  de  ces  chevaux. 

Tout  chef  de  brigade  qui  aurait  plus  de  deux  chevaux,  ou  tout 
chef  de  bataillon  qui  en  aurait  plus  d'un ,  sera  tenu  de  remettre  le 
surplus. 

Les  officiers  subalternes  d'artillerie  et  du  génie  ne  sont  pas,  pour 
le  moment,  plus  autorisés  à  avoir  des  chevaux  que  les  officiers  d'io- 
fanterie. 

Tout  commissaire  des  guerres  qui  en  aurait  plus  de  deux,  toui 
agent  supérieur  des  administrations  qui  en  aurait  plus  d'un,  tout 
officier  général  ou  d'état-major  qui  en  aurait  plus  que  la  loi  n'en 
accorde,  seront  tenus  de  les  remettre. 

Le  général  en  chef  rend  les  généraux  de  division  et  de  brigade,  et 
les  chefs  de  corps ,  responsables  de  l'exécution  du  présent  ordre. 

CiCux  qui  ne  Texécuteraient  pas  seront  punis  comme  insubordonnés 
et  comme  la  cause  des  assassinats  que  tes  Arabes  continueraient  à 
commettre  sur  les  soldats  de  Farmée. 

Le  général  en  chef  espère  que ,  sous  vingt-quatre  heures ,  l'exécu- 
tion du  présent  ordre  hii  fournira  400  chevaux. 

BONAPMtTB. 
Dépôt  ée  la  guerre. 

2845.  —  AU  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  gënëral.  an  Caire,  8  thermidor  an  VI  (26  juille!  1798). 

Vous  devez  avoir  reçu ,  Citoyen  Général ,  Fordre  de  Fétat-major     j 
pour  votre  départ  à  Damiette. 

Le  général  Zajonchek  est  à  Menouf. 
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Vous  trouverez  ci-joint  une  trentaine  de  proclamations  que  vous 
répandrez  sur  la  route;  vous  vous  arrêterez  dans  les  plus  grands 
endroits  pour  taire  prêter  le  serment  aux  cheiks  et  rassurer  les  habi- 
tants ;  vous  ferez  mettre  par  les  cheiks  les  scellés  sur  les  biens  des 
Man^luks ,  et  vous  veillerez  à  ce  que  rien  ne  soit  volé. 

Arrivé  à  Damiette,  vous  préviendrez  le  citoyen  Blanc,  directeur 
général  de  la  Saoté  à  Alexandrie ,  pour  qn  il  y  fasse  établir  sur-le- 
champ  un  lazaret.  Vous  ne  laisserez  rien  sortir  du  port. 

Vous  ordonnerez  que  les  douanes  et  toutes  les  impositions  directes 
et  indirectes  soient  perçues  comme  à  l'ordinaire .  Vous  ferez  faire 
Tinventaire  de  tous  les  effets  appartenant  aux  Mameluks. 

Vous  ferez  réparer  les  forts  situés  a  Vembouchure  du  Xil ,  de  ma* 
nière  à  les  mettre  à  Tabri  d'un  coup  de  main. 
Vous  ferez  désarmer  tont  le  pays. 

Vous  aurez  soin  de  vous  faire  instruire  de  ce  qui  se  passe  à  Acre 
et  en  Syrie  et  de  m'en  prévenir. 

Voos  vous  mettrez  en  correspondance  avec  la  frégate  qui  croise  à 
Femliouchurc  du  Nil,  ainsi  quavec  les  bombarbes,  afin  de  vous  en 
servir  et  de  les  faire  avancer  jusqu'au  Caire,  à  mesure  qne  le  Nil 
s  accroîtra. 

Voire  commandement  s'étendra  non-seulement  dans  tonte  la  prô^ 
iince  de  Damiette,  mais  encore  dans  tonte  celle  de  Mansourah. 
Vous  trouverez  ci-joint  l'organisation'  donnée  à  ce  pays. 
Vous  nommerez  un  divan  pour  la  province  de  Damiette,  et  un 
pour  celle  de  Mansourah  ,  ainsi  qu'un  aga  des  janissaires. 
Vous  vous  empresserez  également  de  nommer  les  deux  compagnies. 
Je  fais  nommer  l'intendant  de  chacune  des  provinces,  et  l'adminis- 
tration des  finances  nonunera  l'agent  français. 

Pour  faire  Finventaire  des  magasins,  meubles  et  maisons  des 
Uameluks ,  vous  nommerez  une  commission  de  trois  personnes;  vous 
pouvez  les  prendre  parmi  les  négociants  français  établis  à  Damiette , 
tant  pour  la  province  de  Damiette  que  pour  celle  de  Mansourah. 

Votre  premier  soin  sera  de  prendre  toutes  les  mesures  et  de  requé- 
rir des  chevaux  pour  monter  cent  hommes  de  cavalerie. 

Vous  pouvez  demander  a  Rosette  deux  pièces  de  canon  de  cam- 
pagne, et  vous  trouverez  dans  le  pays  les  mojens  de  les  atteler. 

Bonaparte. 

collection  Xapoléon. 
1  Pièce  n''  2858. 
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2846.  — ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire.  8  thermidor  an  VI  (26  juillet  1798). 

Les  Arabes  assassineot  à  la  fois  les  naturels  du  pays,  les  Fran- 
çais, et  en  général  toute  espèce  de  voyageurs  ;  ils  menacent  même 
d'attaquer  la  caravane  :  le  général  en  chef,  voulant  mettre  promptc- 
ment  ordre  à  cette  poignée  de  brigands,  a  besoin  de  remonter  le 
reste  de  sa  cavalerie,  et  ordonne,  en  conséquence,  les  dispositions 
suivantes  : 

V  Tout  habitant  de  Roulàq,  du  Grand-Caire,  du  Vieux-Caire,  qui 
aurait  des  chevaux  de  selle ,  sera  tenu  de  les  remettre  à  Tétat-major 

général  de  la  cavalerie  situé  à vingt-quatre  heures  après  la 

publication  du  présent  ordre  ;  le  commissaire  des  guerres  de  la  cava- 
lerie et  Tadjudant  général  chef  de  Fétat-major  de  la  cavalerie  donne- 
ront un  reçu  des  chevaux  qui  leur  seront  remis,  et  enverront, 
tous  les  jours ,  à  Tétat-major  général  la  note  des  chevaux  qui  leur 
auront  été  remis  et  les  noms  des  particuliers,  mon  intention  étant  de 
les  faire  solder. 

2^  Tous  ceux  qui ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit ,  trois  jours 
après  la  publication  du  présent  ordre ,  seraient  trouvés  avoir  des 
chevaux  dans  leurs  écuries  ou  les  avoir  soustraits ,  seront  condamnés 
à  payer  1,000  francs  d'amende  pour  chaque  cheval  soustrait  et  à 
recevoir  vingt  coups  de  bâton  sur  la  plante  des  pieds ,  devant  être 
considérés  comme  coupables  des  brigandages  des  Arabes  et  d'intelli- 
gence avec  eux. 

3°  Le  général  de  cavalerie  aura  soin  de  préparer  à  Boulàq  et  au 
Caire  un  ofGcier  général  de  cavalerie  avec  le  nombre  d'hommes  à 
pied  qui  sont  nécessaires  pour  recevoir  lesdits  chevaux. 

11  aura  soin  que  demain  il  y  ait  200  hommes  à  pied  au  Caire  pour 
recevoir  les  chevaux  qui  seront  livrés. 

4°  Le  présent  ordre  sera  publié  dans  la  journée  de  demain. 

Bonaparte. 


« 


Dépôt  de  la  guerre.  j 

2847.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU  \ 

Quartier  général,  au  Caire,  8  thermidor  an  VI  (26  juillet  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  faire  mettre  en  réquisition 
tous  les  chevaux  de  Rosette  et  de  tous  les  villages  a  dix  lieues  à  \^ 
ronde,  pour  remonter  les  détachements  de  dragons  que  vous  avez 
avec  vous. 

^  Gouverneur  de  la  province  de  Rosette. 
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Vous  prendrez  et  tiendrez  note  de  tous  ceux  qui  donneront  des 
chevaux,  afin  qu'on  puisse  les  indemniser,  et  vous  leur  en  ferez 
donner  un  reçu. 

Saiut.  Bonaparte. 

D^pAt  de  U  guerre. 

2848.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  DOMMARTIN. 

Quartier  gênerai,  au  Caire.  8  thermidor  an  VI  (26  juillet  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général ,  de  me  faire  connaître  si  vous  avez 
fait  construire  Tappareil  nécessaire  et  choisir  les  meilleurs  chameaux 
(K>ur  porter  les  pièces  de  3.  Dans  ce  cas,  je  désirerais  en  avoir  un. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  s  il  ne  serait  pas  possible  d'ac- 
coatumer  les  chameaux  à  traîner. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  guerre. 

2849.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  an  Caire.  8  thermidor  an  VI  (36  juillet  1798). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  au  général  de  brigade  Lannes 
de  prendre  le  commandement  de  la  division  du  général  Menou. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  de  brigade  Destaing  de  prendre 
le  commandement  de  la  2*  d'infanterie  légère,  et  au  général  Verdie r 
de  prendre  le  commandement  des  25*  et  75*  demi-brigades. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  guerre. 

2850.  —  QUESTIONS 

adressées  au  divan  céNÉRAL  d'eGYPTB  PAR  LE  GÉNÉRAL  EN  CHEF. 
Quartier  général,  au  Caire.  9  thermidor  an  VI  (i7  juillet  1798). 

PREMIÉRR  QUESTION.  —  Quelle  serait  la  meilleure  organisation  à 
donner  au\  divans  des  provinces ,  et  quels  appointements  faudrait-il 
défioitivemeot  6xer? 

2'  QUESTION.  —  Quelles  lois  serait-il  à  propos  de  faire  pour  assu- 
^T  Thérédité  et  faire  disparaître  tout  Tarbitraire  qui  existe  dans  ce 
nioment-ci? 

3«  QUESTION.  —  Quelle  organisation  faut-il  établir  pour  Tadminis- 
tration  de  la  justice  civile  et  criminelle? 

4*  QUESTION.  — Quelles  idées  d'amélioration  peuvent-ils  donner, 
soit  pour  Tétablissement  des  propriétés,  soit  pour  la  levée  des 
impositions? 

DépAt  de  U  guerre. 
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2851.  — A  L'AMIRAL  BRLEYS. 

Quartier  gdaëral,  au  Caire,  9  thermidor  an  VI  (27  juUei  1798). 

Après  des  marches  fatigantes  et  quelques  combats,  nous  sommes 
enûn  arrivés  au  Caire. 

J'ai  été  spécialement  content  du  chef  de  division  Perrée ,  et  je  l'ai 
nommé  contre-amiral. 

Je  suis  instruit  d'Alexandrie  qu'enOn  vous  avez  trouvé  une  passe 
telle  qu'on  pouvait  la  désirer,  et  qu'à  l'heure  qu'il  est  vous  êtes  dans 
le  port  avec  votre  escadre. 

Vous  ne  devez  avoir  aucune  inquiétude  sur  les  vivres  nécessaires 
à  votre  armée. 

J'imagine  que ,  demain  ou  après ,  je  recevrai  de  vos  nouvelles  et 
des  nouvelles  de  France  ;  je  n'en  ai  pas  reçu  depuis  mon  départ. 

Dès  que  j'aurai  reçu  une  lettre  de  vous  qui  me  fasse  connaître  ce 
que  vous  aurez  fait  et  la  position  où  vous  êtes,  je  vous  ferai  passer 
des  ordres  sur  ce  que  nous  aurons  encore  à  faire.  L'état-major  vous 
aura  sans  doute  envoyé  le  détail  de  notre  affaire  des  Pyramides. 

Je  pense  que  vous  avez  une  frégate  sur  Damietfte;  comme  j'envoie 
prendre  possession  de  cette  ville,  je  vous  prie  de  dire  à  l'officier  qui 
commande  cette  frégate  de  s'approcher  le  plus  possible  et  d'entrer  en 
•comnflunication  avec  nos  troupes,  qui  y  seront  lorsque  vous  aurez 
reçu  cette  lettre. 

Faites  partir  le  courrier  que  je  vous  envoie ,  pour  prendre  terre  à 
l'endroit  qui  vous  paraîtra  le  plus  convenable ,  selon  les  nouvelles 
que  vous  avez  des  ennemis  et  selon  les  vents  qui  régnent  dans  cette 
saison . 

Je  désire  que  vous  puissiez  envoyer  une  frégate  qui  aurait  ordre 
de  partir  quarante-huit  heures  après  son  arrivée  dans  les  ports ,  soit 
de  Malte ,  soit  d' Aocdne ,  en  lui  recommandant  de  nous  apporter  les 
gazettes  et  nouvelles  qu'elle  recevrait  des  agents  français. 

J'ai  fait  filer  sur  Alexandrie  une  grande  quantité  de  denrées,  pour 
solder  les  nolis  des  bâtiments  de  transport. 

Mille  choses  à  Ganteaume  et  à  Casabianca. 

Faites  bien  garder  Koraïm;  c'est  un  coquin  qui  nous  a  trompés. 
S'il  ne  nous  donne  pas  les  cent  mille  écus  que  je  lui  ai  demandés,  j^' 
lui  ferai  couper  la  tête. 

BONAPARTR. 

Collcclioa  Xapolëon. 
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2852.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  9  thermidor  an  VI  (27  jaillct  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général ,  de  faire  reconnaître  comme  contre- 
amiral  le  citoyen  Perrée ,  chef  de  division  de  la  marine ,  qui  a  été 
biessé  à  la  bataille  de  Chobràkhyt ,  et  qui  s  est  constamment  distin- 
gué par  les  bonnes  dispositions  qu  il  a  faites  et  par  une  grande 
intrépidité. 

BONAPARTK. 
Drpdt  de  la  guerre. 

2853.  —AU  GÉNÉRAL  KLEBER*. 

Qaartier  «{éaéral,  au  Caii'e,  9  thermidor  an  VI  (27  juillet  179H). 

Xous  avons  au  Caire,  Citoyen  Général,  une  très-belle  Monnaie. 
Vous  aurions  besoin  de  tous  les  lin<i[ots  que  nous  avons  laissés  à 
Alexandrie  en  échange  de  quelque  numéraire  que  les  négociants  nous 
ont  donné.  Je  vous  prie  donc  de  faire  réunir  tous  les  négociants 
auxquels  ont  été  remis  lesdits  lingots ,  et  de  les  leur  redemander.  Je 
leur  donnerai  en  place  des  blés  et  du  riz,  dont  nous  avons  une  quan- 
tité immense. 

Notre  pauvreté  en  numéraire  est  égale  à  notre  richesse  en  denrées  ; 
ce  qai  nous  oblige  absolument  à  retirer  du  commerce  le  plus  de  lin- 
gots et  d'argent  que  nous  pouvons ,  et  à  leur  donner  en  échange  des 
denrées. 

Je  n'ai  pas  reçu  de  vos  nouvelles  depuis  mon  départ  d'Alexandrie. 
Vous  aurez  eu  bien  des  fausses  nouvelles,  de  l'inquiétude.  Je  vous 
ti  écrit  souvent  par  les  gens  du  pays  ;  mais  je  crains  que  les  Arabes 
les  aient  interceptées,  comme  je  pense  qu'ils  ont  intercepté  les 
^res.  J'attends  de  vos  nouvelles  avec  quelque  impatience.  Vous  en 
«nrez  sans  donte  en  ce  moment  reçu  de  France. 

\ous  avons  essuyé  plus  de  fatigues  que  beaucoup  de  gens  n'avaient 
k  courage  de  les  supporter.  Mais  dans  ce  moment-ci  nous  nous  repo- 
sons an  Caire,  qui  ne  laisse  pas  que  de  nous  offrir  beaucoup  de 
ressources.  Toutes  les  divisions  y  sont  réunies. 

L'état-roajor  vous  aura  instruit  de  l'événement  militaire  qui  a  pré- 
<^é(lé  notre  entrée  au  Caire  ;  il  a  été  assez  brillant  :  nous  avons  jeté 
^,0(K)  Mameluks  des  mieux  montés  dans  le  Nil. 

Larmée  a  grand  besoin  de  ses  bagages.  J'ai  envoyé  l'adjudant 
général  Aimeras ,  avec  un  bataillon  de  la  85'  et  une  grande  quantité 

'  A  .'Alexandrie. 
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de  vivres  pour  Tescadre,  à  Rosette.  Il  est  chargé  d'embarquer  à  son 
retour  tous  les  effets  de  l'armée  et  de  les  escorter  jusqu  au  Caire. 

Donnez  ordre  aux  ofliciers  des  étals-majors  des  corps ,  chargés  des 
dépôts ,  de  les  envoyer  à  Rosette. 

Envoyez-nous  nos  imprimeries  arabe  et  française.  Veillez  à  ce  que 
Ton  embarque  tous  les  vins ,  eau\-de-vie ,  tentes ,  souliers ,  etc. 
Envoyez  tous  ces  objets  par  mer  à  Rosette ,  et ,  vu  la  croissance  du 
Nil,  ils  remonteront  facilement  jusqu'au  Caire. 

J'attends  des  nouvelles  de  votre  saiilé;  je  désire  qu'elle  se  réta- 
blisse promptement  et  que  vous  veniez  bientôt  nous  rejoindre. 

J'ai  écrit  '  à  Louis  de  partir  pour  Rosette  avec  tous  mes  effets. 

A  l'instant  même,  je  trouve  dans  un  jardin  des  Mameluks  une 
lettre  de  Louis,  datée  du  21  messidor,  ce  qui  me  prouve  qu'un  de 
vos  courriers  a  été  intercepté  par  les  Mameluks. 

Salut. 

BONAPABTB. 

Copies  of  original  leUert  intercepled,  etc.  London.  1798. 


2854.  —  AU  GEXERAL  DESAIX. 

Quartier  gëni^ral.  an  Caire,  9  thermidor  an  VI  (27  juillet  1798). 

Vous  êtes  le  maître,  Citoyen  Général,  de  rester  à  Terseh  ou  de 
venir  prendre  position  au  Vieux-Caire.  On  y  fait,  dans  ce  moment- 
ci,  trois  fours  qui  ne  seront  terminés  que  dans  deux  jours.  On  en 
fait  également  construire  à  Gyzeh,  qui,  soit  que  vous  restiez  à  Ter- 
seh ,  soit  que  vous  veniez  au  Vieux-Caire ,  pourront  vous  nourrir. 

Dès  l'instant  que  je  saunii  ce  que  vous  voulez  faire,  je  vous 
enverrai  une  barque  de  riz. 

Si  vous  restiez  à  Terseh ,  on  pourrait  établir  deux  barques  qui 
descendraient  la  nuit  et  remonteraient  le  jour,  pour  faciliter  aux 
curieux  les  moyens  de  voir  cette  villasse. 

On  s'organise  ici  peu  à  peu  ;  ce  ne  sera  guère  que  dans  quatrù  ou 
cinq  jours  que  les  troupes  auront  leur  distribution  réglée  de  paiu 
selon  la  coutume. 

J'ai  envoyé  un  bataillon,  deux  chaloupes  canonnières  et  soixante 
djermes  pour  aller  chercher  tous  les  bagages  de  l'armée. 

J'espère  avoir  trouvé  dans  quatre  jours  l'argent  pour  solder  les 
troupes.  Vous  savez  que,  depuis  longtemps,  ces  gens-ci  tiennent 
n'avoir  de  fortune  que  ce  qu'ils  ont  dans  leurs  caveaux. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  pour  le  général  Belliard,  et 

^  Celte  lettre  n'a  pu»  ëtc  retroiuéc. 
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Tordre  pour  or<{aniser  la  province  de  Gyzeh  ;  si  vous  restez  à  Terseh , 
vous  vous  en  chargerez  alors  vous-même. 

L*on  m'avait  assuré  qu  il  y  avait  à  Terseh  une  maison  de  Mourad- 
Rey;  on  pourra  vous  faire  passer  un  bateau  chargé  de  meubles; 
vous  pourriez  la  meubler  pour  vous. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Comm.  par  M.  PaaUiier. 


2855.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  gënëral.  an  Caire.  9  thermidor  an  VI  (!27  juillet  1798). 

Je  vois  par  le  rapport  que  vous  me  faites ,  Citoyen  Général ,  sur  le 
nombre  de  chameaux  que  vous  avez  à  votre  disposition,  que  vous 
n'avez  pas  pris  les  400  qui  sont  chez  le  commandant  de  la  place.  J'ai 
ordonne  au  général  Caffarelli  d*en  prendre  20.  Voyez  à  en  prendre; 
on  me  dit  qu  il  y  en  a  beaucoup. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  ordonnance  pour  le  payeur  de  Tarmée. 
Vos  moyens  sont  encore  bornés  :  un  peu  d'économie. 

RONAPARTE. 
D^pât  de  la  guerre. 

2856.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Qaartier  gënëral,  au  Caire,  9  thermidor  an  VI  (27  juillet  1798). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Général ,  de  faire  faire  une  carte ,  depuis  le 
Caire  jusqu'à  Alexandrie  et  Rosette,  d'après  les  renseignements  que 
nous  avons  eus,  et  de  recommander  à  TolBcier  du  génie  qui  va  à 
Damiette  de  prendre  des  croquis  sur  sa  route,  aGn  d'avoir  la  carte 
des  deux  branches  du  Nil. 

Je  vous  salue.  Ronapartb. 

Comm.  par  M.  le  comte  CafTarelli. 


2857. —AU  GENERAL  MENOU. 

Quartier  gënëral,  au  Caire.  9  thermidor  an  VI  (27  juillet  179»). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  copie  de  l'organisation 
provisoire  de  l'Egypte. 

Vous  nommerez  le  divan ,  l'aga ,  la  compagnie  de  60  hommes  qu*il 
doit  avoir  avec  lui.  L'intendant  et  l'agent  français  se  rendront  inces- 
^mment  à  leur  poste. 

Vous  ferez  faire  l'inventaire  de  tous  les  biens ,  meubles  et  immeu- 
qui  appartenaient  aux  Mameluks. 
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Vous  ferec  faire  la  le\ée  de  tous  les  chevaux  pour  la  remoate  de  la 
cavalerie. 

Prenez  toutes  les  mesures,  faites  faire  tons  les  travaux  qui  seraient 
nécessaires  pour  maintenir  la  tranquillité ,  le  bon  ordre  et  la  sûreté 

dans  la  province  de  Rosette. 

BONAPAITB. 

Même  ordre  au  général  Klcber,  pour  la  province  d'Alexandrie. 
Même  ordre  au  général  Belliard,  pour  la  province  de  Gyzeh. 
Même  ordre  au  général  Murât,  pour  la  province  de  Qelyoub. 

1>ép6t  de  la  goerre. 

2858.  —  ORDRE. 

Qiiarlicr  génëral .  au  Caire.  9  thermidor  an  VI  (27  joillet  179S). 

Bonaparte,  membre  de  Tlnstilut  national,  général  en  chef,  ordonne. 

Article  1",  —  Il  y  aura  dans  chaque  province  de  TEgyptc  nn 
divan  composé  de  sept  personnes,  chargées  de  veiller  aux  intérêts  de 
la  province ,  de  me  faire  part  de  toutes  les  plaintes  qu  il  pourrait  y 
avoir ,  d^empécher  la  guerre  que  les  villages  se  font  entre  eux ,  do 
surveiller  les  mauvais  sujets ,  de  les  châtier ,  en  demandant  la  force 
au  commandant  français ,  d'éclairer  le  peuple  toutes  les  fois  que  cela 
sera  nécessaire. 

Art.  2.  —  Il  y  aura  dans  chaque  province  un  aga  des  janissaires, 
qui  se  tiendra  toujours  avec  le  commandant  français;  il  aura  avec 
lui  une  garde  de  60  hommes  du  pays ,  armés ,  avec  lesquels  il  se 
portera  partout  où  il  sera  nécessaire  pour  maintenir  le  bon  ordre  et 
faire  rentrer  chacun  dans  Tobéissance  et  lu  tranquillité. 

Art.  3.  —  Il  y  aura  dans  chaque  province  un  intendant  charge 
de  la  perception  du  myry,  de  la  perception  du  feddàn  et  de  tous  les 
revenus  appartenant  ci-devant  aux  Mameluks  et  qui  appartiennent 
aujourd'hui  à  la  République;  il  aura  sous  lui  le  nombre  d'agents 
nécessaires. 

Art.  4.  —  li  y  aura  auprès  dudit  intendant  un  agent  français, 
tant  pour  correspondre  avec  l'administration  des  finances  que  pour 
faire  exécuter  tous  les  ordres  qu'il  pourrait  recevoir,  et  se  trouver 
toujours  au  fait  de  l'administration. 

BOKAPARTB. 

Dépôt  de  la  gacrre. 
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2859.  —  ORDRK. 

Qoarlifr  général,  au  Caire.  9  thermidor  an  VI  (tî7  juillet  1798). 

Le  «jénéral  en  chef  ordonne  : 

1*  Tout  individu  qui  a  en  dépôt  des  effets  appartenant  aux  Mame- 
luks est  tenu  d'en  faire  la  déclaration  au  magasin  général  établi  rue 

de et  d'y  transporter  de  soile  lesdits  effets.       • 

2*  Ceux  qui,  cinq  jours  aiprès  la  publication  du  présent  ordre, 
seront  coovaincus  d'avoir  des  effets  appartenant  aux  lilameluks,  seront 
condamoég  à  des  peioes  infamantes  et  à  une  amende  proportionnée  à 
leur  fortune. 

ti*  Ceux  qui  découvriront  les  personnes  qui  ont  des  effets  apparte- 
nant aux  Mameluks,  et  qui,  cinq  jours  après  la  publication  du  pré- 
sent ordre ,  ne  les  auraient  pas  restitués ,  auront  en  gratification  le 
tiers  de  la  valeur  des  objets. 

Bonaparte. 

Drpôt  de  la  guerre. 

i860.  —  ORDRE. 

<}iitrlicr  jén^ral.  ««  Caire,  9  thermidor  an  VI  (27  juillet  1798). 

Toutes  les  femmes  des  Mameluks  qui,  en  conséquence  de  mon 
ordre  \  ont  la  permission  de  rester  au  Caire  et  doivent  y  trouver  pro- 
tection, ne  smit  point  autorisées  à  garder  les  effets  qui  appartiennent 
à  leurs  maris  ;  en  conséquence ,  le  général  en  chef  ordonne  : 

1*  Une  commission  composée  de  trois  membres  se  transportera 
dus  les  maisons  occupées  par  les  femmes  des  Mameluks  et  les  taxera 
t  ooe  somme  proportionnée  à  la  valeur  des  meubles  qu'elles  ont  et 
qui,  en  conséquence,  deviendront  leur  propriété. 

2*  La  femme  sera  tenue  de  donner  une  note  des  esclaves  noires  et 
biancbes  qui  étaient  la  propriété  des  Mameluks;  il  en  sera  statué 
tfaprès  le  rapport  qui  sera  fait  au  généial  en  chef. 

3*  Cette  commission  sera  composée  du  kiaya  Zoulfiqàr,  des 
citoyens  CafTe  et  Calvi. 

Bonaparte. 

D^p^t  de  U  goore. 

2M1.  —  A€  GÉNÉRAL  BËRTHIER. 

Quartier  général .  an  Caire.  9  thermidor  an  VI  (27  juillet  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  Tordre  au  comman- 
dant de  Gyzeh  de  commander  trois  pelotons  de  30  fellahs  pour 

•  Pièce  n«  Î838. 
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enterrer  tous  les  cadavres  qui  seraient  encore  exposés  à  Tair ,  et  de 
veiller  à  la  salubrité  de  Tair. 

BOXAPABTR. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2862.  —  AU  GÉMÉRAL  BERTHIER. 

Quaigicr  gënëral,  an  Caire,  9  thermidor  an  VI  (27  jaillet  1*798). 

Chaque  chef  d'état-major  enverra  à  Tétat-major  général  Tétat  de 
ce  qui  est  dû  à  chaque  division  pour  arriver  jusqu*au  20  thermidor. 

Toutes  les  places  vacantes  aux  différents  corps  qui  composent  Tar^ 
mée  seront  remplies  dans  le  plus  court  délai  possible.  Les  individus 
(}ui  seraient  restés  en  France  pour  se  guérir  des  blessures  qu  iU 
auraient  reçues  précédenmient  conserveront  seuls  leurs  places,  et  on 
nommera  à  celles  des  officiers  qui  seraient  restés  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  soit  et  sans  la  permission  du  commandant  du  corps. 

BONAPABTK. 

Dépôt  de  la  guerre. 

^863.  —  ORDRE. 

Quartier  général .  an  Caire.  9  thermidor  an  VI  (27  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

PU  est  expressément  défendu  aux  troupes  françaises  qui  sont  sur 
le  \il ,  spécialement  au  Vieux-Caire ,  d'arrêter  les  bâtiments  de  la 
haute  Egypte. 

2''  Tous  les  bâtiments  se  rendront  à  Boulàq.  Il  sera  nommé  nn 
tribunal  qui  déclarera  si  le  chargement  est  une  propriété  des  Maln^ 
luks  ou  des  particuliers  ;  dans  le  premier  cas ,  il  sera  versé  dans  les 
magasins  de  Tarmée,  à  Boulàq. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2864.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire.  9  thermidor  an  VI  (27  juillet  1798). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Général ,  de  me  faire  venir  au  Caire  le  petit 
esclave  noir  et  le  petit  Mameluk  qui  sont  à  Gyzeh. 

Vous  ferez  partir  tous  les  autres  sur  les  bateaux  qui  vont  à  Rosette, 
d'où  ils  seront  envoyés  à  bord  de  Tescadre ,  pour  être  transportés  en 
France  à  la  première  occasion. 

Donnez  Tordre  pour  que  les  imprimeries  française  et  arabe  soient 

transportées  ici  le  plus  tôt  possible. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 


GORR£SPONDANCE  DE  XAPOLËOX  1»^.  —  AN  VI  (1798).       209 

2865.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  aa  Caire.  9  thermidor  aa  VI  (27  jnillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1*  Les  membres  du  divan,  raga.des  janissaires  et  le  commissaire 
près  le  divan  auront  le  droit  d*avoir  chacun  un  cheval. 

â*  Les  chevaux  qui  servent  à  faire  tourner  les  moulins,  n'étant 
point  propres  à  remonter  la  cavalerie ,  ne  sont  point  compris  dans 
Tordre  général  sur  la  réquisition  des  chevaux. 

Bonaparte. 

I>ép6t  de  la  guerre 

2866.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire.  9  thermidor  an  VI  (27  jnillet  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  Tordre  au  citoyen 
Beauvoisins  de  rester  en  permanence  auprès  du  divan  pendant  le 
temps  de  ses  séances  ;  il  me  rendra  compte ,  tous  les  jours ,  eu  sor- 
tiDt ,  de  ce  qui  s'y  sera  fait. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  guerre. 

2867.  — ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire.  10  thermidor  an  VI  (28  jnillet  1798). 

Bonaparte,  membre  de  Tlnstitut  national,  général  en  chef,  or- 

doone  : 

AiTiCLB  I*'.  —  Boulàq  formera  le  9*  arrondissement  du  Caire, 
e(|le  Vieui-Caire  le  10*. 

Ait.  â.  —  Le  divan  nommera  demain  un  aga  des  janissaires 
pour  chacune  de  ces  deux  places  ;  ils  dépendront  de  Taga  du  Caire. 

Akt.  3.  —  Le  divan  nommera  également  un  aga  chargé  de  la 
police  de  la  navigation  du  Nil. 

Ait.  i.  —  Le  général  commandant  la  place  fera  faire,  dans  la 
journée  de  demain ,  les  mêmes  proclamations  qui  ont  été  faites  au 
Caire. 

.Ait.  5.  —  La  commission  chargée  de  Fadministration  nommera 
une  commission  de  trois  memhrcs  pour  le  Grand-Caire ,  une  pour  le 
Viea\-Caire,  une  pour  Boulàq.  Ces  commissions  seront  chargées  de 
faire  un  inventaire  des  propriétés  des  Mameluks. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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2868.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  aa  Caire.  10  ikermidor  an  VI  (2»  jaillet  1798). 

Les  moaUems  '  coptes  ci-dessous  Dommés  doivenl  être  recoen 
comme  intendanis  de  TËgypte.  Vous  devez  d'abord  leur  donner  i 
brevet  en  rè<]le,  qui  devra  être  signé  de  vous  et  de  Tordoiinateiir, 
eii  prévenir  les  généraux  commandant  dans  les  provinces,  qui  d 
vront  leur  donner  assistance  dans  leurs  fonctions,  exirémenie 
importantes. 

Çiderain-Scenmia,  pour  la  province  de  Mansourah. 

Benouf-Gezaouy,  pour  la  province  de  Gyzeh. 

Giorgio-Saraxamoun ,  pour  la  province  de  Menouf. 

Matta-Sérapbim ,  pour  la  province  de  Bahyreb. 

Abaly,  pour  la  province  de  Qelyoub. 

Giovanni  U-Soli,  pour  la  province  d'Atfyefa. 

Bonaparte. 

Dëpôi  de  la  guerre. 

2869.  —  A  LA  COMMISSION  ADMINISTRATIVE. 

Quartier  général,  au  Caire.  10  thermidor  an  VI  (28  juillet  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyens,  Torganisation  que  j'ai  adopté 
pour  les  provinces  d'Egypte.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  s 
vous  avez  quelque  chose  à  y  ajouter. 

Je  vous  prie  également  de  m'envoyer,  si  vous  en  connaissez,  les 

noms  de  six  Français,  pour  être  envoyés  comme  agents  dans  les  six 

provinces  que  nous  occupons. 

Bonaparte. 

Conim.  par  M"*  de  la  Morinière. 


2870.  —  A  LA  COMMISSION  ADMINISTRATIVE. 

Quartier  général,  au  Caire.  10  thermidor  an  VI  (28  juillet  1798). 

Mon  intention  »  Citoyens ,  n  est  pas^  ^ue  l'intendant  soit  au-dess6us 
du  coumiissaire  français ,  persuadé  qu  il  faut  laisser  toute  la  respoo- 
sabilité  aux  Coptes  et  jusqu'à  ce  que  les  Français  soient  plus  au  bit 
des  usages  et  de  la.  langue  du  pays.  Le  Français  doit  seulement  ëte 
là  pour  apprendre  lesdits  usages,  surveiller  et  pouvoir  donner  tous 
les  renseignements  qui  pourraient  être  demandés»  C'est  une  espèce 
de  contrôleur. 

Salut.  BOXAPARTK. 

Comm.  par  M"«  de  la  Morinière, 
1  SavanU,  dans  le  sens  étendu  que  ce  litre  avait  au  moyen  âge. 
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2871.  —AU  CITOYEX  BERTHOLLET. 

Quartier  gëoéral.  au  Caire.  10  thermidor  au  VI  (28  jailfet  1798). 

Je  VOUS  prie  de  iim  faire  connaître  combien  de  taiari  '  par  jour  la 
Monnaie  peut  convertir  en  petite  monnaie ,  et  si ,  comme  on  me  Tas- 
sore,  on  y  gagne  le  tiers.  N'y  aurait-il  pas  moyen  de  Eaibriquer  de 
plus  grofise  monnaie  en  conservant  le  même  bénéfice? 

Salut.  BONAPARTI. 

Comm.  par  11**  de  la  llorinière. 


2872.  —  A  LA  COMMISSION  ADMINISTRATIVE. 

Quartier  général,  au  Caire,  10  thermidor  an  VI  (28  juillet  1798). 

Je  vous  prie ,  Citoyens ,  de  vouloir  bien  aviser  aux  moyens  d*af- 
fermcr  la  douane  et  tous  les  autres  petits  objets  dont  je  vous  ai 
envoyé  la  note  ou  dont  m'a  parlé  le  citoyen  Magallon ,  de  manière 
3)>ouvoir  en  retirer  d'avance  100,000  taiari  dans  le  mois. 

Bonaparte. 

Comm.  par  II**  de  la  Morinière. 


2873.  —  AU  CITOYEX  MERLIN. 

Quartier  général,  an  Caire.  10  tbermidor  an  VI  (28  juillet  1798). 

Le  citoyen  Merlin  se  rendra  demain,  à  quatre  heures  du  matin, 
chez  Tordonnateur  en  chef;  il  demandera  d'y  faire  venir  on  le  chi- 
rurgien en  chef  ou  le  médecin  en  chef  et  l'administrateur  en  chef 
des  hôpitaux ,  et  de  se  transporter  au  local  qui  a  été  fixé  pour  l'éta- 
Uissement  d'un  hôpital  au  Caire,  et  connaître  les  raisons  qui  jusqu'à 
présent  en  ont  empêché  Fexécution.  De  là  il  se  rendra,  avec  l'officier 
de  santé  et  l'agent  des  hôpitaux ,  à  Cyzeh ,  afin  d'y  voir  l'établissement 
<foi  y  a  été  fait,  dans  le  plas  grand  détail. 

Il  me  fera  un  rapport  «ur  ces  deux  objets  essentiels. 

BONAPARIK. 
Cmbid.  par  U.  la  vicomte  d'Hanbenaert. 


2874.  —  NOTE  AUTOGRAPHE  DU  GENERAL  EN  CHEF. 

s 

Il  faudrait  envoyer  Perrée  avec  trois  frégates  portant  : 
500  hommes  de  cavalerie  7 
600  recrues; 

'  \je  iaUaro  valait  1  cette  époque  5  fr.  ^  cent. 

^  Celte  note  ai  préMmée  da  i#  themiider  ao  VI  (28  juillet  1798). 
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2,000  fusils 

3,000  baïonnettes    .   . 

1 ,000  sabres 

1,000  paires  de  pistolets 
4,000  boulets  de  3  .   . 

4,000 de  4  .   . 

(;,000 de  5  .    . 

wj^OOO de  8  .    . 

l^OOO de  12    . 

1 ,000  obus  de  si\  pouces 
2,000  boulets  de  G  .    . 

0,000 de  18   . 

4,000 de  24   . 

1  ,pOO de  20    . 


4,000 
(),000 
1,000 
6,000 
4,000 
1,000 
4,000 
36,000 
32,000 
7,000 


A\  VI  (1798). 

Poidi. 

32,000 

3,000 

2,000 

3,000 

12,000 

16,000 

5,000 

16,000 

12,000 

25,000 

12,000 

108,000 

06,000 

20,000 


Affûts  de  rechange  :  de  3  . 

de  4  . 
de  8  . 
de  12 
de  5  . 
d'obusiers 


Affûts  marins 


de  6 
de  18 
de  24 


6 
6 
6 
3 
3 
4 

30 
40 
20 


Fers  de  rechange  de  différents  échantillons  pour  construire  vin 
affûts. 

Plusieurs  objets  nécessaires  à  faire  des  fusils ,  hormis  les  cano 
étales  bois 1,000 

Idem,  trois  frégates  avec  Dumanoir. 

Le  double,  avec  quatre  vaisseaux,  deux  frégates,  hormis  les  hoi 
mes,  qui  seraient  au  nombre  de  2,400,  savoir  : 

800  de  cavalerie  ; 

200  d^artiUerie  ; 

1 00  ouvriers  ; 
1,300  recrues  d'infanterie; 
Plus  :  4,000  bombes  de    8  pouces  ; 
1,000 de  12  pouces. 
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Ce  qui  serait  envoyé  : 


Fusils 8,000  ...         700 

Baïonnette»?  .:....   12,000  ...        700 
Sabres 4,000  .   .   .     2,600 

4,000 

Pistolets  .   .   .     4,000 

Boulets  :  de  3 12,000 

de  4 12,000 

de  5 20,000 

de  8 8,000 

de  12 4,000 

tfobus 4,000 

de  6 8,000 

de  18 24,000 

de  24 16,000 

de  20 4,000 

Caltes  divers. 

I*  Une  troupe  de  comédiens  ; 

2*  Une  troupe  de  ballerines; 

3*  Des  montreurs  de  marionnettes  pour  le  peuple ,  au  moins  trois 
00  quatre  ; 

i'  Une  centaine  de  femmes  françaises  ; 

5*  Les  femmes  de  tous  ceux  qui  sont  employés  dans  le  pays  ; 

6*  20  chirurgiens,  30  pharmaciens,  10  médecins. 

7*  Des  fondeurs  ; 

8*  Des  liquoristes ,  des  distillateurs  ; 

9*  Une  cinquantaine  dejardiniers  avec  leurs  familles,  et  des  graines 
<le tonte  espèce  de  légumes. 

10*  Chaque  envoi  devra  porter  200,000  pintes  d*eau-de-vie ,  un 
niUion  de  pintes  de  vin. 

11*  Leur  envoyer  300,000  aunes  de  drap  bleu  et  écarlate. 

12*  Leur  envoyer  du  savon ,  de  Thuile. 

Comn.  par  II.  le  comte  Barthélémy  de  Las  Cases. 


2875.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire.  11  thennidor  an  VI  (29  juUlet  1798). 

Bonaparte,  membre  de  Flnstitut  national,  général  en  chef,  ordonne  : 
Abticlb  l*'.  —  Tout  ce  qui  regarde  la  navigation  du  Nil  est  sous 
^  ordies  du  contre-amiral  Perrée. 

If.  18 
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Art.  2.  —  Il  établira  à  Boulàq  un  bureau  d'administraiioii  pour 
la  navigation  an  Nil. 

Art.  3.  —  Le  div&n  nommera  un  aga  pour  la  police  de  la  navi- 
gation du*Nll.  Cet  agd  sera  sous  les  ordres  immédiats  du  contre- 
amiral  Perrée. 

Art.  4.  —  Le  contre-amiral  Ferrée  s'emparera  de  tous  les  maté- 
riaux et  objets  qui  pourraient  lui  servir  pour  sa  flottille ,  qu  il  fera 
mettre  dans  le  meilleur  état  possible. 

Art.  5.  —  Il  fera  tous  les  règlements  qu'il  jugera  convenables 
pour  la  classification  des  matelots  du  pays. 

BOXAR^RTB. 

D^pdt  de  la  guerre. 

2876.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral.  au  Caire,'  U  thermidor  an  VI  (29  juillet  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  donner  Tordre  au  général  Kleber 
d'envoyer  le  général  Dumuy,  avec  une  colonne  de  500  à  600.hoiiunes 
et  une  pièce  d'artillerie,  à  El-Rabmânyeh ,  pour  prendre <le  comman- 
dement de  la  province  de  Bahyreli  et  l'organiser  conformément  à 
l'ordre,  général.  U  nommera  le  divan,  l'aga,  organisera  .la  compagnie 
de  GO  Turcs,  et  prendra  toutes  les  mesures  pour  maintenir  la  tran- 
quillité dans  la  province  et  protéger  la  navigation  du  Nil. 

.BONAFARTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2877.  — ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  11  thermidor  an  VI  (29  juillet  1198). 

Le  :général  en  chef  ordonne  : 

P  Le  payeur  fera  une  avance  de  3,000  piastres  au  directeur  de 
la  Monnaie  ;  il  la  remettra  sur  la  quittance  du  changeur. 

2^  Cette  somme  une  fois  avancée,  le  payeur  donnera  au  directeur 
de  la  Monnaie  toutes  les  sommes  qu'il  lui  demandera,  en  l'écban* 
géant  contre  des  médins. 

3°  Au  plus  tard  à  la  fin  du  mois,  le  directeur  de  la  Monnaie 
rendra  au  payeur  les  3,000  piastres  qu'il  lui  aura  avancées. 

V  Après  avoir  rendu  ces  3^000  piastres,  le  directeur  de  la  Mon- 
naie gardera  toujours  un  fonds  d'égale  somme  pour  pouvoir  avoir  de 
quoi  faiic «aller  la  Uomuûe. 

5^  Tous  les  cinq  jours,  il  enverra  à  Tordcmnateur  en  eliéf  l'a 
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des  sommes  fabriquées  et  du  bénéfice  qui  en  récite  ;  tous  les  dii 
jours,  il  vefseim  dans  la  caisse  du  payeur  sa  recette. 

BoaAPARTB. 

D^i  de  U  guerre.  ^^ 

2878.  —  A  L'AMIRAL  BRUEYS. 

Quartier  g^niîral,  au  Caire,  12  thermidor  an  VI  (SOjaiHet  1798). 

Je  reçois  à  l'instant,  et  toutes  à  la  fois,  vos  lettres  depuis  le 
25  messidor  jusqu  au  8  thermidor.  Les  nouvelles  que  je  reçois 
d'Alexandrie  sur  le  succès  des  sondes  me  font  espérer  qu  à  Theure 
qa'ii  est  vous  seres  entré  dans  le  port.  Je  pense  aussi  que  le  Causse 
et  le  Dubois  sont  armés  en  guerre ,  de  manière  à  pouvoir  se  trouver 
en  ligne  si  vous  étiez  attac|4ié  ;  car  enfin  deux  vaisseaux  de  plus  ne 
sont  point  à  négliger. 

Le  contre-amiral  Perrée  sera  pour  longtemps  nécessaire  sur  le  Nil, 
qu'il  commence  à  connaître.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à  ce  que 
¥ous  donniez  le  commandement  de  son  vaisseau  au  citoyen.  ..... 

Faites  là-dessus  ce  qu'il  convient. 

Je  vous  ai  écrit  le  9  '  ;  je  vo«s  ai  envoyé  copie  de  tous  les  ordres* 
qie  j*ai  donnés  pour  l'approvisionnement  de  l'escadre.  J'imagine  qu*à 
rbeure  qu'il  est  les  cinquante  bateaux  chargés  de  vivres  sont  arrivés. 
Xous  avons  ici  une  besogne  immense  :  c'est  un  chaos  à  débrouiller 
et  à  organiser  qui  n'eut  jamais  d'égal.  Nous  avons  du  blé,  du  riz, 
<iei  légumes  en  abondance.  Nous  cherchons  et  nous  commen^nt  à 
trouver  de  Targent  ;  mais  tout  cela  est  environné  de  travail,  de  peines 
et  de  difficultés. 

Vous  trouverez  ei-joint  un  ordre  '  pour  Damiette.  Envoyez-Je  par 
on  aviso,  qui,  avant  d'entrer,  s'informera  si  nos  troupes  y  s(Hit  ;  cUes 
sont  parties  pour  s'y  rendre,  il  y  a  trois  Jours,  en  barques  sur  le 
M  ;  ainsi  elles  seront  arrivées  lorsque  vous  recevrez  cette  lettre» 
Eatoyez-y  un  des  sous-commissaires  de  l'escadre  pour  surveiller 
fe&icntîon  de  Tordre.  Je  vais  encore  faire  partir  une  trentaine  de 
^èùantaH  chai^  de  Ués  pour  votre  escadre. 

Tonie  la  conduite  4es  Anglais  porte  à  croire  qu'ils  sont  inférieurs 
en  nombre ,  et  qu'ils  se  contentent  de  bloquer  Malte  et  d*empèciier 
kl  snbaîstaiices  4*y  arriver. 

Qnoî  qu'U  en  soit ,  il  faut  bien  vite  entrer  dans  le  port  d'Alexan- 
drie ,  ou  vous  approvisionner  prompicment  de  riz ,  de  blé ,  que  je 
vous  envoie,  et  vous  transporter  dans  le  port  de  Corfou  ;  car  il  est 

*  VSèee  ■•  MM.  —  *  Pièce  n«  ÎSÎM)  :  seul  ordre  retrouvé. 
>  Rèee  no  2890. 

18. 
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indispensable  que,  jusqu'à  ce  que  tout  ceci  se  décide,  vous  vous 
trouviez  dans  une  position  à  portée  d'en  imposer  à  la  Porte. 

Dans  le  second  cas ,  vous  aurez  soin  que  tous  les  vaisseaux ,  fré- 
gates vénitiennes  et  françaises  qui  peuvent  nous  servir,  restent  à 

Alexandrie. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 

2879.  —  A  L'AMIRAL  BRUEYS. 

Quartier  général .  au  Caire.  12  thermidor  an  VI  (30  juillet  1798). 

Diaprés  tous  les  relevés,  il  me  paraît  que  Fescadre  anglaise  a  passé 
le  détroit  le  12  prairial,  est  arrivée  devant  Toulon  le  23,  devant 
Naples  le  29 ,  devant  Alexandrie  le  9  messidor. 

BOXAPARTB. 

Collection  Napoléon. 

2880.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  an  Caire.  12  thermidor  an  VI  (30  juillet  1798). 

Je  viens  de  recevoir  toutes  à  la  fois ,  Citoyen  Général ,  vos  lettres 
depuis  le  22  messidor  jusqu'au  3  [thermidor.  La  conduite  que  vous 
avez  tenue  est  celle  qu  il  fallait  tenir. 

Je  vous  ai  envoyé  avant-hier  Tordre  pour  l'organisation  de  la  pro- 
vince d'Alexandrie  ;  ainsi ,  nommez  pour  composer  le  divan ,  Taga  et 
les  commissaires,  les  hommes  que  vous  croirez  les  plus  attachés 
aux  Français  et  les  plus  ennemis  des  beys. 

Non-seulement  j'approuve  l'arrestation  de  Koraîm ,  mais  vous 
verrez ,  par  l'ordre  ci-joint ,  que  j'ordonne  encore  celle  de  plusieurs 
autres  individus. 

La  plus  grande  chose  que  nous  avions  à  craindre  en  arrivant, 
c'était  d'être  précédés  par  la  terreur ,  qui  n'existait  déjà  que  trop ,  et 
qui  nous  aurait  exposés,  dans  chaque  bicoque,  à  des  scènes  pareilles 
à  celles  d'Alexandrie.  Tous  ces  gens-ci  pouvaient  penser  que  nous 
venions  dans  le  même  esprit  que  saint  Louis ,  et  qu'ils  portent  eux- 
mêmes  lorsqu'ils  entrent  dans  les  Ktats  chrétiens.  Mais  aujourd'hui 
les  circonstances  sont  tout  opposées  ;  ce  n'est  plus  ce  que  nous  ferons 
a  Alexandrie  qui  fixera  notre  réputation ,  mais  ce  que  nous  ferons  au 
Caire  ;  d'ailleurs ,  répandus  sur  tous  les  points ,  nous  sommes  par- 
faitement connus. 

11  parait  que  vous  êtes  peu  satisfait  de  la  G9*  demi-brigade.  Faites 
connaître  au  chef  que  si  sa  demi-brigade  ne  va  pas  mieux,  on  le 
destituera. 
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Vous  trouverez  ci-joint  différents  ordres  ;  vous  les  ferez  publier  Fun 
après  l'autre ,  et  vous  veillerez  surtout  à  leur  exécution.  Ce  n*est  que 
par  ces  moyens  que  nous  avons  pu  trouver  quelque  chose  au  Caire. 

Le  tiers  de  la  contribution  sur  Alexandrie  sera  à  la  disposition  du 
commissaire  ordonnateur  en  chef  pour  Fadministration  de  Tannée  ; 
un  tiers  pour  la  solde  de  Tannée,  et  un  tiers  à  la  disposition  de 
fordonnateur  de  la  marine  Le  Roy. 

Salut.  Bonaparte. 

Dëp6t  de  la  goem.  


2881.  —  AU  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  général,  an  Caire.  12  thermidor  an  VI  (30jaillet  1798].' 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ordonnateur,  différentes  impo- 
sitions que  je  viens  de  frapper  sur  Rosette,  Alexandrie  et  Damiette. 
Le  tiers  de  ces  impositions  sera  affecté  au  service  de  ces  places  ; 
donnez  vos  ordres  au  commissaire  des  guerres  pour  leur  répartition  ; 
le  deuxième  tiers  sera  affecté  à  la  solde  des  troupes ,  et  enfin  Tautre 

tiers  à  Tordonnateur  Le  Roy. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon.  

2882.  —  ORDRE. 

Qnartier  général,  an  Caire.  12  thermidor  an  VI  (30  jnillet  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  mécontent  de  la  conduite  des  habi- 
tants d* Alexandrie ,  ordonne  : 

Article  1*'.  —  Que  tous  les  habitants,  de  quelque  nation  qu*ils 
soient,  aient  à  porter  leurs  armes  chez  le  commandant  de  la  place. 

Art.  2.  —  Ceux  qui  quarante-huit  heures  après  la  publication 
do  présent  ordre  ne  Tauraient  pas  fait,  auront  la  tête  tranchée. 

Art.  3.  —  La  maison  de  celui  qui  a  assassiné  le  canonnier  fran- 
çais sera  démolie. 

.^RT.  A,  —  Il  sera  pris,  parmi  les  plus  malveillants,  cinquante 
otages,  qui  seront  conduits  à  bord  de  Tescadre,  où  ils  seront  retenus 
josqa  à  ce  que  les  habitants  d'Alexandrie  se  conduisent  mieux. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  gnerre. 

2883.  —  ORDRK. 

QnaHier  général,  an  Caire.  13  thermidor  an  VI  (30  juillet  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef. 

Étant  juste  que  le  commerce  d'Alexandrie  concoure,  coomne  celai 
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du  Caire,  à  TentretieB  de  Tarmée ,  jnsqn^à  ce  que  Fon  ail  ps y  pour- 
voir par  le  recouvrement  du  mjrry,  ordoime  : 
.  Article  1".  —  U  sera  levé  sur  les  priucipaui  négociasts  iTAtexani- 
drie  une  contributioB  de  300,000  livres  de  FfHBce.  On  reprendra  de 
préférence  les  lingots  dW  et  d*argent  qui  ont  été  donnés.  L^on 
escomptera  de  cette  contribution  spécialement  celle  qui  a  été  levée 
de  30,000  livres  par  ordre  du  général  Kleber.  Cette  somme  devra 
être  dans  la  eatase  du  payeur  d'Alexandrie  vingt-quatre  heures  après 
la  publication  du  présent. 

Art.  2.  — Tous  les  individus  qui  étaient  employés  et  qui  gagnaient 
sous  Fancicnnc  administralioB  rapporteront  une  partie  de  la  contri- 
bution., 

Bonaparte. 

Dëpât  de  la  gtfcfre. 

2884.  —  ORDRE. 

Quartier  génëral.  an  Caire.  12  thermidor  an  VI  (30  juillet  1798). 

Bonaparte ,  général  en  chef,  ordonne  que  tous  les  chevaux  qui  se 
trouvent  dans  la  ville  d'Alexandrie  soient  remis  au  commandant  d 
la  place,  pour  la  remonte  de  la  cavalerie.  Ceux  qui  quarante-huift:: 
heures  après  la  publication  du  présent  ordre  n'y  auraient  pas  obéi  ^^ 
recevront  cent  coups  de  bàlon  et  seront  condamnés  à  une  amend 
de  cent  talarl. 

BoHiAPARTB. 
D^pôt  de  la  gacrre. 

2885.  —  ORDRE. 

Quartier  génëral,  an  Caire,  12  thermidor  an  VI  (30  joillet  179S). 

Bonaparte  y  général  en*  chef,,  ayant  des  preuves  de  la  trahison  de 
Seid  Mohammed  el4i^raïm,  qu  il  avait  comblé  de  bienfaits,  ordonne  : 

Article  P".  —  Seid  Mohammed  el-Koraïm  payera  une  contri- 
bution de  300,000  francs. 

Art.  2.  —  A  défaut  par  lui  d^acquitter  ladite  contribution,  ciof 
jours  après  la  publication  du  présent  ordre,  il  aura  la  tête  tranchée. 

BONAPARTK. 
Collection  Napoléon. 

2886.  —  AU  GÉNÉRAL  MEXOU. 

Qnartier  général,  an  Caire.  1^  tlennidor  an  VI  (30  joillet  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  un  ordre  pour  lei^r 
contribution  de  100,000  francs  sur  les  habitaots  de  Hesette. 
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Le  tiers  dr  cette*  cantribuiioa  sera  destiné  à  l'ordonnateur  en  chef, 
pour  les  dépenses  de  Tadministration ,  et  les-  deux  anttoes  tîers>  à  la 
solde  des  troupes. 

BbNAPABTE. 
CADertion  Napoléon. 

2887.  —  ORDRE. 

QoaHier  gëa^ral.  au  Caire.  12  thermidor  an  VI  (âajiiillet  179»). 

Bonaparte,  général  en  chef, 

Considérant  qn  il  est  indispensable  que  les  né({ociants  de  Rosette 
coDcourent,  comme  Font  fait  teux  du  Caire,  à  Tentrciien  de  Tarmée, 
jusqu'à  ce  que  Ton  ait  pu  y  pourvoir  par  le  recouvrement  du  myry , 

Ordonne  qne  les  négociants  de  Rosette  payeront  une  contribution 
de  100,000  francs,  qu'ils  Yerseront  dans-  la  caisse  du  payeur  de 
Tannée. 

€ette  conÉnbnëoii  devra  être- acquittée  qnarantfe*-iniit  heures  après 
la  publication  du  présent  ordre. 

BbNAPARTK. 
Dépôt  do  la  snnre.. 

2888.  —  Ml  GKXÉRAL  MENOU. 

QuaHier  général,  au  Caire.  12  thermidor  an  VL  (30  juillet'  1798). 

Le  générait  Viols  avec  un  bataillon,  s'est  rendu  à  Damiette.  Mettez- 
vous  en  relation  avec  lui ,  d'abord  par  des  courriers  du  pays ,  et ,  à 
mesure  qu'il  s'organisera,  par  des  détachements  français. 

BONAPARTK. 
D^deU-gncm.  

2880.  —AL  GÉNÉRAL  VIÂL'. 

^\  QMrticr  généra,  an  Caire.  12  themidw  an  VI  (30  jaillet  179»). 

^      ^  vooa  envoie,  Citoyen  Général,  copie  de  diflerent»  ordres  que 
I   ^^téni  Brueys  vous  tera  paner.  Faites-les  exécuter  avec  sévérité  et 
flf    pronptitude. 

^  BOMAPARTH. 

Cmoi.  par  M.  Lsrardtt. 

2890.  —  ORDRE. 

Qnartkr  général,  an  flaire,  12  thermidor  an  \  I  (30  joiUet  1798). 

Bonaparte,  général  en  cbef. 

Étant  iodispensable  que  les  négociants  de  Damiette  contribuent  aux. 


» 
t  ■ 
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dépenses  de  Farinée  dans  ce  premier  moment  où  les  impositions  du 
myry  ne  sont  point  encore  établies, 

Ordonne  : 

Article  1".  —  Les  négociants  de  Damiette  et  les  personnes  em- 
ployées dans  Tancienne  administration  verseront,  dans  la  caisse  du 
payeur  de  Farmée,  une  contribution  de  150,000  francs. 

Art.  2.  —  Cette  contribution  sera  versée  cinq  jours  après  la 
signification  du  présent  ordre. 

BONâPâtTBi. 
Comm.  par  II.  Laverdet. 

2891.  — ORDRE. 

Quartier  gëoëral.  an  Cair«.  12  thermidor  an  VI  (30  juillet  1796). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Article  l*^  —  Le  général  Vial ,  le  commissaire  des  guerres  qui 
est  à  Damiette,  mettront  à  la  disposition  de  Famiral  Brueys  1 ,400  quin- 
taux de  riz,  500  moutons. 

Art.  2.  —  Ces  denrées  seront  prises  sur  celles  qui  appartiendraient 
aux  Mameluks ,  ou ,  au  besoin ,  requises  dans  les  villages  voisins  ou 
chez  les  négociants  de  la  ville  qui  en  auraient ,  vu  qu  il  est  indispen- 
sable que  ces  objets  soient  fournis  à  Famiral  vingt-quatre  heures  après 
la  réception  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2892.  —  AU  CITOYEN  SLCY. 

Qaartier  gënérml,  an  Caire,  là  thermidor  an  VI  (30  jaillet  1798). 

Les  pailles  arrivent  continuellcineiit  au  Caire  lors  de  Tinondation 
du  Nil ,  parce  qu  alors  le  transport  devient  très-facile. 

Les  provinces  les  plus  riches  de  T  Egypte  sont  dans  ce  moment 
occupées  par  nos  troupes.  Je  crois  que  vous  avez  un  commissaire 
dans  la  province  de  Menouf,  où  commande  le  général  Zajonchek. 
Envoyez-en  un  dans  la  province  de  Qelyoub ,  où  commande  le  gêné* 
rai  Murât  ;  un  dans  la  province  de  Gyzch ,  où  commande  le  général 
Belliard  ;  un  dans  la  province  de  Mansourah  et  Damiette ,  où  com- 
mande le  général  Vial,  et  un  dans  la  province  de  Bahyreh,  où 
commande  le  général  Dumny. 

Dans  chacune  de  ces  provinces,  il  y  a  un  commandant  français, 
une  commission  administrative  du  pays  ou  divan,  un  intendant  copte , 
un  agent  français  près  Tintendant,  et  enfin  une  commission  pour 
faire  dans  chaque  province  Finventaire  des  biens  des  Mameluks.  En 
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envoyant  des  commissaires  des  guerres  dans  ces  différentes  pro- 
vinces, il  vous  sera  facile  de  faire  venir  au  Caire  les  approviiâonae- 
ments  du  pays. 

Vons  trouverez  ci-joint  copie  des  ordres  que  j'ai  donnés ,  soit  pour 
les  approvisionnements ,  soit  pour  Torganisation  du  pays.  J'ai  aussi 
ordonné  à  Félalnnajor  général  de  vous  envoyer  une  carte  avec  les 
divisions  des  di£Eérentes  provinces. 

Bonaparte. 

Collection  Ni 


2893.  —  Al)  CITOYEN  SUC  Y. 

Qaartier  général .  an  Caire.  12  thermidor  an  VI  (30  juillet  1798). 

Je  désirerais ,  Citoyen  Ordonnateur,  que  Ton  réunît,  à  l'endroit  où 
voos  avez  fait  construire  les  fours ,  les  grains  et  les  légumes  qui  se 
trouvent  dans  les  maisons  des  Mameluks  du  Caire ,  et  que  vous  en 
lissiez  moudre  cinq  cents  quintaux  par  jour. 

Je  désirerais  également  que  vous  fissiez  réunir  à  Boulàq  tous  les 
gnins  qui  se  trouvent  dans  les  maisons  de  cette  ville  et  aux  environs. 
On  pourrait  facilement  moudre  deux  cents  quintaux  par  jour. 

On  peut  aisément  moudre  cinquante  quintaux  à  Gyzeh  et  autant 
in  Vieux-Caire. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  *  que  mon  intention  était  que  Ton 
eût  six  fours  à  Boulàq ,  trois  au  Vieux-Caire ,  cinq  ou  six  au  Grand- 
Caire  et  six  à  Gyzeh.  Le  concours  de  tous  ces  moyens  est  nécessaire 
non-seulement  pour  pouvoir  faire  du  bon  pain  en  quantité  suffisante 
pour  larmée,  mais  encore  pour  faire  du  biscuit  pour  les  marches. 

11  est  extrêmement  important  d'accélérer  sans  délai  rétablissement 
des  hôpitaux  au  Grand-Caire,  au  Vieux-Caire  et  à  Boulàq.  Il  est  facile 
de  penser  que  le  nombre  des  malades  doit  journellement  augmenter. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2894. —  AU  CITOYEN  LE  ROYV 

Quartier  général,  an  Caire»  12  thermidor  an  VI  (30  juillet  1798). 

Vons  me  faites  connaître,  Citoyen  Ordonnateur,  quil  vous  reste 
5ii,227  francs  sur  les  fonds  mis  à  votre  disposition  par  le  Gouver- 
nement à  Toulon.  Comme  il  me  sera  extrêmement  difficile  de  vous 
procurer  tout  Targent  nécessaire,  surtout  dans  les  premiers  moments , 
tirez,  ordonnancez  sur  Tordonnateur  de  la  marine  à  Toulon  pour 
524,000  francs,  que  vous  donnerez  en  payement  aux  capitaines  des 

t  Pièce  ■•  t835.  —  s  A  Alexandrie. 


0^ 

tUL      C0RRESPO\DA\'GE  DE  NMK)LËOKf  I«r.  _  Mf.  VI  (fTM^T 

bâtiments  nolisés  du  convoi.  Prévenez  de  cettie  Mtsars  Lk  miaistie  de 
laHUHniie. 

Je  viens  de  faire  partir ,  il  y  a  cinq  jours ,  pour  rappronnomiaKiÉ 
de  Fescadre ,  m  convoi  de  blé,  et  j'ai  doMié^  ordve  à  Raweftir  «t  à 
Damiette  qu'on  vous  fit  passer  du  ris  pour  deux  mois. 

Je  vous  enverrai  également  une  grande  quantité  de  rÎB  et  de  léjBOKt, 
avec  lesquels  vous  achèverez  d'acquitter  le  aolis  de»  bàtimenle»  &o 
reste  servira  pour  approvisionnements. 

BoimpmTB. 

Collection  Napoléon. 

2895.  —  ORDRE. 

Qoartie#  génënl.  ao  Caire.  13  ttermiénr  an  VL  (30  juillet  IISH). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

iluncLv  1'*^.  — Girgès-dL-Ghouary  est  nommé  ii^ndant  général  pour 
la  perception  du  myry  de  toute  FÉgypte,  ainsi  que  pour  la  perc^litn 
an  feddàn  des  villages  qui  appartiennent  aux  beys  et  aux  Mameluks. 

Art.  2.  —  Tous  les  intendants  des  prorâces  de  FÉgypte  seseuf 
tenus  de  correspondre  avec  lui. 

Art.  3.  —  11  y  aura  deux  mterprètei  nomnés  pour  pouvoir  cor- 
respondre avec  le  général  en  chef  ou  l'ordonnateur  en  chef,  en  fra»> 
çais  ou  en  italien. 

BONAPARTR. 
Collection  Napolëoa.. 

2890.  —  ORDRE. 

QnaHier  général .  an  Caire.  12  Oicrmidorsn  VI  (a^jpnUet  1796). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Artigli  1*'. —  Les  négociants  de  Damas  solderont  100,000  talari, 
payables  20,000  demain ,  et  le  reste  10,000  par  jour. 

Art.  2.  —  11  leur  sera,  à  commencer  de  demain,  affecté  toales 
les  douanes ,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  remboursés. 

Art.  3.  —  Il  sera  dressé  un  bail  à  ferme  pour  hdite  douane  pa^ 
la  commission  admintstrattve  du  paysw 

BONAaMTB. 

Collection  Napoléon. 

2897.  —  ORDRE. 

Quartier  géaéral^  an  Caira.  12  tlMnaidor  an  VI  (30  jaUlet  1798). 

Bonaparte ,  général  en  ehef ,  ordonne  : 

Article  1".  —  Les  négociants  de  Damas  solderont,  dans  la  caisse? 
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du  payeur  de  Farinée,  60,000  lalari,  et  en  fourniront  40,000  en 
marchandises  propres  à  rhabîllement  des  troupes. 

Abt.  2.  —  Les  60,000  talari  seront  payés  dans  dix  jours ,  savoir  : 
10,000  demain,  et  le  restant  5,000  par  jour. 

Art.  3.  —  MoaDem  Milhayt  et  un  commissaire  qui  sera  nommé 
par  le  général  en  chef  seront  chargés  de  la  désignation  et  évaluation 
des  marchancBses  i  fournir  pour  les  40,000  talari,  et  de  leur 
réception. 

Bonaparte. 

Colleclion  Xapolëon. 

2898.  —  ORDRE. 

Qoartîer  général .  au  Caire.  12  thermidor  an  VI  (30  juillet  1798). 

Bonaparte ,  général  en  chef,  ordonne  : 

Articlr  l*'.  —  Tons  les  Coptes  employés  dans  les  villages  pour  la 
perception  du  feddàn  qui  appartenait  aux  Mameluks  sont  conBrmés. 

Art.  2.  —  MoaHem  Gezaouy  et  quatre  autres  Coptes  des  plus 
considérables  formeront  un  conseil  qui  remettra ,  dans  la  journée  de 
demain,  les  noms  des  principaux  employés  des  villages  qui  apparte- 
naient aux  Mameluks ,  et  qui  répartira  entre  chacun  d'eux  la  somme 
de  100,000  talari. 

Ait.  3.  —  Cette  somme  de  100,000  talari  sera  versée  dans  la 
caisse  dn  payeur  de  Farmée,  20,000  aujourd'hui,  20,000  demain, 
et  ainsi  de  snite  pendant  cinq  jours. 

Art.  4.  —  Cette  somme  de  100,000  talari  sera  retenue  sur  les 
premiers  fonds  qui  rentreront  des  impositions. 

Bo:iAPAirrB. 


«99._AU  PRÉPOSÉ  DU  PAYEUR  AU  QUARTIER  GÉNÉRAL. 

Quartier  général,  au  Caire,  12  thermidor  an  VI  (30  jniHet  1798). 

Voos  voudrez  bien ,  Citoyen ,  préposer ,  pour  la  contribution  des 
ljK),000  talari  que  doivent  payer  les  Coptes ,  des  60,000  talari  que 
doivent  payer  les  négociants  de  Damas,  et  des  300,000  des  négo- 
ciants de  café,  trois  préposés  différents. 

Vons  me  rendrez  compte,  tontes  les  vingt-quatre  heures,  à  huit 
heures  du  soir ,  par  un  état  conçu  conformément  an  modèle  ci-joint , 
de  ce  que  vous  aurez  reçu.  Quant  aux  dépenses,  vous  ne  devez 
donner  de  Targent  à  qui  que  ce  soit  sans  un  ordre  de  moi. 

Bonaparte. 

CpOcclion  Napoléon. 
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2900.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  gënëral.  au  Caire,  is' thermidor  an  VI  (30  juillet  1798). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Général,  d*organiser  la  place  d'Alexandrie. 
Dès  Tinstant  que  tous  les  officiers  seront  arrivés  et  que  vos  blessures 
seront  cicatrisées,  vous  pourrez  rejoindre  Farmée. 

Vous  sentez  que  votre  présence  est  encore  nécessaire  dans  cette 

place  une  quinzaine  de  jours. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2901.  —  AU  GÉNÉRAL  ZAJONCHEK, 

GOUVERNEUR  DE  LA  PROVINCE  DE  MENOUP. 
Quartier  général,  au  Caire.  12  thermidor  an  VI  (30  juillet  1798). 

Je  donne  ordre.  Citoyen  Général,  pour  quon  établisse  à  Meoouf 
un  hôpital  de  cinquante  lits,  et  qu'on  y  construise  deux  fours.  Voyei 
à  faire  tout  ce  qui  sera  possible  pour  activer  cette  opération. 

Vous  avez  dû  recevoir  hier  les  ordres  pour  Forganisation  de  votre 
province.  Il  faut  que  vous  traitiez  les  Turcs  avec  la  plus  grande 
sévérité  ;  tous  les  jours ,  ici ,  je  fais  couper  trois  têtes ,  et  les  prome- 
ner dans  le  Caire  :  c'est  le  seul  moyen  de  venir  à  bout  de  ces  gen^-ci. 

Veillez  surtout  à  Fentier  désarmement  du  pays. 

Faites-moi  faire ,  par  un  officier  du  génie  ou  de  Tétat-major ,  un 
croquis  de  toutes  les  provinces,  avec  la  situation  de  tous  les  villages, 
et  des  renseignements  généraux  sur  leur  population,  et  ce  que  pro- 
duisaient le  myry,  le  fcddàn  et  autres  impositions. 

Prenez  tous  les  moyens  pour  monter  votre  cavalerie  ;  avec  les  che 
vaux ,  prenez  des  selles ,  et  faites  faire  par  vos  commissions  un  inven- 
taire exact  et  prompt  de  tous  les  biens  appartenant  aux  Mameluks. 

Faites-moi  connaître  quelles  sont  les  ressources  pécuniaires  que 
nous  offre  votre  province. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  grande  quantité  de  proclamations  que 
vous  répandrez  dans  la  province. 

Je  désire  que  vous  vous  mettiez  en  correspondance  avec  le  génénd 
Murât,  qui  commande  la  province  de  Qeiyoub. 

Il  me  serait  facile  de  vous  procurer  deux  pièces  de  canon ,  si  vous 
trouviez  dans  le  pays  des  moyens  de  les  atteler  ;  je  vous  les  enverrais 
sur  des  bateaux  jusqu'au  point  de  débarquement ,  où  vous  les  feriei 
prendre. 

Bonaparte. 

Collection  Na^léon. 
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2902.  —  ORDRE. 

Qaartier  gënëral,  aa  Caire,  13  thermidor  an  VI  (31  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

i*  Tous  les  propriétaires  de  TÉgypte  sont  conGrmés  dans  leurs 
propriétés. 

2*  Les  fondatioQS  pieuses  affectées  aux  mosquées,  et  spécialement 
à  celles  de  Médine  et  de  la  Mecque ,  sont  conGrmécs  comme  par  le 
passé. 

3*  Toutes  les  transactions  civiles  continueront  à  avoir  lieu  comme 
ptr  le  passé. 

4**  La  justice  civile  sera  administrée  comme  par  le  passé. 

Bonaparte. 

Déplut  de  la  gnerre. 

2903.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire.  13  thermidor  an  VI  (31  juillet  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1*  Tout  habitant  de  la  ville  du  Caire,  de  quelque  nation  qu*il 
leit,  qui  aurait  des  armes  à  feu,  soit  fusils  ou  autres,  sera  tenu  de 
porter  ces  armes  au  lieu  qui  sera  désigné  par  le  commandant. 

2*  Ceux  qui,  trois  jours  après  la  publication  du  présent  ordre, 
feraient  convaincus  d^avoir  chez  eux  des  fusils  ou  autres  armes  à 
feo,  seront  condamnés  à  cent  coups  de  bâton,  et  à  payer,  comme 
amende,  la  valeur  de  leur  revenu. 

3*  Le  principal  habitant  de  la  maison  où  il  y  aurait  des  pièces  de 
canon  et  des  magasins  à  poudre ,  et  qui ,  dans  ledit  délai ,  n  en  aurait 
pas  prévenu  le  commandant  de  la  place ,  sera  condamné  à  avoir  la 
tète  tranchée. 

BOXAPARTR. 
Oépât  de  la  guerre.  

2904.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire.  13  thermidor  an  VI  (31  juillet  1*798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1*  La  navigation  du  Nil  et  le  commerce  du  Caire,  spécialement 
aiee  Alexandrie,  Rosette  et  Damiette,  continueront  comme  par  le 

Dtiflé 

2*  La  navigation  ne  sera  soumise  qu  aux  droits  de  douanes  ordi- 
naires qui  étaient  perçus  ci-devant. 
3*  I/e  général  en  chef  ordonne  aux  généraux  et  MB  agents  des 
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administrations  civiles  et  militaires  de  protéger  la  navigation  du  Xil , 
et  de  faire  en  sorte  qu  elle  ne  soit  pas  troublée  ni  retardée. 

Bonaparte. 

Dép^t  de  la  guerre. 

2905.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  an  Caire.  13  thermidor  ai  VI  (SI  juillet  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen  Général ,  le  croquis  d*un  fort  de 
Torrah.  Je  vous  prie  de  monter  ce  soir  à  cheval  et  de  me  faire  con- 
naître : 

P  La  distance  de  ce  fort  au  Nil; 

2^  Si  ce  fort  appuie  aux  montagnes  de  manière  que  les  Arabes  oe 
puissent  pas  passer  entre  ; 

3^  Si  cette  montagne  se  continue  jusquà  la  ville,  de  manière 
qu'en  occupant  ce  poste  on  puisse  être  à  Fabri  de  leurs  courses. 

Vous  me  rendrez  le  croquis  avec  votre  rapport. 

BONAPAKTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2906.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général,  an  Caire,  13  thermidor  an  VI  (31  juiOet  1798). 

L*intention  du  général  en  chef,  Citoyen  Général,  est  que  voos 
surveilliez  la  caravane ,  mais  qu  en  même  temps  vous  la  traitiez  avec 
égard  et  de  manière  à  donner  de  la  confiance. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


2907.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Osartier  général,  au  Caire,  13  thermidor  an  VI  (31  juiUet  1798). 

Votre  présence  est  encore  nécessaire.  Citoyen  Général,  à  Rosette, 
pendant  quelques  jours,  pour  Inorganisation  de  cette  province. 

Les  Turcs  ne  peuvent  se  conduire  que  par  la  plus  grande  sévérité; 
tous  les  jours  je  fais  couper  cinq  ou  six  têtes  dans  les  rues  du  Caire. 
Nous  avons  dû  les  ménager  jusqu'à  présent  pour  ëétraire  cette  séçu- 
tatioB  ie  terreur  qui  nous  précédait  :  aujourd'hui,  au  contraire, il 
faut  prendre  le  ton  qm  convient  pour  que  ces  peuples  obéissent;  d 
obéir,  pour  eux,  c'est  craindre. 

Je  vons  ai  envoyé,  par  mon  dernier  courrier,  des  oidres  pour 
l'organisation  du  divan ,  de  l'aga ,  d'une  compajpiie  4e  60 
turcs  ponr  la  pdîce. 
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II  serait  nécessaire  que  la  commission  chargée  de  faire  Finvcntairc 
des  biens  des  Bfameluks  envoyât  ses  états  à  Fordonnateur. 

Faites-nous  passer,  avec  la  plus  grande  promptitude,  des  nou- 
\Aes  de  Famiral  et  de  Fescadre. 

Ordonnez  au  commandant  d^artîllcrie  d*envoyer  prendre  à  Alexan- 
drie deux  ou  trois  grosses  pièces  d  artillerie ,  pour  les  placer  à  Fem- 
bouchure  du  Nil  et  empêcher  les  chaloupes  anglaises  de  nous  insulter. 

BOXAPARTK. 
Collection  Xapolëon. 

2908.  —  AU  CITOYEN  SUC  Y. 

Qnartier  gënëral ,  au  Caire.  13  thermidor  an  VI  (31  juillet  1798). 

Vos  établissements  de  fours  vont  encore  doucement,  puisque  la 
troope  n'a  pas  encore  ses  rations  complètes.  Quoique  une  ou  deux 
divisions  se  nourrissent  par  elles-mêmes ,  nous  avons  cependant  be- 
soin non-seulement  de  pourvoir  aux  besoins  présents ,  mais  encore 
de  faire  quelque  biscuit  pour  en  donner,  pour  quatre  ou  cinq  jours, 
à  la  troupe  qui  partira.  L'on  m'assure  que  ce  retard  tient  au  défaut 
absolu  d'argent.  L'on  m'assure  également  que  les  agents  des  trans- 
ports ont  200  chameaux  et  point  de  bats ,  et  qu'il  faudrait  encore 
({oelque  argent  pour  ce  service.  On  m'a  fait  la  même  observation 
pour  les  hôpitaux.  Je  vous  prie  donc  de  me  faire  connaître  la  somme 
dont  vous  avez  besoin  pour  accélérer  ces  différents  services.  Noos 
commençons  à  avoir  quelques  farines  de  réserve.  Donnez  des  ordres 
poor  que  non-seulement  nos  livraisons  journalières  ne  se  consom- 
ment pas  toutes,  mais  encore  pour  que  nous  ayons  quatre  ou  oinq 
miniers  de  quintaux  en  réserve. 

AONAPAlirB. 

CtUectMii  Kapolfoii. 

2909.  —  AU  CITOYEN  SUC  Y. 

-Quartier  gén^l,  an -Caire.  13  thermidor  an  VI  (31  juillet  1796). 

Vous  pouvez  être  certain  que  le  commissaire  des  guerres  Daure 
sera  arrêté  et  jugé  en  France  selon  toute  la  rigueur  des  lois  militai- 
m  '.  J'ai  donné  ordre  à  Fintendant  général*  de  se  rendre  chez  vous. 

BONAPARTK. 
CoHccfioa  KapoMon. 

'  fèitérigiif CMflMt  à  cotte  Idttre,  le  Z  novembre  1798^  le  général  Bonaparte 
■mmui  M.  Daure  ordoonateur  en  chef  de  F  armée. 
'  Girgès-el-Oonluury. 
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2910. —A  GIRGÈS-EL-GOUHARY. 

Quartier  gënëral.  aa  Caire.  13  Ihermidor  an  VI  (31  jnillet  1798). 

Vous  ferez  partir  dans  la  journée  le  moallem  Benouf-Gezaouy  pour 
se  rendre  à  Terseh  près  le  général  Belliard,  comme  intendtat  de 
la  province  de  Gyzeh. 

Vous  ferez  également  partir  dans  la  journée  Giorgio  Saraïamoun , 
intendant  de  la  province  de  Menouf,  et  âUeram-Scemma ,  intendant 
de  celle  de  Mansourah. 

Les  deux  derniers  partiront  dans  une  heure  avec  mon  aide  de 
camp  Merlin,  qui  va  à  Menouf,  d'où  celui  de  Mansourah  partira 
avec  un .  détachement  pour  cette  province. 

BOKAPARTB. 
Collection  Napoléon. 

2911.— AU  GÉNÉRAL  LECLERC. 

Qaartier  général,  an  Caire.  14  thermidor  an  VI  (1*'  août  1798). 

D'après  les  dispositions  du  général  en  chef,  il  est  ordonné  au  gé- 
néral Leclerc  de  se  préparer  à  partir  demain  15. 

Il  fera  prendre  dans  la  journée  d'aujourd'hui ,  à  la  partie  de  sa 
brigade  qui  est  montée,  des  vivres  pour  trois  jours,  à  compter  du 
15.  Il  aura  avec  lui  deux  pièces  d'artillerie,  trois  compagnies  de 
grenadiers  de  la  9'  demi-brigade  de  bataille  et  un  bataillon  de  cette 
demi-brigade ,  qu'il  prendra  demain  matin ,  en  passant ,  à  la  division 
du  général  Reynier.  Ces  troupes  prendront  également  des  vivres 
pour  trois  jours,  à  dater  du  15. 

Il  aura  également  avec  lui  tous  les  hommes  montés. du  15' de 
dragons  que  le  général  Dugua  mettra  à  sa  disposition,  et  qui  pren- 
dront aussi  des  vivres  pour  trois  jours. 

Il  aura  ayec  lui  un  commissaire  des  guerres,  un  officier  du  génie, 
un  ingénieur  géographe,  six  ouvriers  pour  construire  des  fours,  les 
boulangers  nécessaires. 

Je  donne  des  ordres  en  conséquence  à  l'ordonnateur  en  chef  de 
l'armée. 

Le  général  Leclerc  verra  l'ordonnateur  en  chef  pour  le  rendez- 
vous  qu'il  désirera  donner  aux  agents  des  administrations  qui  vont 
avec  lui.  Il  donnera  également  rendez-vous  au  15*  de  dragons  àU 
division  Reynier ,  où  il  le  prendra ,  en  passant ,  avec  les  grenadiers 
de  la  9'  demi-brigade ,  le  bataillon  et  les  deux  pièces  d'artillerie. 

Le  général  de  brigade  Leclerc  partira  demain  matin  pour  se  ren- 
dre sur  la  route  de  Belbeys,  depuis  environ  trois  à  cinq  lieues  en 
avant  de  la  place  du  Caire. 
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Il  s'établira  dans  les  meilleurs  villages  qu  il  trouvera  ;  il  aura  soin 
le  la  position  qu  il  occupera  soit  à  une  grande  marche  d'Ël-Qobbet  ' , 
1  sont  les  troupes  de  la  division  Reynier. 

Le  général  Leclerc  se  mettra  en  relation  avec  les  cinq  ou  six  tribus 
Arabes  qui  sont  aux  environs  ;  il  leur  fera  connaître  que ,  s'il  se 
immet  encore  le  moindre  excès,  tous  leurs  camps  ou  villages  se- 
mt  ravagés. 

Le  général  de  brigade  éclairera  tout  ce  qui  pourrait  revenir  au 
liire,  soit  par  la  route  de  Belbeys,  soit  par  celle  de  Suez. 

Il  fera  parvenir  au  général  en  chef  toutes  les  nouvelles  qu  il  pour- 
lit  recevoir,  soit  venant  de  la  caravane,  dlbrahim-Bcy  ou  de  la 
iyrie. 

Le  général  Leclerc  fera  moudre  dans  tous  les  villages  des  envi- 
rons, afin  de  pouvoir  subvenir  aux  besoins  de  ses  troupes. 

Aussitôt  son  arrivée,  il  fera  construire  un  four  et  y  établira  des 
magasins. 

L'ordonnateur  en  chef  lui  enverra,  en  conséquence,  un  garde- 
magasin. 

L'adjudant  général  Boyer  marchera  avec  le  général  Leclerc  pour 
reconnaître  son  établissement  et  en  venir  rendre  compte  au  général 

CD  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^t  de  la  guerre. 

2912.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général ,  au  Caire,  14  ihermidor  an  VI  (l«'  août  1798  . 

L'armée  est  prévenue  qu'en  cas  d'alarme  dans  la  ville  du  Caire 
iei  dispositions  données  par  le  général  en  chef  sont  les  suivantes  : 

Le  commandant  de  la  place ,  en  cas  d'alarme ,  fera  tirer ,  d'une 
pièce  de  canon  de  8  qu'il  aura  sur  la  place ,  cinq  coups  de  canon ,  à 
une  minute  d'intervalle.  A  ce  signal,  tous  les  postes  de  la  ville  se  re- 
ireroDt  sur  la  place  d'El-Fyl,  lieu  de  rassemblement,  et  en  battant 
I générale;  toutes  les  troupes  prendront  les  armes. 

La  citadelle  fermera  aussitôt  ses  portes  et  répétera  le  signal  d'a- 
irme  de  cinq  coups  de  canon ,  aussi  à  une  minute  d'intervalle. 

La  cavalerie  de  la  division  du  général  Bon  et  la  4*  demi-brigade 
égare,  au  signal  d'alarme,  se  porteront  avec  célérité  sur  la  place 
TEzbekyeh. 

Le  général  Bon  et  son  état-major,  au  signal  d'alarme,  se  rendront 
ur-le-champ  auprès  du  général  en  chef. 

i  Qobbet  cl  Aieb. 

IV.  19 
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Au  signal  d'alarme ,  la  division  commandée  par  le  général  Dugua 
viendra  se  placer  à  l'entrée  de  la  ville ,  du  côté  où  est  situé  le  quar^ 
lier  général;  elle  enverra  un  bataillon  sur  la  place  d'Ëzbekyeh,  oà 
est  le  quartier  général. 

Toutes  les  autres  divisions  qui  n'ont  point  de  destination  par  ie 
présent  ordre  prendront  les  armes  au  signal  d'alarme,  et  enverront 
un  oflicier  d'état-major  avec  une  escorte  au  quartier  général. 

L'armée  ayant  le  plus  grand  besoin  d^nfirmiers,  cbaque  demi- 
brigade  enverra  six  inGrmiers,  qui  seront  adressés  à  l'ordonnateor 
Sucy  ;  ces  hommes  seront  choisis  parmi  ceux  qui ,  par  leur  mauvaise 
santé  et  d'anciennes  blessures ,  sont  moins  en  état  de  supporter  les 
fatigues  de  la  campagne. 

Chaque  chef  de  corps  enverra  au  chef  de  l'état-major  le  nom  de 
chaque  homme  choisi  pour  infirmier  et  envoyé  à  l'ordonnateur  en  chef. 

L'ordonnateur  préviendra  le  chef  de  l'état-major  chaque  fois  qu'il 
recevra  des  infirmiers. 

L'armée  est  prévenue  que  vingt-huit  bâtiments  restés  en  arrière 
du  grand  convoi  sont  arrivés  à  bon  port  à  Alexandrie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gnerre. 

2913.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général ,  au  Caire.  1<4  thermidor  an  VI  (!•'  août  1798). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre,  Citoyen  Général,  au  général 
Ranipon  de  partir  avec  le  3*  bataillon  de  la  32* ,  50  hommes  de 
dragons  à  pied ,  un  commissaire  des  guerres ,  un  int^idant  copte  et 
un  agent  français,  pour  se  rendre  dans  la  province  d'Atfyeh,  quil 
organisera  conformément  à  l'ordre  général  que  vous  lui  commani- 
qucrez.  Il  nommera  le  divan ,  Taga  des  janissaires,  la  compagnie  de 
00  Turcs  et  une  commission  pour  faire  l'inventaire  de  tous  les  biens 
appartenant  aux  Mameluks.  11  opérera  un  désarmement  général. 

11  se  metlra  en  correspondance  avec  les  Arabes  qui  sont  sur  les 
frontières  de  cette  province,  et  leur  fera  entendre  que  nous  ne  leur 
en  voulons  pas ,  et  que  s'ils  continuent  à  se  mal  conduire ,  il  pour- 
rait leur  en  arriver  de  grands  maux. 

BONAPARTR. 
Dépôt  de  la  guerre. 

2914.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  «o  Caire,  14  thermidor  an  VI  (l*'  aoAt  1796). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  ordonner  au  contre-amiral 
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P«rrée  qii*fl  fasse  partir  demain ,  pour  suivre  les  mouvements  de  la 
coionne  du  général  Rampon ,  qui  va  à  la  province  d* Atfyeh ,  deux  avi- 
sos; il  recommandera  à  Fofûcicr  qui  les  commandera  de  ne  point  gêner 
b  navigation  des  bâtiments  qui  descendent  le  Nil  pour  se  rendre  au 
Caire  ;  il  interrogera  toutes  les  djcrmes  pour  savoir  où  se  sont  réfu- 
giés les  Mameluks  ;  ils  seront  sous  les  ordres  du  général  Rampon , 
qui  s'en  servira  pour  me  faire  avoir  des  nonvelies,  en  cas  que  les 
Arabes  interceptent  les  communications  de  terre.  Vous  préviendrez 
la  présent  ordre  le  général  Rampon. 

Bonaparte. 

D^t  de  U  gMrre.  

2915.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire.  14  thermidor  as  VI  (l'aoftt  1798). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  à  Fadjudant  général  Bribes  et 
au  3*  bataillon  de  la  61*  demi-brigade,  hormis  la  compagnie  de  gre- 
nadiers, de  partir  le  16  au  soir,  en  s'embarquant  sur  le  Nil,  escortés 
par  une  cbaloupe  canonnière,  à  Koum  Gheryk. 

Il  déclarera  aux  babitants  que  je  suis  très-mécontent  de  leur  con- 
duite; que  je  sais  qu'avant  notre  victoire  ils  ont  tiré  sur  nos  cha* 
loupes.  11  les  désarmera  entièrement  et  leur  déclarera  qu'à  la  moindre 
plainte  que  j'aurai  contre  eux  je  ferai  brûler  leur  village.  De  là  il  se 
rendra  à  Chèbour,  oik  il  s'informera  également  de  la  conduite  que 
Ton  a  tenue.  Enfin  il  se  rendra  à  El-Rahmânyeh ,  où  il  prendra  le 
commandement  de  la  province  de  Bahyreb. 

Vous  Ini  ferez  passer  les  instructions  pour  Forganisation  générale 
<lela  province. 

II  sera  chargé  de  nommer  le  divan,  Taga,  la  compagnie  de 
60  Turcs. 

L'intendant  copte  et  l'agent  français  ont  ordre  de  s'y  rendre. 

La  ville  de  Damanbour  s'est  fort  mal  conduite  contre  un  détache- 
ment  de  nos  troupes  commandé  par  le  général  Dumuy  :  il  faut  qu'il 
eo  tire  une  vengeance  exemplaire. 

A  cet  effet,  il  attendra  à  Ei-Rahmànyeh  l'arrivée  du  général 
Damuy ,  qui  doit  y  venir  avec  500  hommes  et  deux  pièces  de  canon  ; 
et,  dès  l'instant  qu'il  sera  arrivé,  il  remettra  l'ordre,  que  vous  lui 
donnerez ,  au  général  Dumuy  de  se  rendre  au  Caire ,  en  laissant  les 
troupes  qu'il  aura  amenées  à' la  disposition  de  l'adjudant  général 
Bribes  ;  et  avec  ces  troupes  réunies  il  ira  prendre  positioa  à 
Ikmanhour. 

Il  désarmera  la  ville,  fera  couper  la  tête  à  cinq  des  priocîpavx 

19. 
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habitants  :  un  qui  se  sera  le  plus  raaL  comporté  parmi  les  hommes 
de  loi,  et  les  quatre  autres  parmi  ceux  qui  ont  le  plus  d'influence  sur 
la  populace. 

Après  quoi ,  il  prendra  vingt-cinq  otages ,  qu  il  enverra  par  le  \il 
au  Caire.  Après  cette  opération,  il  restera  deux  ou  trois  jours  à 
Damanhour  ;  après  quoi ,  il  se  rendra  à  El-Rahmànyeh ,  où  mon 
intention  est  de  Gxer  la  capitale  de  la  province  de  Bahyreh. 

Il  nommera  pour  Damanhour  un  aga,  quil  autorisera  à  avoir 
40  hommes  armés  pour  maintenir  la  tranquillité  de  la  ville  et  U 
mettre  à  Tahri  des  Arabes. 

Il  fera  construire  à  El-Rahmànyeh  deux  fours.  Dès  Finstant  qu  il 
aura  organisé  la  province ,  il  fera  en  sorte  de  trouver  des  chevaux 
pour  monter  5Q  hommes  de  cavalerie  à  pied ,  que  le  général  Menou 
sera  chargé  de  lui  donner. 

Avec  cette  colonne  mobile ,  il  maintiendra  dans  la  province  la  plus 
grande  tranquillité  et  assurera  toute  la  navigation  du  Xil. 

Si  le  général  qui  commande  à  Rosette,  ou  le  commandant  de  la 
province  de  Gharbyeh,  ou  celui  d'Alexandrie,  se  trouvaient  avoir 
besoin  de  secours,  il  ne  manquerait  pas  de  leur  en  fournir.  Vous 
préviendrez ,  en  conséquence ,  les  commandants  de  ces  trois  pro- 
vinces de  se  mettre  en  correspondance  avec  les  Arabes  bédouins  ;  et 
il  fera  tout  ce  qu  il  pourra  pour  nous  mettre  en  paix  avec  eux. 

11  aura  soin  d'ordonner  le  nettoiement  du  canal  d'Alexandrie,  qui 
commence  à  Ël-Rahmànyeh ,  afin  que  le  Nil  y  pénètre. 

Vous  ordonnerez  au  général  du  génie  de  mettre  à  la  disposition 
du  citoyen  Bribes  un  officier  du  génie,  un  ingénieur  géographe,  un 
des  ponts  et  chaussées ,  pour  faire  la  reconnaissance  et  la  carte  du 
pays  et  celle  du  canal  d'Alexandrie. 

11  partira  avec  six  jours  de  vivres. 

Il  fera  travailler  les  paysans  des  environs  au  camp  retranché 
auquel  j'ordonne  que  l'on  travaille.  L'officier  du  génie  aura  à  cet 
effet  les  instructions  nécessaires. 

Il  mènera  avec  lui  un  commissaire  des  guerres. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

2916. —ORDRE. 

QaaHier  génënl.  au  Caire.  14  thermidor  an  VI  (!•'  août  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1*  Du  Roure-Brizon  sera  nommé  agent  français  dans  la  province 
de  Gyidb  ; 


GORRESPOXDANCË  DE  NAPOLÉOX  I«r.  —  AN  VI  (1798).       293 

Lefèvre-Duquesnoy ,  dans  la  province  de  Menouf  ; 

Beauregard ,  dans  la  province  de  Qelyoub  ; 

Royanez ,  dans  la  province  de  Gharbyeh  ; 

Pina ,  dans  la  province  de  Mansourah  ; 

Ghanaleilles ,  dans  la  province  de  Damiette. 

2"  Leurs  brevets  seront  signés  du  chef  de  Fétat-major  général  et 
du  conamissaire  ordonnateur  en  chef,  et  de  Fadministrateur  des 
finances. 

3*  Ils  recevront  Tordre  de  se  rendre  de  suite  dans  leurs  provinces. 

V  lis  recevront  les  ordres  directement  de  Tadministrateur  des 
finances  et  du  commissaire  ordonnateur  en  chef. 

5*  Leurs  fonctions  sont , 

De  surveiller  la  conduite  des  intendants  des  provinces ,  de  s^assurer 
et  d^activer  Texécution  des  ordres  du  commissaire  ordonnateur  en 
chef  ou  de  l'administrateur  des  finances  ; 

De  donner  à  Fun  et  à  l'autre  tous  les  renseignements  qui  seraient 
utiles  et  qui  pourraient  tendre  à  conserver  ou  à  augmenter  les  revenus 
de  Tarmée. 

Ils  devront ,  du  reste ,  laisser  agir ,  pour  Fexécution ,  les  intendants 
coptes. 

6*  lis  recevront  les  mêmes  appointements  et  seront  payés  de  la 
même  manière  que  les  intendants  coptes.  Il  leur  sera  accordé 
300  francs  pour  frais  de  voyage. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnerre. 

2917.  —ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire.  14  thermidor  an  VI  (1«  août  1798). 

Bonaparte,  membre  de  Flnstitut  national,  général  en  chef, 
ordonne  : 

Article  l*'.  —  Il  sera  fait,  dans  les  corps  auxquels  il  est  dû  un 
supplément  de  solde  antérieurement  à  floréal ,  un  décompte  par- 
ticulier. 

Art.  2.  —  On  ne  payera  ce  supplément  de  solde  qu  aux  ofBciers , 
sous-officiers  et  soldats  actuellement  aux  drapeaux . 

Art.  3.  —  Les  quartiers-maîtres  qui ,  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit,  prendraient  le  supplément  de  solde  pour  des  hommes  absents, 
seraient  coupables. 

Ait.  4.  —  Le  payeur  ne  payera  le  supplément  de  solde  antérieu- 
rement à  floréal  que  lorsque  toutes  ces  formalités  seront  remplies, 
et  sur  une  ordonnance  spéciale  de  Fordonnateur  en  chef. 
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Art.  5.  —  Le  payeur  ne  soldera  plus  désormais  les  suppléments 
ou  arriérés  de  solde  antérieurs  à  floréal. 

Bonaparte. 

Dëp^t  de  la  guerre. 

2918.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  aa  Caire.  14  thermidor  an  VI  (l*'  août  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  Tordre  que  demain, 
à  trois  heures  après  midi,  les  commissaires  des  guerres  qui  ont 
passé  les  revues  des  divisions ,  les  payeurs  des  divisions  et  les  quar- 
tiers-maîtres de  tous  les  corps  de  Tannée,  se  rendent  chez  moi. 

Comme  cela  est  pour  régler  ce  qui  est  dâ  pour  la  solde ,  ils  por- 
teront avec  eui  leors  contrôles  et  autres  pièces  dont  ils  auraient  besoin 
pour  répondre  aux  questions  que  je  pourrai  leur  faire. 

Bonaparte. 

Dëp^t  de  la  fputrre, 

2919.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Qnartîer  général,  an  Caire.  14  thermidor  an  VI  (!•'  août  1198). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  m'envoyer  Tétat  de  ce  qoi 
est  dû  aux  savants  et  artistes  qui  sont  venus  avec  Tannée ,  en  divi- 
sant cet  état  mois  par  mois. 

BONAPARTB. 
Comm.  par  M.  k  camte  CaffarellL 


2920.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire.  14  thermidor  an  VI  (!«'  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  voyant  avec  déplaisir  que  le  verse- 
ment d'argent  que  doivent  faire  les  Coptes  et  les  négociants  de  café 
et  de  Damas  ne  s'effectue  qu  avec  la  plus  grande  lenteur ,  charge  k 
citoyen  Magallon  de  leur  déclarer  que  les  60,000  talari  que  doivent 
payer  les  Coptes  seront  livrés  dans  six  jours  ,  à  raison  de  10,000  taian 
par  jour. 

Les  134,000  talari  que  doivent  les  négociants  de  café  seroat 
payés  à  raison  de  22,000  par  jour;  les  35,275  que  doivent  les  négo- 
ciants de  Damas  seront  également  payés  en  six  jours ,  à  raison  àe 
5,878  par  jour. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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2921.  — AU  CITOYEN  ROSETTP. 

QsaHier  gënërtl .  an  Caire,  14  thermidor  an  VI  (!•'  août  1798). 

Vous  VOUS  readrez   secrètement,  Citoyen,   auprès  de  Moumd- 

Bey  :  vous  lui  direz  que  vous  m'avez  présenté  Fhomme  qu  il  avait 

envoyé;  que  cet  homme,  par  des  paroles  indiscrètes,  des  discours 

verbeux  et  faux,  n^était  parvenu  quà  m*lndisposer  davantage  contre 

lai;  mais  que  j'ai  compris  que  le  moment  pouvait  venir  où  il  fût  de 

mon  intérêt  de  me  servir  de  Mourad-Bey  comme  de  mon  bras  droit, 

et  que  je  consentais  à  ce  qu'il  conservât  ia  province  de  Girgeh,  'dans 

laquelle  il  devrait  se  retirer  dans  l'espace  de  cinq  jours,  et  que,  de 

mon  côté,  je  n'y  ferais  point  entrer  de  troupes.  Vous  lui  direz  que* 

ce  premier  arrangement  fait,  ii  sera  possible,  en  le  connaissant 

mieux ,  que  je  lui  fasse  de  plus  grands  avantages  ;  et  vous  signerez  de 

suite  un  traité  en  français  et  en  arabe ,  conçu  à  peu  près  en  ces  termes  : 

Article  1".  —  Mourad-Bey  conservera  avec  lui  5  ou  600  hommes 

à  cheval ,  avec  lesquels  il  gouvernera  la  province  de  Girgeh ,  depuis 

les  cataractes  jusqu'à  une  demi-lieue  plus  bas  que  Girgeh,  et  la 

maintiendra  à  l'abri  des  Arabes. 

Art.  2.  —  Il  se  reconnaîtra,  dans  le  gouvernement  de  ladite  pro- 
nnce ,  dépendant  de  la  France.  Il  payera  à  l'administration  de  l'ar- 
mée le  myry  que  cette  province  payait. 

Art.  3.  —  Le  général  s'engage,  de  son  côté,  à  ne  faire  entrer 
.aucune  troupe  dans  la  province  de  Girgeh  et  à  en  laissier  le  gouver- 
nement à  Mourad-Bey. 

Art.  4.  —  Mourad-Bey  sera  rendu  au  delà  de  Girgeh  dans  l'espace 
de  cinq  jours.  Aucun  de  ses  gens  n'en  pourra  sortir  pour  entrer  dans 
les  limites  d'une  autre  province ,  sans  une  permission  du  général. 

Bonaparte. 

CoHection  Xapolëon. 

2922.  —  AU  CITOYEX  UOSETTI. 

Quartier  général,  aa  Caire,  14  thermidor  aa  VI  (1*'  août  1798). 

Le  général  en  chef,  mû  par  les  sentiments  d'humanité  qui  l'ont 
toujours  animé ,  donne  au  citoyen  Rosetti  les  pleins  pouvoirs  pour 
négocier  avec  Mourad-Bey ,  conclure  et  signer  avec  lui  une  conven- 
lion  qui  mette  fin  aux  hostilités. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
1  Consul  d'Autriche  à  Alexandrie. 
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2928.  —  ORDRE. 

QoArtier  gënëral.  aa  Caire.  14  thermidor  aa  VI  (l^^MÛt  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1*  En  exécution  du  dernier  ordre  relatif  aux  chevaux,  le  chef  de 
rétat-major  demandera  à  Tordonuateur  en  chef  la  note  des  adminis- 
trateurs auxquels  il  accorde  la  permission  d'avoir  un  cheval ,  qui  ne 
pourront  pas  s'élever  à  plus  de  quinze  provisoirement  et  jusqu'à  ce 
que  la  cavalerie  soit  montée. 

2^  Les  administrateurs  qui  auront  le  droit  d'avoir  un  cheval  pour- 
ront avoir  autant  de  mules  que  la  loi  leur  accorde  de  chevaux.  Ceux  à 
qui  la  loi  accorde  des  chevaux  et  qui  n'auront  pas  la  permission  de 
l'ordonnateur  pourront  également  avoir  autant  de  mules  que  la  loi 
leur  accorde  de  chevaux. 

B**  Le  chef  de  l'état-major  disposera  les  choses  de  manière  que 
le  16,  à  la  petite  pointe  du  jour,  huit  patrouilles,  composées  cha- 
cune de  dix  hommes  ou  chasseurs  du  22*,  ayant  un  oflicier  à  leur 
tète ,  se  rendent  dans  les  logements  des  employés  de  l'armée  de  leur 
arrondissement  et  prennent  tous  les  chevaux  qu'ils  y  trouveront.  11 
leur  sera  donné  l'état  de  ceux  qui  ont  la  permission  d'en  avoir  un. 
Les  patrouilles  se  rendront  également  dans  les  logements  des  com- 
missaires des  guerres ,  où  ils  prendront  les  chevaux  qu'ils  trouveront 
au-dessus  de  deux.  Cette  opération  doit  se  faire  avec  le  plus  grand 
secret  et  la  plus  grande  sévérité. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2929.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLl. 

Quartier  gënëral.  au  Caire,  15  tliermidor  an  VI  (2  août  nOK). 

Je  désire,  Citoyen  Général,  établir  deux  camps  retranchés  sur 
mes  derrières  : 

L'un  au  Ventre-de-la-Vache ,  de  manière  à  avoir  deux  pièces  de  24 
qui  battent  le  canal  de  Damiette,  et  deux  pièces  de  24  qui  battent 
celui  de  Rosette  ; 

L'autre  à  El-Rahmânyeh ,  de  manière  à  avoir  deux  pièces  de  24 
qui  battent  le  canal  d'Alexandrie,  et  deux  qui  battent  le  \il. 

Nous  sommes  convenus  de  ce  que  nous  voulions  faire  à  Alexan- 
drie ;  il  nous  reste  Aboukir  et  Rosette. 

Je  vous  prie  de  faire  lever  le  plan  de  renibouchure  du  \il  depuis 
Rosette  à  la  mer,  et  une  lieue  à  droite  et  à  gauche,  et  le  plan  de  la 
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côte  d'Alexandrie  à  Rosette,  afln  que  nous  puissions  déterminer  ce 
qu'il  y  a  à  faire  d* Alexandrie  à  Aboukir. 

Je  désire  avoir  la  même  chose  pour  Damiette. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Camm.  par  M.  le  comte  CaCTarelli. 


2930.  —  AU  GENERAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire.  15  thermidor  an  VI  (2  août  1798). 

J'enverrai  demain  un  de  mes  aides  de  camp  pour  reconnaître  la 
route  d*ici  à  Suez ,  jusqu'à  Birket-el-Hàggy  ;  je  vous  prie  d'y  envoyer 

DB  oiBcier  da  génie. 

Bonaparte. 

Comm.  par  II.  le  comte  Caffarelli. 


2931.  —  AU  GENERAL  DOMMARTIX. 

QoêrtitT  général,  an  Caire.  15  thermidor  an  VI  (t2  août  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint , .  Citoyen  Général ,  l'état  de  situation  de  la 
flottille  qui  est  à  Boulàq.  Envoyez-y  demain  un  officier  d'artillerie 
qui  prendra  une  note  exacte  de  tous  les  objets  d'artillerie  dont  la 
Bottille  a  besoin.  Il  faudrait  que  chaque  pièce  de  la  flottille  fiU 
approvisionnée  à  70  coups  à  boulets  et  30  à  mitraille,  et  qu'elle  pût 
avoir  Ions  les  objets  qui  lui  manquent,  après-demain. 

Bonaparte. 

DépAl  de  la  guerre. 

2932.  —  ORDRE. 

Qnartier  général,  an  Caire.  15  thermidor  an  VI  (2  août  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1*  Le  chef  de  Fétat-major,  l'ordonnateur  en  chef  et  l'intendant 
général  donneront  les  ordres  pour  que  tous  les  blés ,  riz ,  légumes  et 
moutons  appartenant  aux  Mameluks ,  dans  la  province  de  Bahyreh, 
soient  envoyés  dans  un  magasin  général  à  Rosette.  Il  sera  donné  le 
même  ordre  pour  la  province  de  Gliarbyeh. 

2*  Tous  les  blés ,  nz ,  légumes  et  moutons  des  provinces  de  Me- 
oouf,  Mansourah,  Qelyoub,  Gyzeh,  Atfyeh,  seront  versés  dans  le 
magasin  général,  à  Boulàq. 

3*  Il  sera  cependant  formé  à  El-Rahmanyeh  un  magasin  de  mille 
quintaux. 

A  Gyzeh,  un  magasin  do  mille  quintaux. 

DépAl  de  U  guerre.  BONAPARTE. 
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2928.  —  ORDRE. 

Quartier  gënëral.  au  Caire,  14  thermidor  an  VI  (l"  août  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1"  En  exécution  du  dernier  ordre  relatif  aux  chevaux,  le  chef  de 
rétat-major  demandera  à  Tordonuateur  en  chef  la  note  des  adminis- 
trateurs auxquels  il  accorde  la  permission  d'avoir  un  cheval ,  qui  ne 
pourront  pas  s  élever  à  plus  de  quinze  provisoirement  et  jusqu'à  ce 
que  la  cavalerie  soit  montée. 

â**  Les  administrateurs  qui  auront  le  droit  d'avoir  un  cheval  pour- 
ront avoir  autant  de  mules  que  la  loi  leur  accorde  de  chevaux.  Ceux  à 
qui  la  loi  accorde  des  chevaux  et  qui  n'auront  pas  la  permission  de 
l'ordonnateur  pourront  également  avoir  autant  de  mules  que  la  loi 
leur  accorde  de  chevaux. 

3**  Le  chef  de  l'état-major  disposera  les  choses  de  manière  que 
le  16,  à  la  petite  pointe  du  jour,  huit  patrouilles,  composées  cha- 
cune de  dix  hommes  ou  chasseurs  du  22*,  ayant  un  officier  à  leur 
tète ,  se  rendent  dans  les  logements  des  employés  de  l'armée  de  leur 
arrondissement  et  prennent  tous  les  chevaux  qu'ils  y  trouveront.  11 
leur  sera  donné  l'état  de  ceux  qui  ont  la  permission  d'en  avoir  un. 
Les  patrouilles  se  rendront  également  dans  les  logements  des  com- 
missaires des  guerres ,  où  ils  prendront  les  chevaux  qu'ils  trouveront 
au-dessus  de  deux.  Cette  opération  doit  se  faire  avec  le  plus  grand 
secret  et  la  plus  grande  sévérité. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2929.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  15  thermidor  an  VI  (2  août  179K). 

Je  désire,  Citoyen  Général,  établir  deux  camps  retranchés  sur 
mes  derrières  : 

L'un  au  Ventre-de-la-Vache ,  de  manière  à  avoir  deux  pièces  de  24 
qui  battent  le  canal  de  Damiette ,  et  deux  pièces  de  24  qui  battent 
celui  de  Rosette  ; 

L^autre  à  El-Rahmânyeh ,  de  manière  à  avoir  deux  pièces  de  24 
qui  battent  le  canal  d* Alexandrie ,  et  deux  qui  battent  le  Nil. 

Nous  sommes  convenus  de  ce  que  nous  voulions  faire  à  Alexan- 
drie ;  il  nous  reste  Aboukir  et  Rosette. 

Je  vous  prie  de  faire  lever  le  plan  de  l'enibouchure  du  \il  depuis 
Rosette  à  la  mer,  et  une  lieue  à  droite  et  à  gauche,  et  le  plan  de  la 
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cote  d* Alexandrie  à  Rosette,  aGn  que  nous  puissions  déterminer  ce 
qu  il  y  a  à  faire  d* Alexandrie  à  Aboukîr. 

Je  désire  avoir  la  même  chose  poor  Damiette. 

Je  vous  salue. 

BONAPâRTE. 

Cooim.  par  U.  le  comte  Caffarelli. 


2930.  —  AU  GENERAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  15  thermidor  an  VI  (2  août  1798). 

J'enverrai  demain  un  de  mes  aides  de  camp  pour  reconnaître  la 
route  d'ici  à  Snez ,  jusqu'à  Birket-el-Hàggy  ;  je  vous  prie  d'y  envoyer 

nu  officier  du  génie. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  Caffarelli. 


2931.  —  AU  GENERAL  DOMMARTIN. 

QvartMT  général,  au  Caire  «  li>  thermidor  an  VI  (2  août  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint,. Citoyen  Général,  Tétat  de  situation  de  la 
Oottille  qui  est  à  Boulàq.  Envoyez-y  demain  un  ofBcier  d'artillerie 
qui  prendra  une  note  exacte  de  tous  les  objets  d*artillerie  dont  la 
Sottille  a  besoin.  Il  faudrait  que  chaque  pièce  de  la  flottille  (ùi 
approvisionnée  à  70  coups  à  boulets  et  30  à  mitraille ,  et  qu  elle  pût 
aFoir  tous  les  objets  qui  lui  manquent ,  après-demain. 

Bonaparte. 

Dép^t  de  la  guefre. 

2932.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire.  15  thermidor  an  VI  (2  août  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1*  Le  chef  de  Tétat-major ,  l'ordonnateur  en  chef  et  l'intendant 
géoéral  donneront  les  ordres  pour  que  tous  les  blés ,  riz ,  légumes  et 
moutons  appartenant  aux  Mameluks ,  dans  la  province  de  Bahyreh, 
loieQt  envoyés  dans  un  magasin  général  à  Rosette.  Il  sera  donné  le 
même  ordre  pour  la  province  de  Gharbyeh. 

2*  Tous  les  blés ,  riz ,  légumes  et  moutons  des  provinces  de  Me- 
nouf,  Mansourah,  Qelyoub,  Gyzeh,  Atfyeh,  seront  versés  dans  le 
magasin  général,  à  Boulàq. 

3*  Il  sera  cependant  formé  à  El-Rahmànyeh  un  magasin  de  mille 
quintaux. 

A  Gyzeh,  un  magasin  de  mille  quintaux. 

Dépèt  de  la  guerre.  BoXA  PARTE . 
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2928.  —  ORDRE. 

QomHier  général ,  au  Caire.  14  thermidor  an  VI  (l**  «oAt  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1"  En  exécution  du  dernier  ordre  relatif  aux  chevaux,  le  chef  de 
rétat-major  demandera  à  Tordonuateur  en  chef  la  note  des  adminis- 
trateurs auxquels  il  accorde  la  permission  d'avoir  un  cheval ,  qui  ne 
pourront  pas  s'élever  à  plus  de  quinze  provisoirement  et  jusqu'à  ce 
que  la  cavalerie  soit  montée. 

2''  Les  administrateurs  qui  auront  le  droit  d'avoir  un  cheval  pour- 
ront avoir  autant  de  mules  que  la  loi  leur  accorde  de  chevaux.  Ceux  à 
qui  la  loi  accorde  des  chevaux  et  qui  n'auront  pas  la  permission  de 
l'ordonnateur  pourront  également  avoir  autant  de  mules  que  la  loi 
leur  accorde  de  chevaux. 

S**  Le  chef  de  l'état-major  disposera  les  choses  de  manière  que 
le  16,  à  la  petite  pointe  du  jour,  huit  patrouilles,  composées  cha- 
cune de  dix  hommes  ou  chasseurs  du  22* ,  ayant  un  ofBcier  à  leur 
tête ,  se  rendent  dans  les  logements  des  employés  de  l'armée  de  leur 
arrondissement  et  prennent  tous  les  chevaux  qu'ils  y  trouveront.  Il 
leur  sera  donné  l'état  de  ceux  qui  ont  la  permission  d'en  avoir  un. 
Les  patrouilles  se  rendront  également  dans  les  logements  des  com- 
missaires des  guerres ,  où  ils  prendront  les  chevaux  qu'ils  trouveront 
au-dessus  de  deux.  Cette  opération  doit  se  faire  avec  le  plus  grand 
secret  et  la  plus  grande  sévérité. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2929. —AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLl. 

Quartier  général,  au  Caire,  15  thermidor  an  VI  (2  août  179H). 

Je  désire.  Citoyen  Général,  établir  deux  camps  retranchés  sui 
mes  derrières  : 

L'un  au  Ventrc-de-la-Vache ,  de  manière  à  avoir  deux  pièces  de  24 
qui  battent  le  canal  de  Damiette,  et  deux  pièces  de  24  qui  batteni 
celui  de  Rosette  ; 

L'autre  à  EI-Rahmânyeh ,  de  manière  à  avoir  deux  pièces  de  24 
qui  battent  le  canal  d'Alexandrie,  et  deux  qui  battent  le  Nil. 

Xous  sommes  convenus  de  ce  que  nous  voulions  faire  à  Alexan- 
drie ;  il  nous  reste  Aboukir  et  Rosette. 

Je  vous  prie  de  faire  lever  le  plan  de  rcmbouchure  du  Xil  dcpuû 
Rosette  à  la  mer ,  et  une  heue  à  droite  et  à  gauche ,  et  le  plan  de  il 
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aurait  avec  iui,  que  vous  enverrez,  sous  bonne  escorte,  à  Alexandrie, 
à  la  disposition  du  général  Kleber. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

» 

Depdt  de  U  guerre. 


2926.  —  AU  GÉNÉRAL  KLKBER. 

Qaartter  gënëral.  an  Caire.  14  thermidor  an  VI  (l*'  août  1798). 

Ceux  qui  m'ont  donné  des  preuves  de  la  trahison  de  Koraïm  m^ont 
assuré  que  son  argent  est  dans  une  citerne  ;  qu  il  a  un  registre  par- 
ticalier  où  est  le  détail  de  toutes  ses  affaires  ;  qu'il  y  a  plusieurs  de 
ses  donnestiques  qui  sont  au  fait  de  tout. 

J'ordonne ,  en  conséquence ,  à  l'amiral  Brueys  de  faire  arrêter  tous 
les  domestiques  qu'il  a  avec  lui  et  de  vous  les  envoyer  ;  faites  égale- 
ment arrêter  tous  ceux  qu'il  a  dans  sa  maison ,  et  faites-y  mettre  les 
scellés  par  la  commission ,  ainsi  que  sur  tous  ses  biens. 

Faites  interroger  séparément,  ayec  de  fortes  menaces,  ses  domes- 
tiques. 

S'il  paye,  dans  les  huit  jours,  les  300,000  francs,  mon  intention 
est  qu'on  le  retienne  comme  prisonnier  à  bord  d'un  des  *  bâtiments 
de  l'escadre,  de  manière  qu'il  ne  puisse  s'échapper,  désirant  le  faire 
passer  en  France  par  une  occasion  sûre.  S'il  n'a  pas,  dans  les  cinq 
joars,  payé  au  moins  le  tiers  de  la  contribution  à  laquelle  il  est 
imposé ,  vous  donnerez  l'ordre  qu'on  le  fasse  fusiller. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  j'écris  à  l'amiral 

Brueys. 

Bonaparte. 

CoUection  Napoléon. 

2927.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire.  14  thermidor  an  VI  (1*^  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Article  l''.  —  Le  marché  avec  les  marchands  de  Damas,  pour 
la  fourniture  des  cotons  et  des  souliers ,  sera  fait  dans  la  journée  de 
demain. 

Ait.  2.  —  Ils  verseront  au  magasin  général,  dans  la  journée  de 
demain,  de  quoi  faire  4,000  habits  complets,  et  ils  continueront 
ainsi  jusquà  l'entière  fourniture,  en  en  livrant  1,000  par  jour. 

Ait.  3.  —  ils  commenceront  à  livrer  les  souliers  à  dater  du  20, 

et  ils  en  livreront  1,000  par  jour. 

Bonaparte. 

KapoléoB. 
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2928.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire.  14  thermidor  an  VI  (l*  août  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1"  En  exécution  du  dernier  ordre  relatif  aux  chevaux,  le  chef  de 
rétat-major  demandera  à  Fordonuateur  en  chef  la  note  des  adminis- 
trateurs auxquels  il  accorde  la  permission  d'avoir  un  cheval ,  qui  ne 
pourront  pas  s'élever  à  plus  de  quinze  provisoirement  et  jusqu'à  ce 
que  la  cavalerie  soit  montée. 

2**  Les  administrateurs  qui  auront  le  droit  d'avoir  un  cheval  pour- 
ront avoir  autant  de  mules  que  la  loi  leur  accorde  de  chevaux.  Ceuià 
qui  la  loi  accorde  des  chevaux  et  qui  n'auront  pas  la  permission  de 
l'ordonnateur  pourront  également  avoir  autant  de  mules  que  la  loi 
leur  accorde  de  chevaux. 

3*^  Le  chef  de  l'état-major  disposera  les  choses  de  manière  que 
le  16,  à  la  petite  pointe  du  jour,  huit  patrouilles,  composées  cha- 
cune de  dix  hommes  ou  chasseurs  du  22* ,  ayant  un  ofQcier  à  leur 
tête ,  se  rendent  dans  les  logements  des  employés  de  l'armée  de  leur 
arrondissement  et  prennent  tous  les  chevaux  qu'ils  y  trouveront.  II 
leur  sera  donné  l'état  de  ceux  qui  ont  la  permission  d'en  avoir  un. 
Les  patrouilles  se  rendront  également  dans  les  logements  des  com- 
missaires des  guerres ,  où  ils  prendront  les  chevaux  qu'ils  trouveront 
au-dessus  de  deux.  Cette  opération  doit  se  faire  avec  le  plus  grand 
secret  et  la  plus  grande  sévérité. 

RONAPARTB. 
Dépôt  de  la  guerre. 

2929. —AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLl. 

Quartier  général,  au  Caire,  15  thermidor  an  VI  (2  août  1798). 

Je  désire,  Citoyen  Général,  établir  deux  camps  retranchés  sur 
mes  derrières  : 

L'un  au  Ventre-de-la-Vache ,  de  manière  à  avoir  deux  pièces  de  24 
qui  battent  le  canal  de  Damiette,  et  deux  pièces  de  24  qui  battent 
celui  de  Rosette  ; 

L'autre  à  El-Rahmânyeh ,  de  manière  à  avoir  deux  pièces  de  ii 
qui  battent  le  canal  d'Alexandrie ,  et  deux  qui  battent  le  Nil. 

Xous  sommes  convenus  de  ce  que  nous  voulions  faire  à  Alexan- 
drie ;  il  nous  reste  Aboukir  et  Rosette. 

Je  vous  prie  de  faire  lever  le  plan  de  l'enibouchure  du  Nil  depuis 
Rosette  à  la  mer,  et  nue  lieue  à  droite  et  à  gauche,  et  le  plan  delà 
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côte  d^ Alexandrie  à  Rosette,  aGn  que  nous  puissions  déterminer  ce 
quil  y  a  à  faire  d* Alexandrie  à  Aboukir. 

Je  désire  avoir  la  même  chose  ponr  Damiette. 

Je  vous  salue. 

BONAPâRTE. 

Conm.  par  U.  le  comte  Cafiarelli. 


2930.  —  AU  GEXÉRAL  CAFFARELLl. 

Quartier  général,  au  Caire,  15  thermidor  an  VI  (2  août  1198). 

J'enverrai  demain  un  de  mes  aides  de  camp  pour  reconnaître  la 
route  d*îci  à  Snez ,  jnsqu^à  Birket-el-Hàggy  ;  je  vous  prie  d'y  envoyer 
BB  officier  da  génie. 

BONArARTK. 
CoBun.  par  M.  le  comte  Caffarelli. 

2931.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Qvarticr  général,  au  Caire  «  U  thermidor  an  VI  (2  août  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint , .  Citoyen  Général ,  Tétat  de  situation  de  la 
flottille  qui  est  à  Boulàq.  En  voyez-y  demain  un  ofBcier  d'artillerie 
<|m  prendra  une  note  exacte  de  tous  les  objets  d'artillerie  dont  la 
flottille  a  besoin.  Il  faudrait  que  chaque  pièce  de  la  flottille  fut 
ifprovisionnée  à  70  coups  à  boulets  et  30  à  mitraille ,  et  qu'elle  pût 
tToir  tous  les  objets  qui  lui  manquent,  après-demain. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnefre. 

2932.  —  ORDRE. 

Qaartier  général,  an  Caire.  15  thermidor  an  VI  (2  août  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1*  Le  chef  de  Tétat-major ,  l'ordonnateur  en  chef  et  l'intendant 
linéral  donneront  les  ordres  pour  que  tous  les  blés ,  riz ,  légumes  et 
nootons  appartenant  aux  Mameluks ,  dans  la  province  de  Bahyreh, 
foient  envoyés  dans  un  magasin  général  à  Rosette.  Il  sera  donné  le 
Bème  ordre  pour  la  province  de  Gharbych. 

2*  Tous  les  blés ,  riz ,  légumes  et  moutons  des  provinces  de  Me- 
ooof,  Mansourah,  Qelyoub,  Gyzch,  Atfyeh,  seront  versés  dans  le 
magasin  général,  à  Boulàq. 

3*  Il  sera  cependant  formé  à  El-Rahmanyeh  un  magasin  de  mille 
quintaux. 

A  Gyzeh,  un  magasin  de  mille  quintaux. 

Dép6l  de  U  guerre.  BONAPARTE. 
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2933.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  15  thermidor  an  VI  (2  août  1798). 

Vous  ferez  reconnaître,  Citoyen  Général,  le  citoyen  Amollct 
comme  agent  français  dans  la  province  d'Atfyeh ,  et  le  citoyen  Del- 
mas  dans  la  province  de  Bahyreh . 

Bonaparte. 

Dép^t  de  la  guerre. 

2934.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  15  thermidor  an  VI  (2  août  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  faire  reconnaître  comme 
intendants  : 

Dans  la  province  d'Alexandrie Botrons-el-Gamzaoui- 

de  Rosette Nasr  Allah. 

de  Damiette Yussuf. 

d'Atfyeh Giovanni  11  Soli. 

de  Cbarqyeh Giorgio  Filtaous. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2935.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  15  thermidor  an  VI  (2  août]798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  ; 

L'intendant  général*  donnera  Tordre  à  l'intendant  de  Gharbyeh, 
Antonio  Assad,  de  partir  immédiatement  avec  l'adjudant  général 
Jullien^  pour  se  rendre  dans  cette  province;  à  l'intendant  de  Bahj- 
reh,  de  partir  demain  soir  avec  l'adjudant  général  Bribes,  qui  se 
rend  dans  cette  province. 

Il  ordonnera  à  l'intendant  de  la  province  d'Atfyeh  de  partir  ce  soir 
avec  le  général  Rampon  ;  aux  intendants  d'Alexandrie ,  Rosette  et 
Damiette,  de  partir  ce  soir  avec  le  général  Rampon. 

Celui  de  Damiette  se  rendra  à  Menouf ,  d'où  le  général  Zajonchek, 
qui  y  est ,  lui  donnera  une  escorte  pour  Damiette. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

^  Girgès-el-<jouhary. 

^  Remplacé  dans  celle  mission  par  le  général  de  brigade  Fugière. 
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2936.  —  ORDRE. 

Qnartier  g^n^iml,  aa  Caire.  15  thermidor  an  VI  (2  août  1798). 

Bonaparte,  membre  de  rinstitut  national,  général  en  chef,  ordonne . 

Articlk  !•'.  —  Le  général  du  génie  nommera  un  officier  du  génie 
pour  le  casernement  de  la  place ,  y  compris  le  Vieux-Caire  et  Boulàq. 

Art.  2.  —  Chaque  demi-brigade  de  Tarmée  aura  au  Caire  uue 
maison  qui  lui  sera  affectée  et  où  resteront  ses  gros  bagages  et  son 
dépôt. 

Art.  3.  —  L'artillerie  et  le  génie  auront  leur  dépôt  à  Gyzeh;  la 
cavalerie  aura  le  sien  à  la  ferme  de  Mourad-Bey. 

Art.  i.  —  11  y  aura  huit  casernes  désignées  pour  huit  bataillons 
différents. 

Art.  5.  —  Il  y  aura  une  grande  maison  pour  Tlnstitut  national, 
deux  grands  hôpitaux  et  tous  les  établissements  nécessaires  pour  les 
magasins  de  Tarmée. 

Art.  g.  —  Il  faudra,  le  plus  possible,  rapprocher  de  Boulàq  tous 
les  magasins ,  afin  d'être  sur  la  rivière. 

Art.  7.  —  Il  faudra  à  Boulàq  un  établissement  pour  la  marine. 

Art.  8.  —  Demain  16,  à  midi,  le  commissaire  ordonnateur,  le 
contre-amiral  Perréc ,  son  commissaire  d'administration ,  se  réuniront 
chez  le  général  du  génie  pour  lui  faire  connaître  le  besoin  qu'ils  ont 
en  logement  et  casernement. 

Bonaparte. 

Dfp6t  àt  la  guerre. 

2937.  _  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire.  15  thermidor  an  VI  (2  août  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1*  Le  citoyen  Beauvoisins ,  un  officier  du  génie ,  un  membre  du 
divan ,  le  médecin  ou  chirurgien  en  chef  de  l'armée ,  ou  quelqu'un 
qu'ils  proposeront  à  cet  effet,  formeront  une  commission  de  santé 
chargée  de  la  salubrité  de  l'air  de  la  ville  du  Caire ,  du  Vieux-Caire 
et  de  Boulàq. 

â*  Ils  feront  un  règlement  pour  les  boucheries ,  Tentcrrement  des 
morts,  et  pour  purger  la  ville  de  toutes  les  immondices  qui  tendent  à 
corrompre  l'air. 

3*  Ils  se  réuniront  pour  la  première  fois  demain ,  à  sept  heures  du 
matin ,  dans  la  salle  du  divan. 

Bonaparte. 

Dépôt  4e  la  guerre. 
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2938. —AUX  CITOYENS  BERTHOLLET,  MONGÏ: 

ET  CAFFARELLÏ. 

Quartier  général,  an  Caire.  15  thermidor  an  TI  (2  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Article  1".  —  Les  citoyens  BerthoUet,  Monge  et  le  général  du 
génie  se  concerteront  pour  choisir  une  maison  dans  laquelle  on  puisse 
établir  une  imprimerie  française  et  arabe,  un  laboratoire  de  chimie, 
un  cabinet  de  physique ,  une  bibliothèque ,  et ,  s'il  est  possible ,  un 
observatoire. 

11  y  aura  une  salle  pour  Tlnstitut. 

Art.  2.  —  Ils  me  présenteront  un  projet  pour  Torganisation  de 
ladite  maison ,  avec  un  état  de  dépenses. 

Art.  3.  —  Je  désirerais  que  cette  maison  fût  située  sur  la  place 
Ezbekyeh,  ou  le  plus  près  possible. 

Bonaparte. 

CoUection  Napoléon. 

2939.  —  AU  CITOYEN  SUC  Y. 

Quartier  gënëral.  an  Caire,  15  thermidor  an  VI  (2  août  1798J. 

Vous  trouverez  ci-joint»  Citoyen  Ordonnateur,  un  ordre  pourli 
poste. 

Les  individus  de  Tarmée  payeront  leurs  ports  de  lettres  conformé- 
ment à  Tusage  établi  en  France;  mais  le  directeur  de  la  poste  ver- 
sera, toutes  les  décades,  Tétat  des  sommes  qu'il  aura  reçues.  Nous 
en  serons  comptables,  sHi  est  nécessaire,  à  l'administration  des 
postes,  et  cela  sera  un  revenu  pour  Tarmée. 

Vous  aurez  soin ,  pour  ce  moment ,  de  commencer  par  organiser 
les  bureaux  du  Caire,  d'Alexandrie,  de  Rosette  et  de  Damiette. 

Dès  que  ceux-là  seront  établis ,  vous  formerez  les  quatre  autres. 
Cependant,  comme  il  est  indispensable  que  nous  communiquions 
avec  Menouf ,  lorsque  le  bateau  qui  va  à  Rosette  sera  arrivé  au  vil- 
lage de  Gezâyeh ,.  il  remettra  le  paquet  qui  sera  pour  Menouf.  II  y 
aura  à  ce  village  un  détachement  qui  sera  chargé  de  le  porter  à 
Menouf. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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2940.  —  ORDRE. 

QnaHier  général,  ao  Caire.  15  thermidor  an  VI  (2  août  1798). 

Bonaparte  y  général  en  chef,  ordonne  : 

Article  1*'.  — L'ordonnateur  en  chef  fera  un  tarif  pour  la  poste 

aux  lettres  ;  il  sera  le  même  que  celui  de  France. 
Art.  2.  —  Il  y  aura  un  bureau  au  Caire,  à  Rosette,  à  Alexandrie, 

à  Damiette ,  à  EI-Rahmànyeh ,  à  Mansourah ,  à  Menouf ,  à  Mehallet- 

d-Rebyr. 
Art.  3.   —  Les  habitants  du  pays  pourront  proGter  de  ladite 

foste.  Le  tarif  et  le  règlement  seront ,  en  conséquence ,  traduits  en 

arabe. 

Art.  4.  —  Le  général  en  chef,  le  chef  de  Fétat-major,  Tordonna- 
lenr  en  chef,  les  généraux  de  division ,  les  généraux  commandant 
les  armes,  Tadministrateur  des  finances  de  la  trésorerie,  l'intendant 
^éral  copte  y  le  payeur  général  auront  seuls  la  franchise. 

BONAIMRTE. 
CoUection  Napoléon.  

2941.  —  AU  PAYEUR  DE  L'ARMÉE. 

Quartier  général,  an  Caire.  15  thermidor  an  VI  (2  août  1798). 

Les  membres  des  commissions  nommés  pour  faire  Finventaire  des 
propriétés  nationales  recevront  pour  traitement  400  médius  par  jour, 
à  dater  du  jour  de  leur  nomination. 

Le  conservateur  et  le  contrôleur  de  chaque  magasin  destiné  à  re- 
ceroir  les  effets  nationaux  recevront  le  même  traitement. 

La  commission  administrative  provisoire  réglera  le  traitement  des 
interprètes  et  autres  employés  à  la  recherche  et  conservation  des 
eSete  nationaux. 

Celte  coounisaioa  est  autorisée  à  donner  des  récompenses,  jusqu'à 
la  somme  de  600  livres  chacune,  pour  celui  qui  indiquera  le  premier 
ve  maison  ou  on  magasin  dont  elle  jugera  le  produit  assez  con- 


L'ordonnateur  en  chef  tiendra  à  sa  disposition  6,000  francs  quil 

ftjera  sur  ses  ordonnances. 

Bonaparte. 

Wp^t  de  la  gnerre. 

2942.  —  ORDRE. 

Quartier  gênerai,  au  Caire.  15  thermidor  an  VI  (2  août  1*98). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

l*  Le  commandant  de  la  place  et  le  divan  s'entendront  pour  recc- 
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voir  la  caravane ,  qai  arrive  après-demain ,  avec  tous  les  honneurs  et 
la  pompe  accoutumés. 

2^  Le  commandant  de  la  place  me  remettra  demain  un  programme 
de  tout  ce  qui  doit  se  faire. 

BOXAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

« 

2943.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLl. 

Quartier  général ,  au  Caire,  15  thermidor  an  VI  (2  août  1798). 

Je  VOUS  autorise ,  Citoyen  Général ,  a  requérir  dans  les  couvents 
les  individus  qui  pourraient,  par  leurs  services,  être  utiles  à  rannéc. 

BONAPARTB. 

Comm.  par  M.  le  comte  GafTarelli. 


2944.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIERES.  ^ 

Quartier  général,  au  Caire.  16  thermidor  an  VI  (3  août  1798).  ^ 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  à  30  guides  montés  sur  des    - 
chevaux  arabes  et  à  une  pièce  d'artillerie  attelée  de  six  chevaiu,    I 
avec  ses  munitions  portées  sur  un  chameau ,  de  se  tenir  prêts  à  partir   \ 
cette  nuit,  deux  heures  avant  le  jour,  avec  le  chef  de  brigade  Junot, 
chargé  d'une  mission  particulière. 

Ces  hommes  auront  du  pain  pour  un  jour. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Comm.  par  M.  le  duc  d'isirie. 


2945.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLl. 

Quartier  général,  au  Caire.  16  thermidor  an  VI  (3  août  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  vouloir  bien  me  faire  connaître 
combien  de  temps  il  vous  faudrait  pour  faire  abattre  toutes  les  portes 
qui  barricadent  Tintérieur  de  la  ville  et  en  faire  transporter  le  bois 
pour  le  service  de  votre  arme.  Vous  pourriez  partager  la  besogue 
avec  Fartillerie. 

Je  désirerais  que  Ton  pût  commencer  dès  demain.  J*en  donnerai 
Tordre  dès  que  j*aurai  reçu  votre  réponse. 

Bonaparte. 


Même  ordre  au  général  commandant  Tarlillerie. 

Comm.  par  M.  le  comte  Caflarclli. 


i 

■ 

4 
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2946.  —  ORDRE. 

Qaârtier  gënërtl.  aa  Caire,  16  thermidor  an  VI  (3  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

1*  Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  nommera  un  commissaire 
(ics  «guerres  pour  être  chargé  du  casernement  de  Roulàq ,  de  la  ville 
du  Caire  et  du  Vieux-Caire  ;  il  se  concertera  avec  le  général  comman- 
dant la  place  pour  organiser  un  magasin  général  de  casernement. 

â*  Tous  les  effets  qui  se  trouvent  dans  les  maisons  occupées  par  le 
général  en  chef,  Tétat-maj or  général ,  tous  les  généraux,  commis- 
saires, chefs  d^administration  et  officiers  de  quelque  grade  qn*ils 
soient,  formeront  le  fonds  du  magasin  de  casernement  avant  le 
iO  thermidor.  Les  quartiers-maîtres  des  corps  feront  Finventaire  des 
effets  qui  se  trouvent  dans  les  logements  occupés  par  les  officiers  de 
leurs  corps,  et  le  remettront  au  commissaire  chargé  du  casernement. 
Chaque  général ,  adjudant  général ,  officier  de  Tétat-major,  fera  Tin- 
ventaire  des  effets  contenus  dans  le  logement  qu  il  occupe,  le  signera 
et  renverra  au  commissaire  des  guerres  chargé  du  casernement  de 
la  place. 

3*  Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  prendra  des  mesures  pour 
laire  Finventaire  de  tous  les  effets  qui  se  trouvent  dans  les  maisons 
occupées  par  les  administrations,  lequel  sera  également  remis  au 
commissaire  des  guerres  chargé  du  casernement. 

4*  Tout  corps  qui  quittera  la  place  du  Caire  fera  déposer,  avant 
de  partir,  les  effets  existant  dans  les  logements  occupés  par  les  offi- 
ciers de  ce  corps ,  au  magasin  du  casernement  ;  le  quartier-maitre  eu 
tirera  un  reçu  du  garde-magasin. 

5*  Le  commissaire  des  guerres  chargé,  de  concert  avec  ToHicier 
do  génie,  du  casernement,  arrêtera,  le  plus  tôt  possible,  le  loge- 
ment que  les  troupes  formant  la  garnison  du  Caire  doivent  occuper. 
Il  sera  fonmi  les  meubles  et  ustensiles  nécessaires  du  magasin 
gfoéral. 

6*  Le  commissaire  des  guerres  et  Tofficicr  de  casernement  arrête- 
ront également  les  maisons  qui  doivent  servir  de  dépôt  aux  demi- 
brigades  de  Tannée ,  et  leur  fourniront  des  meubles. 

'*  Tout  officier,  de  quelque  grade  qu  il  soit ,  lorsqu'il  quittera  le 
Caire,  sera  tenu  d'avoir  le  reçu  du  garde-magasin  des  effets  portés 
dans  l'inventaire. 

BONAPARTK. 
Drpût  de  la  guerre. 

ir.  fù 
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2947.  — ORDRE. 

Quartier  génial ,  ao  Caire.  16  thefmidor  an  VI  (3  aoAt  1798). 

Bonaparte ,  général  en  chef,  ordonne  : 

Abticlk  l'^  —  Tous  les  objets  d'or  ou  d^argent,  tous  les  bijoux, 
for  ou  l'argent  monnayé ,  les  châles  de  valeur ,  les  tapis  brodés  en 
or  qui  se  trouvent  dans  les  magasins  généraux ,  seront  enfermés  daag 
des  caisses  sur  lesquelles  seront  apposés  les  scellés  do  payeur  de 
Tarmée ,  de  Tétat-major  général  et  de  la  commission  chargée  de  Fin- 
ventaire.  Lesdites  caisses  seront  transportées  dans  le  logement  do 
payeur  de  Tarmée  ;  l'inventaire  en  sera  remis  à  l'ordonnateur  en  ckf 
et  à  Tadininistrateur  des  Gnances. 

Art.  2.  —  Tous  les  objets  nécessaires  à  la  subsistance  de  rarmée 
seront  remis  de  suite  à  la  disposition  du  commissaire  ordotmateir 
en  chef.  La  commission  tirera  un  reçu  du  garde-magasin  auquel  die 
remettra  lesdits  objets. 

Art.  3.  — Tous  les  cinq  jours,  l'ordonnateur  en  chef,  assisté  d'en 
ofBcier  de  l'état-major,  de  l'administrateur  des  finances  ou  Ja 
membre  de  la  commission  provisoire,  et  des  agents  en  chef  de  chaqie 
service,  fera  ime  tournée  dans  les  magasins  généraux  et  aflieden 
aux  hôpitaux ,  aux  transports ,  à  l'habilleaient ,  toot  ce  qui  peut  lev 
être  utile.  Mais  les  garde-magasins  des  magasins  généraux  ne  livr^ 
ront  rien  qu'après  avoir  donné  un  inventaire  circonstancié,  et  tiré  m 
ireçu  des  garde-magasins  d'administration  auxquels  ils  livreront  len- 
dits objets. 

Art.  4.  —  Il  sera  formé  une  compagnie  de  commerce,  à  laqoeUe 
.seront  vendus  tous  les  effets  qui  se  trouveraient  dans  les  magasins 
et  qui  ne  seraient  pas  essentiels  au  service  de  l'armée. 

L'ordonnateur  en  chef  me  remettra  un  règlement  sur  la  formatioi 
et  la  manière  de  procéder  avec  ladite  compagnie. 

BOBiAPARTB. 

Dëpùt  do  la  gaerre. 

2948.  —  ORDRE. 

QnaHier  géaëral.  an  Caire.  16  thermidor  ao  VI  (S  aodt  1*298). 

Bonaparte,  membre  de  l'Institut  national,  général  en  chef,  ordonne: 

Articlb  1*'.  —  Les  commissions  préposées  aux  inventaires  èes 

biens  et  effets  des  beys  et  Mameluks  sont  autorisées  à  se  présenter 

dans  les  harems  qui  ne  sont  pas  munis  d'une  sauvegarde  du  général 

en  chef. 

Art.  2.  —  Elles  accorderont  un  terme  de  vingt-quatre  heures aus 
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femmes  qui  s'engageront  à  traiter  par  procureurs  pour  le  rachat  des 
dSets  qui  sont  à  leur  usage. 

Ait.  3.  —  Les  procureurs  choisis  par  les  femmes  se  présenteront 
de  suite  à  la  commission  qui  a  été  établie  le  9  thermidor  ' ,  et  qui  se 
réunira  dans  la  maison  occupée  par  la  commission  administrative 
provisoire,  et  sous  son  inspection. 

Ait.  i.  —  Le  traité  étant  convenu  avec  cette  commission,  il  sera 
accordé  une  sauvegarde  aux  harems  qui  Tauront  fait. 

Ait.  5.  —  Le  délai  accordé  étant  expiré  sans  qu'il  se  soit  fait  de 
traité,  les  effets  des  harems  seront  saisis  comme  ceux  appartenant 
tnx  Mameluks. 

BONAPARTB. 
par  II**  éb  la  llorinière. 


2949.  —  ORDRE. 

QvtHier  gënéral,  aa  Cair«.  16  tbermMor  an  VI  (3  aoAt  1798). 

Bonaparte ,  général  en  chef,  ordonne  : 

AiTiGLB  l*'.  —  Les  khàns  khalyls  solderont  dans  la  caisse  du 
ptyeur  de  Tannée  13,000  talari. 

Ait.  2.  —  Ils  en  solderont  3,000  demain  »  et  le  reste,  2,000  par 
jour. 

BONAPARTB. 
CaOeclioa  Napoléon. 

^50.  _  ORDRE. 

QnaHier  ^énénl,  an  Caire.  16  thermidor  an  VI  (3  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Le  khàn  khalyl  versera  dans  la  caisse  du  payeur  de  Tannée,  à 
titre  d*avance ,  10,000  talari ,  qui  seront  payés  en  dix  jours  : 

Lokel  •  du  savon 10,000 

LokeP  des  pommes 6,000 

LeSâqà^ 15,000 

Les  sucriers* 10,000 

Les  cheiks-el-ghoury  *  ou  marchands  des  Indes  .   .   15,000 

CaHection  Kapolëon.  BONAPARTIL 

>  Fié»  B*  ÎMO. 

'  Okel,  «1  arabe  Okâlt,  réanion  de  grands  magasins. 

'  Oklh-€l-looiah  ;  on  y  vendait  des  pommes  venant  de  Syrie. 

*  Okel  des  porteurs  d'eau. 

^  H  Sodikiryf  h ,  quartier  des  marchands  de  sucre. 

*  Le  dvik-el-ghoary  ou  chcik  des  marchands  d'étoffes  des  Indes. 

ÎO. 
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2951.  —  A  GIRGÈS-EL-GOUHARY. 

Quartier  général,  au  Caire.  16  thermidor  an  VI  (3  août  1798). 

Vos  fonctions  doivent  se  borner  à  Torganisation  des  revenus  de 
rÉgypte,  à  une  correspondance  suivie  avec  les  intendants  particu- 
liei's  des  provinces ,  avec  le  général  en  chef  et  l'ordonnateur  en  chef 
de  Tannée.  Vous  vous  ferez  aider  dans  ces  travaux  par  le  raoalleai 
Fretaou.  Ainsi  donc  vous  chargerez  de  ma  part  les  moallems  Malati, 
Anfourni ,  Hanin  et  Faudus  de  la  recette  de  la  somme  que  j'ai  de- 
mandée à  la  nation  copte.  Je  vois  avec  déplaisir  qu'il  reste  encore 
en  arrière  50,000  talari;  je  veux  qu'ils  soient  rentrés  dans  cinq  joan 
dans  la  caisse  du  payeur  de  l'armée.  Vous  pouvez  assurer  les  Coptes 
que  je  les  placerai  d'une  manière  convenable  lorsque  les  circon- 
stances le  permettront. 

BONâPARTB. 
Collection  Xapoléon. 

2952.  —  ORDRE. 

QaaHier  général,  au  Caire.  16  thermidor  an  VI  (3  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Article  1".  —  L'aga  de  la  police  ne  doit  être  spécialement  chargé 
que  de  la  police  de  la  ville ,  et ,  dès  lors ,  ne  doit  avoir  de  relations 
qu'avec  le  commandant  de  la  place. 

Art.  2.  —  Toutes  les  réquisitions  ou  demandes  que  feraient  les 
commissaires  des  guerres  ou  agents  des  administrations  doivent  être 
adressées  au  divan.  Le  divan  doit  se  servir,  pour  les  réquisitions  qui 
lui  seraient  faites  relativement  aux  subsistances ,  de  l'aga  des  sub- 
sistances. 

Art.  3.  — L'aga  de  la  police  doit  cependant  rendre  compte  tous  les 
jours  au  divan  de  la  situation  de  la  place  ;  mais  il  ne  peut  exécuter 
aucune  mesure  ni  aucun  ordre  sans  celui  du  général  commandant  b 

place. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolëon. 

2953.  —  AU  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  gënëral.  an  Caire.  16  thermidor  an  VI  (3  aoât  179S). 

L'hôpital  du  Grand-Caire  manque  d'eau ,  d'eau-de-vie  et  de  toute 
espèce  de  médicaments.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  reodie 
compte  si  le  pharmacien  en  chef  a  trouvé  au  Caire  de  quoi  l'appr^ 
visionner. 
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Je  vous  prie  d*ordonner  que  les  officiers  soient  mis  dans  des  cham- 
bres séparées,  et  qu  il  leur  soit  fourni  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire. 
Vous  sentez  que  cela  est  d'autaut  plus  essentiel  dans  un  pays  où  tout 
homme  malade  est  obligé  d*aller  à  Thôpital. 

BONAPARTK. 
CoBcctioB  Kapolëon. 

2954.  —  AU  GÉNÉRAL  DUPUY, 

COMMANDANT   DB    LA    PLAC^   DU    CAIRB. 
Quartier  gënëral.  an  Caire.  16  thermidor  ao  VI  (3  août  1798). 

Vous  requerrez,  Citoyen  Général,  deux  moines  de  Terre-Sainte 
poor  être  toujours  de  planton  à  Thôpital ,  afin  de  servir  d*interprètes 
et  de  soigner  les  malades. 

BONAPARTB. 
Calectioa  Napoléon. 

2955.  —  AU  CITOYEN  SUC  Y. 

Quartier  général,  ao  Caire.  16  thermidor  an  VI  (3  août  1798). 

Le  général  chef  d*état-major  général ,  les  généraux  Desaix ,  Bon , 
Dogua,  Reynier,  Lannes,  commandant  les  cinq  divisions  de  Tannée, 
Ici  tiDîs  généraux  commandant  la  cavalerie ,  Tartillerie  et  le  génie  de 
rtrmée ,  et  Tordonnateur  en  chef,  auront  chacun  un  traitement  de 
50  francs  par  jour  pour  frais  de  table. 

Je  vous  prie  de  leur  en  expédier  de  suite  Tordonnance  pour  tout 
thermidor,  ce  qui  fera  la  somme  de  16,500  francs.  Vous  trouverez 
enjoint  Tordre  pour  que  le  payeur  tienne  cette  somme  à  votre  dis- 
position. 

Sur  les  fonds  que  vous  avez  à  votre  disposition  à  Alexandrie,  à 
loiette  et  à  Damiette,  vous  ferez  également  toucher  50  francs  par 
jour  aux  généraux  commandant  ces  places,  pour  frais  de  table,  a 
compter  du  jour  où  ils  auront  pris  le  commandement  de  ces  places. 

BONAPARTB. 
Collection  Napoléon. 

2956.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIX. 

Quartier  général,  an  Caire.  16  thermidor  an  VI  (3  août  1798). 

U  serait  nécessaire ,  Citoyen  Général ,  de  commencer  dès  demain 
i  abattre  les  portes  qui  barricadent  la  ville.  Je  désirerais  que  vous 
cassiez  vingt  ateliers.  Le  général  du  génie  commence  également  de- 
nain  ,  et  établira  les  communications  depuis  le  quartier  général  jus- 
qie  chez  le  commandant  de  la  place.  Etablissez  la  communication 
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du  quartier  général  à  Boulàq,  en  laissant  également  la  dernière 
porte ,  et  celle  de  chez  vous  au  quartier  général  et  au  eommandant 
de  la  place. 

Même  ordre, 

Au  général  Lannes,  pour  les  portes  intérieures  du  VieuiL-Caire  ; 

Au  général  Dugua,  pour  celles  de  Boulàq. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2957.  —  AU  GÉNÉRAL  DUPUY. 

Quartier  gënéral.  aa  Caire.  16  thermidor  an  VI  (3  août  1798). 

Dès  demain ,  Citoyen  Général ,  le  général  du  génie  fera  abattre 
toutes  les  portes  qui  se  trouvent  de  chez  vous  au  quartier  général.  li 
y  fera  travailler  avec  vingt  ateliers  à  la  fois.  Le  général  d^artillerie 
fera  travailler  également  à  enlever  les  portes  depuis  le  quartier  géné- 
ral jusqu'à  la  campagne  du  côté  de  Boulàq,  et  depuis  sa  demeore 
au  quartier  général.  Si  vous  pouvez  ouvrir  quelque  autre  -communi- 
cation ,  iaites-le  ;  car ,  dès  qu  on  aura  commencé ,  il  est  instant  que 
cette  besogne  aille  promptement.  Les  portes  seront  mises  dans  qoér 
que  place  ou  dans  quelque  cour  de  maison ,  où  elles  seront  soigaea* 
sèment  gardées. 

BONAP.ARTE. 

Collection  Napoléon. 

2958.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire.  16  thermidor  an  VI  (3  août  1198). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,       IJ««  outre,  96  piatet ;  le«  dem  w- 
de  vouloir  bien  fiûrc  mesurer,  en  ^"»  ^^^ 
présence  d'un  officier  de  Tétat- 
major,  combien  un  chameau  porte 
de  bouteilles  d*eau  dans  des  ou- 
tres ordinaires. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


2959.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  an  Caire.  16  thermidor  an  VI  (3  août  1198). 

Vous  étonnerez  Tordre  au  général  de  brigade  Fugière  de. partir . 
après-demain  au  soir,  avec  le  3*  bataillon  de  la  18"  de  ligne ,  boT' 
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mis  les  grenadiers.  11  se  rendra  à  Qelyoub,  où  est  le  général  Murât  : 
il  ny  a  que  trois  petites  lieues  de  chenûn.  Il  traversera  le  \îl  et  se 
rendra  à  Menouf ,  où  il  se  reposera  deux  jours. 

11  se  rendra  de  là  à  Mefaallet-el-Kebyr ,  capitale  de  la  province  de 
Gharbyeh. 

Le  général  Zajonchek  mettra  à  sa  disposition  100  dragons  à  pied 
et,  s*il  en  a ,  une  quinzaine  à  cheval. 

Le  général  M enou  a  déjà  reçu  Tordre  de  lui  envoyer ,  de  Rosette , 
200  hommes  de  dragons  à  pied. 

Son  premier  soin  sera  de  faire  remonter  ces  300  hommes  de 
dragons. 

Il  se  mettra  de  suite  en  correspondance  avec  le  général  liai ,  qui 
est  à  Damiette,  et  Tadjudant  général  Bribes,  qui  est  à  Ël-Ralimànyeh, 
et  le  général  Zajonchek ,  aGn  que ,  sMl  avait  besoin  de  quelques-uns 
de  ces  généraux,  pour  les  villages  qui  se  trouvent  auprès  de  leur 
fomraandement ,  ils  pussent  Faider  comme  il  aidera  de  tous  ses 
moyens  les  officiers  qui  commandent  les  provinces  voisines. 

Il  correspondra  avec  le  quartier  général  par  Menouf.  Vous  lui  re- 
mettrez Tordre  d*organisation  générale  pour  les  proviuccs,  et  vous  lui 
recommanderez ,  dès  Tinstaut  qu'il  le  pourra ,  d*opérer  le  désarme- 
ment des  habitants. 
L'intendant  copte  et  Tagent  français  partiront  avec  lui. 
On  distribuera  à  sa  troupe  pour  trois  jours  de  vivres,  savoir,  les 
19,  âO  et  21,  et  Ton  embarquera  sur  deux  djermes,  qui  se  rendront 
à  El-Fara*ouDyeh ,  des  vivres  pour  sa  division,  pour  six  jours.  11 
mettra,  pour  les  escorter,  un  officier  et  20  hommes.  11  leur  donnera 
Tordre,  arrivé  à  El-Fara'ounyeh ,  de  faire  sur-le-champ  transporter 
les  vivres  à  Henouf,  et  de  renvoyer  les  djermes  au  Caire. 

Par  ce  moyen ,  il  aura  des  vivres  jusqu'à  Mchallet-el-Kebyr ,  où« 
dès  quil  le  pourra,  il  fera  construire  deux  fours. 
Il  aura  avec  lui  un  officier  du  génie,  un  commissaire  des  guerres. 
11  aura  soin  que  ses  honunes,  avant  de  partir,  aient  chacun 
60  cartouches  dans  leur  giberne. 

11  nommera  un  commissaire  pour  faire  Tinventaire  des  biens  ap- 
partenant aux  Mameluks,  nommera  le  divan,  Taga,  organisera  la 
compagnie  de  60  Turcs ,  et  sera  surtout  extrêmement  sévère  envers 
ceux  des  habitants  qui  désobéiraient. 

Vous  préviendrez  le  général  Zajonchek  qu'il  profite  du  séjour  de 
deux  jours  que  fera  le  général  Fugière,  pour  désarmer  les  habitants, 
prendre  les  chevaux  et  les  otages ,  et  faire  toutes  les  opérations  qu'il 
jugera  nécessaires  fomr  la  tranquillité  du  pays. 
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Il  aura  soin  de  marcher  à  très-petites  journées.  Il  aura  soin  que 
son  bataillon,  avant  de  partir,  ait  reçu  sa  solde  de  floréal  et  messidor. 

BONAPABTB. 

Dëpôt  de  la  gaerre. 

2960.  —  A  L  AMIRAL  BRLEYS. 

Quartier  général,  au  Caire,  16  ihermidor  an  VI  (3  août  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Amiral ,  la  lettre  que  je  reçois  de 
Gorfou.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  quand  le  bâtiment  chargé 
de  bois  sera  arrivé. 

Peut-être  jugerez-vous  également  nécessaire  d*envoyer  deux  oa 
trois  bâtiments  de  transport  pour  continuer  lesdits  chargements  de    j 
bois ,  tant  pour  la  flotte  que  pour  Alexandrie.  ] 

Le  général  Chabot  me  mande  que  le  Fortunattis  escorte  plusieurs  j 
bâtiments  chargés  de  bois;  moyennant  cela,  vous  serez  dans  le  cas  j 
de  ne  pas  prendre  les  1,500  quintaux  de  bois  que  je  vous  ai  accor- 
dés à  Rosette ,  et  qui  nous  sont  extrêmement  nécessaires  au  Caire. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  nouvel  ordre  pour  rapprovisionnement 
de  Tescadre. 

BOXAPARTE. 

CoUeetton  Napoléon. 

2961.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire.  16  thermidor  an  VI  (3  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Article  1"^.  —  L*amiral  Brueys  enverra  â  Corfou  les  bâtiments  né- 
cessaires pour  lui  apporter  2,000  quintaux  de  biscuit,  100,000  pin- 
tes de  vin,  30,000  de  vinaigre,  30,000  tf eau-de-vie,  600  quintaux 
de  lard ,  300  de  biscuit ,  qui  sont  nécessaires  dans  Tapprovisionne- 
ment  de  la  citadelle. 

Art.  2.  —  A  la  présentation  dudit  ordre,  le  général  Chabot  re- 
mettra lesdîtes  denrées. 

Art.  3.  —  Vingt-quatre  heures  après  la  réception  du  présent  or- 
dre, le  général  Chabot  fera  cuire  tous  les  fours ,  de  manière  â  avoir 
3,000  quintaux  de  biscuit  en  magasin,  d*ici  au  1'^  vendémiaire. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

2962.  —  AU  GÉNÉRAL  CHABOT, 

GOUVERNEUR    DE   CORPOU    ET   DBS    ILES   IONIENNES. 

Quartier  général,  au  Caire,  16  thermidor  an  VI  (3  août  1798). 

C*est  avec  le  plus  grand  plaisir,  Citoyen  Général,  que  /ai  appris 
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de  vos  nouvelles  ;  on  nous  avait  beaucoup  alarmés  sur  votre  sûreté. 

L'état-major  vous  aura  fait  part  des  événements  militaires  qui 
ont  eu  lieu  ici.  Nous  sommes  enGn  au  Grand-Caire  et  maîtres  de 
toute  rÉgypte. 

H  est  indispensable  que  vous  nous  fassiez  passer,  par  tous  les 
moyens  possibles,  la  plus  grande  quantité  de  vin,  eau-de-vie,  raisins 
secs  et  bois.  Ce  sont  des  objets  dont  vous  savez  que  TÉgyptc  manque 
entièrement.  Les  négociants  porteront  en  retour  du  café,  du  sucre, 
de  rindigo,  du  blé,  du  riz  et  toute  espèce  de  marchandises  des  Indes. 

Tenez-moi  instruit  de  toutes  les  nouvelles  que  vous  avez  des  affai- 
res des  Turcs  et  surtout  de  Passwan-Oglou. 

Le  premier  bataillon  de  la  69'  demi-brigade  a  reçu  un  ordre  po- 
sitif de  partir  lorsque  je  quittais  Toulon  ;  je  ne  doute  donc  pas  qu'en 
ce  moment  il  ne  soit  arrivé. 

Dès  Tinstant  que  ce  pays-ci  sera  organisé  et  les  impositions  assises, 
je  vous  enverrai  300,000  francs ,  qui  paraissent  nécessaires  pour  votre 
solde;  mais,  comme  il  me  sera  beaucoup  plus  facile  de  vous  envoyer 
des  blés,  du  riz,  etc.,  je  vous  prie  de  former  une  compagnie  de  dix 
oa  douze  négociants  des  plus  riches  ;  qu  ils  chargent  plusieurs  bâti- 
ments, quils  m'expédient  des  bois,  du  vin,  des  eaux-de-vie,  etc.;  ils 
seront  payés  en  échange  avec  des  marchandises  du  pays.  Ils  enver- 
ront un  conmiissairc  avec  une  lettre  de  vous ,  et  je  leur  donnerai  en 
surplus  pour  3  ou  400,000  francs  de  marchandises  qu  ils  vous  sol- 
deront. 

Vous  trouverez  ci-joint  '  un  ordre  qu'il  est  bien  essentiel  d'exécuter 
ponctuellement  pour  l'approvisionnement  de  l'escadre.  Comme  ici 
Doos  manquons  de  bois ,  je  désire  que  vous  fassiez  beaucoup  de  bis- 
cuit à  Corfou ,  afin  que  nous  ayons  toujours  un  point  où  nous  puis- 
sions puiser  et  ravitailler  notre  escadre  toutes  les  fois  que  nous  en 
aurons  besoin;  je  compte  sur  votre  zèle.  Vous  pouvez  tirer,  pour 
Il  confection' de  votre  biscuit,  pour  50,000  francs  de  lettres  de 
change  sur  le  payeur  au  Caire.  Elles  seront  soldées  soit  en  mar- 
chandises, soit  en  argent,  comme  le  négociant  le  désirera.  Incessam- 
ment je  vous  enverrai ,  par  la  première  occasion ,  du  blé  et  du  riz 
pour  votre  approvisionnement. 

BONAPARTB. 
CsQcclioa  \«polëmL 

>  Pièce  n»  2961. 
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2963.  —  AU  CITOYEN  RULHIÈRE, 

COMMISSAIRE  DU  DIRECTOIRE  EXECUTIF  A  CORFOU  ET  DANS  LES  ÎLB6  lOXlENNES. 

Quartier  gënéral.  au  Caire,  16  thermidor  an  VI  (3  ao&t  1798]. 

J'ai  reçu  à  Paris  les  différentes  lettres  que  vous  m*avez  écrites  à 
votre  arrivée  a  Zante.  Je  viens  d'en  recevoir  une,  en  date  du  13  mes- 
sidor, de  Corfou. 

L'état-major  vous  aura  instruit  des  diflërentes  batailles  que  noiu 
avons  livrées  aux  Mameluks  et  des  succès  complets  qu  a  obtenus 
Tannée  de  la  République.  A  la  bataille  des  Pyramides,  nous  leur 
avons  pris  soixante  a  quatre-vingts  pièces  de  canon ,  et  tué  plus  de 
2,000  hommes  de  cavalerie  d'élite.  Nous  sommes  au  Caire  depuis 
une  douzaine  de  jours  et  en  possession  de  presque  toute  TÉgypte. 
Il  nous  manque  ici  trois  choses  :  le  vin ,  Teau-de-vie  et  le  bois  â 
brûler.  Faites  faire ,  avec  la  plus  grande  quantité  de  raisins  secs  que 
vous  aurez ,  de  Teau-de-vie.  Les  négociants  porteront  en  retour  le 
blé ,  le  sucre ,  Tindigo ,  le  riz ,  les  marchandises  des  Indes  et  le  café. 
C'est  un  vrai  service  à  rendre  à  la  République ,  que  d*employer  Fin- 
fluence  que  vous  avez  par  votre  place  à  activer  le  commerce  de  Zante 
avec  l'Egypte.  Continuez  à  bien  mériter  de  ces  peuples  par  votre 
conduite  sage  et  philanthropique ,  et  croyez  au  désir  vrai  que  j'ai  de 
vous  donner  des  preuves  de  mon  estime  et  de  l'amitié  que  vous  savez 
que  je  vous  porte  ;  soit  en  Égj^te ,  soit  en  France ,  soit  ailleurs ,  vous 
pouvez  compter  sur  moi. 

Bonaparte. 

CoMectioii  Kapolëmi. 

2964.  —  A  L'ADMINÎSTRATIOIV  CENTRALE  DE  CORCYRE. 

Quartier  général,  «n  Caire.  16  thermidor  an  VI  (3  aoèt  1798). 

Tous  les  renseignements  qui  me  sont  donnés  sur  la  conduite  de 
votre  département  font  l'éloge  de  ses  administrateurs. 

Les  nouveaux  établissements  de  la  France  doivent  'd'autant  plos 
accroître  votre  commerce  et  vous  ouvrir  une  nouveUe  source  de 
richesse  et  de  pro^érité. 

Faites  connaître  aux  négociants  qu'ils  trouveront  ici  des  blés .  du 
riz,  du  café,  des  marchandises  des  Indes,  du  sucre  en  abondance, 
et  que  je  désire  qu'en  échange  ils  portent  à  Alexandrie  du  bois  à 
brûler,  des  bois  de  construction,  des  vins,  des  eaux-de-vie  :  ce  sont 
les  principales  choses  qui  manquent  à  ce  beau  pays. 

Croyez  au  désir  que  j'ai  de  vous  donner  des  preuves  du  vif  intérêt 
que  je  prends  à  votre  tranquillité. 

Collection  Napoléon.  BONAPARTE. 
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2965.  —  AU  GKXÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gtfn^ral.  au  Cairf .  16  thermidor  an  VI  (3  août  1798). 

Vous  voudrez  bien  faire  reconnaitre ,  Citoyen  Général ,  le  citoyen 
Guichard ,  lieutenant  de  vaisseau ,  comme  capitaine  de  frégate  ;  le 
citoyen  Pclanon ,  enseigne  commandant  le  Cerf,  comme  lieutenant. 

Le  capitaine  de  la  Cisalpine  Bigot ,  qui  s'est  particulièrement  dis- 
tingué et  qui  a  été  blessé  d'un  coup  de  balle ,  sera  nommé  à  la  place 
de  lieutenant. 

Vous  me  ferez  connaître  les  états  de  service  du  sous-ingénieur 
Ferre,  et  à  quel  grade  il  peut  prétendre. 

Dans  Tordre ,  vous  relaterez  que  ces  avancements  ont  lieu  pour  la 
conduite  tenue  à  la  bataille  de  Ghobràkhyt  et  aux  autres  combats  qui 
ont  eu  Heu  depuis. 

Vous  ferez  connaître  au  contre-amiral  Perrée  que  je  Tautorise  à 
donner  aux  équipages  Favancemcnt  qu'ils  peuvent  mériter. 

Bonaparte. 

IWpAt  de  la  guerre. 

i966.  —  AU  CONSUL  DK  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

A  TRIPOLI'. 

Quartier  général,  au  Caire,  17  thermidor  an  VI  {A  août  1798). 

Je  profite,  Citoyen  Consul,  du  passage  de  la  caravane,  pour  vous 
faire  part  des  succès  de  la  République  a  la  bataille  des  Pyramides , 
où  nous  avons  tué  plus  de  2,000  Mameluks  de  cavalerie  d'élite. 

Je  désire  que  vous  fassiez  connaître  au  bey  de  la  régence  de  Tri- 
poli que  la  République  française  continuera  à  vivre  en  bonne  intelli- 
jence  avec  lui,  comme  elle  Fa  fait  par  le  passé.  Tous  les  sujets  du 
bey  seront  spécialement  protégés  on  K^pte. 

J'espère  que ,  de  son  côté ,  il  se  comportera  envers  la  République 
avec  tous  les  égards  qui  lui  sont  dus. 

Faites-moi  part  de  toutes  les  nouvelles  que  vous  pourriez  avoir  de 
Il  Méditerranée. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

CoOcctioa  Kapoléon. 


2967.  —  AU  GÉNÉRAL  DUPUY. 

Qoarticr  général,  au  Caire.  17  thermidor  an  VI  [4  août  1798). 

Je  viens  d'écrire  au  divan  '  pour  qu'il  fasse  faire  une  distribution 
de  blé  pour  les  pauvres  de  la  grande  mosquée. 
*  Alphonse  Gaff.  — -  ^  La  lettre  n  a  pas  été  retrouvée. 
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11  faudra  se  servir  des  magasins  qui  sont  à  Boulàq  et  à  Gyzeh , 

appartenant  à Attendu  quun  seul  magasin  ne  suffirait  pas 

pour  contenir  tous  les  eflcts  provenant  des  maisons  des  Mameluks, 
j*ai  ordonné  qu  il  y  aurait  deux  magasins  ;  un  servirait  à  deux  com- 
missions ,  tout  comme  une  commission  doit  faire  la  visite  dans  deux 
arrondissements. 

Une  grande  vigilance  est  plus  nécessaire  pour  la  tranquillité  de  la 
place  qu  une  grande  dissémination  de  troupes.  Quelques  officiers  de 
service  qui  courent  la  ville,  quelques  sergents  de  planton  qui  se 
croisent  sur  des  ânes,  quelques  adjudants-majors  qui  visitent  les 
endroits  les  plus  essentiels ,  quelques  Francs  qui  se  faufilent  dans  les 
marchés  et  les  différents  quartiers ,  et  quelques  compagnies  de  réserve 
pour  pouvoir  envoyer  dans  les  endroits  où  il  y  aurait  quelque  trouble, 
sont  plus  utiles  et  fatiguent  moins  que  des  gardes  fixées  sur  des  places 
et  dans  les  carrefours.  Si  ce  n  était  la  surveillance  à  exercer  sur  les 
maisons  des  Mameluks ,  400  hommes  d^infanterie  et  50  de  cavalerie 
suffiraient  pour  le  service  de  la  place  ;  en  mettant  300  hommes  de 
service   pour   conserver    les  maisons    des   Mameluks,    cela  exige 
1,500  hommes.  Je  pense  que  2,000  hommes  de  garnison  sont  suffi- 
sants ici.  Faites-moi  remettre  Tétat  des  postes  que  vous  occupez,  et 

de  tout  le  service  en  détail. 

Bonaparte. 

Collection  Napol^n. 

2968.  —  AU  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  géndral,  au  Caire.  17  thermidor  an  VI  (4  août  1798). 

11  m*a  été  présenté  plusieurs  états  signés  par  des  commissaires  des 
guerres»,  '^n  ils  paraissent  légaliser  des  abus  évidents  et  des  pré- 
tentions peu  fondées. 

Je  vous  prie  de  leur  écrire  pour  leur  faire  sentir  combien  ils  sont 
coupables  lorsqu'ils  s'éloignent  de  ce  que  la  loi  prescrit.  J'ai  vu  on 
état  où  le  commissaire  des  guerres  accordait  une  indemnité  pour 
non-fourniture  de  vin. 

Je  vous  prie  de  faire  un  règlement  pour  ce  qui  est  accordé  par 
mois  aux  demi-brigades  et  aux  régiments  pour  leur  entretien. 

Les  corps  doivent-ils  toucher  les  sommes  qui  leur  reviennent  pour 
rentrcticn  pendant  le  temps  qu'ils  ont  été  embarqués? 

Les  corps  de  cavalerie  qui  n'ont  qu'un  cinquième  des  hommes 
montés  doivent-ils  toucher  une  somme  qui  est  jugée  nécessaire  pour 
un  régiment  de  800  chevaux? 

Collection  \apolëon.  BONAPARTB. 
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2969.  —  A  LA  COMMISSION  ADMINISTRATIVE  PROVISOIRE. 

Quartier  génërmi,  aa  Caire.  17  thermidor  an  VI  (4  août  1798). 

Il  se  trouve  dans  plusieurs  maisons  de  Mameluks  une  certaine 
quantité  de  femmes  esclaves.  Vous  donnerez  Tordre  quelles  soient 
mises  en  dépôt  chez  les  membres  du  divan  et  chez  les  principaux 
négociants  de  la  ville ,  qui  en  donneront  un  reçu  et  seront  tenus  de  les 
représenter  toutes  les  fois  qu'on  les  demandera. 

RONAPARTB. 
ConuB.  par  M"*  de  la  MoriDière. 


2970.  —  ORDRE. 

Quartier  génëral.  an  Caire.  17  thermidor  an  VI  (4  août  1798). 

L*étatHmajor  donnera  autant  de  permissions  de  rentrer  qu  il  y  a 
d'individus  compris  dans  la  liste  ci-jointe*.  Il  y  sera  mis  pour  con- 
dition que  ces  individus ,  arrivant  à  El-Qobbet ,  livreront  leurs  che- 
vtox  et  leurs  armes.  Faute  par  eux  de  remplir  ces  formalités,  le 
pisse^rt  sera  nnl  et  les  contrevenants  arrêtés. 

Au  Caire,  le  17  thermidor  an  VI  (4  août  1798),  23  du  mois 
saphar  de  Tan  1213  de  Thégire. 

Bonaparte. 

D^p4l  de  la  gnerre. 

2971.— AU  GÉNÉRAL  ZAJONCHEKV 

Quartier  général,  au  Caire.  17  thermidor  an  VI  (4  août  1798). 

Vous  avez  bien  fait,  Citoyen  Général,  de  faire  fusilier  cinq  hommes 
des  villages  qui  s'étaient  révoltés.  Je  désire  fort  apprendre  que  vous 
lies  monté  votre  cavalerie.  Le  moyen  le  plus  court,  je  crois,  est 
cetoî-ci  :  ordonnez  que  chaque  village  vous  fournisse  deux  bons 
chevaux.  Il  ne  faut  pas  en  recevoir  de  mauvais ,  et  les  villages  qui , 
rinq  jours  après  la  proclamation  de  votre  ordre,  ne  les  auront  pas 
fournis ,  seront  condamnés  à  payer  1 ,000  talari  d'amende.  C'est  un 
moyen  infaillible,  expéditif,  d'avoir  les  600  chevaux  qui  vous  seront 
■écessaires.  En  requérant  les  chevaux,  requérez  les  brides  et  les 
selles,  a6n  d'avoir  tout  de  suite  un  corps  de  cavalerie  a  votre  dispo- 
iitioD.  C*est  le  seul  moyen  d'être  maitre  de  ce  pays. 

Vous  pouvez  garder,  sans  inconvénient,  le  chef  de  bataillon  du 
gioie  Lazowski ,  qui  vous  est  nécessaire. 

*  Vingt-trois  anciens  officiers  mameluks  demandaient  des  sauf-conduits  pour 
reatrer  an  Caire. 
'  Goaveraeor  de  la  province  de  If  enonf. 
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Le  général  Fugière,  avec  un  bataillon  de  la  18*,  part  demain  ou 
ce  soir  pour  Mehallet-el-Kebyr  ;  il  passe  par  Qelyoub  et  il  se  rendra  à 
Menouf,  où  il  arrivera  probablement  le  21.  Xai  donné  Tordre  quon 
embarquât  sur  uue  djerme  du  pain  pour  ce  bataillon  pour  quatre  ou 
cinq  jours;  il  se  rendra  jusqu'à  El-Fara*ounyeh ,  d*oii  Toflicier  qui 
escorte  ces  djermes  fera  porter  ce  pain  à  Menouf.  Cependant ,  si  vos 
fours  sont  achevés,  il  serait. essentiel  que  vous  fissiez  préparer  du 
pain  pour  ce  bataillon.  J'ai  donné  ordre  à  ce  bataillon  de  séjourner 
deux  jours  à  Menouf;  vous  en  profiterez  pour  opérer  le  désarmement 
et  tous  les  actes  difficiles. 

A  mesure  que  vous  aurez  des  chevaux ,  donnez-les  aux  différents 
détachements  de  dragons  qui  sont  sous  vos  ordres,  en  tirant  des 
reçus  des  officiers. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon.' 

2972.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT*. 

Quartier  gënëral,  an  Caire.  17  thermidor  an  VI  (4  août  1798). 

Le  commissaire  des  guerres  va  se  rendre  auprès  de  vous ,  Citoyen  . 
Général  ;  montez  le  plus  promptement  possible  les  50  hommes  de 
cavalerie  que  vous  avez  à  pied.  En  requérant  les  chevaux,  requérez 
les  selles,  afin  quils  puissent  servir  de  suite. 

Le  général  de  brigade  Fugière  part  demain  ou  ce  soir,  avec  ud 
bataillon  de  la  18*,  pour  se  rendre  à  Menouf.  Faîtes  préparer  quel- 
ques bateaux  dans  Tendroit  de  la  rivière  le  plus  favorable  pour  quil 
puisse  la  passer  plus  facilement.  Je  le  fais  passer  exprès  par  Qelyoub, 
afin  d'en  imposer  d'autant  à  ses  habitants. 

Envoyez  un  espion  à  Belbeys.  Je  suis  assuré  qu  Ibrahim  n'y  est 
plus.  Dès  l'instant  que  votre  espion  sera  de  retour,  vous  me  préviot- 
drez  des  nouvelles  qu'il  vous  aura  données. 

Bonaparte. 

CoUeclion  Napoléon. 

2973.  —  A  LA  COMMISSION  ADMINISTRATIVE  PROVISOIRE. 

Qnartier  général,  au  Caire,  17  thermidor  an  VI  (4  août  1798). 

Je  me  rendrai  demain  à  midi ,  Citoyens,  au  magasin  général.  (Jo 
commissaire  des  guerres  et  l'agent  en  chef  de  chaque  service  s'y 
trouveront.  Je  vous  prie  de  vous  y  rendre. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M""  de  la  Moriiiière. 
^  Gouverneur  de  la  province  de  Qelyoub. 
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2974.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  géaénd.  au  Caire.  18  thermidor  an  VI  (5  août  1798). 

Le  général  Murât  me  mande  de  Madié  ^  qu  il  a  entendu  quelque 
canonnade  à  une  lieue  en  avant  de  lui,  et  quil  est  parti  avec  le 
bataillon  qu  il  commande  pour  connaître  ce  que  c*était. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  partir,  à  deux  heures  après  minuit, 
un  bataillon  de  la  75*,  qui  se  rendra  avec  une  pièce  de  canon  jusqu'à 
Qeljoub ,  où  est  le  général  Murât.  Si ,  en  route ,  il  apprenait  que  le 
général  Murât  est  rentré  à  son  poste ,  et  qu  il  n  y  a  rien  de  nouveau , 
il  rentrera  au  camp;  s'il  n'apprend  rien  en  route,  il  se  rendra  à 
Qdjoub ,  où  il  restera  pendant  la  journée ,  et  reviendra  le  lendemain 
matin ,  à  moins  que  le  général  Murât  ne  croie  avoir  des  raisons  pour 
le  retenir. 

Si  le  bataillon  apprenait  en  route  que  le  général  Murât  est  aux 
mains  avec  l'ennemi ,  il  me  renverrait  l'oflicier  des  guides  porteur 
de  la  présente,  pour  me  faire  part  des  renseignements  qu'il  aurait 
recueillis. 

Faites  commander  cette  reconnaissance  par  un  homme  intelligent. 
Ko  partant  eiuictement  à  deux  heures  après  minuit ,  elle  arrivera  à 
cinq  heures  à  Qelyouh. 

Bonaparte. 

Cotlcction  Napolëon. 

2975.  —  AU  GÉîyfÉRAL  REYXIER. 

Qaartier  gënëral.  aa  Caire.  18  thermidor  ao  VI  (5  août  1798). 

Vous  partirez,  Citoyen  Général,  avec  le  restant  de  votre  division, 
pour  vous  rendre  au  village  d'El-Khànqah ,  où  se  trouve  déjà  le  gé- 
néral Leclerc. 

L'étal-major  a  dû  vous  donner  l'ordre  de  porter  avec  vous  six  jours 
de  vivres  ;  mais  ils  ne  seront  probablement  pas  prêts ,  et ,  si  vous  les 
attendiez,  iU  retarderaient  considérablement  votre  marche.  Laissez 
lotre  adjoint  au  commissaire  des  guerres  et  votre  3*  bataillon  de  la  9'', 
afin  qu*ils  vous  conduisent  ces  vivres  dès  l'instant  qu'ils  vous  seront 
livrés.  Ne  partez  pas  au  moins  avant  que  la  division  ait  reçu  son  pain 
pour  la  journée  de  demain. 

Le  général  Leclerc  a  déjà  fait  construire  un  four  ;  faites-en  con- 
struire deux  autres.  Les  villages  environnants,  qui  sont  extrêmement 
riches ,  vous  ibumirout  de  la  farine ,  de  la  viande  et  des  légumes 
pour  votre  division. 

*  ProbftbleincDt  Kl-Mcnâyl. 


320       CORRESPOXDAMCE  DE  NAPOI.KOX  I«'.  —  AN  VI  (1798). 

iDdépeDdamment  de  ces  ressources ,  j^ordonnc  que  Ton  vous  fasse 
passer  une  plus  grande  quantité  de  farine  (600  quintaux). 

Plusieurs  cheiks  arabes  sont  réunis  à  Belbeys  avec  Ibrahim-Bey, 
et  Ton  pense  môme  que  demain  la  caravane  sera  arrivée  ;  c^est  ce 
qui  me  fait  juger  votre  présence  nécessaire  à  El-Khânqah,  où,  selon 
le  rapport  que  Ton  m'a  fait ,  vous  vous  trouverez  juste  à  mi-chemin 
du  Caire  à  Belbeys. 

Le  général  Leclerc  a  mené  avec  lui  une  certaine  quantité  de  cha- 
meaux pour  porter  des  vivres.  Il  est  indispensable  qu'il  les  renvoie, 
ainsi  que  tous  ceux  qui  vous  porteront  des  vivres ,  afin  de  pouvoir 
continuer. 

Vous  vous  trouverez  à  El-Khànqah  au  milieu  de  plusieurs  tribus 
d'Arabes.  Faites  ce  qu  il  vous  sera  possible  pour  leur  faire  entendre 
qu  ils  n'ont  rien  à  gagner  à  nous  faire  la  guerre ,  et  pour  qu'ils  vous 
envoient  des  députations  et  qu'ils  vivent  tranquilles.  Vous  leur  en- 
verrez ma  proclamation. 

Vous  vous  tiendrez  en  garde  contre  les  attaques  que  pourrait  faire 
Ibrahim-Bey.  Vous  vous  retrancherez  dans  le  village  de  manière  à 
être  à  l'abri  de  toute  insulte ,  et,  une  heure  avant  le  jour,  vous  ferez 
faire  des  reconnaissances ,  afin  d'ôtre  prévenu  et  de  pouvoir  me  pré- 
venir ici  avant  que  la  cavalerie  ne  soit  sur  vous. 

Vous  interrogerez  indistinctement  tous  les  hommes  qui  viendraient 
de  Belbeys  ou  de  Syrie ,  et  vous  m'enverrez  leur  rapport. 

Si  la  caravane  se  présentait  pour  venir,  vous  raccueilleriez  de 
votre  mieux;  mais  vous  ne  dissimulerez  pas  au  bey  qui  l'escorte,  s'il 
y  était  encore,  que  mon  intention  est,  comme  je  le  lui  ai  fait  écrire, 
qu'arrivés  à  El-Qobbet ,  les  Mameluks  livrent  leurs  chevaux  et  leurs 
armes ,  excepté  lui  et  douze  des  siens. 

Je  n'attends,  pour  me  mettre  en  marche  et  me  porter  à  Belbeys, 
que  la  construction  de  vos  kois  fours  et  la  formation  d'un  établisse- 
ment de  boulangerie  à  El-Khânqah. 

Je  vous  recommande  de  veiller  spécialement  à  la  formation  de  vos 
magasins  de  subsistances  à  El-Khànqah ,  d'y  faire  réunir  les  légumes, 
blés ,  riz ,  bestiaux  qu'il  vous  sera  possible. 

Je  désire  aussi  que  vous  employiez ,  pendant  deux  6u  trois  jours 
que  vous  resterez  à  El-Khànqah,  vos  sapeurs  à  le  retrancher,  en 
crénelant  quelques  maisons,  creusant  quelques  fossés;  mon  intention 
étant  de  faire  occuper  ce  village  par  un  bataillon. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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2976.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire,  18  thermidor  an  VI  (5  aoAt  1798). 

Bonaparte,  membre  deTlDstitut  Dational,  général  en  chef,  ordonne  : 

Articlb  1*'.  —  Il  sera  fait  à  El-Khànqah  un  établissement  de  trois 
fours  et  établi  un  magasin  de  farines  pour  la  manutention  desdits 
foars  pendant  huit  jours ,  et  un  petit  hôpital  provisoire  pour  y  rece- 
Yoir  50  i  60  blessés. 

Ait.  2.  —  Il  sera  fait  un  marché  avec  un  habitant  d*El-Khànqah, 
qui  se  chargera  de  faire  moudre  une  certaine  quantité  de  blé  par  jour, 
moyennant  un  prix  dont  on  conviendra.  Les  blés  lui  seront  fournis 
de  ceax  qu'on  trouvera  dans  le  village. 

Ait.  3.  —  On  fera  un  marché  avec  un  ou  plusieurs  chameliers  du 
pijs,  de  manière  à  se  procurer  d*ici  à  demain,  cinq  heures  du  soir, 
!200  chameaux  pour  transporter  8  à  900  quintaux  de  farine  et  de  riz. 

Ait.  4.  —  Il  y  aura  un  inspecteur  des  vivres  et  un  gardennagasin 
uniquement  attachés  à  cet  établissement ,  qui  partiront  demain  avec 
le  convoi  et  tous  les  objets  nécessaires  audit  établissement. 

Ait.  5.  —  L'ordonnateur  en  chef  me  fera  connaître  demain,  avant 

neuf  heures  du  matin ,  si  le  présent  ordre  peut  être  ponctuellement 

eiécuté,  afin  que  je  nomme  une  escorte  pour  accompagVier  ledit 

coovoi. 

Bonaparte. 

Dép^  èê  la  gvarrs.  

2977.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Qnartier  général,  ao  Caire.  18  tliermidor  an  VI  (5  aoAt  1798). 

Vous  vondrei  bien,  Citoyen  Général,  faire  partir,  dans  la  journée 
k  demain ,  poor  Ei-Khànqah ,  quatre  pièces  de  canon  turques ,  avec 
lOO  coups  à  tirer  par  pièce.  Ces  pièces  seront  placées  aux  avenues 
k  ce  village  pour  le  défendre. 

Je  vous  prie  aussi  de  me  rendre  compte  si  les  six  pièces  de  canon 

fc  petit  calibre  que  j'avais  ordonné  qu'on  transportât  au  couvent  des 

Coptes  qu'a  fait  retrancher  le  général  Desaix,  ainsi  que  les  deux 

pièxres  de  24,  sont  en  position. 

Bonaparte. 

Défit  it  la  fMrre. 

2978.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

QMrtiCT  s^éral.  an  Caire.  18  tliermidor  an  VI  (5  aaAt  1798). 

ie  désirerait.  Citoyen  Général ,  que  Ton  mtt  i  Fabri  d*un  coup  de 


nr. 


SI 
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main  Textréme  sommité  de  la  citadelle ,  de  manière  à  pouvoir  placer 
une  douzaine  de  pièces  de  canon  et  trois  ou  quatre  mortiers  pour 
battre  la  ville  et  les  principales  avenues.  L^on  pourra  placer  une 
douzaine  de  petites  pièces  pour  défendre  la  citadeHe  et  battre  les 
maisons  et  places  les  plus  voisines.  Je  voudrais  que  500  bonraaes, 
indépendamment  des  canomiiers,  fussent  suffisants  pour  défendre 
cette  citadelle. 

Il  faudrait  aussi  qu  il  y  eût  des  lieux  marqués  pour  les  difiSrentit 
magasins  et  des  citernes  pour  Teau. 

Je  ne  verrai  aucun  inconvénient , 

1*  A  chasser  de  Tenceinte  de  la  citadelle  que  vous  prescrirer  la 
habitants  qui  y  sont  ; 

2*  A  abattre  telle  quantité  de  maisons  qui  vous  paraîtra  nécessafre. 

Je  vous  prie  de  me  remettre  le  plus  tôt  possible  un  projet  et  de 
voir  quelles  réparations  11  faudrait  faire  à  Faqueduc  pour  qu*il  con- 
duisit de  Teaa. 

Bo^APARTIt. 
D<^pôt  de  U  gmem, 

2979.  —  ORDRE. 

Quartier  général .  au  Caire,  18  thermidor  an  VI  (5  août  1798). 

Bonaparte ,  ^éral  en  chef ,  ordonne  : 

1^  Le  général  Dumas,  commandant  la  cavalerie  iéîttrtùèe,  fliera 
le  modèle  des  selles  les  plus  propres  aux  chevaux  arabes. 

2^  L'agent  en  chef  de  Fha&iÛemeAl  se  rendr»  dMiain ,  à  sepP 
heure»  du  matin ,  avec  le  commissaire  des  gnerres  chargé  du  détail 
de  la  cavalerie  y  et  ik  passeront  «  devant  le  divan,  avec  les  maîtres 
selliers  de  la  ville ,  un  marché  pour  deux  cents  éipiipages  complels 
dejcbevaux  à  fonmir,  vingt-cinq  par  jour  ^  à  commencer  le  25  thr- 
midor. 

S!"  L'agent  en  chef  me  fera  connaître  le  marehé  approuvé  par  for- 
doBuateur  en  chef,  afin  qfie  je  mette  des  fonda  à  sa  disposition. 

BeNAPâHTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2980.  —  ORDRE. 

> 

Quartier  général,  au  Caire.  18  thermidor  an  VI  (5  août  17981 

Bonaparte,  membre  de  rïnstitut  national,  général  en  chef,  ordonne: 

AancLB  !••.  —  LescIfeniMifrqni'onf  étèlbnihfff^'lMl'les  transport' 

de  rarmét:a«x  qoate&'ooaMîssfMis^,-  seiiMiO  nmflmtH;^  dhnv  M  jour- 
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née,  par  le»  chameaux  de  fartillerie  et  du  géoie,  et,  immédiatement 
après,  rentieroot  au  parc  des  transporta. 

Aar.  2.  —  Le  général  d*artillerie  fera  donner,  avant  midi,  15  cha- 
meaux à  la  première  et  15  à  la  seconde  commission,  chargées  de 
Tinventaire  des  maisons  des  Mameluks.  11  y  aura  un  conducteur  et 
un  sergent  d*artillerie  attachés  à  chaque  escouade  de  chameaux,  les- 
quels rentreront  au  parc  lorsque  les  commissions  auront  termine 
leurs  opérations. 

AsT.  3.  —  Le  général  du  génie  fera  également  fournir ,  avant 
midi ,  15  chameaux  à  la  troisièrae  commission  et  15  à  la  quatrième, 
^i  commencera  demain  i  entrer  en  activité  de  service.  11  y  aura  pn 
conducteur  et  un  sous-ofBcier  de  sapeurs  ou  mineurs  attachés  i  cha* 
cane  de  ces  escouades  de  chameaux ,  qui  rentreront  également  dans 
le  parc  lorsque  les  conunissions  auront  terminé  leurs  opérations. 

Aar.  i,  —  La  commission  administrative  provisoire  fera  des  mar- 
chés avec  des  chameliers  de  la  ville  pour  fournir  le  nomhre  de  cha- 
meaux qui  seraiettt  jugés  nécessaires  pour  évacuer  les  maisons  des 
Mameluks  avec  la  plus  grande  activité. 

BONAPARTK. 
Coam.  pu  11"*  de  la  llorinière. 


2981.  — ORDRE. 

Quartier  gênerai,  an  Caire.  18  Ihermidor  an  VI  (5  août  1798). 

Bonaparte,  membre  de  Flnstitut  national,  général  en  chef,  ordonne  : 

AariCLB  l*'.  —  II  y  aura  tous  les  soirs,  à  cinq  heures,  un  peloton 
de  guides  à  pied  qu  on  exercera  au  maniement  des  armes  et  aux 
flurches ,  avec  toute  la  précision  que  prescrit  Fordonnancc. 

Abt.  2.  —  Le  chef  de  hrigade  Bcssièrcs  nommera  un  instructeur 
ponr  détailler  tous  les  mouvements. 

Abt.  3.  —  Les  aides  de  camp  Eugène,  Merlin,  le  citoyen  Guibcrt, 
officier  des  guides ,  et  l'adjoint  Arrighi ,  feront  partie  dudit  peloton , 
jusquà  ce  qu  ils  sachent  parfaitement  le  maniement  des  armes  et 
récole  de  peloton. 

BoNAPARTK. 
pw  If .  le  doc  d'iftrie. 


2982.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

OMPlier  génArtl.  av  Caire.  k9  thermidor  «n  Vi  (e  aoét  1191)). 

Je  voai  prie,  Citoyea  Général,  de  faire  partir  siH>4e-chan^^  r^bii» 
tier  et  le  caisson  An  général  Reynier.  11  y  a  i  Et-Qobbet  ^ate 

Si. 
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compagnies  qui  Fattendent  pour  Tescorter  jusquà  la  division.  En- 
voyez-y aussi  tout  ce  que  vous  élevez  faire  passer  de  iaïuiitîons  à 
El-Khànqah.  Cette  division  est  aux  prises  avec  Tennemi. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaern*.  

2983.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QuaHier  général,  au  Caire.  19  thermidor  ao  VI  (6  aoât  1798). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Lannes  de  partir  de  suite  avec 
toute  sa  division  et  de  se  rendre  à  El-Qobbeh ,  où  il  restera  jusqu'à 
nouvel  ordre  ;  comme  il  pourrait  se  tromper,  vous  chargerez  un  ad- 
judant qui  connaisse  El-Qobbeh  de  Ty  conduire.  Vous  lui  direz  qnil 
me  fasse  connaître  de  suite  Fétat  de  situation  de  ses  troupes  et  de 
son  artillerie. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Desaix  de  faire  passer  trois  com- 
pagnies d'une  de  ses  demi-brigades  au  Vieux-Caire,  pour  y  feoir 
garnison  et  remplacer  la  division  du  général  Lannes  qui  part. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

298i.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  19  thermidor  an  VI  (6  août  1798). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Destaing ,  qui  est  à  El-Qobbeh, 
de  partir  sur-le-champ ,  pour  prendre  position  au  village  d^El-Mata- 
ryeh  ;  comme  il  serait  possible  que  le  général  Destaing  fût  parti  avec 
le  1*'  bataillon  pour  aller  en  reconnaissance,  vous  donnerez  Tordre 
à  Tadjudant,  porteur  de  Tordre,  de  prendre  le  2*  bataillon,  qui  esta 
El-Qobbeh*  et  d'aller  rejoindre  de  suite  le  1*''  bataillon  et  de  prendre 
position  à  El-Mataryeh. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 

2985.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  19  thermidor  an  VI  (6  août  1798). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Dugua  de  donner  des  vivres  à 
ses  troupes  pour  demain ,  et  de  les  tenir  prêtes  à  partir  au  premier 
ordre. 

Vous  donnerez  Tordre  au  chef  de  brigade  des  guides  de  tenir  tous 
ses  guides  à  cheval  et  ses  canonniers  réunis,  prenant  des  vivres  font 
demain  et  se  tenant  prêt  i  partir  au  premier  ordre. 
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Vous  donnerez  Tordre  au  général  Dommartin  de  faire  partir  de 
suite  10,000  cartouches  pour  Ël-Khànqah. 

BONAPAITB. 
DépAt  de  la  gaem. 

2986.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QuaHier  géaéral.  au  Caire,  19  thermidor  an  VI  (6  août  1798). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  de  brigade*  Lannes  de  partir 
tvec  sa  division,  à  deux  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à  El-Khân- 
qah ,  où  il  prendra  position. 

Jnsqu  à  Tarrivée  du  général  en  chef,  il  prendra  les  ordres  du  gé* 
néral  diirisionnaire  Reynier. 

Si,  en  approchant  d*Ël-Khânqah,  il  entendait  des  coups  de  canon, 
ce  serait  un  signe  que  le  général  Reynier  serait  attaqué;  il  accélére- 
rait sa  marche ,  se  trouverait  en  bon  ordre ,  les  2*  et  4*  divisions 
derrière  les  l**  et  3*. 

II  aurait  soin ,  dans  ce  cas ,  de  me  faire  prévenir  sur-le-champ  et 
de  prévenir  également  le  général  Destaing,  qui  est  à  El-Mataryeh, 
afin  que,  si  Tattaque  était  vraie,  il  se  tint  prêt  à  marcher  pour  le 
soutenir. 

L*adjoint  que  vous  enverrez  me  rapportera  Tétat  de  situation  du 
générai  Lannes,  le  nombre  de  pièces  et  de  coups  à  tirer,  le  nombre 
de  cartouches  en  réserve  et  les  jours  pouf  lesquels  il  a  reçu  le  pain. 

Voua  donnerez  Tordre  au  général  Dugua  de  partir,  une  heure 
avant  le  point  du  jour ,  avec  la  25' ,  le  restant  de  son  artillerie ,  sa 
compagnie  des  grenadiers  du  bataillon  de  la  75*  qu  il  laisse  à  Boulâq, 
poor  se  rendre  i  El-Mataryeh ,  où  il  trouvera  son  infanterie  légère. 

II  aura  soin  d*ordonner  au  commandant  de  Boulâq  de  faire  filer , 
dans  la  journée  de  demain ,  tout  le  pain  qu  il  pourra  cuire  dans  sa 
joumée,  à  EUMataryeh,  afin  de  pouvoir  assurer  la  subsistance  de  sa 
dhrision. 

La  division  du  général  Rey nier  est  à  El-Khânqah  ;  celle  du  général 
Lannes  part  deux  heures  avant  le  jour  pour  s'y  rendre;  le  général 
Destaing  a  ordre  de  se  mettre  en  communication  avec  elle. 

J*ai  donné  ordre  au  général  Murât  de  se  rendre ,  avec  les  deux  ba- 
taillons de  la  75*  et  Tartillerie,  près  d'El-Khânqah. 

Ainsi,  il  trouvera  réunie,  à  la  deuxième  marche,  toute  sa  divi- 
lioii;  comme  il  est  probable  qu  il  passera  toute  la  joumée  de  demain 
à  Q-Malaryeh ,  il  faut  qu  il  fasse  en  sorte  de  recevoir  de  Boulâq  des 
viîres  pour  les  21  et  22. 

Si,  arrivé  à  EI-Mataryeh,  il  entendait  dn  côté  d*El-Khânqah  une 
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canonnade  ^Ive  qui  loi  fit  itipposer  une  attaque,  il  flé< mettrait  en 
bataille  et  y  marcherait  en  bon  ordre;  il  aurait  soin  dé  m'enf  préte- 
nir  sur-le-champ. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

2987.  -^  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qurfitf  gMral,  «a  Ctira.  19  tkermidor  an  VI  (6  aoât  1798). 

Demain ,  à  quatre  heures  après-midi ,  le  général  Dommartin  fert 
partir  avec  les  guides  200  canonniers  armés  de  fusils ,  et  le  plus  de 
cartouches  qu*il  pourra.  Le  général  du  génie  fera  partir  300  sapeurs 
avec  leurs  outils. 

Le  général  Dommartin  pourra  se  servir  des  chevaux  attachés  à 
réquipage  de  pont,  et  mener  avec  sa  réserve  un  obusier  et  une  pièce 
quelconque,  avec  une  forge  approvisionnée. 

BONAPARTR. 
Difàt  de  la  goerrt. 

2988.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général .  an  Caire.  19  thermidor  an  VI  (6  août  1798). 

Vons  ordonnerez  à  deux  compagnies  des  guides  à  pied ,  auxquels 
vous  ferez  donner  une  pièce  d^ârtilterie  de  3,  de  partir  demain,  à 
quatre  heures  après  midi',  avec  Tambulance  du  quartier  général,  le 
commissaire  des  guerres  attaché  au  quartier  général  et  un  inspectev 
des  vivres,  des  charrois  et  des  hôpitaux,  un  commis  payeur,  avec 
73,000  francs,  les  petits  bagages  du  quartier  général,  pour  se  rea- 
dre  à  EUMatarjreh ,  d*où  ils  suivront  les  mouvements  de  la  divttioo 
du  général  Dugua. 

Vous  préviendrez  le  général  du  génie  que  je  partirai  demain,  diai 
la  journée  ;  que  je  désire  qu* il  m*accompagne  avec  deux  officiers  do 
génie  seulement. 

Vous  préviendrez  également  le  général  d*artiUerie. 

Vous  les  préviendrez  Tun  et  Tautre  que  je  désire  que  cette  nos- 
velle  ne  soit  point  connue;  qu*ils  ne  doivent  prendre  de  bagages  qsc 
pour  trois  ou  quatre  jours,  et  qu  ils  doivent,  ainsi  que  leurs  chevaux, 
partir  demain,  avec  les  guides  à  pied,  à  quatre  heures  après  midi, 
ne  devant  avoir  avec  moi  aucun  embarras. 

Le  général  d'artillerie  et  celui  du  génie  auront  seuls,  s*ils  le  ves* 
lent,  la  permission  d*avOir  un  palefrenier  et  un  cheval  de  main. 

BONAPAtTI. 
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2989.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qurtier  général.  «•  Caire,  19  Unermidor  m  VI  (6  «oAi  1708). 

Oalre  ks  cinq  compagoîes  turipieg  étaUiei  pour  la  police  da 
Caire,  il  y  aura  une  6'  compagnie  à  Boulàq  et  une  7*  au  Vîeux-Caire  ; 
uBc  seule  escouade  de  ces  compagnies  sera  année  de  fusils ,  le  reste 
sera  armé  de  pistolets  et  de  bâtons.  Les  capitaines  de  ces  compagnies 
œ  seront  point  soumis  au  chef  de  bataillon  qui  commande  les  com- 
pagnies au  Caire. 

Bonaparte. 

DépAl  de  Im  guerre. 

2990.  —  Al)  CITOYEN  SUCY. 

Qurtier  féaérsl.  m  Caire,  20  themidor  tm  VI  (7  août  1798). 

Je  vais  partir,  Citoyen  Ordonnateur,  pour  me  porter  à  vingt-cinq 
lieues  d^ici ,  vers  la  Syrie. 

Moyennant  ksdifférents  envois  de  farine  que  je  vous  ai  demandés 
cl  ceu  que  Tétainnajor  ordonne,  nous  serons  en  mesure  pour  les 
subsistances  ;  mais  je  vous  prie  de  veiller  i  ce  qu'on  nous  fiuse  les 
envois  demain  ^  comme  je  le  demande ,  de  50  quintaux  de  rii ,  et 
autant  après-demain  ,  ainsi  que  de  1,800  rations  de  pain. 

La  police  de  la  ville  eâgerait  que  le  Mé  y  fût  maintenu  i  un  bon 
prix.  Un  moyen  nécessaire  serait  que  vous  fissiez  vendre  tons  les 
jowt  une  certaine  quantité  de  blé  au  tarif.  Cela  nous  procurerait  de 
Taigeal  et  ferait  un  grand  bien  à  la  ville. 

Je  vous  recommande,  pendant  mon  absence,  davoir  en  magasin 
la  pins  grande  quantité  de  farine  que  vous  pourrez,  et  de  fiûre  faire, 
tel  i  Boulàq  quau  Caire  et  au  Vieux-Caire,  la  plus  grande  quantité 
pessihie  de  biscuit.  Les  Mameluks  en  faisaient  faire  dans  la  ville  de 
bfft  beau.  Je  désirerais  que  vous  pussiez  passer  un  marcbé  avec  les 
boulangers  de  la  ville;  car  il  serait  essentiel  que  vous  eussiez,  dici 
à  dix  jours,  300,000  rations  de  biscuit.  C*est  le  seul  moyen  das- 
surer  nos  subsistances  dans  nos  routes  et  de  ne  pas  mourir  de  faim 
dais  non  opérations. 

BoXAPAaTE. 
KapoléoB. 


2991.  —  ORDRE. 

QMriier  géaéral.  «a  Caire.  »  thenûim  u  \1  (7  aeét  17dS). 

Bonaparte,  général  en  cbcf ,  ordonne  : 

AiTicLB  1**.  —  Il  y  aura ,  auprès  de  chaque  commission  chargée- 
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de  faire  Tinventaire  des  maisons  des  Mameluks  et  d*évacoer  les  effets 
daos  le  magasin  général,  un  agent  des  subsistances  et  des  transports, 
qui,  à  mesure  que  Ton  trouvera  des  blés,  des  légumes ,  des  rii,  des 
bœufÎB  et  autres  objets  de  subsistance,  les  fera  évacuer  sans  délai  an 
magasin  général  des  vivres. 

Art.  2.  —  L'agent  en  chef  des  subsistances  prendra  toutes  les 
mesures  pour  que  chaque  agent  près  les  commissions  ait  des  cha- 
meaux, ânes  et  autres  moyens  de  transport  pour  pouvoir  évacuer  sans 
délai  les  objets  qui  peuvent  servir  à  la  subsistance  des  troupes. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2992.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  an  Caire.  20  thermidor  an  VI  (7  août  1978). 

Je  vais  m^absenter,  Citoyen  Général,  pour  quelques  jours,  de  la 
ville  du  Caire. 

Je  donne  ordre  au  général  commandant^  de  vous  instruire  de  tous 
les  mouvements  qui  provoqueraient  des  mesures  extraordinaires. 
Votre  division,  dans  la  position  où  elle  se  trouve,  a  le  double  bot, 
1**  de  garantir  la  province  de  Gyzeh,  2**  de  former  une  réserve  poar 
le  Caire. 

La  commission  provisoire,  composée  des  citoyens  Monge,  Ber- 
tfaoUet  et  Magallon,  s'adressera  à  vous  pour  avoir  tous  les  sauf-con- 
duits qu'elle  jugera  à  propos  d'accorder  aux  femmes  des  Mamdnks, 
et  moyennant  les  traités  particuliers  qu^elle  conclura  avec  elles. 

Vous  nommerez  quatre  officiers  pour  suivre  les  quatre  commis- 
sions chargées  de  faire  les  inventaires  et  de  dépouiller  les  maisons 
des  beys.  Ces  officiers  me  rendront  compte  tous  les  jours  de  la  ma- 
nière dont  s'est  faite  l'opération  ;  ils  doivent ,  d'ailleurs ,  laisser  frire 
entièrement  les  commissaires.  S'ils  apercevaient  des  abus,  ils  vous 
les  dénonceraient ,  et  vous  y  apporteriez  remède. 

Le  citoyen  Bcauvoisins  a  ordre  de  vous  rendre  compte  tous  les 
jours  de  la  séance  du  divan. 

Je  donne  ordre  au  commandant  de  la  place  de  faire  partir  tous 
les  jours  50  ou  60  hommes  avec  un  officier ,  pour  me  porter  vos 
dépêches ,  les  siennes ,  celles  de  la  commission ,  de  Fordonnateor  et 
de  l'adjudant  général  qui  reste  à  l'état-major. 

Par  ce  moyen ,  vous  vous  trouverez  instruit  de  la  position  des  es-    3 
prits  au  Caire,  et  vous  ferez  faire  à  votre  division  et  à  la  garnison  tous 
les  mouvements  que  les  circonstances  exigeront. 

1  Dopq^. 


COHUaSF(Nfl>/INGE  DE  NAPOLÉON  I«'.  —  AN  VI  (1798).       3Î0 

Si  no  courrier  de  France  arrivait,  il  faudrait  avoir  soin  de  ne  me 

fexpédier  que  fortement  escorté. 

Bonaparte. 

2993.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIËR. 

Quartier  généid.  ao  Caire.  SO  thermidor  an  VI  (7  aoèt  1798). 

Vous  donnerez  Tordre  au  commandant  de  la  place  de  rendre 
compte  de  tous  les  mouvements  extraordinaires  qui  arriveraient  au 
Caire,  au  général  de  division  Desaix,  que  le  général  en  chef  autorise 
provisoirement  à  prendre  toutes  les  mesures  que  les  circonstances 
pourraient  exiger. 

Vous  lui  donnerez  Tordre  de  faire  partir  tous  les  jours  50  hom- 
mes ,  qui  escorteront  soit  un  officier  de  Tétat-major ,  soit  un  de  mes 
courriers ,  et  me  porteront  ses  lettres ,  celles  de  Tétat-major ,  de  Tor- 
donnateur ,  de  la  commission ,  et  celles  du  général  Desaix. 

Le  piquet  partira  tous  les  jours  à  trois  heures  du  matin. 

Vous  le  préviendrez  que,  pour  après-demain  22,  il  part  30  chas^ 
leors  du  22<*  et  30  hussards  à  pied ,  escortant  60  selles  chargées  sur 
quatre  chameaux.  Us  partiront  avec  les  50  hommes  qu  il  doit  faire 
partir. 

Vous  ordonnerez  i  Tordonnateur  de  profiter  du  départ  de  ces 
100  hommes  pour  envojer  à  El-Khànqah  8,000  rations  de  pain. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  de  cavalerie  de  faire  partir  les- 
dits  60  hommes  avec  60  selles  après-demain  matin. 

Vous  donnerez  Tordre  à  Tofficier  commandant  le  dépôt  des  guides, 
\pà  reste  au  Caire,  de  délivrer  ces  60  selles,  qui  sont  dans  son 
iépôt. 

Vous  donnerez  Tordre  à  Tordonnateur  de  faire  partir  les  50  quin- 
taux de  riz  quil  doit  envoyer  à  Ël-Khànqah,  au  plus  tard  à  six  heures 
lu  matin. 

Le  général  Boir  laissera  une  compagnie  pour  Tescorter;  il  y  join- 
dra, s*il  est  possible,  quelques  milliers  de  rations  de  pain. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  d^artillerie  de  faire  partir  le  22  « 
à  quatre  heures  après  midi,  100  hommes  d'artillerie. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  du  génie  de  faire  partir  le  même 
)oor  100  sapeurs. 

Ces  deux  corps  se  réuniront  devant  le  quartier  général.  Us  pren- 
dront les  ordres  de  Tadjudant  général  qui  reste  au  quartier  général , 
et  prendront  les  paquets  du  commandant  de  la  place ,  puis  se  met- 
tront en  marche  pour  nous  rejoindre  à  El-Khànqah.  Us  mèneront 
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avec  eux  100,000  cartouches  et  deux  pièces  de  caaoa  turques  ap- 
provisîoances  chacune  de  100  coups. 

Vous  préviendrez  de  cet  ordre  le  commandant  de  la  place ,  lor- 
donnateur  en  chef  et  le  général  Dcsaix ,  afin  qu  ils  en  profitent  pour 
m*écrirc. 

Vous  ordonnerez  à  Tordonnateur  en  chef  de  profiter  de  l'occasion 
du  départ  de  ces  200  hommes  d'artillerie  pour  nous  envoyer  50  quin- 
taux de  riz.  Vous  lui  direz  que  le  rendez-vous  pour  le  départ  de  ce 
détachement  est  devant  le  quartier  général.  U  nous  enverra  aussi, 
par  la  même  occasion ,  10,000  rations  de  pain. 

Tous  ces  envois  seront  adressés  au  garde-magasin  d*Ël-KhànqaiL 

BOXAPARTB. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

2994.  —  AU  GËXKRAL  DOMIIARTIX. 

Quartier  général,  an  Caire .  20  thermidor  an  VI  (7  août  ITM). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Général,  de  me  faire  connaître  si  robusier 
du  général  Reynier  lui  est  arrivé  hier  avant  qu^il  parte,  et,  dans  le 
cas  où  il  ne  lui  serait  pas  arrivé ,  quand  il  sera  prêt. 

Le  général  Lannes  part  ce  matin;  faites-moi  connaître  s*il  a  ses 
trois  pièces  d'artillerie  et  leur  approvisionnement.  Si  vous  n  avez  pti 
fait  faire  de  cartouches,  faites-en  faire  sur-le-champ,  car  nous  en 
avons  grand  besoin.  Un  bataillon  de  la  9',  qui  était  hier  aux  avant- 
postes,  a  consommé  toutes  ses  cartouches. 

BoXAfAtTE. 

Dépdt  de  la  guerre. 

2995.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  20  thermidor  an  VI  (7  aaét  n9S). 

Je  désirerais  que  vous  fissiez  partir  ce  soir ,  à  quatre  heures ,  les 
maçons  et  outils  nécessaires  pour  pouvoir  construire  à  la  fois  deux 
fours. 

Ils  partiront  avec  les  pionniers  et  les  guides  pour  se  rendre  a  El- 
Khànqah. 

BOKAPARTB. 

Comni.  par  II.  le  conte  Caflarelli. 


2996.  —  AU  GÉXERAL  RËRTHIER. 

QuaHicr  général,  au  Caire,  20  Ihermidor  au  VI  (7  août  l'M). 

Vous  expédierez  suMe-champ  Tordre  au  général  Murât  de  partir 
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avec  sâ  troupe  el  ses  deux  pièces  de  caBon  pour  se  rendre  à  Ël- 
Rhànqab ,  où  se  trouvent  la  divisioo  du  général  Reynier  et  celle  du 
{{éoéral  Lames,  el  où  sera  demain  le  quartier  général. 

S'il  avait  déjà  renvoyé  a  Boulàq  un  des  deux  bataillons,  il  lui 
enverrait  sur-le-champ  Tordre  de  se  mettre  en  marche  pour  El-Khân- 
qah,  soit  en  passant  par  Qelyoub,  soit  en  passant  par  El-Mataryeh. 

Bonaparte. 

D^l  de  U  ynerre.  

2997.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire.  20  thermidor  an  VI  (7  aoAl  1798). 

Vous  donnerez  Tordre  à  la  21'  légère  de  partir  cette  nuit  pour 
venir  tenir  garnison  au  Caire.  Le  général  Desaix  la  fera  remplacer 
au  camp  retranché  d*Abou-Seyfeuy  par  un  bataillon  de  la  61*. 

Vous  enverrez  Tordre  au  contre-amiral  Perrée  d'envoyer  deux 
af isos  pour  mouiller  vis-à-vis  le  camp  d*Abou-Seyfeny. 

Le  général  Desaîx  fera  faire  des  reconnaissances  par  un  de  ses 
avisos ,  afin  d*avoir  des  nouvelles  du  général  Rampon ,  qui  a  été  i 
iltfyeh  et  qui  a  avec  lui  deux  avisos. 

Vous  donnerei  Tordre  au  chef  de  brigade  du  22*  de  chasseurs  de 
faire  prendre  des  vivres  à  tous  les  hommes  montés  qui  lui  restent  au 
Caire,  pour  les  21 ,  22  et  23 ,  et  de  se  tenir  prêt  à  partir  ce  soir  à 
six  heures. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  à  ce  qui  reste  du  7*  de  hussards. 
L*o(Bcier  commandant  ce  détachement  ira  prendre  les  ordres  du  chef 
de  brigade  du  32«,  sous  les  ordres  duquel  il  partira.  Il  prendra  éga- 
lement des  vivres  pour  les  21 ,  22  et  23.  A  six  heures,  le  chef  de 
brigade  enverra  son  adjudant-major  au  quartier  général  pour  prendre 
des  ordres ,  et  ne  fera  seller  ses  chevaux  qu  au  retour  de  cet  adjudant- 
major. 

Le  3*  bataillon  de  la  4*  d* infanterie  légère  tiendra  garnison  au 
Caire. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Bon  de  partir  demain ,  avec  trois 
pièces  de  canon,  les  deux  bataillons  de  la  4*  d*infanterie  légère,  la 
compagnie  des  carabiniers  du  3'  bataillon ,  les  compagnies  des  grena- 
diers de  la  18'  et  de  la  32*,  pour  prendre  position  au  village  d*El- 
Mataryeli.  Il  recevra  une  instruction  particulière  de  moi.  Le  commis- 
saire ordonnateur  fera  en  sorte  de  lui  donner  des  vivres  pour  les 
21 ,  22  et  23. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Dommartin  ,  si  les  six  pièces  de 
petit  calibre  et  les  deux  pièces  de  24  ne  sont  pas  encore  au  camp 
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d'Abou-Seyfeny ,  de  les  y  faire  transporter  dans  la  journée  de  demain, 
étant  indispensable  d^armer  ce  camp. 

BONAPAKTK. 

Dépôt  de  Ja  guerre. 

2998.  — AU  GÉNÉRAL  RAMPON». 

Quartier  général,  ao  Caire,  20  thermidor  an  VI  (7  août  1798). 

J'ai  reçu ,  Citoyen  Général,  la  lettre  que  vous  m'avei  expédiée  aus- 
sitôt votre  arrivée  i  Atfyeh. 

La  division  du  général  Reynier  a  rencontré  hier  un  parti  considé- 
rable de  Bédouins  qui  avaient  pris  position  dans  un  village  à  sept    ' 
lieues  du  Caire.  Nos  troupes  les  ont  cernés  dans  le  village  et  en  ont 
tué  une  soixantaine. 

J'ai  donné  Tordre  au  général  Desaix  d'envoyer  un  aviso  pour  avoir 

des  nouvelles  ;  écrivez-moi  souvent. 

Je  vous  envoie  des  proclamations  arabes. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2999.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  20  thermidor  an  VI  (7  août  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  ordre  de  faire 
reconnaître  comme  chef  de  bataillon  le  capitaine  du  génie  Bertrand, 
pour  la  manière  distinguée  avec  laquelle  il  s'est  conduit  à  la  bataille 
des  Pyramides. 

BONAPARTB. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3000.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  20  thermidor  an  VI  (7  août  1798). 

J'ai  accordé  en  Italie  un  sabre  au  citoyen  Dupas ,  chef  de  brigade 
des  guides  à  pied ,  pour  les  services  signalés  qu'il  y  a  rendus  et  les 
actes  multipliés  de  courage  qu'il  y  a  faits  :  je  vous  prie ,  en  attendant   i 
qu'il  reçoive  son  sabre ,  qui  est  à  Milan,  de  lui  en  donner  avis,  afio    | 
qu'il  jouisse  du  traitement  qui  y  est  affecté. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
^  Gouverneur  de  la  province  d' Atfyeh. 
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3001.— AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QatHier  général,  an  Caire,  SO  thermidor  an  VI  (7  août  1798). 

Vous  ¥Oudre2  bien,  Citoyen  Général,  prévenir  le  citoyen  Ragois, 
capitaine  des  grenadiers  de  la  75*,  et  les  citoyens  Buillier  et  Latreille, 
sergents  de  la  même  demi-brigade,  que  je  leur  ai  accordé,  en  Italie, 
an  sabre  :  en  conséquence,  ils  toucheront  leur  double  paye  pour  flo- 
réal et  messidor ,  et ,  quant  à  leur  rappel ,  il  sera  soldé  sur  Tordon- 
nance  de  Tordonnateur  en  chef,  conformément  à  mon  ordre  sur  les 
suppléments  de  solde. 

Bonaparte. 

DépAl  de  U  gaerre. 

3002.  —  AU  GÉNÉRAL  REVXIER. 

Quartier  général.  El-Khâoqab.  SI  thermidor  an  VI  (8  août  1798) 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Reynier  de  partir  à  quatre 
heures  précises ,  en  suivant  la  route  de  Belbeys.  11  s  avancera  le  plus 
loin  qu  il  pourra  jusqu  à  la  nuit.  Il  laissera  à  Ël-Kbànqah  25  hommes 
pour  escorter  tout  le  pain  qui  sera  fait  ce  soir  et  pendant  la  nuit. 

Le  général  Reynier  emmènera  avec  lui  les  80  quintaux  de  riz  qui 
viennent  d'arriver.  U  fera  partir  en  avant  les  hussards  et  les  chasseurs 
pour  aller  le  plus  près  possible  de  Belbeys ,  aGn  d'avoir  des  nouvelles 
de  Tennemi.  Ils  éclaireront  Tannée  environ  deux  lieues  en  avant. 

Par  ordre  du  général  co  chef. 

P.  S.  Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  laissiei  tous  vos  bou- 
langers à  El-Kbànqah  pour  y  travailler  au  pain  ;  prévenez  également 
le  général  Lannes  qu'il  laisse  ceux  de  sa  division. 

Dépôt  de  la  gaerre. 


3003.  —  AU  GEXERAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général.  El-Khânqah.  21  thermidor  an  VI  (8  août  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dommartin  de  laisser, 
pour  tenir  garnison  à  El-Khànqah,  les  200  hommes  d'artillerie 
arrivés  ce  matin.  Le  chef  de  bataillon  d'artillerie  commandera  à 
KUKhànqah  ;  il  aura  également  sous  ses  ordres  200  sapeurs. 

Le  général  Dommartin  donnera  pour  instruction  à  ce  commandant 
de  iaire  filer  à  l'armée  tous  les  convois  de  riz  et  de  pain. 

Toutes  les  fois  que  les  fours  d'EI-Khànqah  auront  fourni  2,000  ra- 
tioDs,  il  les  fera  partir  pour  l'armée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
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P.  S.  Vous  devez  avoir  placé  quatre  pièces  d'artillerie,  que  vous 
laisserez,  à  El-Khànqah. 

DépAt  de  la  guerre. 

3004.  —  ORDRE. 

QuâHier  général.  Koiiym.  23  thermidor  ma  VI  (10  août  179K;. 

Le  quartier  géoéral  de  Farmée  est  à  Koràym. 

On  a  trouvé  i  Belbeys  la  seconde  partie  de  la  caravane'  du  Caire. 

Ordre  au  général  Bon,  qui  était  à  El-Mataryeh ,  d'envoyer  deux 
bataillons  de  la  4*  légère  à  Ei-Khànqah ,  avec  deux  pièces  de  caooo, 
de  garder  les  grenadiers ,  d'attendre  les  deux  parties  de  la  caravane 
du  Caire  et  de  les  conduire  dans  cette  ville. 

Ordre  aux  200  eanonniers  et  200  sapeurs  restés  à  El-Khànqab  de 

se  rendre  à  Bdbeys. 

Par  ordre  du  génértl  en  chef. 
Dëpdt  de  la  guerre. 

3005.  — .  A  IBRAHIM-BEY. 

Quartier  général,  Sâlheyeh.  25  thermidor  an  VI  (13  août  1798). 

La  supériorité  des  forces  que  je  commande  ne  peut  plus  être  cod- 
teslée;  vous  voilà  hors  de  TÉgypte  et  obligé  de  passer  le  désert. 

Vous  pouvez  trouver  dans  ma  générosité  la  fortune  et  le  bonhettr 
que  le  sort  vient  de  vous  ôter. 

Faites-moi  de  suite  connaître  votre  intention. 

Le  pacha  du  Grand  Seigneur  est  avec  vous  :  env0yex*le-moi ,  por- 
teur de  votre  réponse  :  je  l'accepte  volontiers  comme  médiateur. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3006.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  g^n^ral,  Sâlhe^-eli.  25  thermidor  an  H  (li  août  1798). 

Je  vous  prie  de  mettre  à  Fordm  la  lettre  ci-joîirte  que  j'écris  au 
général  Leclerc. 

Vous  ferez  exécuter  Tavancemcint  qnt  y  est  désigné;  voas  (em 
également  reconncltre  comme  maréchaux  des  logis  des  guides  Ici 
brigadiers  Clavelle  et  Gamier. 

Vous  ferez  également  reconnaître  comme  capitaine  le  citoyen  Arri- 
ghi ,  lieutenant  adjoint  à  Tétat-major;  le  citoyen  Sulkowsfci,  eoame 
chef  de  brigade ,  et  Tadjudant  général  Lagrange,  comme  généial  de 
brigade. 

^  .allant  de  la  Mecque  au  Caire. 
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Vous  ferez  connaitrc  aux  généraux  Caflarelli  et  Dommartin  que  je 
suis  peu  content  de  leur  conduite  dans  la  journée  d*hier  :  leur  poste 
n'était  pas  d*étre  avec  la  cavalerie  légère. 

BONAPARTR. 
Dépét  éê  11  fptarê. 

3007.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  LECLERC. 

QMTfiêr  gAiértI,  MUieyeh.  S5  tiMrmidor  ta  VI  (1S  août  1798). 

Je  VOUS  plie,  Citoyen  Général,  de  témoigner  aux  7*  de  hussards, 
2S*  de  cbasseors,  S*  et  15*  de  dragons,  ma  satisfaction  de  la  con- 
Mle  qQ*ih  ont  tenue  dans  la  charge  glorieuse  qu'ils  ont  faite  sur 
Farrière-garde  des  Mameluks ,  auxquels  ils  ont  tué  et  blessé  beaucoup 
de  monde ,  entre  autres  leur  chef  Ali-Bey ,  et  pris  deux  pièces  de  canon . 

Je  donne  ordre  è  Fétat-major  pour  qu*on  fasse  reconnaître  comme 
chef  de  brigade  le  chef  d^escadron  Détrès  ;  comme  chef  d*escadron ,  le 
capitaine  Renaud;  comme  capitaine,  le  citoyen  Leclerc,  lieutenant 
10  7*  de  hussards ,  et  comme  lieutenant ,  le  sous-lieutenant  des  guides 
Mlentgne. 

Je  vovs  prie  de  me  faire  passer  dans  la  journée  le  rapport  des  offi- 
ciers ,  tous-ciBciers  et  soldats  de  ces  quatre  corps  qui  se  sont  distin- 
gués dans  cette  journée  et  qui  méritent  un  avancement  particulier. 

BOXAfARTR. 


3008.— AU  CITOYEN  LETURCQ'. 

Qtaflitkv  fMrd.  Sânif^li.  S5  tlkemMor  m  VI  (13  aoèt  1798). 

Le  général  Leclerc  m*a  rendu  compte ,  Citoyen ,  de  la  bravoure  que 
lam  avei  montrée  et  de  la  conduite  que  vous  avei  tenue  dans  la  jour- 
née dliier.  Vous  vous  êtes  souvent  distingué  dans  la  campagne  d'Italie, 
d  je  vous  donnerai  incessamment  Favancemcnt  que  vous  méritez. 

BOXAPAKTK. 
GoUection  Kapoléon.  

3009.  _  A  LA  COUMlSSiON  DE  COMMERCE. 

QMTlMr  j^iiëfd.  .SèUiejeh.  iô  tlwnùaw  aa  11  (li  août  1798). 

Je  V4MM  autorise.  Citoyens,  à  conclure  définitivement  et  à  signer 
las  anvagemeots  que  vous  ferez  avec  les  différentes  femmes  des  beys 
et  des  autres  Mameluks  pour  le  rachat  de  leurs  effets  ;  vous  délivrerez 
daiTsMif-eoaduits  i  celles  qui  consentiront  à  un  accommodement. 

C^lleclioo  Napoléon.  BOKAPARTB. 

1  Aide  de  «Mip  lia  généval  ierthnr. 
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3010.  —  AU  GÉNÉRAL  CAF^'ARKLLI. 

Quartier  géoëral.  Sâlbeyeh.  26  thermidor  ta  VI  (13  ««et  1798). 

Mon  intention  est,  Citoyen  Général,  de  réunir  à  Sàlbeyeh  des 
magasins  de  guerre  et  de  bouche  sufBsants  pour  pourvoir  aux 
besoins  d^une  armée  de  30,000  bonunes  pendant  un  mois. 

Vous  sentez  qu^il  est  indispensable  que  des  magasins  aussi  pré- 
cieux soient  contenus  dans  une  forteresse  qui  les  mette  à  Tabri  d*étre 
enlevés  par  une  attaque  de  vive  force,  et  qui  fasse  que  7  ou 
800  hommes  de  garnison  obligent  Tennemi  à  un  siège  d*autant  plus 
long  qu*il  ne  peut  charrier  son  artillerie  qu*au  travers  de  neuf  joun 
de  désert. 

Une  fois  cette  forteresse  construite,  on  pourra,  si  on  le  juge  nécei* 
saire ,  y  appuyer  un  camp  retranché ,  soit  pour  tenir  pendant  long- 
temps les  corps  de  Fennemi  éloignés ,  soit  pour  pouvoir  protéger  on    * 
corps  d'armée  inférieur,  mais  trop  considérable  pour  y  tenir  garnison. 

11  serait  essentiel  que  vous  dirigiez  les  travaux  de  manière  que, 
d*ici  à  quatre  ou  cinq  décades,  cette  forteresse  eût  déjà  Tavantige 
d'un  fort  poste  de  campagne ,  et  qu  avec  une  garnison  plus  nombreose 
que  celle  que  Ton  sera  obligé  d'y  tenir  lorsqu'elle  sera  achevée,  ks 
magasins  pussent  déjà  être  à  l'abri  d'une  attaque  de  vive  force. 

Vous  laisserez  à  Sàlheyeh  assez  d'ingénieurs  pour  confectionner 
lesdits  travaux  avec  promptitude ,  et  pour  pouvoir  suffire  aux  recon- 
naissances qui  serviront  à  déterminer  la  position  précise  de  Sàlheyeh 
par  rapport  à  la  mer,  à  Mansourah ,  à  Damiette,  à  l'inondation  du 
Nil,  et,  enfin,  aux  canaux  du  Nil  qui  peuvent  porter  bateau. 

Vous  trouverez  l'ordre  ci-joint  au  paveur  du  quartier  général,  qd 
est  à  Sàlheyeh ,  de  verser  10,000  francs  à  la  disposition  de  l'officier    . 
du  génie  que  vous  laisserez  à  Sàlheyeh  pour  le  commencement  desdiis    | 
travaux.  : 

BONAPARTB. 

DëpAt  de  la  guerre. 

3011.  — AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  génëral,  Sàlheyeh.  26  thermidor  au  VI  (13  août  1798). 

Mon  intention ,  Citoyen  Général ,  est  d'établir  une  forteresse  à 
Sàlheyeh ,  qui  puisse  mettre  à  l'abri  de  toute  insulte  les  magasins  de 
guerre  et  de  bouche  que  j'ai  l'intention  d'y  réunir. 

Vous  vous  concerterez  avec  le  général  du  génie  pour  tona  les  ét^ 
blissements  de  l'artillerie. 

Indépendamment  des  magasins  nécessaires  à  l'approvisioiuiefDeDt 
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des  bouches  i  feu  qui  défendront  la  place ,  il  faudrait  encore  en  avoir 
qui  pussent  contenir  les  approvisionnements  pour  trente  ou  quarante 
pièces  de  campagne  et  5  ou  600,000  cartouches. 

Vous  trouverez  cî-joint  une  ordonnance  de  2,000  francs  que  vous 
laisserez  à  la  disposition  de  Tofficier  d^artilleric  que  vous  chargerez 
dodit  établissement,  pour  commencer  à  y  travailler  de  suite. 

Bonaparte. 

DépAl  de  U  goerre. 

3012.  —  AU  GÉXÉRAL  REYNIER. 

QoaHier  géoërtl.  SAlheyeh.  26  thermidor  an  VI  (13  août  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Reynier  de  prendre  le 
commandement  de  la  province  de  Charqyeh  et  d*organiser  cette  pro- 
vince conformément  à  Tordre  d'organisation  ci-joint*. 

Le  général  Reynier  est  prévenu  que  le  général  de  brigade  Leclerc, 
avec  le  7*  régiment  de  hussards,  le  22*  de  chasseurs  et  le  15*  de 
dragons,  resteront  sous  ses  ordres  jusqu*à  ce  que  le  général  en  chef 
ait  pu  les  faire  relever  par  les  régiments  qui  sont  au  Caire.  Il  ordon- 
nera ao  3*  régiment  de  dragons  de  se  tenir  prêt  à  partir;  il  l'enverra 
à  trois  heures  et  demie  au  bivouac  du  général  en  chef,  qu  il  doit 
accompagner  sur  la  route  du  Caire. 

L*adjadant  général  Lagrange  est  nonmié  général  de  brigade ,  et  est 
employé  dans  votre  division. 

Le  général  Reynier  aura  sous  ses  ordres  les  canonniers  et  sapeurs 
qai  doivent  travailler  à  la  place  forte  que  le  général  en  chef  compte 
y  bire  construire.  Le  génie  et  Tartillerie  ont  reçu  des  ordres  pour  ces 
travaux ,  que  le  général  Reynier  est  spécialement  chargé  de  diriger. 

Le  général  Reynier  recevra ,  au  surplus ,  une  instruction  du  général 
ea  chef  sur  Tobjet  de  sa  position  à  Sàlheyeh. 

Linteodant  de  sa  province  est  le  moallem  copte  Giorgio  Filtaous. 
L*agent  français  n*est  pas  encore  nommé. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^t  de  U  guerre. 

3013.  —  AU  GÉXÉRAL  RËVNIER. 

Qnirtier  général.  Sâllieyeh.  26  thermidor  aa  VI  (13  août  1798). 

Von  intention  est.  Citoyen  Général,  que  le  génie  et  Tartillerie 
^vaillent  le  plus  tôt  possible  à  la  construction  d'une  forteresse  qui 
Q^te  les  magasins  que  j'ai  Tintention  de  réunir  à  Sàlheyeh  à  Fabri 

>  Fiéce  tr  2857. 
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d'une  attaque  de  vive  force ,  et  dans  le  cas  d'être  gaidée  par  moins 
de  1,000  hommes. 

Jusqu  alors  vous  sentez  qu'il  est  indispensable  que  voos  oocupiei 
le  point  désigné  en  force,  et  que  vous  envoyîec  des  espions  en  Syrie 
pour  vous  tenir  au  fait  de  tous  les  mouvements  que  Ton  pourrait  faire 
de  ce  coté-4à. 

Il  est  nécessaire  que  vous  vous  mettiez  en  correspondance  très- 
suivie  avec  Damiette,  qui  est  plus  à  même  d'en  recevoir  par  mer,  et 
que  vous  reconnaissiez  bien  la  position  de  Sâlheyeh  par  rapport  à  h 
mer  et  aux  différents  canaux  du  \il. 

Le  général  Dugua  avec  sa  division  est  à  Mansourah ,  et  le  général 
Vial  est  à  Damiette. 

Quand  vous  aurez  reconnu  la  route  qui ,  de  la  mer ,  conduit  t 
Sàlheych ,  Ton  pourra  ordonner  à  une  frégate  et  à  un  ou  plosiems 
avisos  de  se  tenir  toujours  à  portée  de  ce  point ,  et  Ton  pourra  par  là 
vous  faire  passer  du  vin ,  des  canons ,  des  outils ,  que  nous  avons  t 
Alexandrie,  et  les  bagages  de  votre  division. 

Vous  répandrez,  soit  dans  votre  province,  soit  en  Syrie,  le  ptaf 
de  mes  proclamations  qu'il  vous  sera  possible  j  et  vous  prendrez  <lo 
mesures  pour  que  tous  les  voyageurs  qui  arrivent  de  Syrie  viW 
soient  amenés,  ailn  que  vous  puissiez  les  interroger. 

Indépendamment  de  ces  fonctions  militaires ,  vous  en  aàrez  d'ad- 
ministratives à  remplir  en  organisant  la  province  de  Cbarqj'di,  dont 
le  chef-lieu  est  à  Belbeys. 

11  faut  commencer  par  vous  mettre  en  correspondance  m^ec  toutes 
les  tribus  arabes,  afin  de  connaître  les  camps  qu'ils  occupent,  ks 
champs  qu'ils  cultivent,'  et  dès  lors  le  mal  que  vous  pourrez  le* 
faire  lorsqu'ils  désobéiront  à  vos  ordres. 

Cela  fait ,  il  faudra  remplir  deux  buts  :  leur  ôter  le  plus  de  chevais 
possible  et  les  désarmer. 

Vous  ne  leur  laisserez  entrevoir  l'intention  de  leur  dter  leurs  et 
vaux  que  peu  à  peu  et  en  en  demandant  d'abord  une  certaine  quantité 
pour  remonter  notre  cavalerie;  et,  cela  obtenu,  il  sera  possible  de 
prendre  d'autres  mesures.  Mais  auparavant  il  faut  que  vous  vod$ 
occupiez  de  connaître  les  intérêts  quî  les  lient  i  nous  ;  ce  qui  voui 
fera  connaître  les  menaces  et  le  mal  que  vous  pourrez  leur  faire. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  ordonnance  de  2,000  francs  pour  pou- 
voir subvenir  aux  dépenses  extraordinaires  d'espions  à  envoyer  eo 
Syrie. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerrc. 
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3014.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

QiMrtier  général.  Sâlhe|eli,  26  thermidor  an  VI  (13  août  1798). 

Le  général  ea  chef  ordonne  au  général  Dugua  de  partir  aujour- 
dliui  26,  après  midi,  pour  se  rendre  à  Mansourah,  prendre  le  com- 
mandement de  cette  province  et  l'organiser  conformément  à  Tordre 
général  d^organisation  qu  il  trouvera  ci-joint  ' . 

lie  général  Dagoa  est  prévenu  que  le  générai  de  brigade  Vial ,  qui 
est  à  Damiette,  avait  reçu  Tordre  de  commander  la  province  de  Man- 
sourah,  mais  quil  reçoit  celui  de  restreindre  son  commandement  à 
la  ville  de  Damiette. 

Si  le  général  Vial  avait  déjà  commencé  quelque  organisation  pro- 
visoire de  cette  province,  le  générai  Dugua  est  maître  d'y  faire  les 
changements  qu  il  croira  nécessaires. 

Le  général  Dugua  doit  se  considérer  à  Mansourah ,  avec  les  forces 
qu'il  Y  a  ,  comme  un  camp  volant  prct  à  se  porter  partout  où  sa  pré- 
sence est  nécessaire,  au  secours  des  détachements  qui  sont  dans  les 
différentes  provinces  qui  Tentourcnt.  IL  se  mettra  en  correspondance 
avec  chacun  des  généraux  commandant  dans  lesditcs  provinces.  Il 
correspondra  aussi  le  plus  souvent  possible  avec  le  Caire ,  soit  par  le 
\il,  soit  par  le  général  Murât,  qui  est  dans  la  province  de  Qelyoub. 

Le  général  Fugière  est  à  Mehallet-eUKebyr ,  province  de  Gbarbyeh  ; 

Le  général  Zajoncfaek  est  à  Menouf ,  province  de  Menouf  ; 

Le  général  Keynier  à  SâUieyeh ,  province  de  GhanQeh  ; 

Le  général  Murât  à  Qelyoub ,  province  de  Qelyoub  ; 

Le  général  Vial  commande  à  Damiette. 

Le  général  Dugua  voudra  bien  faire  passer  la  lettre  ci-iocluse  aa 
i)énéral  Vial  ;  il  la  fermera  après  en  avoir  pris  lecture. 

■ 

Par  onlpp  du  général  en  chef. 

F.  S.  Llntendant  de  votre  province  est  le  Copte  Sideram-Scemma  ; 
Figent  français,  le  citoyen  Pina. 

Bépdl  de  U  guerre. 


3015.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Qoartier  général,  an  Caire,  28  thermidor  an  VI  (15  aoAt  1798). 

Le  tableau  de  la  situation  dans  laquelle  vous  vous  êtes  trouvé , 
Citoyen  Général ,  est  horrible.  Quand  vous  n'avez  pas  péri  dans  cette 
circonstance,  c'est  que  le  sort  vous  destine  à  venger  un  jour  notre 
■narine  et  ses  amis  ;  reccvea-en  mes  félicitations.  C'est  le  seul  senti- 

<  fièce  ■«  9tS7. 
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L'adjudftBt  général  Bribes  et  sa  colonne  sont  à  vos  ordres. 

Si  les  Anglais  laissent  des  forces  dans  ces  parages  et  îniercepfteBt 
vos  communications  avec  Rosette ,  il  devient  indispessaUe  d^occoper 
le  village  d'Aboukir  en  force ,  aGn  qve  vous  pvissîez  communiqwr 
avec  Rosette  par  terre. 

Le  général  Manscourt  se  rend  à  Alexandrie  :  e*est  on  général  d'ar- 
tillerie qui  pourra  vous  servir  pour  Tarmement  de  la  côte;  il  pourra, 
d'ailleurs ,  prendre  des  renseignements  sur  le  pays ,  pour  vous  rem- 
placer lorsque  les  circonstances  permettront  que  vous  nous  rejoigniez. 

Je  ferai  (iler  des  troupes,  dès  Tinstant  que  cela  sera  possible,  du 
côte  de  Rosette,  pour  pouvoir  vous  seconder;  mais  vous  devez,  d'ici 
à  plusieurs  jours,  ne  pas  y  compter.  Ainsi,  tirez  parti  de  vos  propres 
forces. 

Je  n  ai  point  reçu  de  vos  nouvelles  depuis  celles  que  m'a  remises 
votre  aide  de  camp;  ainsi,  j'ignore  jusquà  quel  point  les  Aogliis 
ont  été  maltraités  et  quelle  est  la  quantité  de  troupes  et  d'équipages 
qui  s'est  réfogiée  à  Alexandrie. 

J'ai  écrit  à  Ganteaume  d'instruire  Malte  et  Corfou  des  détails  ëe 
cette  affaire ,  afin  qu'ils  restent  en  surveillance.  L'on  m'apprend  que 
le  courrier  que  j'ai  expédié,  il  y  a  quinze  jours,  est  encore  a  Rosette; 
je  lui  écris  de  l'expédier  le  plus  tôt  possible  pour  Corfou,  d'où  il  pas- 
sera en  Italie. 

Koraïm  est  arrivé  ici  :  je  l'ai  fait  enfermer. 

Vous  ne  devez  pas  avoir  eu  de  difficultés  à  avoir  d'Alexandrie  les 
300,000  francs  auxquels  je  l'ai  imposée  ;  de  laquelle  somme  il 
faudra  cependant  soustraire  les  115,000  francs  que  vous  avez  déjà 
toucbés. 

Les  choses ,  dans  ce  pays ,  ne  sont  pas  encore  assises  ;  mais  tous 
les  jours  y  portent  une  amélioration  très-considérable,  et  je  suis 
fondé  à  penser  que  quelques  jours  encore  et  nous  commencerons  à 
être  maîtres  du  pays. 

L'expédition  que  nous  avons  entreprise  exige  du  courage  de  plus 
d'un  genre. 

Le  général  de  brigade  Vial  occupe  Damiette. 

Je  vous  salue  affectueusement. 

BONAPAITB. 

Dëpt^t  de  la  guerre. 

aOI9.  —  AL  GËXÉRAL  KLEBER. 

Qurlier  géiM^nl ,  an  Caire ,  28  thermidor  •■  VI  (  15  a*At  1198). 

L'intendant  général  copte.  Citoyen  Général,  a  écrit  à  El-Rilnn^ 
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njA  pour  que  Ton  travailUt  au  canal  d'Alexandrie.   L'adjudant  gé- 
néral Bribes,  qui  est  à  Kl-Rahmànyeh  avec  ua  i>ataiUon>  a  ordre  de 
t'occvper  du  même  olget.  L'eau  n'y  sera  que  dans  un  mois,  et  d'ici 
à  ee  temps  vous  aurez  toutes  les  forces  que  vous  {M>urrea  désirer. 
Salut. 

Ba\APARTB. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3020.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  ao  Caire.  28  thermidor  an  VI  (15  août  1798). 

Vous  donnerez  Tordre  à  l'adjudant  général  Jullîen  de  se  rendre  à 
Rosette,  en  partant  aujourd'hui,  à  minuit,  sur  la  chaloupe  canon- 
iière  que  j'y  expédie.  Cette  chaloupe  porte  100,000  francs  à  Tor- 
doanateur  de  la  marine  Le  Roy. 

L'adjudant  général  Jullicn  restera  sous  les  ordres  du  général  Menou, 
et  prendra  connaissance  de  la  situation  et  de  l'organisation  du  pays, 
jisqn'à  ce  que  les  circonstances  me  décident  à  donner  de  nouveaux 
«dres  au  général  Menou. 

BONAPftaTK. 
Dépôt  de  U  guerre. 

a02i.  —  AU  CITOYEN  LE  ROY. 

Quartier  généni.  u  Caire.  2S  Ihemiidor  au  VI  (15  aeAt  179S). 

Je  VOUS  envoie  par  une  chaloupe  canonnière  100,000  francs  pour 
«rrir  aux  travaux  les  plus  pressants  de  la  marine.  U  est  indispen- 
sable que  vous  vous  concertiez  avec  le  contre-amiral  Ganteaume 
pair  armer  en  guerre  le  Jhtbois,  le  Causse,  la  Carrère ,  la  Muiron; 
i  fbudra  doubler  en  cuivre  les  deux  dernières ,  qui  doivent  avoir  le 
douUage.  Le  contre-amiral  Gantcaume  nommera  au  commandenaent 
de  ces  différents  bâtiments.  Vous  ne  devez  pas  être  embarrassé  d'en 
organiser  les  équipages  avec  les  débris  de  l'escadre.  J'imagine  que 
^Alceste  n'a  besoin  de  rien.  Vous  aurez  déjà  sans  doute  fait  travailler 
à  la  Junon.  Dès  l'instant  que  vous  aurez  des  nouvelles  de  la  route 
qoaura  ternie  le  contre-amiral  Villeneuve,  vous  me  la  ferez  connaître. 
Eovoyez-moi  aussi  l'état  de  tous  les  bâtiments  et  de  tous  les  matelots 
échappés,  soit  de  l'escadre,  soit  des  convois  qui  se  trouvent  à  Rosette. 

lodépendamnent  des  sommes  que  le  général  Kleber  vous  fera  re- 
^Itre  des  contributions  d'Alexandrie  et  de  celles  qui  nous  revien- 
dront de  la  contribution  frappée  à  Damictte ,  je  vous  ferai  toucher 
ioates  les  décades  100,000  francs. 

Il  est  arrivé  à  Rosette  cinquante  djermes  chargées  de  blé  et  de 
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légumes ,  que ,  dès  mon  arrivée  au  Caire ,  j*avais  envoyées  à  Tamiral 
Brueys  pour  approvisionner  Tescadre:  je  donne  ordre  ta  général 
Menou  de  les  tenir  à  votre  disposition,  et  de  faire  tout  ce  qu'il  pourra 
pour  les  faire  passer  à  Alexandrie.  Faites  de  votre  côté  tout  ce  qui 
sera  possible  pour  favoriser  ce  passage,  aûn  que  vous  ayez  à  Alexan- 
drie les  approvisionnements  nécessaires  pour  cette  grande  quantité 
d'hommes. 

BONAPARTB. 
Collection  NapoUon. 

3022.  —  AL  GÉNÉRAL  MEXOU. 

QuâHier  général,  an  Caire.  S8  thermidor  an  VI  (15  août  1798). 

Vous  ferez  partir,  Citoyen  Général,  pour  Alexandrie,  tous  les  blés 
et  autres  approvisionnements  qui  étaient  chargés  sur  les  djermes  et 
qui  étaient  destinés  pour  Tescadre. 

Vous  devez  avoir  reçu  plusieurs  de  mes  lettres  par  mon  aide  de 
camp  Jullien,  qui  est  parti  d*ici  il  y  a  quinze  jours.  Dans  une,  je 
vous  disais  de  percevoir  une  contribution  de  100,000  francs  sur  le 
commerce  de  Rosette  pour  subvenir  à  vos  besoins. 

La  djermc  de  poste  partie  \e  24  vient  d'arriver  ici  et  ne  me  porte 
aucune  de  vos  lettres. 

Veillez,  je  vous  prie,  à  ce  qu aucun  courrier  ne  parte  de  Rosette 
sans  aller  vous  demander  vos  ordres ,  et  qu  il  y  ait  toujours  un  bout 
de  billet  de  vous  ou  d'un  officier  de  votre  état-major. 

L'aide  de  camp  de  Kleber  ne  m'a  appris  que  le  26 ,  à  Sâlheyeb, 
où  je  me  trouvais ,  la  nouvelle  de  la  journée  du  14. 

Je  ne  fais  que  d'arriver  au  Caire  ;  j'espère,  celte  nuit,  recevoir  de 
vos  nouvelles,  qui  m'instruiront  de  la  perte  réelle  des  Anglais  et  de 
leur  position. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3023.  —  AU  GKXKRAL  MENOU. 

Quartier  général,  an  Caire,  28  thermidor  an  11  (15  tout  1798). 

Je  donne  ordre  au  payeur  de  vous  envoyer  15,000  francs  pour 

distribuer  aux  individus  de  l'escadre  qui  se  sont  réfu<;iés  à  Rosette  et 

qui  auraient  le  plus  de  besoins ,  et  pour  activer  l'arrivée  à  Alexandrie 

de  tous  les  objets  nécessaires  à  l'approvisionnement. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  guerre. 
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3024. —AU  GÉNÉRAL  FLGIÈRE». 

Quartier  général,  an  Caire,  28  Ihennidor  an  VI  (15  ao4t  1798). 

L'aide  de  camp  du  général  Zajonchek  part  aujourd'hui  avec 
40,000  cartouches. 

Vous  avez  appris  sans  doute  que  nous  avons  repoussé  Ibrahim- 
Bey  ;  nous  lui  avons  enlevé  la  caravane  qu  il  retenait,  et  nous  Tavons 
repoussé  dans  le  désert  de  Syrie,  au  delà  de  Salfaeyeh,  à  plus  do 
trente  lieues  d'ici. 

Le  général  Dugua,  avec  toute  sa  division,  doit  être,  à  Theure 
qui!  est,  arrivé  à  Mansourah,  où  je  lui  ai  donné  Tordre  de  se  mettre 
de  suite  en  communication  avec  vous.  Je  lui  envoie  Tordre  de  faire 
marcher,  dès  Tinstant  qu'il  aura  organisé  la  province  de  Mansou- 
nh,  à  Mehallet-el-Kebyr,  pour  soumettre  toute  la  province  de 
Gharbyeh.  De  votre  côté,  dès  Tinstant  que  vous  saurez  le  général 
Dagua  en  marche,  mettez-vous-y  et  prenez  position  dans  cette  pro- 
vince. 

J'ai  écrit  au  général  Zajonchek  de  profiter  de  votre  présence  à 
Menouf  pour  chercher  à  soumettre  cette  province  et  à  remonter  la 
rivalerie. 

BONAPARTI. 
Collection  \apoléon. 

3025.  —  AU  GÉNÉRAL  Dl  PLY. 

Quartier  général,  an  Caire.  28  thermidor  an  VI  (15  août  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  prendre  de  nouvelles  précau- 
tions pour  vous  assurer  que  Koraïm  ne  vous  échappera  pas  :  après 
quoi  vous  lui  ferez  suhir  un  interrogatoire  dans  lequel  vous  lui  de- 
manderez qu'il  réponde  positivement  : 

I*  A-t-il  écrit  à  Mourad-Bcy  depuis  qu'il  nous  a  juré  fidélité  î 

2*  A  quels  Mameluks  a-t-il  écrit  depuis  qu'il  nous  a  juré  fidélité  ? 

3*  Quelle  espèce  de  correspondance  a-t-il  eue  avec  les  Arabes  de 
lahyreh  ? 

Bonaparte. 

Colleetioa  Napoléon. 

3026.  —  Ai:  GÉXÉRAL  DUPLV. 

QnaHier  général,  an  Caire.  28  thermidor  an  VI  (15  août  1798). 

^  VOUS  prie,  Citoyen  Général,  de  me  faire  connaître  ce  qu'a  pro- 
duit le  désarmement. 

*  iooHiiuMlaBt  la  province  de  Gharbyeh. 
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Je  désirerais  coonaitre  également  les  mesures  efficaces  que  vou 
pensez  qu'on  pourrait  prendre  pour  se  procurer  des  chevaux;  vou 
pourrez  faire  prendre  tous  les  chevaux ,  armes  et  chameaux  qi 
pourraient  se  trouver  dans  les  maisons  des  femmes  avec  lesquell€ 
nous  avons  traité.  Ces  trois  objets  sont  objets  de  guerre. 

BoNAPilRTR. 
C<^ecliMi  Napolëon. 

3027.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

Qnartier  gënëral,  an  Caire,  29  thermidor  an  VI  (16  août  1798). 

Vous  donnerez  les  ordres,  Citoyen  Général»  pour  que  la  4*  d'in- 
fanterie légère,  qui  est  à  El-Qobbct,  rentre  dans  la  place. 

Vous  ferez  réunir ,  dans  la  journée  de  demain ,  au  reste  de  la  di- 
vision du  général  Desaix ,  du  côté  de  Gyzeh ,  les  deux  premiers  ba- 
taillons de  la  21*  dMnfanterie  légère,  les  troupes  que  le  général 
Desaix  aurait  placées  au  Vieux-Caire  et  toute  Tartillerie  attachée  à  sa 
division. 

Cette  division,  ainsi  composée  de  deux  bataillons  de  la  21  **  légère. 
deux  bataillons  de  la  61*  de  ligne,  deux  bataillons  de  la  88'  ideiHf 
et  de  son  artillerie,  prendra,  dans  la  matinée  du  1""  fructidor,  du 
pain  pour  le  2  et  le  3 ,  et  s  embarquera  à  Gyzch  sur  les  djermes  que 
lui  fournira  le  contre-amiral  Perréc. 

L'ordonnateur  en  chef  fera  embarquer  sur  ces  djermes ,  pour  la 
subsistance  de  la  division  : 

60,000  rations  de  biscuit, 

60,000  rations  de  riz  , 

200  quintaux  de  farine , 

Deux  ouvriers  pour  diriger  la  construction  des  fours , 

Une  ambulance  approvisionnée  de  tout  ce  qui  est  nécessaire,  cl 
tout  ce  qu  il  faut  pour  approvisionner  un  hôpital  de  cent  fiévreui. 

Le  contre-amiral  Perrée ,  avec  le  chebec  le  Cerf,  les  deux  demi- 
galères,  les  avisos  le  Sans-Quartier,  Je  Phivier,  la  CapHneuse,  et  le 
djermes  nécessaires  pour  embarquer  la  division  du  général  Desaii, 
se  rendra,  le  1"  fructidor,  à  la  pointe  du  jour,  à  Gyzeh,  embarque* 
ladite  division  et  prendra  les  pilotes  nécessaires  pour  les  conduire  a 
Beni-Soueyf  et  a  Minyet  '  ;  le  général  Desaix  partira  dans  la  joun^ 
du  1*'  avec  cette  flottille  et  sa  division,  pour  prendre  possession  (fc  1^ 
province  de  Beni-Soueyf. 

BONAPARTK. 

D^pAt  de  la  guerre. 

^  Minyct  Ibn-Khasym. 
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3028.  —  AU  GÉNÉRAL  RAMPON^ 

Quartier  gënëral.  aa  Caire,  29  thermidor  an  VI  (H>  août  1798). 

Je  VOUS  envoie  y  Citoyen  Général,  des  souliers  et  du  biscuit;  on 
vous  a  envoyé  des  cartouches. 

Le  <]|énéral  Desaix  avec  sa  division  s'embarque ,  dans  la  nuit  de 
demain  ou  aprè»-4eaiainy  pour  se  rendre  à  Beny-Soueyf  :  par  là  vous 
vous  trouverez  couvert ,  et  reprendre^t  sans  inconvénient  la  position 
d'Atfych ,  et  punirez  le  cheik  de  la  conduite  perGde  qu  il  a  tenue. 

Je  connais  trop  Fesprit  qui  anime  les  trois  bataillons  que  vous 
conmandez  pour  douter  qnlls  ne  fussent  fârhés  que  je  donnasse  à 
d^totres  le  soin  de  les  venger  de  la  trahison  inCànie  des  habitants 
lAtfyeh. 

BOBMPARTB. 
CoUcclMMi  XifoK— . 

3029.  —  AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QoaHier  général .  as  Caire,  99  Xhenoîàvr  m  VI  (16  aoAt  1198). 

Voas  instmirez  le  général  de  division  Dugua  de  Fissue  du  eombat 
qu'a  essuyé  notre  flotte,  et  de  Tévénement  arrivé  au  général  Fugtére*. 

Vous  lui  ordonnerez  de  se  rendre  |à  M^allet-el-Kebyr  et  de  dis- 
siper Tattroupement  qui  parait  commencer  à  se  former  dans  la  pro- 
fioce  de  Gharbyeh. 

Le  général  Fugîère,  qui  est  à  Menouf ,  s'y  rendra  de  son  côté. 

Comme  Finondation  du  Nil  rendra  sans  doute  sa  route  par  terre 
jiuqn'à  Mehallet-el-Kcbyr  très-difficile,  il  arrêtera  tous  les  bateaux 
qii*il  trouvera  à  Mansourah,  et  remontera  le  Nil  jusque  Tembouchure 
do  canal  de  Meballet-el-Kebyr  dans  le  Nil. 

Je  désirerais  que  tovs  ces  bateaux  pussent  le  conduire  par  eau 
j«8qu*è  la  branche  de  Rosette,  pour  que,  si  les  circonstances  Texigent, 
il pât  s'y  porter  avec  sa  division.  Si  cela  était  impossible,  son  premier 
Min  serait  de  faire  réunir  à  Leben  ' ,  on  tout  autre  village  de  la  pro 
viace  de  Gharbyeh ,  situé  sur  la  branche  de  Rosette ,  les  bateaux  né- 
cessaires pour  remonter  au  Caire  ou  descendre  à  Rosette ,  en  tout  on 
en  partie ,  sa  division  ;  et ,  avant  que  ces  préparatifs  ne  soient  faits , 
il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Kn  partant  de  Mansourah,  il  en  préviendra,  à  Damiette,  le  général 
Vial ,  le  général  Menon  à  Rosette ,  les  généraux  Fugièrc ,  Zajonchek 
^  Menouf .  il  enverra  à  cet  effet  des  exprès  du  pays. 

1  GooiBiuMluit  la  prof  iace  d*Atryeli.  —  <  Combat  de  GlNuiireyii. 
'  lÛHMi-el-Lebcn. 
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Il  fera  connaître  au  général  Menou  les  préparatifs  qa'il  fait  pour 
se  porter  à  Rosette ,  ou  sur  tout  autre  point  de  la  province  de  Ghar- 
byeh,  si  sa  présence  y  devenait  nécessaire. 

Bonaparte. 

Dëp^t  de  la  guerre. 

3030.  —  AU  GÉNÉRAL  ZAJONCHEK, 

COMMANDANT    LA    PROVINCE    DB    MENOUF. 
Quartier  gënëral,  an  Caire.  29  thermidor  an  VI  (16  août  1798). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  à  mon  retour  de  Sàlheyeh,  votre  lettre. 
J'espère  qu  après  les  avantages  que  nous  avons  remportés  sur  Ibra- 
him-Bey  ,  que  nous  avons  poussé  à  plus  de  quarante  lieues  et  obligé 
de  passer  le  désert  de  Syrie ,  après  Tavoir  blessé  et  après  avoir  tué 
Aly-Bey ,  les  habitants  de  votre  province  deviendront  plus  traitables. 

Le  général  Dugua,  qui  doit  être  arrivé  à  Mansourah,  se  rendra 
lui-même  à  Mehallet-el-Kebyr  pour  soumettre  la  province  de  Gbar- 
byeh.  Le  général  Fugière  s'y  rendra  dès  l'instant  qu'il  saura  que  le 
général  Dugua  est  en  marche  ;  cela  nécessitera  quelques  jours  encore 
sa  présence  à  Menouf. 

Je  n'ai  pas  vu  avec  plaisir  la  manière  avec  laquelle  vous  vous 
êtes  conduit  envers  le  Copte;  mon  intention  est  qu'on  ména<)c  ces 
gcns-là  et  qu'on  ait  des  égards  pour  eux.  Prononcez  les  sujets  de 
plainte  que  vous  avez  contre  lui ,  je  le  ferai  remplacer. 

Je  n'approuve  pas  non  plus  que  vous  ayez  fait  arrêter  le  divan  sans 
avoir  approfondi  s'il  était  coupable  ou  non,  et  de  l'avoir  relâché 
douze  heures  après  :  ce  n'est  pas  le  moyen  de  se  concilier  un  parti. 
Ktudiez  les  peuples  chez  lesquels  vous  êtes  ;  distinguez  ceux  qui  sont 
les  plus  susceptibles  d'être  employés  ;  faites  quelquefois  des  exemples 
justes  et  sévères,  mais  jamais  rien  qui  approche  du  caprice  et  de  la 
légèreté.  Je  sens  que  votre  position  est  souvent  embarrassante,  et  je 
suis  plein  de  confiance  dans  votre  bonne  volonté  et  votre  connais- 
sance du  cœur  humain  ;  croyez  que  je  vous  rends  la  justice  qui  vous 
est  due. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3031.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  an  Caire.  29  thermidor  an  VI  (16  aoôt  1798). 

Vous  ferez  reconnaître  le  citoyen  Colbert,  capitaine,  aide  de  camp 
du  général  Murât,  comme  chef  d'escadron  à  la  suite  du  4*  régiment 
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de  chasseare ,  pour  la  manière  distinguée  dont  il  s'est  conduit  dans 
la  campagne,  et  principalement  à  TafTaire  de  Sàlheyeh. 

Bonaparte. 

Dép^t  de  U  guerre. 

3032.  —  ORDRE. 

QoAHier  général,  «a  Caire.  29  thermidor  an  VI  (16  août  1798). 

Bonaparte ,  général  en  chef,  ordonne  : 

1*  Les  agents  français  près  les  intendants  coptes  auront  300  francs 
par  mois  poar  leur  traitement  et  GO  francs  par  mois  pour  les  frais 
de  bureau. 

2*  Il  y  aura  un  interprète  auprès  de  chaque  agent  ;  son  traitement 
sera  de  120  francs  par  mois. 

^  Le  payeur  général  fera  acquitter  ces  traitements  sur  les  ordon- 
nances que  lui  adressera  Tordonnateur  en  chef. 

V  L'ordonnateur  en  chef  fera  donner  à  chaque  interprète  1 00  francs 
pour  les  frais  de  voyage. 

5*  L*uniforme  des  agents  français  sera  :  habit ,  gilet  et  pantalon 
Ueu  national,  avec  trois  fliets  en  broderie  d'or  au  collet  et  aux  pare- 
ments, plumet  tricolore  au  chapeau,  sabre  et  ceinturon  uni,  et  des 
bottines. 

BONAPARTB. 
Dép&t  de  U  guerre. 

3033.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIX. 

Quartier  général,  an  Caire.  29  thermidor  an  VI  (  16  août  1798). 

Je  VOUS  prie ,  Citoyen  Général ,  de  faire  enlever  de  suite  la  poudre 
^  se  trouve  au  château  du  Caire ,  afin  que  la  Monnaie  puisse  tra- 
vailler, cette  poudre  y  étant  un  obstacle. 

BOXAPARTR. 
Dép^t  de  U  guerre. 

3034.  —  AL  GÉXÉRAL  CHAROT, 

COMMANDANT   LA   DIVISION    DU   LBVAKT. 

Quartier  général,  au  Caire.  30  thermidor  an  VI  (17  août  1798). 

Tai  reçu ,  Citoyen  Général ,  votre  lettre  du  25  messidor  :  j'y  vois 
qae  k  FortunaUts  est  parti  avec  deux  bâtiments  chargés  de  bois.  Je 
roos  prie  de  continuer  à  nous  en  envoyer. 

Le  contre-amiral  Villeneuve,  avec  une  partie  de  Tescadre,  est 
arrivé  à  Corfou  ;  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  lui  accordiez  tous  les 
secoars  et  ajqprovislonnements  qu'il  a  droit  d'attendre  ;  dans  ce  cas , 


:)Sd       GORRESPONHANCE  DE  NAraLÉON  I«.  --  AN  VI  (Vm^ 

féKcitez-le  de  ma  part  sur  le  service  q«  il  a  rendu  dans  oeUe  cmoi 
stance ,  en  conservant  à  la  R/époUique  nn  aussi  bon  oficier  et  d^avs 
bons  batîmenls. 

Vous  lui  direz  que  je  désire  qu'il  fasse  armer,  le  plus  tèt  possibli 
le  bâtiment  de  guerre  qui  est  à  Corfou,  et  quil  envoie  Tordre 
Ancône  pour  que  les  trois  b&timents  de  ^[lierre  et  les  frégates  qui 
sont  se  rendent  également  à  Gorfou,  afin  de  pouvoir  ainsi  commence 
à  réorganiser. une  escadre. 

Nous  faisons  armer  les  vaisseaux  et  frégates  véniliennes  qui  s 
trouvent  dans  le  port  d'Ale&andrie.  Plusieurs  vaîsaeaux  de  gneiv 
vénitiens ,  partis  de  Toulon ,  vont  arriver  à  Malte ,  où  il  y  a  dé[) 
qnekyues  vatsseanx  de  guerre  et  frégates. 

Mon  intention  est  de  réunir  tous  ces  vaisseaux  à  Corfbu. 

Écrivez  de  ma  part  au  général  Brune ,  pour  qu  il  fasse  m^tre  soi 
nos  vaisseaux  d'Ancône  de  bonnes  garnisons  de  troupes ,  et  mettei 
vous-même  sur  ceux  qna  amenés  le  cootre-amiral  ViUeseuve  de 
bonnes  garnisons. 

ie  ne  lui  écris  pas  à  luinonéme,  parce  que  je  me  suis  pas  assoré 
qu  il  se  trouve  à  Gorfou  ;  mais ,  s  il  s'y  trouve ,  cette  lettre  lui  seit 
oommujie. 

Tout  ici  va  parfaitement  bien  et  commence  à  s'organiser;  notre 
conquête  se  consolide  tous  les  jours. 

Faites-moi  passer  le  plus  souvent  que  vous  pourrez  des  nouveHes 
de  ce  qui  se  passe  en  Turquie  et  surtout  de  Passwan-Oglou  ;  et  en 
î]cnéral»  quand  vous  écrirez,  envoyez-nous  les  journaux  que  vous 
avez  et  une  note  de  ce  qui  «st  à  votre  connaissance ,  car  ici  nous 
soDUses  souvent  Irès-longtenips  sans  nouvelles  de  France. 

J'ai  appris  avec  plaisir  que  les  choses  vont  bien  dans  votre  divi- 
sion. Les  troupes  qui  vous  sont  arrivées  vous  sont  un  renfort  Uen 
précieux  dans  ce  moment-ci. 

Faites  faire'  la  plus  grande  quantité  de  biscuit  que  tous  poiirrei. 
Je  vous  enverrai  du  blé,  du  riz,  le  plus  tôt  qu'il  me  sera  possible; 
d'ailleurs,  je  vois  par  votre  état  de  situation  que  vous  en  avei 
7,000  quintaux  en  approvisionnement  de  siège. 

Bonaparte. 

Comin.  par  II.  Gamier. 

3035. —AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLl. 

Quartier  général,  au  Caire.  30  thermidor  an  VI  (17  août  1798). 

VoD  m^assure  <^'av6c  Irès-peu  de  tmvaîl  <m  peat  eoipédier  f em 
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de  venir  sur  la  place  d'Ëzbekyeh.  Je  vous  prie  de  me  faire  un  rap- 
port sur  cet  objet,  préférant  la  conserver  comme  die  est  actuellement. 

BOXAPARTK. 
Coom.  par  M.  le  comte  CaClarelli. 

3036.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  ROSE'. 

Qaaiiîer  général ,  an  Caire.  30  thermidor  an  VI  (17  août  1798). 

Tai  reçu,  Citoyen,  les  détails  de  la  mission  que  vous  <ivez  remplie 
auprès  du  pacha  de  Janina.  Je  vous  recommande  de  me  tenir  au  fait 
de  tout  ce  qui  se  passe  de  ce  côte-là,  et  particulièrement  de  toutes 
les  nouvelles  que  vous  pourriez  avoir  de  Passwan-Oglou ,  mettant  le 
plus  grand  intérêt  à  connaître  tous  les  mouvements  qu'il  pourrait  y 
avoir  en  Turquie. 

BOKAPARTE. 
C<AectIon  Xapoléon. 

3037.  —  AU  CITOYEN  LE  ROY. 

Quartier  général,  an  Caire.  30  ihermidor  an  VI  (17  août  179H). 

Vous  trouveras  ci-joint,  Citoyen,  la  note  que  j'ai  reçue  du  général 
Ckibot  sur  le  bois  qui  a  été  envoyé  sur  deux  bâtiments,  sous  Tes- 
corte  du  Fortunaiu$,  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  ce  qu'est 
<lefenu  ce  boîs,  et  d'écrire  au  négociant  qui  la  fourni  qu'il  continue 
à  BOUS  en  envoyer  et  que  nous  le  ferons  solder  en  riz ,  en  blé  et 
■anrliandises  des  iudes,  et  qu'il  n'a  quà  envoyer  quelqu'un  chargé 
k  ses  pouvoirs. 

RONAPAITI. 

Colkelion  Xapoléon. 

3038.  —  AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

Quartier  géaéral.  au  Caire.  30  thermidor  an  VI  (17  août  179H). 

Le  général  Desaix  continuera  ses  préparatifs  dans  la  journée  de 
<kmain  et  ne  partira  qu'après-demain  ;  au  lieu  de  six  bâtiments  que 
jivais  désignés,  il  n'en  aura  que  quatre,  que  le  contre-amiral  Perrée 
<létigDera  et  qui  seront  comnundés  par  le  capitaine  de  frégate 
Guiehard. 

ROXAPARTK. 
DéoAt  de  la  gaerre. 
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3039.  —  Al)  GÉXÉUAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  !•'  fmclidor  an  VI  (18  août  1798). 

Vous  voudrez  bîcu  donner  Tordre ,  Citoyen  Général,  au  général 
de  division  Bon ,  de  faire  partir  le  général  de  brigade  Marmont  avec 
la  4*  demi-brigade  d'infanterie  légère  et  une  pièce  d*artillerie ,  pour 
se  rendre  à  Rosette.  Le  général  de  brigade  Marmont  m*enverra, 
avant  de  partir ,  son  aide  de  camp  pour  prendre  les  instructions  que 
je  lui  ferai. 

Vous  donnerez  Tordre  au  contre-amiral  Perrée  de  fournir  au  gé- 
néral Marmont  la  quantité  de  djermes  qui  lui  sera  nécessaire,  et  de 
partir  lui-même  avec  deux  avisos  pour  Tcscortcr  jusqu'à  Rosette. 

Le  général  Marmont  fera  prendre  à  sa  troupe  du  pain  pour  deux 
jours  et  du  biscuit  pour  huit. 

Le  contre-amiral  Perrée,  une  heure  avant  de  partir,  m'enverra  un 
officier  de  son  bord  pour  prendre  les  instructions  que  je  lui  ferai. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  d'artillerie  de  faire  partir  de- 
main ,  pour  Damiette ,  trois  ou  quatre  pièces  d'un  calibre  supérieur 
à  24 ,  avec  100  coups  à  tirer  par  pièce,  deux  mortiers  d'un  calibre 
supérieur  à  10  pouces,  avec  100  coups  à  tirer  par  pièce,  et  une 
forge  à  boulets  rouges ,  pour  placer  à  Tembouchure  dit  Nil  et  empê- 
cher les  bâtiments  de  pouvoir  remonter  ce  fleuve. 

On  approvisionnera  et  réparera  Tartillerie  turque  qui  s'y  trouve, 
et  Ton  prendra ,  sur  les  bâtiments  turcs ,  les  petites  pièces ,  soit  pour 
la  défense  du  fort  que  Ton  fera,  soit  pour  faire  les  signaux,  soit 
pour  tirer  sur  les  djermes  et  économiser  le  plus  possible  les  boulets 
des  grosses  pièces. 

BOXAPARTB. 

Dt^pùt  de  la  guerre. 

3040.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  an  Caire.  1"  fructidor  an  VI  (18  aoAt  1798). 

Vous  VOUS  rendrez,  Citoyen  Général,  le  plus  tôt  possible  à  Rosette. 

En  passant  à  Kl-Rahmànyeh ,  vous  vous  aboucherez  avec  Tadju- 
dant  général  Bribes,  afin  d'avoir  des  nouvelles,  soit  d'Alexandrie, 
soit  de  la  province  de  Damanhour. 

Si  Tcxpédition  que  j'ai  ordonnée  sur  Damanhour  n'avait  pas 
réussi,  vous  débarquerez  à  Kl-Rahmânych,  et  vous  prendrez  le  com- 
mandement de  toutes  les  colonnes  mobiles;  vous  dissiperez  les 
attroupements  de  toute  la  province  de  Damanhour,  et  punirez  les 
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habitanU  de  cette  ville  pour  la  manière  doot  ils  se  sont  conduits  avec 
le  général  Dumuy. 

Si,  comme  je  dois  le  présumer,  il  ny  a  rien  de  nouveau  à  El- 
Rahinânyeh,  et  que  Tadjudant  général  Bribes  soit  à  Damanhour  ou  à 
Ei-Ramàoyeli,  vous  lui  donnerez  de  vos  nouvelles  en  Tinstruisant 
qae  le  but  de  votre  mission  est  d'entretenir  la  communication  du 
ciDal  d*El-Rabmânyeh  à  Alexandrie,  afin  que  les  eaux  y  coulent, 
ainsi  que  la  communication  de  Rosette  à  Alexandrie. 

Arrivé  a  Rosette,  votre  premier  soin  sera  de  visiter  la  barre  du 
\il,  et  de  vous  assurer  si  Ton  y  a  placé  les  batteries  et  chaloupes 
nécessaires  pour  le  mettre  à  Tabri  des  corsaires  et  chaloupes  an- 
glaises. 

Vous  vous  trouverez  sous  les  ordres  du  général  Menou  pour  les 
opérations  qu  il  jugera  à  propos  de  faire ,  soit  pour  la  sûreté  de  la 
ville,  soit  pour  celle  des  villages  environnants. 

De  là,  vous  vous  rendrez  à  Aboukir;  vous  verrez  s  il  y  a  quelque 
chose  à  faire  pour  perfectionner  les  retranchements  du  fort  et  rendre 
plus  commode  la  rade  d' Aboukir  à  Rosette. 

De  là,  vous  vous  rendrez  à  Alexandrie  ;  vous  vous  trouverez  sous 
les  ordres  du  général  Klcber,  pendant  votre  séjour  dans  cette  ville, 
soit  pour  les  mesures  qu  il  voudrait  prendre  dans  la  ville ,  soit  pour 
quelque  opération  contre  les  Arabes ,  soit  pour  quelque  opération  le 
long  du  canal  qui  va  à  El-Rahmànych.  Mon  intention  est  que,  de 
retour  à  Aboukir  et  à  Rosette ,  vous  restiez  dans  cette  dernière  ville , 
jusqu'à  ce  que  Tescadre  anglaise  ait  disparu  et  que  la  communication 
par  mer  soit  à  peu  près  rétablie. 

Ainsi ,  le  but  de  votre  opération  est  de  former  une  colonne  mobile 
propre  à  observer  les  mouvements  de  Tescadre  anglaise  et  à  assurer 
la  bouche  du  Nil  de  la  branche  de  Rosette  ;  d'empêcher  toute  com- 
munication entre  les  Anglais  et  les  Arabes  par  Aboukir;  de  rendre 
belle  la  communication  de  Rosette  à  Aboukir;  d'offrir  une  réserve 
pour  dissiper  les  rassemblements  qui  se  formeraient  dans  la  province 
deBahyreh;  de  punir  la  ville  de  Damanhour,  et  enfin  de  protéger 
Técoulement  des  eaux  le  long  du  canal ,  le  seul  qui  procure  de  l'eau 
i  Alexandrie. 

Vous  m'enverrez  d'El-Rahmânyeh  un  mémoire  sur  le  temps  où 
les  eaux  entrent  dans  ce  canal ,  sur  les  obstacles  que  les  Arabes 
pourraient  mettre  à  l'écoulement  des  eaux ,  et  sur  la  situation  de  la 
provÎDce  d*El-Rahmànyeh. 

J'ai  déjà  ordonné  plusieurs  fois  que  tous  les  magasins  qui  se  trou- 
vent i  El-Rahminyeh  filassent  sur  Rosette  et  sur  Alexandrie.  Vous 
IV.  S3 
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me  forez  connaitre  spécialement  si  le  canal  qui  va  d*El-Rahmànyeh 
à  Alexandrie  peut  porter  des  djermes. 

Je  vous  ordonne,  à  votre  retour  d* Alexandrie,  de  rester  à  Rosette 
de  préférence,  afin  que,  si  cela  était  nécessaire,  vous  pussiez  vous 
porter  entre  les  deux  branches  du  \il  et  vous  opposer  aux  incursions 
que  pourraient  faire  les  Anglais  pour  tenter  de  s*approvisionner  de 
Rosette,  d^Aboukir  et  d* Alexandrie. 

Vous  m'écrirez  dans  le  plus  «^rand  détail ,  pour  me  faire  connaître 
la  situation  des  Anglais  et  la  manière  dont  notre  escadre  s  est  com- 
portée dans  le  combat. 

En  parlant  soit  aux  généraux ,  soit  aux  marins ,  soit  aux  soldats , 
vous  aurez  soin  de  dire  et  de  faire  tout  ce  qui  peut  encourager. 

Ayez  soin  surtout  de  voir  et  de  conférer  avec  le  contre-amiral  Gan- 
teaume,  et  vous  me  ferez  connaître  ce  qu'il  pense  que  feront  les 
Anglais,  ce  quil  pense  qu'a  fait  Villeneuve,  ce  quil  pense  de  la 
conduite  de  notre  escadre  et  de  celle  de»  Anglais.  Témoignez-lui 
restime  que  j'ai  pour  lui  et  le  plaisir  que  j'ai  eu  à  apprendre  qu'il 
était  sauvé. 

Vous  direz  à  Rribes  de  faire  entrer  le  plus  de  vivres  qu'il  pourra 
a  Damanhour  et  à  Rosette ,  en  envoyant  soit  du  blé ,  soit  de  la 
viande. 

Je  m'en  rapporte  à  votre  zèle  et  à  vos  talents  pour  la  conduite  que 
vous  tiendrez. 

R0X.4PARTB. 

Collée tioa  Napoléon. 

3041.  — -  AU  GÉNÉRAL  PERRKE. 

Quartier  g^o^l.  au  Caire.  !•'  fructidor  an  VI  (18  aoàt  119M). 

Vous  partirez ,  Citoyen  Général ,  cette  nuit ,  avec  deux  bàtimenti 
Hirmés  et  la  quantité  de  djermes  nécessaire  pour  porter  la  colonne  du 
général  Marmont. 

Arrivé  à  Rosette ,  vous  me  rendrez  compte  si  les  batteries  que  Ton 
y  a  établies  sont  sufOsantes  pour  empêcher  les  avisos  et  ehaloupa 
anglaises  de  venir  nous  troubler. 

Vous  prendrez,  des  officiers  et  matelots  qui  sont  à  Rosette,  tiMii 
les  détails  sur  le  combat  de  l'escadre ,  et  vous  me  les  ferez  counaiire. 
Vous  irez  à  Aboukir  avec  le  général  Marmont ,  afin  de  prendre  um 
connaissance  exacte  de  la  position  qu'occupe  l'escadre  anglaise ,  da 
vaisseaux  qui  sont  brûlés  et  de  ceux  qui  restent,  €t  enfin  de  tout  c( 
qu'ils  ont  fait  ou  de  ce  qu'ils  ont  l'air  de  faire. 

Vous  ferez  partir  de  Rosette  la  Cisalpine^  que  vous  €Dverrei  m 
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Italie  porter  nn  de  mes  courriers.  Voas  direz  au  capitaine  que,  s'il 
vnc  rapporte  la  réponse  de  Paris  à  ce  courrier,  je  lui  donnerai  mille 
louis. 

Je  désirerais  que  la  Cisalpine  pût  débarquer  mon  courrier  à 
^Dcône. 

Vous  lui  recommanderez  de  jeter  les  dépêches  à  la  mer  si  jamais 
il  était  pris. 

Vous  lui  tracerez  une  instruction  sur  le  chemin  qu  il  doit  tenir. 

Vous  resterez  jusquà  nouvel  ordre  à  Rosette,  afin  de  faciliter, 
autant  qu  il  sera  possible ,  la  communication  par  mer  d'Alexandrie  à 
Rosette,  celle  de  Rosette  an  Caire,  et  me  faire  parvenir  prompte^ 
ment  les  nouvelles  intéressantes  qu  il  pourrait  y  avoir. 

Bonaparte. 

GoU«€lion  Kapolëon. 

3042.  —  AU  GÉXKRAL  MENOU,  a  bosettk. 

QuaHi«r  g^n^ral.  an  Caire.  1*'  frnctidor  an  VI  (18  août  1198). 

Ce  soir,  le  général  de  brigade  Marmont,  avec  la  4*  demi-brigade, 
part  pour  se  rendre  à  Rosette ,  pour  observer  les  mouvements  Aes 
Anglais.  Lie  contre-amiral  Ferrée  se  rend  à  Rosettft  avec  deux  avisos. 
J espère  que,  dès  Finstant  que  le  général  Marmont  sera  arrivé  à  Ro- 
sette, on  pourra  empêcher  les  Anglais  d'avoir  aucune  espèce  de 
communication  avec  les  Arabes. 

J'ai  appris,  par  une  voie  indirecte,  qu^un  de  mes  courriers  avart 
été  arrêté  par  les  Anglais ,  et  qu  il  n  avaft  ip&s  eu  Tesprit  de  jeter  les 
(Mipiers  à  la  mer.  J*ai  appris,  également  indirectement,  que  200  faom- 
Bies  étaient  arrivés  d'Alexandrie  à  Rosette;  je  vous  veux  un  peu  de 
mat  de  ce  que  ce  n'est  ni  vous ,  ni  votre  état-major ,  qui  m'ayez  fait 
part  de  ces  nouvelles;  vous  sentez  combien,  dans  ces  circonstances, 
les  TDoindres  choses  sont  essentielles. 

L'adjudant  général  JuUien  et  l'aide  de  camp  du  général  Kleber, 
avec  une  caisse  de  130,000  francs,  dont  la  majeure  partie  est  des- 
tinée pour  le  citoyen  Le  Roy ,  ordonnateur  de  la  marine  à  Alexan- 
drie ,  sont  partis  avant-hier  sur  un  aviso  ;  ils  doivent  être  arrivés  à 
l'heure  qu'il  est. 

RcrivezHDoi,  je  vous  prie,  Citojen  Général,  souvent  et  lou- 
^oenieiit. 

Faites  passer  à  Alexandrie  la  plus  grande  quantité  de  riz  qu'il 
vous  sera  possible. 

'  Je  n'ai  pas  encore  reçu  le  plan ,  que  j'avais  tant  recommandé  que 
Ton  m'envoyât  prompiement,  de  la  mer  à  Rosette. 

». 
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Tout  va  parfaitement  bien  ;  la  fétc  que  Ton  a  célébrée  ici  pourTou- 
verlure  du  canal  du  Xil  a  paru  faire  plaisir  aux  habitants. 
Je  vous  salue. 

BON/tPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3043.  —  AU  COXSIL  FRANÇAIS  A  TRIPOLI  *. 

Quartier  général ,  aa  Caire.  1*'  fractidor  an  VI  (18  août  1798). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Consul,  votre  lettre  du  13  messidor. 
Depuis  la  prise  de  Malte,  nous  avons  pris  Alexandrie,  battu  les 
Mameluks,  pris  le  Caire,  et  nous  nous  sommes  emparés  de  toute 

l'Egypte. 

Les  Anglais ,  ayant  battu  notre  escadre ,  ont  dans  ce  moment  la 
supériorité  dans  nos  mers,  ce  qui  m'engage  à  vous  prier  d'expédier 
un  courrier  de  Tripoli  pour  se  rendre  soit  à  Malte,  soit  à  Civilà- 
Vecchia ,  soit  à  Cagliari ,  d'où  il  regagnera  facilement  Toulon ,  soit 
même  par  une  galiole  turque  en  droiture  à  Toulon. 

Je  vous  envoie  une  copie  de  la  lettre  '  à  faire  partir.  Vous  direz 
que  l'armée  de  terre  est  victorieuse  et  bien  établie  en  Kgypte ,  sans 
maladies  et  sans  perte  de  monde  ;  que  je  me  porte  bien ,  et  qu'on 
n'ajoute  pas  foi  en  France  aux  bruits  que  l'on  fait  courir. 

Expédiez-moi  de  Tripoli  un  courrier  pour  me  faire  parvenir  les 
nouvelles  que  vous  aurez  de  France ,  et  écrivez  à  Malte  pour  qu  on 
vous  envoie  toutes  les  gazettes  que  l'on  y  reçoit  et  que  vous  me  ferez 
parvenir.  Il  est  indispensable  que  vous  nous  expédiiez,  au  moins  une 
fois  toutes  les  décades,  un  courrier  qui  ira  par  mer  jusqu'à  Derne, 
et  de  ià  traversera  le  désert.  Je  vous  ferai  rembourser  tous  les  frais 
que  cela  vous  occasionnera.  Je  n'ose  aventurer  de  l'argent  au  travers 
du  désert;  mais,  si  vous  trouvez  un  négociant  de  Tripoli  qui  ait  be- 
soin d'avoir  (>,000  francs  au  Caire ,  vous  pouvez  les  prendre  et  tirei 
une  lettre  de  change  sur  moi.  D'ailleurs,  je  payerai  bien  tous  les 
courriers  qui  m'apporteront  des  nouvelles  intéressantes. 

Faites  connaître  au  bey  que  demain  nous  célébrons  la  fête  du  Pro- 
phète avec  la  plus  grande  pompe.  La  caravane  de  Tripoli  part  éga- 
lement demain  ;  je  l'ai  protégée;  et  elle  a  eu  à  se  louer  de  nous. 

Engagez  le  bey  à  envoyer  beaucoup  de  vivres  à  Malte  et  des  mou- 
tons à  Alexandrie,  et  à  faire  savoir  aux  fidèles  que  les  caravanes  soni 
protégées  par  nous  et  que  l'émir-hadji  est  nommé. 

Bonaparte. 

Collection  \apoléon. 
^  Alphonse  Guys.  —  ^  Cette  lettre  n*a  pas  été  retrouvée. 
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3044.  —  AU  GÉNÉRAL  REYNIER ,  a  salhkybu. 

Qaartier  gëuëral,  aa  Caire,  l*'  fnicUdor  aa  VI  (18  août  1798). 

Je  reçois  votre  lettre  du  27,  par  laquelle  vous  m'annoncez  qu  Ibra- 
him-Bey  était  le  26  à  plusieurs  journées  de  Sàlheyeh. 

Je  vous  ai  envoyé  du  riz,  des  farines  et  4,000  rations  de  bon 
biscuit.  Ximagine  qu  à  Theure  qu  il  est  vos  fours  sout  faits  et  que 
vous  ne  manquerez  point  de  pain. 

Le  parti  que  vous  avez  pris  de  retrancher  la  mosquée  est  extrême- 
ment sage.  Vous  avez  dû  recevoir  six  pièces  de  canon  turques  qui 
vous  serviront  à  cet  objet. 

\e  gardez  point  de  chameaux  qui  vous  soient  inutiles,  parce  que 
cela  nous  priverait  du  moyen  de  vous  approvisionner. 

Je  vous  salue. 

BONAPARTB. 

2  fructidor. 

P.  S.  11  part  aujourd'hui,  pour  vous  rejoindre,  30  ou  40  hommes 
des  deux  régiments  que  vous  avez.  J'espère  que  vous  parviendrez 
bientôt  à  monter  les  50  hommes  à  pied  qui  sont  avec  vous.  J'attendf 
la  reconnaissance  que  vous  avez  faite  à  la  mer  et  que  vous  m'en- 
verrez probablement  par  mon  aide  de  camp  Lavallette. 

Rien  de  nouveau  ici  ;  tout  va  fort  bien  ;  nous  avons  célébré  hier  la 
fête  de  l'ouverture  du  canal;  dans  quelques  jours  nous  célébrons 
celle  de  Mahomet. 

D^pôt  de  la  guenv. 


3045.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  au  Caire.  9  fructidor  au  VI  (19  août  1798). 

Citoyens  Directeurs,  le  18  thermidor,  j'ordonnai  à  la  division  du 
général  Reynier  de  se  porter  à  El-Khànqah,  pour  soutenir  le  général 
de  cavalerie  Leclerc,  qui  se  battait  avec  une  nuée  d'Arabes  à  cheval 
et  de  paysans  du  pays  qu'lbrahim-Bey  était  parvenu  à  soulever.  Il 
tua  une  cinquantaine  de  paysans ,  quelques  Arabes ,  et  prit  position 
au  village  d'El-Khànqah. 

Je  Gs  partûr  également  la  division  commandée  par  le  général  Lanaes 
et  celle  du  général  Dugua. 

Nous  marchâmes  à  grandes  journées  sur  la  Syrie ,  poussant  tou- 
jours devant  nous  Ibrahim-Bey  et  l'armée  qu'il  commandait. 

Avant  d'arriver  à  Belbeys ,  nous  délivrâmes  une  partie  de  la  cara- 
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vane  de  la  Mecque,  que  les  Arabes  avaient  enlevée  et  conduisaienl 
dans  le  désert,  où  ils  étaient  déjà  enfoncés  de  deux  lieues.  Je  Fai  fait 
conduire  au  Caire  sous  bonne  escorte.  Nous  trouvâmes  à  Koràym 
une  autre  partie  de  la  caravane,  toute  composée  de  marchands  qui 
avaient  été  arrêtés  d'abord  par  Ibraliim-Bey ,  ensuite  relâchés,  ef 
pillés  par  les  Arabes.  J*en  fis  réunir  les  débris ,  et  je  la  fis  également 
conduire  au  Caire. 

Le  pilla<{e  des  Arabes  a  dû  être  extrêmement  considérable.  Uo 
seul  négociant  m'assura  qu'il  perdait,  en  châles  et  autres  marchan- 
dises des  Inde»,  pour  200,000  écus.  Ce  négociant  avait  avec  lui, 
suivant  Fusage  du  pays ,  toutes  ses  femmes.  Je  leur  donnai  à  souper 
et  leur  fis  procurer  les  chameaux  nécessaires  pour  leur  voyage  au 
Caire;  plusieurs  paraissaient  avoir  une  assez  bonne  tournure,  maïs 
le  visage  était  couvert,  selon  l'usage  du  pays,  usage  auquel  l'armée 
s'accoutume  le  plus  difficilement. 

Xous  arrivâmes  à  Sàlheyeh ,  qui  est  le  dernier  endroit  habité  de 
l'Egypte  où  il  y  ait  de  la  bonne  eau  :  là  commence  le  désert  qui  sé- 
pare la  SjTie  de  l'Egypte. 

Ibrahim-Rey,  avec  son  armée,  ses  trésors  et  ses  femmes,  venait  de 
partir  de  Sàlheyeh.  Je  le  poursuivis  avec  le  peu  de  cavalerie  que 
j'avais;  nous  vîmes  défiler  devant  nous  ses  immenses  bagages. 

Un  parti  arabe  de  150  hommes,  qui  était  avec  eux,  nous  proposa 
de  charger  avec  nous  pour  partager  le  butin.  La  nuit  approchait; 
nos  chevaux  étaient  éreintés,  l'infanterie  très-éloignée.  Le  général 
Leclerc  chargea  l'arrière-garde  ;  nous  leur  enlevâmes  deux  pièces  de 
canon  qu'ils  avaient  et  une  cinquantaine  de  chameaux  chargés  de 
tentes  et  de  différents  effets.  Les  Mameluks  soutinrent  la  charge  avec 
le  plus  grand  courage.  Le  chef  d'escadron  Délrès,  du  7*  de  hussards, 
a  été  mortellement  blessé.  Mon  aide  de  camp  Sulkovrsky  a  été  blessé 
de  sept  à  huit  coups  de  sabre  et  de  plusieurs  coups  de  feu.  L'esca- 
dron monté  du  7*  de  hussards  et  du  22*  de  chasseurs ,  ceux  des  3^  et 
15*  de  dragons,  se  sont  parfaitement  conduits. 

Les  Mameluks  sont  extrêmement  braves  et  formeraient  un  excet» 
lent  corps  de  cavalerie  légère,  richement  habillés,  armés  avec  le  plm 
grand  soin  et  montés  sur  des  chevaux  de  la  meilleure  qualité.  Clia- 
que  oflicier  d'état-major,  chaque  hussard,  a  soutenu  un  combat 
particulier.  Lasalle ,  chef  de  brigade  du  22* ,  laisse  tomber  son  sabre 
au  milieu  de  la  charge;  il  est  assez  adroit  et  assez  heureux  pouf 
mettre  pied  à  terre  et  se  trouve  à  cheval  pour  se  défendre  et  attaquer 
un  des  Mameluks  les  plus  intrépides.  Le  général  Murât,  le  chef  <i< 
bataillon  Duroc,  mon  aiée  de  camp,  le  citoyen  Leturcq,  le  citoyen 
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Colbert,  radjoint  Arrighî,  engagés  trop  avant  par  leur  ardeur  dans 
le  plus  fort  de  la  mêlée,  ont  couru  les  plus  grands  dangers. 

Ibrahim-Bey  traverse  dans  ce  moment-ci  le  désert  de  Syrie  ;  il  a 
été  blessé  dans  le  comtMt. 

Je  laissai  à  Salheyeh  la  division  du  général  Reynier  et  des  ofîGciers 
dtt  génie  pour  y  construire  une  forteresse ,  et  je  partis ,  le  20  ther- 
midor,  pour  revenir  au  Caire.  Je  n'étais  pas  éloigné  de  deux  lieues 
de  Salheyeh,  que  Taide  de  camp  du  général  Kleber  arriva  et  m'ap- 
porta la  nouvelle  de  la  bataille  quavait  soutenue  notre  escadre  le 
14  thermidor. 

Les  communications  sont  si  difGciles,  quil  avait  mis  onze  jours 
pour  venir. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  rapport  que  m'en  fait  le  contre-amiral 
Gaoteaume;  je  lui  écris,  par  le  même  courrier,  à  Alexandrie,  de  vous 
en  faire  un  plus  détaillé. 

Le  18  messidor,  je  suis  parti  d'Alexandrie;  j'écrivis  à  l'amiral 
d'entrer,  sous  vingt  quatre  heures,  dans  le  port  de  cette  ville,  et,  si 
SOD  escadre  ne  pouvait  pas  y  entrer,  de  décharger  promptement  toute 
Tartillerie  et  tous  les  effets  appartenant  à  l'armée  de  terre ,  et  de  se 
rendre  à.Corfou. 

L'amiral  ne  crut  pas  pouvoir  achever  le  débarquement  dans  la 
position  où  il  se  trouvait ,  étant  mouillé  devant  le  port  d'Alexandrie 
sur  des  roches ,  et  plusieurs  vaisseaux  ayant  déjà  perdu  leurs  ancres  : 
il  alla  mouiller  à  Aboukir,  qui  offrait  un  bon  mouillage.  J'envoyai 
des  officiers  du  génie  et  d'artillerie,  qui  convinrent  avec  l'amiral  que 
la  terre  ne  pourrait  lui  donner  aucune  protection,  et  que,  si  les  An- 
glais paraissaient  pendant  les  deux  ou  trois  jours  qu'il  fallait  qu'il 
restât  à  Aboukir,  soit  pour  débarquer  notre  artillerie,  soit  pour  son- 
der et  marquer  la  passe  d'Alexandrie ,  il  n'y  avait  pas  d'autre  parti  n 
prendre  que  de  couper  ses  cables ,  et  qu'il  était  urgent  de  séjourner 
le  moins  possible  i  Aboukir.  Je  suis  donc  parti  d'Alexandrie  dans  la 
ferme  croyance  que ,  sous  trois  jours ,  l'escadre  serait  entrée  dans  le 
port  d'Alexandrie  ou  aérait  appareillée  pour  Corfou.  Depuis  le  18  mes- 
sidor jusqu'au  6  thermidor ,  je  n'ai  eu  aucune  espèce  de  nouvelles , 
Bide  Rosette,  ni  d'Alexandrie.  Lnc  nuée  d'Arabes,  accourant  de  tous 
ks  points  du  désert,  était  continuellement  à  500  toises  du  camp.  Le 
^thermidor,  le  bruit  de  nos  victoires  et  différentes  dispositions  rou- 
vrirent nos  communications.  Je  reçus  plusieurs  lettres  de  l'amiral, 
<A  je  vis  avec  étonnement  qu'il  se  trouvait  encore  à  Aboukir.  Je  lui 
^vis  sur-le-champ  pour  lui  faire  sentir  qu'il  ne  devait  pas  perdre 
>ne  heure  à  entrer  à  Alexandrie  ou  à  se  rendre  à  Corfou. 
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L'amiral  m'instruisit,  par  une  lettre  du  2  thermidor,  que  plusieurs 
vaisseaux  anglais  étaient  venus  le  reconnaître,  et  qu'il  se  fortifiait, 
pour  attendre  l'ennemi ,  embossé  à  Aboukir.  Cette  étrange  résolution 
me  remplit  des  plus  vives  alarmes  ;  mais  déjà  il  n'était  plus  temps , 
car  la  lettre  que  l'amiral  écrivait  le  2  thermidor  ne  m'arriva  que  le 
12.  Je  lui  expédiai  le  citoyen  Jullien,  mon  aide  de  camp,  avec  ordre 
de  ne  pas  partir  d' Aboukir  qu'il  n'eût  vu  l'escadre  à  la  voile.  Parti  le 
12,  il  n'aurait  pu  jamais  arriver  à  temps.  Cet  aide  de  camp  a  été  tué 
en  chemin  par  un  parti  arabe ,  qui  a  arrêté  sa  barque  sur  le  Nil  et  Ta 
égorgé  avec  son  escorte. 

Le  8  thermidor,  l'amiral  m'écrivit  que  les  Anglais  s'étaient  éloi- 
gnés, ce  qu'il  attribuait  au  défaut  de  vivres.  Je  reçus  cette  lettre  le 
12 ,  par  le  même  courrier. 

Le  1 1 ,  il  m'écrivait  qu'il  venait  enGn  d'apprendre  la  victoire  des 
Pyramides  et  la  prise  du  Caire,  et  que  l'on  avait  trouvé  une  passe 
pour  entrer  dans  le  port  d'Alexandrie.  Je  reçus  cette  lettre  le  18. 

Le  14,  au  soir,  les  Anglais  l'attaquèrent.  11  m'expédiait,  au  mo- 
ment où  il  aperçut  l'escadre  anglaise,  un  officier  pour  me  faire  part 
de  ses  dispositions  et  de  ses  projets  :  cet  officier  a  péri  en  route. 

11  me  paraît  que  l'amiral  Brueys  n'a  point  voulu  se  rendre  à  Cor- 
fou  avant  qu'il  eût  été  certain  de  ne  pouvoir  entrer  dans  le  port 
d'Alexandrie ,  et  que  l'armée ,  dont  il  n'avait  pas  de  nouvelles  depuis 
longtemps ,  fût  dans  une  position  à  ne  pas  avoir  besoin  de  retraite. 

Si ,  dans  ce  funeste  événement,  il  a  fait  des  fautes,  il  les  a  expiées 
par  une  mort  glorieuse. 

Les  destins  ont  voulu ,  dans  cette  circonstance  comme  dans  tant 
d'autres,  prouver  que,  s'ils  nous  accordent  une  grande  prépondé- 
rance sur  le  continent,  ils  ont  donné  l'empire  des  mers  à  nos  rivam. 
Mais,  si  grand  que  soit  ce  revers,  il  ne  peut  pas  être  attribué  à  fin- 
constance  de  la  Fortune;  elle  ne  nous  abandonne  pas  encore;  bien 
loin  de  là ,  elle  nous  a  servis  dans  toute  cette  opération  au  delà  de 
ce  qu'elle  a  jamais  fait.  Quand  j'arrivai  devant  Alexandrie  et  que 
j'appris  que  les  Anglais  y  étaient  passés  en  forces  supérieures  quel- 
ques jours  avant,  malgré  la  tempête  affreuse  qui  régnait,  au  risque 
de  me  naufrager,  je  me  jetai  à  terre.  Je  me  souviens  qu'à  finstant 
où  les  préparatifs  du  débarquement  se  faisaient  on  signala  dans 
l'éloignement ,  au  vent ,  une  voile  de  guerre  :  c'était  la  Justice,  ve- 
nant de  Malte.  Je  m'écriai  :  u  Fortune,  m'abandonnerais-tu?  Quoi, 
seulement  cinq  jours  !  y>  Je  marchai  toute  la  nuit;  j'attaquai  Alexan- 
drie à  la  pointe  du  jour,  avec  3,000  hommes,  harassés,  sans  canons 
et  presque  sans  cartouches ,  et ,  dans  les  cinq  jours ,  j'étais  maitre  de 


GOiRESPOXDAXCE  DE  NAPOLÉOX  I«'.  —  AX  VI  (1798).       361 

r 

osetle,  de  Damanhour,  c'est-à-dire  déjà  établi  en  Egypte.  Dans  ces 
inq  jours,  Tescadre  devait  se  trouver  à  Tabri  des  Anglais,  quel  que 
àt  leur  nombre  ;  bien  loin  de  là ,  elle  reste  exposée  pendant  tout  le 
este  de  messidor  ;  elle  reçoit  de  Rosette ,  dans  les  premiers  jours  de 
hermidor ,  un  approvisionnement  de  riz  pour  deux  mois  ;  les  Anglais 
délaissent  voir  en  nombre  supérieur,  pendant  dix  jours,  dans  ces 
parages;  le  11  thermidor,  elle  apprend  la  nouvelle  de  Tentière  pos- 
session de  rÉgypte  et  de  notre  entrée  au  Caire  ;  et  ce  n'est  que  lors- 
ijoe  la  Fortune  voit  que  toutes  ses  faveurs  sont  inutiles,  quelle 
abandonne  notre  flotte  à  son  destin. 

Talleyrand  est-il  à  Constantinople  ? 

Envoyez  à  Ancône  500,000  francs  et  quelques  ofOciers  de  ma- 
rine pour  armer  les  trois  vaisseaux  que  nous  y  avons  ;  envoyez-en 
autant  à  Corfou.  Faites  réunir  tous  nos  vaisseaux  qui  sont  à  Toulon, 
Malte,  Ancône,  Corfou,  Alexandrie,  pour  pouvoir  nous  trouver  en- 
core avec  une  flotte. 

Quand  j'aurai  plus  de  détails  sur  la  situation  des  Anglais ,  je  vous 
les  enverrai. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

D^t  de  la  gaerre. 


3046.  —  A  MADAME  BRLEYS. 

Quartier  gënëral.  aa  Caire.  2  fructidor  an  VI  (19  août  1798). 

Votre  mari  a  été  tué  d*un  coup  de  canon ,  en  combattant  à  son 
h>rd.  Il  est  mort  sans  souffrir  et  de  la  mort  la  plus  douce,  la  plus 
aiviée  par  les  militaires. 

Je  sens  vivement  votre  douleur.  Le  moment  qui  nous  sépare  de 
'objet  que  nous  aimons  est  terrible  ;  il  nous  isole  de  la  terre  ;  il  fait 
îproavcr  au  corps  les  convulsions  de  Tagonic.  Les  facultés  de  Tume 
loot  anéanties;  elle  ne  conserve  de  relations  avec  Tunivers  quau  tra- 
rere  d^un  cauchemar  qui  altère  tout.  L'on  sent  dans  cette  situation 
|oe,  si  rien  ne  nous  obligeait  à  vivre ,  il  vaudrait  beaucoup  mieux 
Doiirir.  Mais  lorsque ,  après  cette  première  pensée ,  Ton  presse  ses 
niants  sur  son  cœur,  des  larmes,  des  sentiments  tendres  raniment 
a  nature,  et  Ton  vit  pour  ses  enfants;  oui.  Madame,  vous  pleurerez 
vec  eux,  vous  élèverez  leur  enfance,  cultiverez  leur  jeunesse  ;  vous 
sor  parlerez  de  leur  père,  de  votre  douleur,  de  la  perte  quils  ont 
lile,  de  celle  qua  faite  la  République.  Après  avoir  rattaché  votre 
me  au  monde  par  Famour  fllial  et  Tamour  maternel,  appréciez  pour 
■elqoe  chose  Tamitié  et  le  vif  intérêt  que  je  prendrai  toujours  à  la 
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femme  de  mon  ami.  Persuadez-vous  qu  il  est  des  hommes  ,  en  petit 
nombre ,  qui  méritent  d^étre  Tespoir  de  la  douleur ,  parce  qa'ik  sen- 
tent avec  cbaieur  les  peines  de  Tàme. 

BoiiAPMm. 

ColUxtion  Xapolëon. 

3047.  —  AU  GENERAL  RERTHUER. 

Quartier  généra],  au  Gair«,  2  Iroctidor  an  VF  (19'  «oét  1798). 

Vous  donnerez  Tordre  au  gcnéral  Desaix  de  prendre ,  en  passant 
devant  le  général  Rampon,  ses  deux  pièces  d'artillerie  et  le  bataillon 
de  la  61«. 

Gyzeh  restera  gardé  par  le  dépôt  du  génie  et  de  rartillerié.  H  sera 
fourni  au  camp  retranché  d'Abou-Seyfcny  100  hommes  de  la  division 
du  général  Lan  nés.  Le  général  Desaix  n*emmènera  avec  lui  que  les 
deux  pièces  de  canon  qui  sont  avec  le  général  Rampon  ;  les  deui 
autres  pièces  rentreront  au  parc.  On  les  lui  enverra  dès  rinstant 
qu'il  sera  arrivé  sur  les  lieux  et  qu'il  dira  en  avoir  besoin; 

Le  général  de  brigade  Andréossy  remplacera  le  général  Bellianl 
dans  le  commandement  de  la  province  de  Gyzeh. 

RONAPARTB. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

3048. —  AU  GÉNÉRAL  RELLIARD,  a  gvzbii. 

Quartier  général,  au  Caire,  2  fructidor  an  VI  (19  août  1798). 

On  se  plaint  beaucoup  du  nouveau  cheik  de  Gyzeh,  Amrou,i 
cause  de  son  incapacité  et  de  son  peu  d'influence  sur  les  Arabes,  ei 
l'on  demande  l'autre  cheik ,  Heber-Hussein.  Je  vous  prie  de  me  faire 
connaître  votre  opinion. 

BONAPARTB. 

Collection  Xapoléon. 

3049.  —AU  GÉNÉRAL  MURAT,  a  qblyolb. 

QoaHier  général,  an  Caire.  2  Iraetidor  an  VI  (19  ê»ùI  1798). 

Le  20"  de  dragons,  dont  vous  avez  un  escadron,  a  son  état-nmjor 
à  Menouf;  les  selles  y  sont  amenées;  voyez  à  y  envoyer  une  barqne 
et  demandez  le  nombre  de  selles  dont  vous  avez  besoin.  Je  tous 
envoie  cependant  20  seRes  que  je  vous  prie  de  renvoyer  au  magasin, 
lorsque  vous  aurez  reçu  celles  du  régiment. 

Ne  perdez  pas  un  instant,  je  vous  prie,  à  organiser  votre  provineet 
i  monter  vos  détacbem«nt9.  Secondez,  autant  que jvou» pourrez,  les 
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iemaodes  de  r«vdonnatcur  :  e  est  pour  la  nourriture  de  Tannée.  Au 
reste ,  vous  pouvex  y  mettre  quelque  douceur. 

BONAPARTB. 
Collection  Xapoléon. 

3060.  —  AU  GÉNÉRAL  VIAL , 

COMMANDANT    LA    l'ROVlNCE    DE    DAMIBTTE. 

Qpartier  génértl.  au  Cair«.  3  fructidor  an  VI  (20  août  119»). 

Vous  avez  mal*  fait  de  laisser  100  hommes  à  Mansourah  :  c^était 
énfanment  les  compromeltre. 

La  division  du  général  Dugua  aura  sans  doute  dissipé  les  attrou- 
fOÊeai»  et  puni  sévèrement  les  chefs  d'attroupements. 

Je  donne  ordre  à  Tartillerie  '  de  vous  faire  passer  six  pièces  de 
gPM  calibre  et  deux  mortiers  pour  placer  à  Tembouchure  du  Nil.  Le 
^éral  du  génie  doit  avoir  donné  ses  instructions  à  cet  eflet  à  Toffi- 
CBT  du  génie  qui  est  à  Damiette ,  et  le  général  d'artillerie  à  rofBcier 
iFvtillerie  qui  est  dans  cette  place.  Organisez  votre  province  le  plus 
iàl  possible.  Tenez  toujours  vos  troupes  réunies.  Vous  pouvez  lais- 
sier  libre  le  commerce  de  Damiette  à  la  Syrie,  mais  en  ayant  soin 
^OD  n  y  transporte  pas  les  riz  qui  sont  nécessaires  à  Farmée.  Ecri- 
vez à  Djezzar-Pacha  et  au  pacha  de  Tripoli  *  que  je  vous  ai  chargé 
de  leur  annoncer  que  nous  ne  leur  en  voulons  pas,  et  encore  moins 
mm  musulmans  et  vrais  croyants  ;  qu  ils  peuvent  se  tranquilliser  et 
vivre  en  repos,  et  que  j*espère  quils  protégeront  le  commerce 
dfigypte  en  Syrie ,  comme  mon  intention  est  de  le  protéger  de  mon 
côté;  envoyez-leur  ces  lettres  par  des  occasions  sûres. 

J'imagine  que  vous  aurez  eu  soin  qu  on  célèbre  avec  plus  de  pompe 
encore  la  fête  du  Prophète ,  qui  est  dans  quatre  ou  cinq  jours.  La 
file  du  Nil  a  été  très-belle  ici,  celle  du  Prophète  le  sera  encore 
dmintage. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

3051.  —  ORDRE. 

Quartier  génëral.  au  Caire,  3  fructidor  an  VI  ('20  août  1798). 

Booaparte ,  général  en  chef,  ordonne  : 

Les  citoyens  M^ngc,  Berlhollct,  CaffarcUi,  Geoffroy,  Costaz, 
iiiembres  de  l'Institut  national,  les  citoyens  Desgenettes  et  Andréossy, 
^réuniront  demain,  à  sept  heures  du  matin,  à  la  salle  de  l'Institut, 

^  Pièce  no  3039.  —  «  De  Syrie 
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pour  arrêter  un  règlement  sur  Torganisation  de  Tlnstitut  du  Caire  et 
pour  designer  les  personnes  qui  doivent  le  composer. 

BONAPARTR. 

Dëpôt  de  la  gnerrc. 

3052.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGLE. 

Quartier  gënëral.  aa  Caire,  3  fnictidor  an  VI  (20  août  1798). 

Mon  intention.  Citoyen,  est  de  faire  un  arrondissement  pour  les 
provinces  de  Damiette  et  Rosette ,  le  plus  considérable  possible ,  en 
prenant  un  district  de  la  province  de  Bahyreh  et  un  de  celle  de  Ghar- 
byeh  pour  Rosette ,  et  un  district  de  la  province  de  Mansourah  et  de 
celle  de  Menouf  pour  Damiette.  Mais  comme,  dans  cette  0&atiou,il 
faut  s  exprimer  par  un  terme  déjà  connu  dans  le  pays  et  qui  puisse 
s'entendre  d'un  seul  mot ,  je  vous  prie  de  voir  Tintendant  général  ' 
pour  me  remettre  ce  soir  un  projet  d'ordre  pour  cette  fixation. 

Je  vous  prie  aussi  de  venir  demain  matin ,  à  six  heures ,  avec  rio- 
tendant  général  copte ,  et  de  me  remettre  les  noms  de  tous  les  inten- 
dants coptes  et  agents  français  nommés  dans  les  différentes  provinces. 

BONAPARTB. 
Comm.  par  Mt  de  la  Morinière. 


3053.  —  AU  CITOYEN  SUC  Y. 

Quartier  gi^néral.  au  Caire.  3  fructidor  an  VI  (20  août  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ordonnateur,  une  aulorisation, 
pour  le  payeur,  de  mettre  à  votre  disposition  49,000  livres  pour 
Thabillement. 

Les  dépenses  les  plus  urgentes  me  paraissent  être  celles  de 
20,000  livres  pour  les  4  à  5,000  paires  de  souliers  que  l'on  peut  se 
procurer  dans  ce  mois-ci,  et  de  14,000  livres  pour  le  prix  (te 
200  selles,  et  de  3(>,000  livres  pour  ce  mois  et  pour  la  moitié dcU 
valeur  de  rhabillement  pour  1,200  cavaliers,  pour  habiller  lacav^ 
lerie  dans  la  même  proportion  que  Tinfanterie. 

Quant  au  reste  de  Thabillement ,  il  est  nécessaire  que  l'agent  eo 

chef*  s'occupe  de  passer  des  marches.  Il  faudrait  qu'il  pût  employa'' 

pour  une  somme  de  150,000  livres  eu  café  et  celle  de  50,000  livrfô 

en  glaces,  coussins,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolëon. 

^  Girgès-el-Gouhary.  —  ^  Thorin. 
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3054.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qaartier  génënl,  an  Caire.  3  (ractidor  an  VI  (20  août  1798). 

Vous  ferez  reconuailre,  Citoyen  Général,  le  citoyen  Poulain,  lieu- 
tenant, comme  capitaine  de  frégate,  pour  la  manière  dont  il  s'est 
conduit  sur  la  flottille  du  Nil ,  à  Taffaire  de  Chobrâkliyt. 

Bonaparte. 

dépôt  de  la  guerre. 

3055.  —  Ai:  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  général .  an  Caire.  3  fructidor  an  VI  (SO  août  1798). 

11  me  parait ,  d'après  la  lettre  que  je  viens  de  recevoir  et  ce  que 
a*t  dit  Tordonnateur ,  qu  il  ne  pourra  se  procurer  que  1 50  paires  de 
souliers  par  jour,  et  autant  des  marchands  de  Damas,  ce  qui  ne  ferait 
4|ue  8,000  ou  9,000  paires  de  souliers  dans  le  mois.  Cela  n  est 
jnère  que  le  tiers  de  ce  qu'il  nous  faut.  Tâchez  de  voir  s'il  n'y  aurait 
pis  moyen  de  passer  à  Boulàq,  ou  bien  même  au  Caire,  un  troi- 
fième  ou  quatrième  marché ,  de  manière  que  vous  puissiez  avoir  en 
fniclidor  au  moins  15  à  16,000  paires  de  souliers. 

11  faudrait  aussi  s'occuper  sérieusement  de  former  un  atelier  de 
nos  cordonniers.  Il  ne  doit  pas  être  bien  difficile  de  se  faire  faire  des 
ootils. 

BONAPARTB. 

Collection  \'apolëon. 

3056.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QnaHier  général,  au  Caire.  4  fructidor  an  VI  (21  août  1798). 

Citoyens  Directeurs ,  je  vous  ai  expédié ,  par  cinq  ou  six  courriers 
ifférents ,  la  nouvelle  de  la  prise  d'Alexandrie ,  de  la  bataille  des 
Pyramides ,  de  la  prise  du  Caire  et  de  nos  derniers  succès  de  terre , 
tinsi  que  le  dernier  événement  arrivé  à  notre  escadre. 

Le  général  Villeneuve,  qui  est  avec  le  Guillaume-Tell,  le  Généreux, 
kl  frégates  la  Diane  et  la  Justice,  m'écrit,  de  la  hauteur  du  cap 
Uidonia,  qu'il  se  rend  à  Malte.  Je  lui  ordonne  de  faire  tout  ce  qu'il 
pourra  pour  y  réunir  les  trois  vaisseaux  vénitiens  et  les  deux  frégates 
vénitiennes  qui  sont  à  Toulon  avec  les  deux  vaisseaux  et  les  frégates 
^i  sont  à  Malte.  Si  toutes  ces  forces  s'y  réunissaient,  cela  nous 
ferait  une  escadre  de  sept  vaisseaux  de  guerre  et  de  cinq  frégates  à 
Malte. 

Renvoie  Tordre  aux  trois  vaisseaux  de  guerre  qui  sont  à  Ancône 
^<^  se  rendre  a  Corfou,  où  il  y  en  a  également  un;  ce  qui,  joint  aux 
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deuic  que  nous  avons  à  Alexandrie,  nous  ferait  six  vaisseaux  de  guerre 
et  six  frégates. 

Presque  tous  nos  équipages  sont  à  Alexandrie.  Les  Anglais  odI 
rendu  tous  les  prisonniers,  homrîs  quelques  officiers.  Nous  avons  eu 
800  blessés;  on  ne  connaft  pas  le  nombre  des  morts,  mais  on  assnre 
qu'il  n'est  pas  considérable.  Le  contre-amiral  Villeneuve  mérite  les 
plus  grands  éloges  par  la  belle  manœuvre  qu  il  a  faite,  à  laquelle  nous 
devons  les  deux  vaisseaux  et  les  deux  frégates. 

Le  contre-amiral  Ganteaume  s'est  conduit  avec  la  plus  grande  dis- 
tinction. On  m'assure  que  rien  de  tout  cela  ne  serait  arrivé  si  l'on 
avait  suivi  ses  conseils. 

Le  vaisseau  k  Tonnant  s'est  battu  pendant  quarant^huit  heures 
contre  toute  l'escadve,  avec  la  plus  grande  intrépidité.  Le  FratAlà 
a  amené,  ayant  encore  tous  ses  mâts,  et  étant  dans  le  meilleur  état  \ 

Tout  le  monde  regrette  le  brave  du  Petit-Tbouars ,  capitaine  èi 
Tonnant.  Casabianca  est  mort  avec  calme  et  un  grand  sang-froid  m 
milieu  de  l'incendie  de  son  vaisseau  ;  il  a  péri  avec  lui;  son  fils,  êj^ 
de  neuf  ans,  n'a  jamais  voulu  quitter  son  père  et  a  élé  dévoré  parles 
flammes  dans  ses  bras. 

Donnez ,  je  vous  prie ,  des  ordres  à  Toulon  et  à  Ancone ,  pour 
que  les  vaisseaux  qui  sont  dans  ces  deux  ports  se  rendent ,  à  la  pre- 
mière occasion  favorable,  à  Malte  et  à  Corfou.  Envoyez  300,()60li- 
vres  à  Ancône,  500,000  à  Malle,  500,000  à  Corfou. 

Envoyez-moi  quelques  bons  officiers  de  marine  à  Ancône  pour 
commander  ces  trois  vaisseaux,  et  ordonnez  au  général  Brune  de 
mettre  de  bonnes  garnisons  dessus ,  car  ce  ramassis  de  marins  ne 
veut  pas  se  battre  ;  il  ne  faut  compter  dessus  ^ne  pour  la  manœuvre. 

BoVAPâRTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3057.  —  AU  GÉNÉRAL  KËYMËR ,  h  salhabh. 

Qnartier  ^èoMi,  au  Caire.  Â  frnctidw  an  il  (21  maèi  1798). 

On  fait  partir  un  convoi  de  biscuit ,  Citoyen  Géaéral ,  pour  votre 
division;  si  vos  fours  sont  établis  et  i|iie  vous  neu  ayee  pas  beson^ 
vous  pourrez  le  garder  em  iséserve. 

Il  serait  assez  essentiel  de  vous  mettre  en  correspondance  a^ 
Damiette  et  de  pouvoir  ouvrir  les  chemins  de  manière  qu  on  puiitf 
passer  sans  obstacles.  Damiette  peut  nous  offrir  beaucoup  de  secoai** 
soit  en  outils,  soit  eu  matériaux,  soit  en  denrées. 

Envoyez  des  espions  en  Syrie;  on  m'assure  qv'lbrahim-Bej  ^^ 

^  Voir  k  note  à  la  page  Wi . 
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arrêté  à  une  journée  de  Gaza.  Reconnaissez  tout  le  pays  à  dix  lieues 
autour  de  vous. 

Je  vous  enverrai ,  par  le  prochain  convoi ,  des  souliers  et  quelques 
tentes. 

Je  vous  salue.  Sokaparte. 

D^pôt  de  la  guerre. 


3058.  —  AU  GÉXÉRAL  MENOU,  .\  rosktte. 

Quartier  gënëral.  aa  Caire.  4  fruclidor  au  VI  (21  août  1798). 

Xi  moi  ni  Tétat -major  ne  recevons  aucun  compte  de  vous.  Vous 
ne  nous  dites  rien  de  ce  qui  se  passe  à  Aboukir  et  à  Rosette ,  et  cela 
en  mérite  pourtant  bien  la  peine ,  et  je  ne  suis  instruit  que  par  les 
oui-dire. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  envoyer  à  Tétat-major  un  état  de  si- 
tuation des  corps  qui  composent  la  garnison,  des  hôpitaux;  de 
mlnstruire  des  mouvements  que  feraient  Tescadre  à  Aboukir  ou  les 
Utîments  anglais  au  Roghâz. 

Je  nai  aucun  détail  sur  la  communication  de  Rosette  à  Aboukir, 
qioique  je  sache  d'un  autre  côté  qu  elle  est  ouverte. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  également  ce  que  sont  devenues 
les  lettres  à  Famiral  Rrucys  que  vous  avez  dû  avoir  dans  les  mains 
et  qui  ne  sont  arrivées  à  Rosette  que  lorsque  Tamirai  n  était  plus. 

Le  citoyen  Croizicr  a  porté  des  lettres  pour  le  général  Kleber  : 
OQt-elles  été  remises  au  courrier  qui  a  été  pris  ?  Ce  courrier  avait 
tossi  des  lettres  à  Tamiral  Rrueys  :  les  a-t-il  emportées  avec  lui? 

J'aurais  dû  être  instruit,  dans  une  circonstance  aussi  majeure,  de 
toot  ce  qui  se  disak  et  se  faisait  d*esscntiel. 

Dès  Tinstant  que  les  Anglais  seront  partis  d' Aboukir,  ce  qui  ne 
peot  pas  tarder,  si  cela  n'est  pas  déjà  fait ,  favorisez ,  autant  qu'il 
vous  sera  possible,  l'arrivée  de  quelques  pièces  de  24  pour  mettre 
aoBoghàz. 

Rosette  est  le  seul  point  de  l'armée  sur  lequel  je  n'ai  appris  aucune 
«ipèce  de  détail. 

Vous  pouvez  faire  partir  pour  le  Caire  tous  les  membres  de  la 
commission  des  art«. 

Je  ne  vous  enverrai  des  ordres  pour  quitter  Rosette  que  lorsque 
■A  province  sera  organisée  et  que  l'cinboucbure  du  Nil  sera  fortifiée 
de  manière  à  ne  pas  craindre  l'insulte  de  quelques  corsaires. 

Je  vous  salue.  Bokapartb. 

Dépôt  de  b  guerre. 
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3059.  —AU  GÉNÉRAL  KLEBER,  a  albxandbib. 

Quartier  génënl.  ao  Caire.  4  fructidor  an  VI  (âl  aoAt  1798). 

Je  VOUS  remercie,  Citoyen  Général,  de  la  sollicitude  que  vous 
avez  sur  ma  santé;  elle  n'a  jamais,  je  vous  assure,  été  meilleure. 
Les  affaires  ici  vont  parfaitement  bien  et  le  pays  commence  à  se 
soumettre. 

J'ai  appris  la  nouvelle  de  Fescadre  onze  jours  après  Févénement, 
et  dès  lors  ma  présence  n  y  pouvait  plus  rien.  Quant  à  Alexandrie, 
je  n  ai  jamais  eu  la  moindre  inquiétude  ;  il  n'y  aurait  personne  qae 
les  Anglais  n'y  entreraient  pas;  ils  ont  bien  assez  à  faire  à  garder 
leurs  vaisseaux  et  sont  trop  empressés  à  profiter  de  la  bonne  saison 
pour  regagner  Gibraltar. 

J'ai  reçu  des  lettres  du  contre-amiral  Villeneuve  à  dix  lieues  do 
cap  Kelidonia  :  il  va  à  Malte. 

J'ai  reçu  des  lettres  de  Malte  :  les  deux  bâtiments  et  la  frégate 
sont  prêts,  comme  les  trois  bâtiments  sont  prêts  à  Toulon.  Ainsi 
j'espère  que  nous  aurons ,  dans  le  courant  de  septembre ,  sept  bâti- 
ments de  guerre  et  cinq  frégates  équipés  à  Malte ,  tout  comme  noas 
en  aurons  six ,  et  sept  à  huit  frégates  à  Alexandrie.  J'espère  que  les 
quatre  d'Ancône  nous  y  joindront. 

Je  n'ai  pas  encore  reçu  la  revue,  approximative  au  moins,  des 
matelots  qui  se  trouvent  à  Alexandrie. 

Je  voudrais  qu'au  lieu  de  trois  vous  gardassiez  au  moins  pour  sii 
mois  de  riz.  Ne  vous  sachant  pas  si  bien  pourvu,  j'avais  ordonné 
qu'on  en  achetât  5,000  quintaux  à  Damiette  et  5,000  à  Rosette, 
pour  faire  passer  à  Alexandrie. 

J'ai  envoyé  le  général  Marmont,  avec  la  4*  d'infanterie  légère  et 
deux  pièces  de  canon,  pour  soumettre  la  province  de  Bahyreh,  main- 
tenir la  communication  de  Rosette  à  Alexandrie  libre,  et  rester  sur  la 
côte  pour  empêcher  la  communication  de  l'escadre  avec  la  terre. 

Je  ferai  partir  cette  nuit  le  -général  Dommartin ,  pour  profiter  do 
moment  favorable  et  accélérer  le  départ  de  l'artillerie  de  campagne 
pour  l'armée. 

Avec  six  pièces  de  24  à  boulets  rouges  et  deux  mortiers,  toutes 
les  escadres  de  la  terre  n'approcheraient  pas.  Il  faut,  dans  ce  cas, 
recommander  que  l'on  tire  lentement  et  très-peu  :  il  faut  avoir  quel- 
ques gargousses  en  parchemin  et  bien  saines.  Il  faut,  le  plus  promp- 
tement  possible ,  mettre  en  état  le  fort  d'Aboukir  et  occuper  la  tonr 
du  Marabout,  où  nous  avons  descendu;  occupez-le  avec  un  poste  et 
quelques  pièces  de  canon. 
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Le  Turc  Passwan-Oglou  est  plus  fort  que  jamais ,  et  les  Turcs  y 
penseront  à  deux  fois  avant  de  faire  un  grand  mouvement  contre 
nous;  au  reste,  ils  trouveraient  a  s'en  repentir. 

Tous  les  mois ,  tous  les  jours ,  notre  position  s'améliore ,  par  les 
établissements  propres  à  nourrir  Tarmée,  par  les  fortifications  que 
nous  établissons  sur  différents  points ,  et ,  dès  Tinstant  que  nos  ap- 
provisionnements de  campagne,  qui  sont  à  Alexandrie,  seront  eu 
état  d*étre  transportés  au  Caire ,  je  vous  assure  que  je  ne  crains  pas 
100,000  Turcs. 

Si  les  Anglais  relèvent  celte  escadre-ci  par  une  autre  et  continuent 
à  inonder  la  Méditerranée,  ils  nous  obligeront  peut-être  à  faire  de 
plus  grandes  choses  que  nous  ne  voulions  faire. 

Au  milieu  de  tout  ce  tracas,  je  vois  avec  plaisir  que  votre  santé  se 
rétablit;  votre  blessure  est  guérie.  Vous  sentez  que  votre  présence 
est  encore  nécessaire  dans  le  poste  où  vous  êtes.  Vous  voyez  que  la 
blessure  que  vous  avez  reçue  est  tournée  à  bien  pour  Tannée. 

Faites-moi  passer  de  suite  tous  les  hommes  qui  viendraient  de 
Ualte  ou  de  France,  quand  même  ils  n auraient  pas  de  dépêches. 
Vous  me  ferez  connaître  quels  sont  les  bâtiments  que  vous  envoyez* 

Je  vous  envoie  Tordre  pour  la  liberté  de  commerce  ;  il  faut  cepen- 
dant prendre  garde  qu  aucun  négociant  d'Alexandrie  ne  profite  de 
cette  liberté  de  commerce  pour  transporter  ses  richesses,  et  ne  le 
mettre  à  exécution  que  lorsque  la  force  de  Tescadrc  anglaise  sera 
partie. 

Encouragez,  autant  quil  vous  sera  possible,  les  barques  de  Tri- 
poli qui  transportent  des  moutons  à  Alexandrie. 

Jai  écrit  à  ce  bey  '  et  au  consul  français' ,  par  le  désert.  Écrivez- 
loi,  de  votre  côté,  par  mer,  et  surtout  au  bey  de  Bonghazy.  Quant 
an  bâtiment  turc ,  il  faut  nous  tenir  dans  la  position  où  nous  som- 
ma, jusqu'aux  nouvelles  de  Coustantinople,  aGu  quaux  premières 
hostilités  du  capitan-pacha  nous  puissions  nous  en  emparer.  Il  équi- 
Uadra  toujours,  dans  nos  mains,  à  une  de  leurs  caravelles. 

J'imagine  qu  à  Theure  qu'il  est,  la  masse  de  l'escadre  anglaise  sera 
partie. 

Aujourd'hui  que  les  chemins  sont  ouverts,  écrivez-moi  souvent  et 
bitesHuoi  envoyer  exactement  les  états  de  situation. 

J'espère  que  Tarrété  qu'avait  pris  le  conseil  pour  faire  couler  bas 
ioixante  bâtiments  de  transport  n'aura  pas  eu  lieu.  Avec  six  pièces 
'e2i,  deux  grils  à  boulets  ruugcs  cl  iO  canouniers,  j'ai  lutté  pen- 

'  Ad  bey  de  Tripoli.  La  lettre  n*a  pas  été  retrouvée. 
-  Pièces  n<»  2906  et  3043. 

IV.  n 
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daot  quatre  jours  contre  Fescadre  auglaisc  et  espagnole  au  siège 
Toulon,  et,  après  lui  avoir  brûlé  une  frégate  et  plusieurs  bombarde 
je  Tai  forcée  à  prendre  le  large. 

Si  le  génie  de  Tarmée  voulait  qu  ils  vinssent  se  frotta  contre  vot 
port,  ils  pourraient,  par  ce  qui  leur  arriverait,  nous  consoler  i 
peu  de  Févénement  de  notre  flotte. 

Le  parti  que  vous  avez  pris  de  renforcer  la  batterie  des  Figuie 
et  du  fort  Triangulaire  est  extrêmement  sage. 

J'ai  envoyé,  par  votre  aide  de  camp,  une  somme  assez  forte 
l'ordonnateur  Le  Roy. 

Faites-moi  connaître  ce  que  Topinion  dit  sur  la  conduite  é 
Franklin  ;  il  paraît  qu  il  ne  s  est  pas  battu  ^ . 

Faites-moi  connaître  la  date  de  toutes  les  lettres  que  vous  ave; 
reçues  de  moi ,  afln  que  je  vous  envoie  copie  de  celles  qui  ne  vou 
seraient  pas  parvenues. 

Je  vous  salue  et  vous  embrasse  de  tout  mon  cœur. 

BONAPARTK. 

p.  s.  Je  vous  prie  de  faire  partir  de  suite  pour  le  Caire  tous  le! 
membres  de  la  commission  des  arts  qui  pourraient  se  trouver  t 
Alexandrie. 

Dépôt  de  U  guerre. 


30G0.  —  OHDKE. 

Quartier  gënëral.  au  Caire.  4  fruclidur  an  VI  (21  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Article  l*^  —  Le  commerce  entre  Alexandrie,  Damiette,  Rosetti 
et  le  reste  des  Etats  turcs  est  rétabli.  Les  bâtiments  qui  sont  sur  les 
départ  pour  ces  différents  endroits  seront  expédiés.  On  aura  soh 
qu  ils  n'enlèvent  rien  de  ce  qui  pourrait  être  nécessaire  à  Tarmée.* 

Art.  2.  —  Les  généraux  commandant  ces  trois  places  feront  cod 
naître ,  par  une  proclamation,  que  tous  les  bâtiments  qui  viendron 
seront  accueillis  et  n*auront  plus  à  craindre  aucune  espèce  de  retard 

Boxa  PARTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3061.  — Al  (lÉXÉRAL  DOMMARTIX. 

Quartier  général .  au  Caire .  4  fructidor  an  VI  (  21  août  1798). 

Je  crois  nécessaire,  Citoyen  Général,  que  vous  partiez  ce  soirp<Hiï 
vous  rendre  à  Rosette ,  et  de  là  à  Alexandrie. 
1  Voir  la  note  à  la  page  381. 
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Vous  profiterez  du  moment  où  les  Anglais  laisseront  libre  la  com- 
iniinication  de  Rosette  à  Alexandrie,  pour  faire  passer  les  cartouches, 
rirtiUerie  de  campagne,  dont  Tannée  a  aussi  grand  besoin;  pour 
I      fiire  passer  une  pièce  de  gros  calibre  et  quatre  mortiers  à  établir  à 
•      rembonchure  de  cette  rivière,  et  enGn  faire  passer,  indépendamment 
>      de  ce  que  vous  avez  dû  envoyer  du  Caire  à  Damiette,  huit  autres 
1      pièces  de  gros  calibre  et  quatre  autres  mortiers  ;  faire  également  ar- 
mer le  fort  d*Aboukir  avec  une  très-bonne  batterie  de  côte,>  et  enfin 
i     tagmenter  et  inspecter  les  fortifications  et  batteries  d* Alexandrie ,  en 
i     ayant  soin  qu*on  occupe  le  poste  de  File  du  Marabout.  Votre  présence 
i     sera  d'ailleurs  utile  pour  détruire  beaucoup  de  faux  bruits  que  Ton 
j      fait  courir  sur  Tannée  et  sur  sa  position,  et  ranimer,  autant  quil 
TOUS  sera  possible,  les  espérances  et  le  courage  de  ceux  qui  en  au- 
^      raient  besoin. 

Bonaparte. 

D^pM  de  U  guerre. 

3062.  —  AU  CITOYEX  LE  ROY. 

QiMrtier  gënërml.  au  Caire.  A  fructidor  an  VI  (21  août  H9H). 

Je  suis  extrêmement  mécontent,  Citoyen  Ordonnateur,  de  votre 
conrspondance  ;  deux  ou  trois  lettres  que  je  reçois  de  vous  ne  m*ap- 
prennent  rien.  Vous  ne  m*en voyez  ni  Tétat,  au  moins  approximattf, 
des  blessés,  des  morts,  ni  celui  des  prisonniers  que  nous  ont  rendus 
les  Anglais;  j*ignore  absolument  le  nombre  d*hommes  réfugiés  de 
notre  escadre  qui  se  trouvent  dans  ce  moment  k  Alexandrie. 

J'ignore  également  ce  qui  a  été  fait  pour  Tarmement  des  deux  bâ- 
timents vénitiens ,  pour  Tarmement  des  deux  frégates ,  et  dans  quelle 
situation  se  trouve  le  convoi. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  m*envoyer  tous  ces  états  dans  le  plus 
(oort  délai. 

BOKAPARTB. 
CollecUoa  Napoléon.  

3063.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Quartier  gënëral.  au  Caire.  Â  fructidor  an  VI  (21  août  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  une  lettre  pour  le  contre- 
amiral  Villeneuve,  qui  m*écrit,  de  dix  lieues  du  cap  Kelidonia,  quil 
*«  rendait  à  Malt»  :  je  vous  prie  de  la  lui  faire  passer. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  dans  quel  port  la  Marguerite 
^  eu  ordre  de  relichtr,  el  si  vous  pensez  qu*elle  soit  arrivée. 

Le  citoyen  Le  lloy  ne  m*envoîe  aucun  état,  de  sorte  que  f ignore 
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absolument  le  nombre  des  matelots  qui  se  trouvent  à  Alexandrie.  Les 
uns  disent  que  les  Anglais  ont  rendu  tous  les  prisonniers  de  guerre, 
et,  dès  lors,  il  devrait  y  avoir  5  à  6,000  personnes  de  Tescadrc  à 
Alexandrie.  Je  vous  prie  de  me  rendre  un  compte  très-détaillé  de 
Vévéntment  qui  a  eu  lieu ,  afin  que  je  puisse  en  instruire  le  Gouver- 
nement. De  tout  ce  que  j'ai  reçu,  jusqu'à  présent,  je  n'ai  pas  de  quoi 
faire  la  moindre  relation. 

Quelle  était  la  force  des  An(]lais  ? 

Avaient-ils  des  vaisseaux  à  trois  ponts  ?  Combien  de  80  ?  Combien 
au-dessous  de  74? 

A  l'heure  qu'il  est,  j'imagine  qu'ils  sont  partis;  combien  et  quels 
sont  les  vaisseaux  qu'ils  ont  emmenés  ou  brûlés  ? 

Quels  sont  ceux  de  nos  principaux  ofBciers  qui  se  sont  sauvés  1 
Ceux  qui  sont  tués,  ceux  qui  sont  prisonniers?  Pourquoi  k  Franklin 
s'est-il  rendu  presque  sans  se  battre?   . 

Le  Généreux,  que  le  général  Villeneuve  a  emmené  avec  lui ,  est-il 
un  bon  vaisseau  ? 

Ln  vaisseau  de  80  peut-il  décidément  entrer ,  ou  non ,  dans  le 
port  d'Alexandrie  ?  L'amiral  m'écrivait,  le  1 1 ,  qu'il  croyait  qu'il  pou- 
vait y  entrer. 

J'ai  envoyé  le  contre-amiral  Pcrrée  à  Rosette,  pour  observer  la 
position  des  Anglais  et  me  rendre ,  de  son  côté ,  compte  de  ce  qui! 
verra. 

Lorsque  les  Anglais  auront  quitté  vos  parages,  s'ils  n'y  laissent 
pas  une  forte  croisière,  comme  je  pense  qu'ils  ne  pourront  pas  le 
iî^ire,  ayant  besoin  de  leur  monde  pour  emmener  tous  nos  vaisseaux, 
vous  enverrez  3  ou  400  matelots  à  Ancone ,  pour  augmenter  l'équi- 
page {la  Courageuse  pourrait  peut-être  être  propre  à  cette  mission) 
des  trois  vaisseaux  qui  s'y  trouvent ,  et  les  conduire  d'abord  à  Corfou 
et  ensuite  à  Alexandrie.  Vous  enverrez,  avec,  un  officier  intelligent, 
et  lui  donnerez  une  instruction  sur  la  route  qu'il  doit  suivre. 

Nous  avons  un  vaisseau  a  Corfou;  envoyez-y  une  centaine  de 
matelots  pour  augmenter  les  équipages,  et  donnez-lui  les  ordres 
pour,  s'il  y  a  possibilité,  le  faire  réunir  aux  trois  autres  et  le  faire 
venir  ici. 

J'écris  au  général  Villeneuve  de  tâcher  de  réunir  à  Malte  les  trois 
vaisseaux  et  les  deux  frégates  que  nous  avons  à  Toulon  ;  ce  qui,  joint 
aux  deux  vaisseaux  et  à  la  frégate  maltaise,  et  à  ce  qu'il  a  avec  lui, 
fera  sept  vaisseaux  de  guerre  et  cinq  frégates. 

Nos  forces  de  la  Méditerranée  réunies  dans  ces  deux  masses,  nous 
verrons,  dans  le  courant  de  l'hiver,  ce  qu'il  sera  possible  de  faire 
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poar  leur  réunion  et  pour  qu*eUes  secondent  Topération  ultérieure 
de  Tannée . 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  vous  expédierez  à  Tamiral 
Villeneuve,  et  une  autre  pour  le  commissaire  \ajac,  et  une  pour 
Toulon . 

Je  vous  salue  et  vous  aime.  Boxapartr. 

Comm.  par  U*^  la  comtesse  Ganteauine. 


3004.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  VILLENEUVE,  a  malte. 

Quartier  génëral ,  au  Caire.  4  fructidor  an  VI  {"21  août  1798). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  en 
mer,  à  dix  lieues  du  cap  Kelidonia.  Si  Ton  pouvait  vous  faire  un 
reproche,  ce  serait  de  n'avoir  pas  mis  à  la  voile  immédiatement 
après  que  V Orient  a  sauté ,  puisque,  depuis  trois  heures,  la  position 
qae  l'amiral  avait  prise  avait  été  forcée  et  entourée  de  tous  côtés 
par  rcnncmi. 

Vous  avez  rendu  dans  cette  circonstance ,  comme  dans  tant  d'au- 
tres, un  service  essentiel  à  la  République,  en  sauvant  une  partie  de 
l'escadre. 

Les  contre-amiraux  Ganteaumc  et  du  Chayla  sont  à  Alexandrie, 
ainsi  que  tous  les  matelots,  canonniers,  soldats  de  l'escadre,  soit 
blessés,  soit  bien  portants,  tous  les  prisonniers  ayant  été  rendus. 

Les  deux  vaisseaux  le  Causse  et  le  Dubois  sont  armés,  ainsi  que 
les  frégates  l'Alcesle^  la  Junon,  la  Muiron,  la  Carrère  et  les  autres 
frégates  vénitiennes. 

Vous  trouverez  à  Malte  deux  vaisseaux  et  une  frégate;  vous  y 
attendrez  l'arrivée  des  trois  bâtiments  de  guerre  vénitiens  et  de  deux 
frégates  qui  doivent  venir  de  Toulon  avec  le  convoi  ;  vous  ferez  tous 
vos  efforts  et  tout  ce  que  vous  croyez  nécessaire  pour  nous  le  faire 
passer. 

Mon  projet  est  de  réunir  les  trois  vaisseaux  neufs  que  nous  avons 
à  AncAne,  celui  que  nous  avons  à  Corfou  et  les  deux  que  nous  avons 
i  Alexandrie  dans  le  port,  afin  de  pouvoir  contenir,  à  tout  événe- 
ment, Fescadre  turque,  de  chercher  ensuite  à  les  joindre  avec  les 
sept  vaisseaux  que  vous  vous  trouverez  avoir  alors  sous  vos  ordres, 
et  dont  la  principale  destination  est ,  dans  ce  moment ,  de  favoriser  le 
passage  des  coDVois  qui  nous  arriveront  de  France. 

Je  donne  l'ordre  au  général  Vaubois  de  vous  fournir  cent  Français 
par  vaisseau  de  guerre  de  plus,  afin  de  pouvoir,  avec  ce  renfort. 


Il    fi 
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absolument  le  nombre  des  matelots  '- 
uns  disent  que  les  Anglais  ont  rri<  ' 
et,  dès  lors,  il  devrait  y  avoir 
Aleiandric.  Je  vous  prie  Ai 
révcnement  qui  a  eu  lieu  , 
nement.  De  tout  ce  que  '\.\ 
faire  la  moindre  rclnlion. 

Quelle  était  la  fonr 

Avaient-ils  des  i.ii: 
au-dessous  de  li* 


-  A\  VI  (1798). 
:*  compléterez  de  tous  les 

BONMP.^KTK. 


•  »VE\  XAJAC. 

..r.  4  fructidor  an  11  [-11  août  1T9Ki. 

..ai  sans  doute  instruit,  rjtojcMi  Or- 


A  rheure  qu'il 
sont  les  vaissen 

Quels  sniH 
Ceux  qui  s- 
s'est-ii  ri'i! 

h  n.- 

un  bi'i 

I    ! 


1 1 
I 


•no  à  Fescadrc.  Le  jjénrral  Villoueun 
.  ^uvé,  à  Malte.  L'ordonnatcMir  l^e  \\\^\ 
•ittipte  détaille  du  nombre  i\cs  blessés  cl 
a  .  otdt  des  équipages  qui  sont  à  Aloxaiulrie. 
t  uue  lettre  pour  M"'  Brueys  :  je  vous  prit 
ous  li's  ménagements  possibles. 
Xi  dans  In  plus  brillante  position  ;  nous  soni- 
..c  l'Ki^ypte,  et,  dès  Tinstant  que  nous  aurouï 
,    ..us  devez  nous  envoyer,  il  ne  nous  restera  plu? 
.aoiiue  au  général  Villeneuve  de  réunir,  dans  h 
v.>u>  son  commandement,  les  deux  vaisseaux  mal- 
>    ai»»caux  vénitiens  et  les  frégates  que  vous  avez  ji 

..   c»  trois  vaisseaux  vénitieus  que  nous  avons  à  .Aiicônt' 
.    .eu»  avons  à  Corfou,  ainsi  que  les  deux  vaisseaux  et  Ic:! 
>  {ski  S4iut  dans  le  port  d*Alexandrie. 
. u  ^uo  fort  peu  de  morts  et  fort  peu  de  blessés  :  ceux^i 
.,  ,..o.*  ^"Vi  St)0.  Les  équipages  qui  ont  été  pris  par  les  Anglais 
.w  <aiMC  tous  rendus  et  existants  à  Alexandrie.  Les  ;)0  uu  iO  ou- 
,.x    *^*  ^^»u»  avez  envoyés  sont  arrivés  également. 
V,,.    i.vM'4  aimable,  je  vous  prie,   pour  faire  connaître  à  uiii 
,M-"V .    »»  vjuolque  lieu  quelle  se  trouve,  et  à  ma  mère,  en  Corse 
V  K    «    u«'  (Htrle  bien.  J'imagine  bien  que  Ton  m'aura  dit,  en  Kuropc, 
..^    *.»*  Ji»uiaine  de  fois. 

BOXAP.IRTK. 


UHitî.  —  Ai:  COXTRE-AMIUAL  GAXTKAVMK. 

Quartier  grnrral .  aa  Caire,  4  fructidor  an  \1  (21  août  ITOK). 

IVa  l'iuslaut,  Citoyen  Général,  que  vous  aurez  expédié  les  ordre: 
{V4II  iloiiou  et  Malle,  et  que  vous  aurez  pris  les  états  de  situatioi 
vUi  tviMUiH'''       '     'matériel  du  port  d'Alexandrie,  vous  vous  rendre; 


■V.  , 
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r  ^  avec  rordonnatcur  Le  Roy.  Vous 

**  ;^  ft  au  chef  de  division  Dumanoir. 

^**^-"'   W>s  ouïes  les  occasions,  en  France,  et 

Il  combat  naval  qui  a  eu  lieu.  Notre 
nt  satisfaisante. 

icu  de  monde,  que  nos  prisonniers 
^  'c ,  si  considérable  qu  il  .soit ,  se  répâ- 

imitié  que  j'ai  pour  vous. 

RONAPARTK. 

r,  le  Directoire  des  mouvements  ultè- 

îiiTaire  du  14.  Envoyez-lui  des  états  de 

>>t8  et  bâtiments  qui  se  trouvent  dans  ce 


■itcaaine. 


.Il 


r.OXTRfk^MlRAL  GAXTKAIMK. 

iirral.  ta  Caire.  4  fnirtidor  an  VI  (21  août  1*798). 

iloyen  Général,  aussitôt  que  cela  sera  possi- 
I  huit  avisos  dans  le  genre  du  Cserf,  du  Pluvier, 
I  Rosette  et  se  rendre  au  Caire.  Vous  y  ferez 

lots  de  surplus  pour  pouvoir  armer  quelques 

1  ici. 

RONAPARTB. 
■-<«»p  Ganteanme 


Ali  GENERAL  VAUROIS,  \  maltk. 

iii<>r  général,  au  Caire.  4  fructidor  an  VI  (SI  août  1798). 

•>ahle,  Citoyen  Général,  que  vous  fourni.ssiez  au 
:li*iieuve  tout  ce  qui  lui  sera  nécessaire,  soit  en  ap- 
- .  soit  en  garnisons ,  soit  en  matelots ,  pour  pouvoir 
-ion. 

citions  sont  extrêmement  difRciles  ;  je  n'ai  point  reçu 

oiis  et  fort  peu  de  France;  mais  je  compte  assez  sur 

'  ne  pas  douter  que  la  place  de  Malte  se  trouve  dans 

t ,  et  que  vous  employez  tous  vos  moyens  à  vous  cap- 

•'  et  i  nous  faire  passer  toutes  les  nouvelles  qui  pour- 

;  river  de  France. 

BoXAPAtTK. 

i|tolé«a. 
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3069.— AU  CITOYEX  MENARS, 

COMMISSAIRE    DK    LA    MARIXB    A    MALTE. 
Quartier  gënëral.  au  Caire.  A  fraciidor  an  VI  (SI  août  1798). 

Je  vois  avec  plaisir,  Citoyen  Commissaire,  par  votre  lettre  du 
5  thermidor,  que  le  Dego  et  la  Carthaffinoise  sont  prêts  à  partir. 
A  rheurc  quil  est,  le  contre-amiral  Villeneuve  aura  mouillé  dans  le 
port  de  Malte  avec  son  escadre.  J*espèrc  aussi  que  vous  travaillerez 
avec  la  plus  grande  activité  à  rarmemcnt  du  troisième  vaisseau,  et 
qu  avant  un  mois  il  pourra  augmenter  IVscadre  de  Famiral  Ville- 
neuve. Je  vous  prie  de  mettre,  dans  cette  circonstance,  plus  de  zèle 
et  d*activité  que  dans  toute  autre.  J'ai  écrit  en  France  pour  qu'on 
vous  fit  passer  000,000  francs,  cl  j'écris  au  général  Vauboîs  pour 
quil  vous  aide  de  tous  ses  moyens.  J'espère  que  vous  serez  bientôt 
joint  par  le  reste  de  nos  vaisseaux  qui  sont  à  Toulon. 

Faites-nous  parvenir,  par  toutes  les  occasions,  des  nouvelles  de* 
France  ;  les  petits  bateaux  qui  côtoient  la  cote  d'Afrique  doivent  pou- 
voir arriver  sans  difGculté. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolëon. 

3070.  —  Al    DIVAX. 

Quartier  général,  au  Caire,  4  fructidor  an  VI  (21  août  1798). 

Je  suis  instruit.  Citoyens,  que  vous  avez  reçu  des  plaintes  sur 
plusieurs  drogmans  qui  ont  extorqué  de  l'argent  à  différents  particu- 
liers sous  divers  prétextes.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  en 
détail  ces  individus,  afin  que  j'en  fasse  faire  une  prompte  justice. 

BONAPARTR. 

Collection  Napoléon. 

3071.  —  AU  GÉXÉKAL  DESAIX. 

Quartier  général,  au  Caire,  5  fructidor  an  VI  (2^  août  179S). 

Le  général  Rampon,  Citoyen  Général,  étant  parti  pour  se  rendre 
à  Atfyeh ,  il  peut  être  dangereux  de  le  laisser  trop  longtemps  seul; 
je  désire  que  vous  partiez  de  suite  avec  les  1,500  hommes  que  vous 
pourrez  embarquer,  sous  l'escorte  de  deux  bâtiments  armés.  Vous 
mouillerez  vis-à-vis  Atfyeh  ;  vous  vous  occuperez  là  à  ramasser  \^ 
bateaux  pour  embarquer  le  bataillon  de  la  61*. 

Si  l'ennemi  a  fait  quelque  mouvement  contre  le  général  Rampon, 
vous  débarquerez  et  prendrez  le  commandement  du  tout  ;  s'il  n'y  ^ 
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rien  4e  nouveau  et  que  Mourad-Bey  soit  toujours  au  delà  de  Minyeh, 
vous  vous  avancerez  pour  prendre  position  à  Beny-Soueyf. 

Je  désire  cependant  que,  dans  tous  les  cas,  vous  restiez  vingt- 
quatre  heures  à  Atfyeh ,  afin  de  pouvoir  être  bien  instruit  des  mouve- 
ments de  rcnnemi  sur  cette  rive. 

Comme  Tcnnemi  n'a  qu'une  petite  chaloupe  canonnière,  vous 
pouvez  hardiment  faire  avancer  un  des  bâtiments  armés  trois  ou 
quatre  lieues  en  avant,  avec  un  trucheman,  pour  avoir  des  nouvelles. 

S*il  arrivait  jamais  que  Mourad-Bey ,  avec  une  partie  considérable 
de  ses  forces,  se  fût  jeté  dans  le  Fayoum ,  ou  se  fût  porté  sur  la  rive 
droite  en  dépassant  dans  le  désert  Atfyeh,  il  faudrait  mettre  une 
grande  activité  à  m'en  instruire. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  ordonnance  de  3,000  livres  pour  dé- 
penses extraordinaires  que  vous  pourrez  être  obligé  de  faire. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  qui  restera  avec  le  surplus  de 
îotre  division  de  partir,  demain  au  soir,  avec  un  des  bâtiments  armés. 

Votre  premier  soin,  en  arrivant  à  Beny-Soueyf,  sera  de  faire  faire 
des  fours  et  de  maintenir  libre  la  descente  des  blés  de  la  haute  Egypte 
au  Caire. 

Vous  organiserez  les  provinces  de  Fayoum  et  de  Beny-Soueyt 
comme  celle  de  Gyzeh.  J'écris  à  l'administrateur  des  finances  pour 
que  les  intendants  coptes  et  les  deux  agents  français  partent  au- 
jourd'hui. 

Bonaparte. 

CoUeclion  Xapoléon. 

3072.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGLA , 

COMMANDANT    LA    PROVINCK    UK    MANSOURAU. 

QaaHier  général .  au  Caire.  5  froctidor  an  \  I  (22  août  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  le  rapport  de  différentes 
pétitions  que  font  plusieurs  habitants  de  Mansourali ,  pour  se  discul- 
per de  la  conduite  infâme  qu'ils  ont  tenue  envers  le  détachement  que 
le  général  Vial  y  avait  imprudemment  laissé.. il  est  ittdispensabU  que 
vous  fassiez  un  grand  exemple  et  que  vous  fassiez  couper  au  moins 
neuf  ou  dix  têtes. 

Vos  administrations  partent  aujourd'hui. 

Vous  vous  serez  mis  en  correspondance  avec  le  général  Vial.  C'est 
de  Damiette  que  vous  devez  tirer  les  bateaux,  le  bois  et  le  riz  qui 
vous  sont  nécessaires  :  vous  en  êtes  beaucoup  plus  près  que  d'ici. 

Vous  avez  dû  recevoir  l'ordre  pour  vous  rendre  à  Mehallet-el- 
Kebyr  et  dissiper  les  attroupements  qui  y  sont  rassemblés.  D'après 


ê 

378       œRRESPONDAXCF.  DE  XAPOLÉOX'  I«'.  —  AN  VI  (17%).  * 

les  retards  que  vous  avez  éprouvés  et  le  défaut  de  bateaux  qtfû  y  a 
à  Mansourah ,  j'imagine  que  vous  ne  serez  pas  encore  parti.  Si ,  par 
les  renseignements  que  vous  aurez  pris  de  Mehallet-el-Kebyr ,  vous 
pensez  que  la  moitié  de  votre  division  sufOse,  vous  pourrez  rester 
avec  le  reste  à  Mansourah.  Je  ne  pense  pas  avoir  besoin  de  votre 
division  du  côté  d'Alexandrie  ;  ainsi ,  la  grande  affaire  est  d'organiser 
la  province  de  Mansourah  et  d'aider  le  général  Fugière  à  occuper 
Mehallet-el-Kebyr,  afin  qu'il  puisse  organiser  la  province  de  Gharbyeh. 
Salùt. 

BOXAPARTK. 

DëpAt  de  la  guerre. 

3073.  —AU  GÉXÉRAL  DUGLA,  a  mansourah. 

Quartier  général,  au  Caire.  5  fractidor  an  VI  (i^  aoAl  1798). 

Le  cadi  de  Mansourah ,  qui  s'était  rendu  ici  pour  plaider  la  ause 
des  habitants  de  cette  ville,  retourne  à  Mansourah.  11  prétend  que  les 
habitants  ne  sont  point  coupables  du  massacre  des  Français.  Vérifiez    , 
les  faits,  et,  s'ils  sont  vrais,  accordez-lui  la  protection  qu'il  mérite. 

Bonaparte. 

Dëp^t  de  la  guerre. 

3074.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  VIAL, 

COMMANDANT    LA    PROVINCE    DK    DAMIKTTE. 
Quartier  général,  au  Caire,  5  fniclidor  an  VI  (2^  août  1798). 

L'intention  du  général  en  chef  étant  que  toutes  les  fondations 
pieuses  soient  respectées  et  conservées ,  vous  voudrez  bien  accorder 
sûreté  et  protection  aux  villages  JEl-Bosràt  et  de  Rafr-el-Gedyd , 
avec  leurs  dépendances,  qui  sont  des  fondations  pieuses  d'O'beyd- 
Oullah-el-Roumy  en  faveur  de  sa  postérité  et  pour  l'entretien  de  son 
mausolée,  d'une  fontaine  publique  et  d'un  réservoir  qui  sont  au  Ciirc. 

Vous  voudrez  bien  donner  des  ordres  pour  qu'il  ne  soit  levé  au- 
cune contribution  sur  ces  deux  villages,  dont  les  revenus  sont  affectés 
à  des  objets  d*utilité  publique.  ^ 

Vous  agirez  de  même  envers  l'okel  de  l'indigo  situé  À  Daïniette. 

et  qui  est  une  fondation  pieuse  de  défunt  Ibrahim-Aga. 

Par  ordre  du  gënënd  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre 

3075. —  AU  GÉNÉRAL  VI AL,  a  damibttb. 

Quartier  général,  au  Caire,  5  fructidor  an  VI  (22  août  1798). 

Vous  ferez  partir  la  lettre  ci-jointe ,  Citoyen  Général ,  par  un  de$ 
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lioMiits  qai  soot  dans  le  port  de  Damiette,  qui  se  rendra  à  Rhodes, 
I  il  la  remettra  à  une  caravelle.  11  prendra  un  reçu  du  comman- 
int  et  lui  dira  que  c'est  une  dépêche  essentielle  qui  intéresse  la 
orte;  s'il  ne  trouvait  pas  à  Rhodes  à  la  remettre  à  quelque  hàti- 
oent,  il  la  portera  jusqu  à  Constantinople. 

BONAPARTK. 
Cftnn.  par  M.  Chftrttay. 

3076.  —  AU  GRAND  VIZIR. 

Quartier  général,  aa  Caire.  5  fructidor  an  VI  (â2  aoât  1708). 

Excellence  et  puissant  Seigneur,  Tarmée  française,  que  j'ai  Thon- 
leur  de  commander,  est  entrée  en  Egypte  pour  punir  les  beys  ma- 
ndaks  des  insultes  qu'ils  n'ont  cessé  de  faire  au  commerce  français. 

Le  citoyen  Talleyrand-Périgord ,  ministre  des  relations  extérieures 
i  Paris ,  a  été  nommé ,  de  la  part  de  la  France ,  ambassadeur  à 
iloDstantinople ,  pour  remplacer  le  citoyen  Aubert-Dubayet ,  et  il  est 
aoiii  des  pouvoirs  et  instructions  nécessaires ,  de  la  part  du  Direc- 
toire eiécutif,  pour  négocier,  conclure  et  signer  tout  ce  qui  peut 
lever  les  dilBcultés  provenant  de  l'occupation  de  l'Egypte  par  Tarméc 
bnçaise ,  et  consolider  l'ancienne  et  nécessaire  amitié  qui  doit  exis- 
ter entre  les  deux  puissances.  Cependant ,  comme  il  pourrait  se  faire 
p'il  ne  fi)t  pas  encore  arrivé  à  Constantinople,  je  m'empresse  de 
Eure  connaître  à  Votre  Excellence  l'intention  où  est  la  République 
hnçaise  non-seulement  de  continuer  l'ancienne  et  bonne  intelli- 
lence,  mais  encore  de  procurer  à  la  Porte  l'appui  dont  elle  pourrait 
ivoir  besoin  contre  ses  ennemis  natureb,  qui,  dans  ce  moment, 
nennent  de  se  liguer  contre  elle. 

L'ambassadeur  Talleyrand-Périgord  doit  être  arrivé.  Si ,  par  quel- 
(pe accident ,  il  ne  l'était  pas,  je  vous  prie  d'envoyer  ici,  au  Caire, 
foelqu  un  qui  ait  votre  confiance  et  soit  muni  de  vos  instructions  et 
pleins  pouvoirs,  ou  de  m'envoyer  un  firman,  afin  que  je  puisse  expé- 
liier  moi-même  un  agent ,  pour  fixer  invariablement  le  sort  de  ce 
piys  et  arranger  le  tout  à  la  plus  grande  gloire  du  Sultan  et  de  la 
lépablique  française ,  son  alliée  la  plus  fidèle ,  et  à  l'étemelle  confu- 
sion des  beys  et  des  Mameluks,  nos  ennemis  communs. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  à  la 
lute  considération  que  j'ai  pour  elle. 

Bonaparte. 

Dép^t  de  la  |P[nf  rrê. 
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3077.  — AU  CITOYEN  BKAL VOISINS, 

COMMISSAIRE    PRÈS    LE    DIVAN,    AU    CAIRE. 

Quartier  génénl,  an  Caire,  5  fructidor  an  VI  (22  aoât  1*798). 

Le  citoyen  Beauvoisins  se  rendra  à  Damicttc;  de  là  il  s^emkr- 
quera  sur  un  vaisseau  turc  ou  <]rec;  il  se  rendra  à  JaiTa  ;  il  portera 
la  lettre  ci-jointe  à  Ahmed-Pacha;  il  demandera  à  se  présenter  de- 
vant lui ,  et  il  réitérera  de  vive  voix  que  les  musulmans  n'ont  pas  de 
plus  vrais  amis  en  Europe  que  nous;  que  j'ai  entendu  avec  peine 
que  Ton  croyait  en  Syrie  que  j'avais  dessein  de  prendre  Jérusalem  et 
de  détruire  la  reli<]ion  mahométane  ;  que  ce  projet  est  aussi  loin  de 
notre  cœur  que  de  notre  esprit  ;  qu'il  peut  vivre  en  toute  sûreté  ;  que 
je  le  connais  de  réputation  comme  un  homme  de  mérite;  qu'il  peut 
être  assuré  que,  s'il  veut  se  comporter  comme  il  le  doit  envers  des 
hommes  qui  ne  lui  font  rien ,  je  serai  son  ami ,  et  que ,  bien  loin  que 
notre  arrivée  en  Egypte  soit  contraire  à  sa  puissance ,  elle  ne  fera 
que  l'augmenter;  que  je  sais  que  les  Mameluks,  que  j'ai  détruits, 
étaient  ses  ennemis,  et  qu'il  ne  doit  pas  nous  confondre  avec  le  reste 
des  Européens,  puisque,  au  lieu  de  rendre  les  musulmans  esclaves, 
nous  les  délivrons;  et  enfin  il  lui  racontera  ce  qui  s'est  passé  eo 
Egypte ,  et  ce  qui  peut  être  propre  à  lui  ôter  l'envie  d'armer  et  de  se 
mêler  de  cette  querelle. 

Si  Ahmed-Pacha  n'est  pas  à  Jafla ,  le  citoyen  Beauvoisins  se  ren- 
dra à  Saint-Jean-d'Acre  ;  mais  il  aura  soin  auparavant  de  voir  les 
familles  européennes,  et  principalement  le  vice-consul  français,  pour 
se  procurer  des  renseignements  sur  ce  qui  se  passe  à  Constantinopk 
et  sur  ce  qui  se  fait  en  Syrie. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3078.  —  A  AHMED-PACHA  ' , 

GOUVERNEUR    DE    SEIDEH    ET    d'aKKA  *. 
Quartier  général,  au  Caire.  5  fructidor  an  VI  (22  aoât  1798). 

En  venant  en  Egypte  faire  la  guerre  aux  beys ,  j'ai  fait  une  chose 
juste  et  conforme  à  tes  intérêts,  puisqu'ils  étaient  tes  ennemis  ;  je  ne 
suis  point  venu  faire  la  guerre  aux  musulmans.  Tu  dois  savoir  qu^ 
mon  premier  soin,  en  entrant  à  Malte,  a  été  de  mettre  en  liberté 
2,000  Turcs,  qui,  depuis  plusieurs  années,  gémissaient  dans  l'escla- 
vage. En  arrivant  en  Egypte,  j'ai  rassuré  le  peuple  et  protégé  \^ 
muftis ,  les  imams  et  les  mosquées.  Les  pèlerins  de  la  Mecque  n'ont 

^  Surnommé  Djezzar ,  le  boucher.  —  ^  Sidon  et  Saint-Jean-d* Acre. 
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amais  été  accoeillis  avec  plus  de  soin  et  d'amitié  que  je  ne  lai  fait , 
?t  la  fête  du  Prophète  vient  d'être  célébrée  avec  plus  de  splendeur 
[ue  jamais. 

Je  f envoie  cette  lettre  par  un  officier  qui  te  fera  connaître,  de 
ive  voix,  mon  intention  de  vivre  eu  bonne  intelligence  avec  toi,  en 
nous  rendant  réciproquement  tous  les  services  que  peuvent  exiger  le 
commerce  et  le  bien  de  tes  Etats  ;  car  les  musulmans  n'ont  pas  de 

plus  grands  amis  que  les  Français. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"^  de  la  Moriniére. 


3079.  —AU  GENERAL  BEHTHIER. 
(pour  être  mis  a  i/ori>rk  de  l'armkk.) 

Quartier  gênerai,  au  Caire,  5  fructidor  an  VI  (22  août  1798). 

Dans  le  combat  naval  qui  a  eu  lieu  entre  Tescadre  anglaise  et 
(iraoçaise,  le  vaisseau  le  Tonnant  s'est  couvert  de  gloire;  il  s'est  battu 
seul  trente-six  heures  contre  toute  l'escadre.  Le  brave  capitaine 
du  Petit-Thouars  a  été  tué  d'un  coup  de  canon .  Gloire  à  sa  mémoire, 
gloire  à  tout  l'équipage  du  Tonnant! 

Le  Franklin  a  amené  son  pavillon  sans  être  démâté  et  sans  avoir 
reca  aucune  avarie  ' . 

• 

^  Dans  une  lettre,  en  date  du  7  frimaire  an  VII ,  adressée  par  le  ministre  de 
Il  marine  au  contre-amiral  Blanquet  du  Ghayla,  et  insérée  au  Moniteur  universel 
do  11  frimaire  an  VII ,  on  lit  : 

(  Le  commandant  des  forces  navales  à  Alexandrie  m'écrit  :    «  Le  vaisseau  le 

*  Franklin ,  que  montait  le  général  Blanquet ,  non-seulement  a  fait  son  devoir, 

>  mais  même  est  un  de  ceux  qui,  de  l'aveu  de  l'une  et  de  l'autre  armée,  a  fait 

*  la  plus  belle  résistance Le  général  Blanquet  s'est  battu  en  homme  d'hon- 

>  neur  jusqu'au  moment  où  il  a  été  blessé  as^rz  dan({creusement  pour  perdre 

>  connaissance.  Lorsqu'il  revint  à  lui,  il  demanda  pourquoi  l'on  ne  tirait  plus; 

>  et,  sur  ce  qu'on  lui  objecta  qu'il  ne  restait  plus  que  trois  canons  en  état:  Eh 

*  Mf»/  dit-il,  tirez  toujours,  le  dernier  est peut-iitre  celui  qui  nous  rendra 

*  rictorieux Le  Directoire  exécutif  m'a  autorisé,  Citoyen  Général,  à  vous 

>  donner  communication  de  cette  partie  de  mon  rapport ,  et  j'ai  lieu  de  croire 
I  qoe  de  pareils  témoignages  efTaceront  entièrement  les  impressions  pénibles 

>  que  vous  avez  dû  éprouver. 

t  Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies,  signé  E.  Briix.  t 

Le  Gouvernement  consulaire,  le  22  fructidor  an  Vlll,  comprit  le  contre- 
«miral  BUnquct  du  Ghayla  dans  la  nouvelle  organisation  du  corps  de  la  marine. 

Xapoléon,  à  Sainte-Hélène,  a  dicté,  sur  le  combat  uaval  d'Aboukir,  un  récit 
où  Ton  ne  retrouve  plus  les  reproches  faits  par  lui ,  en  1798 ,  au  commandant 
da  Frankiim. 

Far  décitîon  de  S.  M.  \apoléon  III ,  le  nom  du  vice-amiral  Blanquet  du  Ghayla 
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Lie  contre-amiral  Ganteaume ,  qui  moDtait  l'Orient,  s  est  irè&-bîei 
conduit.  Ce  brave  homme  est  à  Alexandrie. 

I/amiral  Villeneuve,  qui  a  rallié  Tescadre  et  Fa  conduite  à  Malte, 
a  rendu  un  grand  service  à  la  République. 

Toutes  les  garnisons  ou  équipages  qui  étaient  sur  les  vaisseaoi 
pris  ou  brûlés  sont  à  Alexandrie. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3080.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire,  5  fructidor  an  VI  (22  août  1798). 

Plusieurs  généraux  commandant  les  provinces  ennemies  ont  mis 
des  impositions  en  argent ,  sans  en  avoir  rendu  compte ,  sans  y  être 
autorises. 

Plusieurs  autres  se  sont  opposés  aux  contributions  en  nature  que 
mettaient  les  intendants  coptes  d'après  les  ordres  qu  ils  avaient  reçus 
de  rintendant  général. 

Plusieurs  même  ont  converti  en  argent  les  contributions  en  nature. 

Plusieurs  officiers  détachés  ont  confisqué  des  bateaux  chargés  de 
comestibles  qui  descendaient  le  NU. 

En  conséquence ,  le  général  en  chef  ordonne  : 

Articlk  1".  —  Tout  officier  qui  aurait  frappé  une  contribution, 
et  qui  nen  rendrait  pas  de  suite  compte  à  Tétat-major  général,  et 
qui  n  aurait  point  versé  les  sommes  perçues  dans  la  caisse  du  payeur 
de  Farmée,  sera  traité  comme  dilapidatenr. 

Art.  2.  —  11  est  défendu  expressément  de  porter  empêchement 
aux  opérations  des  intendants  coptes,  qui  n  agissent  que  d après 
Tordre  de  Vintendant  général  et  de  Tordonnateur  en  chef  pour  assu- 
rer Papprovisionnement  et  la  subsistance  de  Tannée. 

Art.  3.  —  Il  est  sévèrement  défendu  de  convertir  en  argent  les 
contributions  qui  seraient  mises  en  nature. 

Art.  4.  —  La  navigation  du  Nil  est  libre;  c^est  le  seul  moyen 
d'assurer  la  subsistance  du  Caire.  11  est  défendu  d'arrêter  aucun  bâ- 
timent chargé  de  comestibles ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Art.  5.  —  Les  intendants  coptes,  dès  Tinstant  qu*ils  auront  reçu 
Tordre  de  Tintendant  général,  se  concerteront  avec  les  généraux 
commandant  les  provinces,  qui  donneront  les  ordres  et  prendront 
les  mesures  nécessaires  pour  assurer  le  service. 

a  été  donné  à  un  bdtiment  de  la  marine  impériale  ;  dans  le  Mcniieur  tmtvfnr/ 
du  15  mai  1855,  qui  annonce  cette  décision,  on  lit  :  «  La  résistance  de  Blanqo^ 
dn  Chayla  immortalisa  lo  valstean  ie  Franklin  qui  portait  son  pavillon,  i 
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Abt.  6.  —  Les  généraux  et  ofGciers  doivent  sentir  que  c  est  le 
seul  moyen  d*a88urer  le  service  de  Tarmcc.  Le  général  en  chef  punira 
sévèrement  le  premier  qui  manquera  à  Texécution  du  présent  ordre. 
Arr.  7.  —  il  est  défendu  aux  commandants  des  provinces  de 
lien  exiger  des  habitants,  sons  quelque  prétexte  que  ce  soit.  Plu- 
sieurs prétendent  au  traitement  de  kàchef,  et,  par  là,  ils  auraient 
double  traîteQient ,  ce  qui  est  contre  nos  lois. 

BONAPARTB. 

Dép6t  de  la  gneirc. 

3081.  — AU  CITOYEN  SUCY. 

Qaartier  général,  ao  Caire.  5  fructidor  aa  VI  (â'2  août  1798). 

Vous  voudrei  bien  ordonner  les  arrêts  aux  médecins  et  chirurgiens 
qui  étaient  aujourd'hui  de  service  à  Thôpital  n*^  1 .  11  y  a  eu  une  salle 
de  malades  où  ils  n*ont  pas  fait  de  visite.  Je  vous  prie  aussi  de  pré- 
venir que  le  pain  n  était  pas  cuit  et  que  la  viande  est  mauvaise. 

BONAPARTB. 
CoUectloB  Napoléon.  

3082.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELU. 

Quartier  général,  au  Caire.  5  fructidor  an  VI  (2i  août  1198). 

Vous  trouvères  ci-joint  la  liste  des  membres  composant  Flnstitut 
et  le  règlement  qui  le  concerne.  Vous  voudrez  bien  écrire  à  ceux 
des  membres  qui  se  trouvent  au  Caire  de  se  rendre  demain ,  à  sept 
heures  du  matin,  à  la  séance  qni  se  tiendra  maison  d*Hassan-Kàchef, 
près  celle  de  Qassim-Bey,  quartier  de  Xasrieh. 

BOKAPARTB. 
CoUection  Ka|»oléon. 

3083.  —  ARRÊTÉ 

PORTANT  CRÉATIOX  DE  L IXSTITUT  D'ÈGYRTE. 

5  fructidor  an  VI  (22  aoAt  1798). 

AiTiCLK  1*'.  —  11  y  aura  en  Egypte  un  Institut  pour  les  sciences 
et  arts ,  lequel  sera  établi  au  Caire. 

Ait.  2.  —  Cet  établissement  aura  principalement  pour  objet  : 

1*  Le  progrès  et  la  propagation  des  lumières  en  Egypte  ; 

2*  La  recherche,  Fétude  et  la  publication  des  faits  naturels,  in- 
dustriels et  historiques  de  TÉgypte  ; 

3*  De  donuer  son  avis  sur  les  différentes  questions  pour  lesquelles 
il  sera  consulté  par  le  Gouvernement. 

Ait.  3.  —  Llnstitut  sera  divisé  en  quatre  sections. 
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Art.  4.  —  Ces  sections  seront  celles  de  mathématiques,  de  phy. 
sique ,  d'économie  politique ,  de  littérature  et  des  arts. 

Art.  5.  —  Chacune    des    sections    sera   .composée    de   douze 
membres. 

Art.  g.  —  Les  séances  de  Tlnstitut  seront  générales,  et  les  sec- 
tions n  en  auront  pas  de  particulières. 

Art.  7.  —  11  y  aura  deux  séances  par  décade.  Elles  se  tiendront 
le  primidi  et  le  sextidi.  Elles  commenceront  à  sept  heures  du  matin, 
et  leur  durée  sera  de  deux  heures. 

Art.  8.  —  Tous  les  officiers  généraux  de  Farmée  française  auront 
leur  entrée  à  toutes  les  séances. 

Art.  9.  —  L'Institut  aura  un  président,  qui  sera  renouvelé  à 
chaque  trimestre.  11  sera  élu  au  scrutin  dans  la  dernière  séance  du 
trimestre  précédent. 

Art.  10.  —  Les  fonctions  du  président  seront,  en  général,  les 
mêmes  que  celles  du  président  de  toute  assemblée. 

En  outre,  il  nommera  les  membres  des  commissions  qui  seront 
chargées,  soit  d'examiner  les  ouvrages  présentés  par  les  {)crsonnes 
étrangères  à  l'Institut,  soit  de  discuter  les  questions  proposées  par 
le  Gouvernement. 

Il  pressera  les  rapports  sur  ces  différents  objets. 

Il  sollicitera  les  travaux  individuels  des  membres  et  la  lecture  des 
mémoires  qui  devront  composer  le  recueil  de  son  trimestre. 

Art.  11.  —  11  y  aura  un  vice-président,  qui  sera  renouvelé  tous 
les  trimestres  et  qui  sera  élu  au  scrutin. 

11  remplacera  le  président  en  cas  d'absence. 

Art.  12.  —  Dans  l'absence  du  président  et  du  vice-présideot, 
l'Institut  sera  présidé  par  le  dernier  président  sorti  de  charge. 

Dans  les  premiers  temps,  et  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  des  ex-présidents, 
en  l'absence  du  président  et  du  vice-président,  l'assemblée  sera  pré- 
sidée par  le  doyen  d'âge. 

Art.  13.  —  11  y  aura  un  secrétaire  perpétuel  de  l'Institut. 

Il  sera  élu  au  scrutin. 

Art.  14.  —  Ses  fonctions  seront, 

P  De  tenir  le  registre  des  séances  de  l'Institut; 

2°  De  rédiger  la  correspondance  de  l'Institut,  soit  avec  le  gouver- 
nement de  l'Egypte,  soit  avec  l'Institut  national  de  la  métropole,  soit 
enfui  avec  les  particuliers  ; 

3"  De  surveiller  l'impression  des  mémoires,  et  de  faire  en  sorte 
que  le  recueil  d'un  trimestre  soit  toujours  imprimé  dans  le  trimestre 
suivant. 
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Ait.  15.  —  En  cas  d'absence  du  secrétaire,  le  président  nommera 
un  secrétaire  provisoire  pour  la  séance. 

\iir.  16.  —  11  y  aura  un  administrateur,  qui  sera  élu  au  scrutin 
(  t  f|iM  scM'ii  renouvelé  tous  les  ans. 

Art.  17.  —  Ses  fonctions  seront, 

I"  I)i*  surveiller  tout  ce  qui  a  rapport  au  service  de  l'Institut  ; 

2"  D'inspecter  les  travaux  relatifs  aux  maisons,  jardins  et  autres 
dépendances  de  Tlnstitut; 

:\*  De  veiller  à  Tentretien  de  tout  le  matériel  ; 

4*  Enfin,  de  solliciter  la  rentrée  des  fonds  et  d'en  régler  l'emploi 
conformément  aux  décisions  de  l'assemblée. 

Art.  18.  —  L'administrateur  aura  sous  lui  un  agent  parlant 
anbe,  qui  aura  un  traitement  particulier,  et  dont  la  durée  des  fonc- 
tions sera  illimitée. 

Art.  19.  —  11  y  aura  un  bibliothécaire,  élu  au  scrutin;  la  durée 
de  sa  fonction  sera  illimitée  ;  il  sera  chargé  de  la  bibliothèque ,  et 
rouvrira  conformément  au  règlement  qui  sera  fait  par  rinstitut. 

Art.  20.  —  11  y  aura  un  interprète  arabe,  qui  aura  un  traitement 
^culier  et  qui  pourra  être  membre  de  l'Institut. 

Art.  21.  —  Les  personnes  étrangères  à  l'Institut  pourront,  avec 
fagrément  du  président,  lire  des  mémoires  dans  les  séances  ou  pré- 
senter des  inventions  nouvelles. 

Si  elles  désirent  un  jugement  de  l'Institut,  le  président  nommera 
ooe  commission  chargée  d'examiner  l'ouvrage.  Cette  commission, 
pir  un  rapport  écrit,  mettra  l'assemblée  en  état  de  porter  un  juge- 
meot ,  et  elle  proposera  une  conclusion ,  sur  laquelle  Tlnstitut  déli- 
bérera. En6n,  si  la  commission  pense  que  le  mémoire  soit  digne 
(Tètre  imprimé  dans  le  recueil,  elle  le  proposera  à  l'Institut,  qui 
proooncera. 

Art.  22.  —  Dans  la  dernière  séance  de  chaque  trimestre,  le  pré- 
sident nommera  une  commission  de  cinq  membres,  chargée  de 
déterminer,  parmi  les  mémoires  lus  par  les  membres  pendant  le 
trimestre,  ceux  qui  mériteront  de  composer  le  recueil.  Cette  com- 
mission fera  son  rapport  dans  la  décade ,  et  présentera  la  liste  défini- 
tive des  mémoires,  qui  ne  sera  point  sujette  à  discussion. 

Art.  23.  —  Les  mémoires  de  l'Institut  seront  imprimés  par  tri- 
liestre.  Le  volume  contiendra  : 

1*  Les  mémoires  des  membres  dont  le  choix  aura  été  fait  par  la 
commission  des  cinq  ; 

2*  Les  mémoires  des  personnes  étrangères  à  l'Institut  et  dont 
Timpression  aura  été  votée  par  l'assemblée  ; 

IV.  «5 
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3108.  —ORDRE  DU  JOIR. 

Quartier  jfénénk,  au  Caire.  8  frvctidor  an  VI  (â5  aoAt  1798). 

Les  capitaines  chart^és  de  rarmemcnt  des  corps  se  rendront  au\ 
différents  hôpitaux  et  prendront  les  fusils  des  hommes  de  leurs  corps, 
pour  les  placer  dans  la  salle  d'arnics  desdits  corps  et  pouvoir  les 
leur  rendre  lors  de  leur  sortie. 

11  sera  désigné  dans  chaque  hôpital  une  chambre  où  Ton  mettra 
les  fusils  des  hommes  dont  les  corps  ne  seront  pas  ici.  On  attachera 
à  chaque  fusil  un  billet  portant  le  nom  du  soldat  à  qui  il  appartient. 

Le  général  dartillerie  nommera  un  sous-officier  d'artillerie  pour 
ikire  les  fonctions  de  garde-magasin  de  la  salle  d'armes  desdits  hô- 
pitaux. 

Le  général  d'artillerie  enverra ,  le  1 0  à  midi ,  un  officier  d'artille- 
ne ,  pour  visiter  tous  les  magasins  d'armes  des  hôpitaux  et  des  demi- 
brigades  ,  et  s'assurer  que  les  fusils  sont  en  bon  état  et  placés  con- 
formément à  l'ordre  que  j'ai  donné. 

ROXAPARTB. 

Bépôt  de  la  guerre. 

3109.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  gën<^ral.  au  Caire,  8  fructidor  ao  VI  (25  août  ITOK). 

Le  général  en  chef  reconunande  aux  chefs  de  corps  de  veiller  à 
ce  que  les  fusils  des  soldats  qui  vont  aux  hôpitaux  ne  soient  pas  per- 
dus. Il  ordonne  qu'il  soit  établi  au  dépôt  de  chaque  demi-brigade 
un  local  pour  recevoir  les  fusils  de  ceux  qui  vont  aux  hôpitaux.  Les 
chefs  de  corps  doivent  sentir  que  sans  cette  précaution  l'armée  se 
trouvera  bientôt  sans  armes,  le  remplacement  étant  beaucoup  plus 
difficile  dans  ce  pays  que  dans  tout  autre. 

Le  général  en  chef  recommande  cet  article  majeur  au  patriotisme 
des  chefs  de  corps. 

Les  chefs  de  corps  auront  la  plus  grande  attention  à  faire  exécuter 
ce  qui  est  prescrit  par  les  règlements  militaires  relativement  aux 
latrines,  soit  dans  les  casernements,  soit  dans  les  campements,  objet 
de  la  plus  grande  importance  pour  la  santé . 

11  est  ordonné  aux  chefs  de  corps  de  faire  surveiller  et  de  sur- 
veiller eux-mêmes  la  confection  de  riiabillement,  de  manière  que  les 
habits  soient  aisés  et  bien  cousus.  L'habit  trop  étroit  est  bientôt  dé- 
chiré et  ne  convient  pas  dans  un  climat  chaud. 

La  solde  est  la  base  de  toutes  les  autres  dépenses  de  l'armée ,  et 
c'est  la  plus  considérable  de  l'administration  militaire.   Les  revues 
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■; ronkuknatevr en  chef  nommera  les  employés,  qui  ne  pourront 
»ij»  sans  on  ordre  du  général  en  chef. 

BoXAPAITfc. 

3088.  —  ORDRE. 

QMrtier  snml,  aa  Caire.  6  frorlidor  an  VI  it^  aodt  l'ftKi. 

J  ton  au  château  du  Caire  un  maifasin  de  200,0iKl  cartou- 
et  on  garde  dTartîUerie  pour  en  avoir  soin.  Il  y  aura  aussi  des 
irnioanenients  de  bois. 

Bo\4P.4lftTK. 


3089.  —  ORDRK. 

I.  aa  Caire.  fH  h^fûétr  aa  1 1     13  vi4t  IT^M 

il  en  chef  ordonne  : 

rr.i  à  Aleiandrie«  indépendamment  du  ma^a^in  de  suIh 

■naire,  h  Mayiin  df  résene.  qui  aura  un  ic^al  «.-t  de« 

'"«*S. 

'\ps  ém  ma^uin  de  résene  d*Alei4.'idne  Mrrorit  iK/ffi- 
itenr  ca  rhef  et  ne  poonrool  étr^:  chau^^  qu<;  par 
ilcackef. 
joan,  lei|arde  4a  ma:^aHn  d<  r^Mrn^  «f  lUru/i- 
Hiaaiioa  de  mw  ma^a.^i.j  au  :;^j^r4i  ^:.'  «  l'iW  «4 
•  f .  n  ae  pMrra  être  rûn  ti9*>*^min30^  ut  #sîMraif . 
qae  ce  Mit,  de  ^e  nBa:s;aiM.  u»*  vri  «nlf«r 
f. 
•    aa^Min    lO.'^^l    qi;:*U.i    ^    :/«:^« 

1  die  Itadk»  «•  ftne> 


le  fcaiél  «frt:  ^.A  ab*3^kMl  .  «.nrN 


iSrviA^nrrt 
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DIVISION'    RKYNIBR,    A    SALHBYBH. 

ÎP  de  ligne; 
85'  de  ligne ,  le  3'  bataillon  détaché  à  Rosette  ; 
15*  de  dragons; 
:22'  de  chasseurs  ; 

7'  de  hussards. 

DIVISION    BON,    AL    CAIRB. 

4*  demi-brigade  légère ,  détachée  à  Rosette  ; 
IH""  de  ligne,  le  3*  bataillon  détaché  à  Meballet-el-Kebyr  ; 
32'  de  ligne ,  le  3*  bataillon  détaché  à  Atfyeh  ; 

3'  de  dragons; 
1 V  de  dragons  ; 
20'  de  dragons. 

DIVISION  ni:rit'A,  a  mansourah. 

2*  légère ,  le  3*  bataillon  détaché  au  Caire. 
25''  de  ligne; 

G5^  de  ligne ,  le  3'  bataillon  à  Qelyoub  ; 
18*  de  dragons. 

division    LANNBS,    au    VIBUX    CAIRK. 

22'  légère ,  le  3*  bataillon  à  El-Khànqah  ; 
13'  de  ligne,  le  3*  bataillon  à  Damiette. 

GARNISON    d'aLBXANDRIB. 

(>9*  demi-brigade  de  ligne. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Colloction  Napoléon. 

3087.  —  ORDRE. 

Quartier  gënëral.  au  Caire.  6  fructidor  an  VI  (23  août  HOS). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Article  l'^  —  Il  y  aura  au  château  du  Caire  deux  fours. 

Art.  2.  —  11  y  aura  un  magasin  de  siège  composé  de, 

1,000  quintaux  de  farine, 

1 ,000  quintaux  de  riz , 

1,000  quintaux  de  lentilles  ou  fèves. 

Et  les  bois  nécessaires , 

Un  hôpital  de  siège  de  100  lits. 

Une  pharmacie  pour  200  blessés. 

Art.  3.  —  Le  général  du  génie  désignera  remplacement  da  t 
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Ijasin;  TordoDiiateur  en  chef  nommera  les  employés ,  qui  ne  pourront 
(Irc  changés  sans  on  ordre  du  général  en  chef. 

BONAPARTK. 
Df  pAi  de  U  gaerre. 

3088.  —  ORDRE. 

Quartier  gënënl,  au  Caire.  6  fructidor  an  VI  (i3  août  1198). 

Il  y  aura  au  château  du  Caire  un  magasin  de  200,000  cartou- 
ches, et  un  garde  d*artillerie  pour  en  avoir  soin.  Il  y  aura  aussi  des 
approvisionnements  de  bois. 

BONAPARTK. 
Colleclion  Xapolëon. 

3089.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire.  6  fructidor  an  VI  (33  août  1798). 

Le  jjcncral  en  chef  ordonne  : 

I*  Il  y  aura  à  Alexandrie,  indépendamment  du  magasin  de  sub- 
sislances  ordinaire,  un  magasin* de  réserve,  qui  aura  un  local  et  des 
<^ployés  séparés. 

2*  Les  employés  du  magasin  de  réserve  d'Alexandrie  seront  nom- 
rnés  par  Tordonnatcur  en  chef  et  ne  pourront  être  changés  que  par 
00  ordre  du  général  en  chef. 

•^  Tous  les  cinq  jours,  le  garde  du  magasin  de  réserve  d'Alexan- 
drie enverra  Tétat  de  situation  de  son  magasin  au  général  en  chef  et 
î  Fordonnaleur  en  chef.  Il  ne  pourra  être  rien  consommé  ni  distrait, 
%us  quelque  prétexte  que  ce  soit ,  de  ce  magasin ,  sans  un  ordre 
<^prcs  du  général  en  chef. 

i*  11  y  aura  dans  ce  magasin  10,000  quintaux  de  grains, 
7,000  quintaux  de  farine,  3,000  quintaux  de  biscuit,  15,000  quin- 
Uu\  de  riz,  5,000  quintaux  de  lentilles  ou  fèves. 

5*  Il  y  aura  dans  renccintc  de  ce-  magasin  cinq  fours  de  réserve 
^\ec  Tapprovisionnement  de  bois  nécessaire. 

0*  L'ordonnateur  en  chef  prendra  des  mesures  pour  qu'une  partie 
4u  riz  qui  se  trouve  à  Alexandrie  fasse  le  fonds  de  ce  magasin ,  ainsi 
^e  du  blé  et  du  riz  envoyés  à  Rosette.  Il  fera  ses  dispositions  pour 
I  faire  passer  ce  qui  pourrait  y  manquer. 

BONAPARTB. 
Collection  Xapoléon. 
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3090.  —  AL  CITOYEN  POUSSlELfilB. 

QmHier  général,  au  Caire.  6  fructidor  ao  VI  (23  aoAt  1798). 

Je  voudrais,  Citoyen  Administrateur,  que  Tintcndant  «général dis- 
tribuât une  contribution  de  3,000  chevaux,  dans  toute  VÉgypte;  il 
fera  les  distributions  par  province,  et  il  proposera  le  règlement  que 
Ton  pourrait  faire  pour  réussir  à  se  procurer  ces  chevaux. 

B0Niy>ARTB. 
Comm.  par  M"«  de  la  Morinière. 


3091.  —  PREMIERE  SÉANCE  DE  LINSTITUT  D'EGYPTE 

An  Caire.  6  froctidor  an  VI  (23  août  1798). 

L'Institut  d'Egypte  s'est  assemblé  pour  la  première  fois  le  G  fruc- 
tidor. Dans  cette  première  séance ,  le  citoyen  Bonaparte  a  proposé 
les  questions  suivantes  : 

1*  Les  fours  employés  pour  fa  L'examen  de  celte   qaestioo  a  éié 

cuisson  du  pain  de  l'armée  sont-  7°^°y^  ^  ^'1"°,^^*!?°  ITIf"^ 

.,                 ..111           1                 t  des  citoyens BcrthoUet,Caflarelli,MoD<{e 

ils  susceptibles  de  quelques  amé-  ^^  ^    ' 
lioratîons  sous  le  rapport  de  la 
dépense  du  combustible,  et  quelles 
sont  ces  améliorations? 

2*    Existe-t-U  en    Egypte    des  Renvoyé  à  une  commission  compoiw 

moyens  de  remplieer  le  houblon  ^^^  ^'*°y^"f  BerihoDet,  Cottu,  Dcge- 

.1      i«  L  '^'        j      I      i  -K     o  nettes  et  Gloutier. 
dans  la  fabncation  de   la  bière  f' 

3"  Quels  sont  les  moyens  usi-  Renvoyé  à  une  commission  composée 

tés    de   clarifier   et  de  (rafraîchir  des  citoyens  Betthollet,  Costa.,  Moss^ 

,,          ,     ...,  a  et  Venture. 
1  eau  du  \n  ( 

4"  Dans  l'état  actuel  des  choses  Renvoyé  à  one  commissioD  compoife 

au  Caire,  lequel  iest  le  pltts  con-  des  citoyens  iUidréossy,  Caflkreiy, C05- 

,,      ,       ^        '.         j             ,.  taz.  Malus  et  Sav. 
venable  à  construire,  du  mouha 

à  eau  on  du  moulin  à  vent? 

5"  L'Egypte  présente-t-elle  des  Renvoyé  à  une  commission  compo^^f 

ressources  pour  la  fabrication  de  d(  s  citoyens  Andréossy,  BerthoUd.  Mi- 

,             j       '               ,,              .  lus,  Mon Qc  et  Venture. 

la  poudre,    et   quelles   sont   ces  ^ 

ressources  ? 
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^  QmMe  est  en  Egypte  la  sî-  l^n  coimiMnon  chargée  de  reoneillir 
InalioD  de  la  jurisprudence ,  de  ^  renseignement»  nécesMÏres  pour  U 
l'ordre  jodîciaire  civil  et  crinnel,  ';*"**""  ^'  '^  qiiestion»  est  composée 

■'  ,  '    des  citoyens  Gostai,  Sulkouski,  Sucy 

et  de   I  enseignement  ?    Quelles  etTallien 

sMt  les  améliorations  possibles 
dans  CCS  parties  et  désirées  par 
les  gens  du  pays? 

Coilfction  Napoléon. 


3092.  —  AU  CITOYEN  POLSSIELGI E. 

Quartier  ^émènX,  an  Caire,  6  fructidor  an  VI  (23  août  1196) 

Le  général  Dumas  sait  la  maison  d*un  bey  oà  il  y  a  un  trésor 
d'enterré.  Voyez  de  vous  coneerter  avec  lui  pour  la  fouille  nécessaire 
de  ce  trésor. 

Bonaparte  . 

Comm.  par  M"*  de  U  lloriaièrc. 


3093.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  gënëral.  an  Caire.  6  fractidor  an  VI  (23  août  1798). 

Le  général  en  chef  défend  à  tous  les  commandants  des  provinces 
de  frapper  aucune  espèce  de  contribution  en  argent  sur  les  habitants. 
Ib  prêteront  main-forte  aux  intendants  coptes  pour  la  perception  des 
contributions  ordinaires  du  pays. 

Les  succès  de  Tinondation  du  Nil  tiennent  à  Tentretien  des  canaux 
œ  au  moins  à  leur  conservation ,  et  les  finances  4e  Tannée ,  autant 
que  les  Egyptiens,  sont  intéressées  à  ce  que  la  répartition  des  eaux  se 
hue  avec  ordre,  intelligence,  économie  et  égalité. 

Lorsque  Tinondation  dn  Nil  arrive ,  les  cultivateurs  cherchent  à 
Fenvi  à  s'approprier  les  eaux  des  canaux  et  à  les  détourner  à  lenr 
profit. 

Le  général  en  chef,  sachant  qu'il  y  a  déjà  eu  plusieurs  tentatives 
de  faites,  ordonne,  en  conséquence,  à  tous  les  généraux,  adjudants 
généraux  commandant  dans  les  provinces,  de  donner  sur-le-champ 
tux  intendants  desdites  provinces  les  mains-fortes  qu'ils  pourront 
réclamer,  et  de  fournir  les  gardes  qui  leur  seraient  nécessaires. 

Le  général  en  chef  recommande  surtout  au  commandant  de  la 
province  de  Qelyoub  de  faire  garder  et  surveiller  le  canal  d'Abou- 
Meneggeh,  l'un  des  plus  importants  de  l'Egj-pte,  les  Arabes  étant 
dans  Tosage  de  faire,  chaque  année,  tous  leurs  efl'oris  pour  en  dé- 
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tourner  les  eaux,  et  vu  que,  s*ils  y  réussissaient,  Fimmense  territoire 
que  ce  canal  fertilise  demeurerait  stérile. 

Le  général  en  chef  est  extrêmement  mécontent  de  la  conduite  des 
drogmans  et  des  Turcs,  attachés  au  service  des  différents  Français, 
qui  mettent  à  contribution  les  maisons  des  différents  particuliers  où 
ils  entrent  sous  divers  prétextes. 

Le  général  en  chef  ordonne,  en  conséquence,  que  tout  individu 
qui ,  sous  un  prétexte  quelconque ,  aurait  été  mis  à  contribution  ou 
aurait  à  se  plaindre  de  vexations  de  la  part  de  qui  que  ce  soit,  portera 
sa  plainte  à  une  commission  composée  du  cheik-sadàt,  de  M.  Rosetti 
et  de  Faide  de  camp  chef  de  brigade  Junot.  Cette  commission  se 
réunira  à  cet  effet  tous  les  jours,  depuis  huit  heures  du  matin  jusqua 
midi,  et  rendra  compte  de  son  travail  tous  les  jours. 

Elle  pourra  faire  arrêter  de  suite  tous  les  individus  qui  se  trouve- 
raient coupables,  après  la  dénonciation  et  le  premier  interrogatoire 
qu  elle  aurait  fait. 

Par  ordre  du  général  on  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

3094.   —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire.  7  fructidor  an  VI  (24  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  que  le  général  d'artillerie  et  || 
celui  du  génie  se  réunissent  demain  matin  et  lui  apportent  dans  b 
journée  une  note  sur  la  situation  oii  se  trouve  Gyzeh ,  des  travaui 
qui  y  ont  été  faits,  qu'il  y  a  à  faire,  et  du  nombre  de  pièces  dout  il  a 
besoin  d'être  armé.  L'intention  du  général  en  chef  est  que  ces  deux 
généraux  fassent  leurs  dispositions  de  manière  que ,  si  un  corps  de 
1,000  Mameluks  ou  Arabes  se  présentait  après-demain  9,  les  seuls 
dépôts  d'artillerie  et  du  génie,  avec  les  seules  pièces  qui  y  sont,  soieoi 
suffisants  pour  les  tenir  éloignés. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 


3095.  —  AU  GÉNÉRAL  MAXSCOURT. 

Quartier  général,  au  Caire.  7  fructidor  an  VI  (24  août  179^. 

Je  suis  extrêmement  mécontent.  Citoyen  Général,  de  ce  que  U 
femme  de  Mourad-Bey  se  plaigne  que  l'on  se  conduit  mal  chez  elle, 
que  les  personnes  qui  habitent  sa  maison  maltraitent  ses  gens.  Ine 
d*entre  elles  a  battu  le  chef  de  ses  eunuques.  Je  vous  prie  de  pren- 
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prescrites  par  la  ki  sont  le  premier  devoir  des  commissaires  des 
;|aerres;  c'est  le  plus  essentiel  dans  Tordre  de  la  complabilité  mili- 
taire, et  la  négligence  qu  on  y  porte  fournit  des  moyens  de  dilapidation 
qui  augmentent  considérablement  les  dépenses  de  Tannée . 

Le  général  en  chef  renouvelle  aux  commissaires  des  guerres  Tor- 
dre de  mettre  la  plus  grande  exactitude  dans  les  revues;  le  général 
en  clief  renouvelle  également  Tordre  aux  quarticrs-maitrcs  d'être 
eiacIs  à  fournir ,  tous  les  cinq  jours ,  aux  commissaires  des  guerres 
chargés  de  la  police  des  corps ,  les  états  de  mutations  et  de  mouve- 
ments prescrits  par  Tarticle  3,  section  1,  titre  VllI  de  la  loi  du 
i  thermidor. 

Les  commissaires  des  guerres  porteront  également  la  plus  grande 
attention  aux  rations  de  subsistances,  eu  vivres  et  fourrages,  affectées 
à  chaque  grade,  lesquelles  ne  doivent  pas  excéder  les  quantités 
prescrites  par  la  loi  et  les  revues  pour  leur  distribution  basées  sur 
celles  de  la  solde. 

Les  mouvements  de  Tannée  ne  permettant  pas  pour  le  moment 
les  revues  d'inspecteurs  ordonnées  par  la  loi ,  les  généraux  de  division 
sassureront  par  euxnasémes  si  les  bases  de  la  comptabilité  sont  en 
règle  dans  chacun  des  corps  à  leurs  ordres ,  savoir  : 

1*  Le  registre  des  délibérations  du  conseil  d'administration  ; 

2*  Les  feuilles  de  prêt; 

•i*  Le  livre  où  sont  inscrits  les  à-compte; 

•4*  Les  livres  de  caisse  destinés  à  établir  journellement  les  recettes 
d  dépenses; 

5*  Les  registres  de  la  comptabililc  eu  deniers; 

6*  Enfin  Texactitude  des  revues  des  commissaires  des  guerres,  qui 
sont  U  pièce  justificative  de  toutes  les  dépenses  de  la  solde  et  la  base 
de  toutes  les  autres. 

Les  généraux  de  division  sentiront  que  le  seul  moyen  d'assurer  la 
solde  et  les  besoins  du  soldat  est  d'établir  Tordre  et  Téconomie  dans 
Fadministration ,  moyen  le  plus  efficace  contre  les  dilapidations. 

Les  généraux  de  division  rendront  compte  de  la  moindre  négli- 

gmce  des  commissaires  des  guerres  ou  de  tout  autre. 

Pét  ordre  du  général  en  chef. 
C«Oeclio«  \ap*l^on. 

3110.  —  Al    CHÉRIF  DE  LA  MECQIE  ». 

OMitier  «éaéni,  m  Caire.  8  frnclidkr  m  \I  (iô  Mât  1798). 

Kn  VOUS  faisant  connaître  Tcutrée  de  Taruiée  française  en  Egypte, 
I  Ghâlih-ibn-lfaiMid. 
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3098.  —  AU  GKXÉRAL  VIAL,  A  damibttk. 

Quartier  gënëral.  au  Caire.  7  fructidor  an  VI  (24  aoèt  1798). 

Le  citoyen  Beaiivoisiiis  vous  aura  porte  une  lettre  \  Citoyen  Géno- 
rai ,  que  vous  devez  faire  passer  au  grand  vizir,  à  Constantinople. 

Il  y  a  déjà  quelques  jours  que  je  nai  reçu  de  vos  nouvelles. 

Je  viens  d'ordonner  que  la  diligence  d'ici  à  Damiette  partît  cinq 
fois  par  décade.  Vous  devez  avoir  reçu  six  pièces  de  gros  calibre  ei 
deux  mortiers  pour  défendre  Feutrée  du  Xil.  Faites  reconnaître  tous 
les  lacs  qui  avoisinent  Damiette  et  le  canal  que  vous  devriez  suivre 
pour  communiquer  avec  Sàlheyeh.  Uétat-major  a  dû  vous  envoyer 
Tordre  pour  les  bornes  de  la  province  de  Damiette. 

Bonaparte. 

Comm.  parlU.  Laverdet. 

3099. —AU  COMMAXDAXT  DE  BAHYREH*. 

Quartier  général,  au  Caire,  7  fructidor  an  VI  (24  août  1798). 

Vous  ferez  venir  Témir  Ibrahim  Caslalla  ^  un  des  [Mincipam  de 
votre  province ,  moyennaoi  un  sauf-conduit  que  vous  loi  enverrei. 
Vous  prendrez  les  mêmes  mesures  vis-à-vis  des  cheiks -el-beled  qui 
ont  le  plus  d'influence  dans  la  province ,  et  vous  les  inviterez  à  vous 
seconder  dans  la  manutention  des  aflkires ,  et  principalement  dans  le 
nettoiement  du  canal  Eskanderieh ,  destiné  à  la  fourniture  de  Feau 
pour  les  citernes  d'Alexandrie ,  ainsi  que  des  autres  canaux  qui  ser- 
vent à  Tarroscment  des  terres.  Vous  sentez  trop  combien  ces  objets 
sont  essentiels. 

Je  vous  préviens  qu'il  a  été  expédié  par  Tintendant  général  à  Tin- 
tendant  copte  de  c^ez  vous  des  oitires  pour  la  perception  d'une 
contribution  en  nature ,  à  compte  des  impôts ,  laquelle  doil  servir  à 
Tapprovisionnement  du  magasin  des  subsistances  de  Tannée  à  Rosette, 
et ,  préalablement  ^  vous  prendrez  ce  qui  sera  nécessaire  pour  le  be- 
soin des  troupes  qui  sont  sous  vos  ordres. 

Je  vous  recommande  ledit  intendant,  avec  lequel  vous  vous  enten- 
drez pour  les  affaires  de  votre  province  relatives  aus  impôts. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
<  Pièce  no  3076.  —  2  Adjudant  général  Bribes. 
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3100.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELU. 

Qaartier  gén^ry.  an  Caire.  1  fractidor  an  VI  (24  ao&i  1798). 

H  est  bien  essentiel,  Citoyen  Général,  que  vous  ordonniez  àTofii- 
cier  du  génie  de  la  division  Dugua  de  tracer  la  route  que  Ton  doit 
suivre  pour  se  rendre  de  Mansourah  h  Salheyeh  ,  soit  par  terre,  soit 
par  eau  ,  et  le  nombre  de  jours  qu'il  faut  pour  s'y  rendre ,  en  spéci- 
fiant si  DOS  chaloupes  canonnières  peuvent  y  parvenir  par  les  canaux. 
11  est  également  nécessaire  de  spécifier  la  route  qu  il  faut  tenir  pour 
se  rendre  du  Caire  à  Bdbeys  par  les  canaux,  la  quantité  de  temps, 
et  si  nos  chaloupés  canonnières  peuvent  y  arriver. 

BONAPABTB. 
D^p^t  de  la  gaerre. 

3101.  —AU  CITOYEN  SUCY. 

Qnarlicr  ^inl,  aa  Caire.  1  fructidar  aa  VI  (24  aA4l  1196). 

Je  voua  prie,  Citoyen  Ordonnateur,  de  me  faire  connaître  : 

I*  Si  les  800  paires  de  souliers  pour  le  général  Reynîer  sobI 
parties  : 

2*  Le  nombre  de  convois  de  farine  et  de  pain  qui  ont  été  expédiés 
pour  Salheyeh  depuis  mon  retour; 

3*  La  situation  actuelle  de  nos  magasins  de  Salheyeh. 

La  maison  dlbrahim-Rey  est  évacuée ,  et  cependant  je  n  apprends 
pas  que  Thôpital  y  soit  établi.  Les  maladies  augmentent  et  les  hôpi- 
taui  vont  fort  mal.  Rendex-moi  compte,  je  vous  prie,  pourquoi  les 
galeux  et  les  vénériens  ne  sont  pas  encore  transférés  à  ce  nouvel 
hcVpital. 

Bo>UPARTB. 

# 

CoOectioii  Napol^n. 

3102.  —Ai:  GÉNÉRAL  RKYXIER,  a  saluevbii. 

Quartier  général,  ao  Caire.  1  Cractidor  an  VI  (24  aoél  1799). 

Le  général  du  génie  a  envoyé  au  conunandant  du  génie  de  votre 
division  un  plan  sur  les  travaux  a  faire  à  la  mosquée  de  Sâllieyeh 
pour  en  faire  un  poste  tenable.  Je  vous  prie  de  veiller  à  ce  quon  y 
tara  vaille  le  plus  tôt  possible;  votre  division  y  est  intéressée,  puisque 
ce  ne  sera  que  lorsque  ces  redoutes  seront  dans  le  cas  de  recevoir 
du  canon  que  le  corps  de  votre  division  pourra  se  rendre  à  Belbeys , 
en  laissant  seulement  un  fort  détachement  à  Salheyeh. 

Au  lieu  de  deux,  il  y  aura  dans  la  mosquée  quatre  fours,  une 
boulangerie,  un  hôpital  et  un  magasin  d'artillerie;  il  est  nécessaire 
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aussi  de  tenir  le  clocher  de  la  mosquée  en  bon  état,  aGn  de  pouvoir 
observer  de  là  les  mouvements  de  Fennemi.  Il  y  aura  dans  chacun^ 
des  trois  redoutes  3  pièces  de  canon,  et  4  à  la  mosquée  :  ce  qui  fer^ 
13  pièces. 

BONAPARTR. 

DëpAt  de  la  guerre. 

3103.  —AU  GÉNÉRAL  COMMANDANT  L'ARTILLERIE». 

Quartier  général,  au  Caire.  7  fructidor  an  VI  (24  août  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  voirie  général  du  génie  et    de 
vous  concerter  avec  lui  sur  Tarmement  du  poste  de  campagne    de 
Sàlheyeb.  Je  désirerais  qu  il  y  eût  deux  pièces  de  petit  calibre  et  un 
obusier  ou  une  pièce  d'un  calibre  supérieur  à  celui  de  8  dans  chaque 
redoute,  et  trois  pièces  et  un  obusier  à  la  mosquée.  Vous  aurez  soin 
d'ordonner  que  Ton  donne  aux  pièces  qui  seront  à  la  mosquée  uo 
commandement  de  manière  qu  elles  puissent  tirer  par-dessus  la  palis- 
sade. Chaque  pièce  sera  approvisionnée  de  100  coups  à  boulet  et  de 
50  à  mitraille.  Il  y  aura  dans  la  mosquée  un  magasin  à  poudre  dans 
lequel  il  y  aura  toujours  150,000  cartouches. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3104.  —  AL  GÉNÉRAL  RAMPON,  a  atfvkh. 

Quartier  général,  an  Caire,  7  fructidor  an  VI  (24  aoAt  1798). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres.  Vous  devez 
vous  occuper  de  désarmer  la  province  d'Atfyeh  et  de  monter  le  reste 
de  vos  hommes. 

J'ai  donné  ordre  au  chef  de  brigade  du  7*^  de  hussards  de  vous 
envoyer  3G  selles  et  36  brides,  qui  partiront  demain.  Les  membres 
du  divan  seront  soldés  sur  les  impositions  du  pays.  Il  sera  fait  inces- 
samment un  règlement  à  cet  effet.  S'ils  ne  veulent  pas  toujours  rester 
assemblés  à  Atfyeh ,  il  faudra  qu'ils  se  rassemblent  toutes  les  fois 
qu'il  y  aura  des  affaires  de  conséquence  et  qu'ils  seront  appelés.  H 
devra  toujours  y  en  avoir  quatre  en  permanence  à  Atfyeh. 

Donnez-moi  des  renseignements  plus  précis  sur  le  passage  des 
Mameluks  à  Sol,  la  distance  de  Torrah  au  Nil  ;  Ibrahim-Bey  y  était-ii? 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 
^  Andréossy,  commandant  par  intcrim. 
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3105. —ORDRE. 

Qurtier  général,  an  Cair«,  S  fructidor  nn  VI  (25  août  1*98;. 

Le  générml  eu  chef  ordonne  : 

Abticlk  1**.  —  Les  habitants  do  village  d'A*lqàni  ayant  assassiné 
Tâide  de  camp  Jullieu  et  15  Français  qui  rescortaienl,  ce  village  sera 
brûlé. 

Abt.  2.  —  Le  général  de  brigade  Lanusse  partira,  demain  au 
soir,  avec  500  honunes  de  sa  division  et  un  aviso,  et  se  rendra  à 
.Vlqàm  pour  eiécuter  cet  ordre.  Tous  les  bestiaux,  grains,  qui  pour- 
rmient  s'y  trouver,  seront  embarqués  et  conQsqués  au  proGt  de  la 
République.  S*il  peut  parvenir  à  arrêter  les  cheiks,  il  les  mènera  en 
otage  au  Caire.  11  livrera  le  village  au  pillage ,  de  manière  qu  il  ne 
reste  aucune  maison  entière. 

Il  fera  connaître,  par  une  proclamation  quil  répandra  dans  les 
villages  voisins,  quAlqàm  a  été  brûlé  pour  avoir  assassiné  des 
Français  qui  naviguaient  sur  le  \il. 

Bonaparte. 

DépAt  ëe  U  gnerrr. 

3100.  —AL  GÉNÉRAL  MENOU,  a  roskttk. 

QnaHier  général,  m  Caire.  8  frnclidor  an  VI  (25  août  179S). 

Je  VOUS  prie  de  me  faire  connaître,  Citoyen  Général,  les  sommes 
qui  vous  sont  nécessaires  pour  les  différents  services.  Le  génie  et 
FartiUerie  doivent  8*adresser  aux  généraux  commandant  leur  arme, 
qui  leur  feront  passer  Targent  qui  leur  sera  nécessaire. 

Koraim  est  arrivé  ici. 

Xon-seulement  mon  intention  n  était  pas  de  vous  ôter  les  cha- 
loupes nécessaires  pour  défendre  le  Boghàz  jusqu  à  ce  que  vous  eus- 
fiei  établi  les  batteries,  mais  j*ai  même  envoyé  le  contre-amiral 
Perrée  pour  observer  les  mouvements  des  Anglais. 

Si  le  citoyen  Villoteau  ne  vous  est  pas  nécessaire,  envoyez-le  ici. 

Bonaparte. 

Cafledion  Xapolrcra. 

3107.  —  Al    CITOYEN  POUSSIELGLK. 

Qnartier  général,  an  Cairr.  H  frarlidor  an  VI  (35  aoât  1798 «. 

Je  vous  prie.  Citoyen,  de  vous  emparer  des  magasins  de  coton  et 
Uine  que  vous  désignera  le  nommé  Omar,  janissaire,  et  qui  appar- 
tenaient à  Ali-Pacha.  L*on  dit  que  cela  vaut  500,000  francs. 

Box APARTE, 
pnr  II"*  ée  la  Moriniérr. 
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3108.  —ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  ^^aértl,  au  Caire.  H  (ractidor  an  VI  (25  aoét  1798). 

Les  capitaines  charités  de  Farineineiit  des  corps  se  rendront  aux 
différents  hôpitaux  et  prendront  les  fîisîls  des  hommes  de  leurs  corps, 
pour  les  placer  dans  la  salle  d'arnies  desdits  corps  et  pouvoir  les 
leur  rendre  lors  de  leur  sortie. 

Il  sera  désigné  dans  chaque  hôpital  une  chambre  où  Ton  mettra 
les  fusils  des  hommes  dont  les  corps  ne  seront  pas  ici.  On  attachera 
à  chaque  fusil  un  billet  portant  le  nom  du  soldat  à  qui  il  appartient. 

Le  général  d'artillerie  nommera  un  sous-officier  d'artillerie  pour 
faire  les  fonctions  de  garde-magasin  de  la  salle  d'armes  desdits  hô- 
pitaux. 

Le  général  d'artillerie  enverra ,  le  1 0  à  midi ,  un  officier  d'artille- 
rie ,  pour  visiter  tous  les  magasins  d'armes  des  hôpitaux  et  des  demi- 
brigades  ,  et  s'assurer  que  les  fusils  sont  en  bon  état  et  placés  con- 
formément à  l'ordre  que  j'ai  donné. 

BOXAPARTB. 

Bëpôt  de  la  guerre. 

3109.  —ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  gênerai,  au  Caire,  8  fructidor  ao  VI  (25  août  n9K). 

Le  général  en  chef  rcconunande  aux  chefs  de  corps  de  veiller  à 
ce  que  les  fusils  des  soldats  qui  vont  aux  hôpitaux  ne  soient  pas  per- 
dus. Il  ordonne  qu'il  soit  établi  au  dépôt  de  chaque  demi-brigade 
un  local  pour  recevoir  les  fusils  de  ceux  qui  vont  aux  hôpitaux.  Les 
chefs  de  corps  doivent  sentir  que  sans  cette  précaution  l'armée  se 
trouvera  bientôt  sans  armes,  le  remplacement  étant  beaucoup  plus 
difficile  dans  ce  pays  que  dans  tout  autre. 

Le  général  en  chef  recommande  cet  article  majeur  au  patriotisme 
des  chefs  de  corps. 

Les  chefs  de  corps  auront  la  plus  grande  attention  à  faire  exécuter 
ce  qui  est  prescrit  par  les  règlements  militaires  relativement  aux 
latrines,  soit  dans  les  casernements,  soit  dans  les  campements,  objet 
de  la  plus  grande  importance  pour  la  santé. 

11  est  ordonné  aux  chefs  de  corps  de  faire  surveiller  et  de  sur- 
veiller eux-mêmes  la  confection  de  rhabillement,  de  manière  que  les 
habits  soient  aisés  et  bien  cousus.  L'habit  trop  étroit  est  bientôt  dé- 
chiré et  ne  convient  pas  dans  un  climat  chaud. 

La  solde  est  la  base  de  toutes  les  autres  dépenses  de  l'armée ,  et 
c'est  la  plus  considérable  de  l'administration  militaire.   Les  revues 
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prescrites  par  la  loi  sont  le  premier  devoir  des  commissaires  des 
guerres;  c*est  le  plus  essentiel  dans  Tordre  de  la  comptabilité  mili- 
taire ,  et  la  négligence  qu  on  y  porte  fournit  des  moyens  de  dilapidation 
qui  augmentent  considérablement  les  dépenses  de  larmée. 

Le  général  en  chef  renouvelle  aux  commissaires  des  guerres  Tor- 
dre de  mettre  la  plus  grande  exactitude  dans  les  revues  ;  le  général 
en  chef  renouvelle  é<}alemcQt  Tordre  aux  quarticrs-maitres  d'être 
exacts  à  fournir ,  tous  les  cinq  jours ,  aux  commissaires  des  guerres 
chargés  de  la  police  des  corps ,  les  états  de  mutations  et  de  mouve- 
ments prescrits  par  Tarticle  3,  section  1,  titre  VIII  de  la  loi  du 
i  thermidor. 

Les  commissaires  des  guerres  porteront  également  la  plus  grande 
attention  aux  rations  de  subsistances,  en  vivres  et  fourrages,  afTectées 
à  chaque  grade,  lesquelles  ne  doivent  pas  excéder  les  quantités 
prescrites  par  la  loi  et  les  revues  pour  leur  distribution  basées  sur 
celles  de  la  solde. 

Les  mouvements  de  Tarmée  ne  permettant  pas  pour  le  moment 
les  revues  d^iuspecteurs  ordonnées  par  la  loi ,  les  généraux  de  division 
sassuieront  par  eux-mêmes  si  les  bases  de  la  comptabilité  sont  en 
règle  dans  chacun  des  corps  à  leurs  ordres ,  savoir  : 

1*  Le  registre  des  délibérations  du  conseil  d'administration  ; 

2*  Les  feuilles  de  prêt; 

3*  Le  livre  ou  sont  inscrits  les  à-coroptc; 

4*  Les  livres  de  caisse  destinés  à  établir  journellement  les  recettes 
d  dépenses; 

5*  Les  registres  de  la  comptabilité  en  deniers; 

6*  Enfin  Texactitude  des  revues  des  commissaires  des  guerres,  qui 
loot  la  pièce  justificative  de  toutes  les  dépenses  de  la  solde  et  la  base 
de  toutes  les  autres. 

Les  généraux  de  division  sentiront  que  le  seul  moyen  d'assurer  la 
solde  et  les  besoins  du  soldat  est  d'établir  Tordre  et  Téconomie  dans 
Fadministration  y  moyen  le  plus  efficace  contre  les  dilapidations. 

Les  généraux  de  division  rendront  compte  de  la  moindre  négli- 
gence des  commissaires  des  guerres  ou  de  tout  autre. 

Par  ordre  du  gënénd  en  chef. 
CoOcctioB  \«p«lëoB. 

3110.  —  AL  CHÉRIF  DE  LA  MECQIE  '. 

QMitier  gëa^nU,  *a  Caire.  M  fnicli^or  u  VI  (i5  août  1798). 
•  > 

En  vous  faisant  connaître  Tentrée  de  Tarmée  française  en  Egj'pte, 

t  tilMli^UH|.l|lltMid. 
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je  crois  devoir  vous  assurer  de  la  ferme  intention  où  je  sots  de  pn^ 
téger  de  tous  mes  moyens  le  voyage  des  pèlerins  de  la  Mecque  ;  1^ 
mosquées  et  toutes  les  fondations  que  la  Mecque  et  Médine  possèdes:) 
en  Egypte  continueront  à  leur  appartenir  comme  par  le  passé.  No%:] 
sommes  amis  des  musulmans  et  de  la  religion  du  Prophète;  no^ 
désirons  faire  tout  ce  qui  pourra  vous  plaire  et  être  favorables  à 
religion. 

Je  désire  que  vous  fassiez  connaître  partout  que  la  caravane  ^^ 
pèlerins  ne  souffrira  aucune  interruption ,  qu'elle  sera  protégées  </( 
manière  qu'elle  u*aura  rien  à  craindre  des  Arabes. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolëoo. 

3111.  —  AD  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  g^Dénl,  ao  Caire,  9  fructidor  an  VI  (96  moût  1790). 

Je  donne  Tordre  au  général  du  génie  d'envoyer  de  l'argent  à  la 
disposition  de  l'ingénieur  des  ponts  et  cbaussées  qui  se  trouve  avec 
l'adjudant  général  Bribes ,  pour  la  réparation  du  canal  d'Alexandrie. 
Vous  lui  ferez  passer  à  sa  disposition  la  somme  de  1,500  francs, 
dont  vous  trouverez  ci-joint  l'ordonnance,  qu'il  emploiera  à  looer 
tous  les  chameaux ,  chevaux ,  ânes ,  mulets  qu'il  pourra  trouver  dans 
la  province  de  Damanhour,  qu'il  enverra  sous  forte  escorte  à  Alexan- 
drie pour  se  charger  de  cartouches,  de  munitions,  de  canons,  de 
pelles,  de  haches,  etc.,  dont  nous  avons  le  plus  grand  besoin.  Tous 
ces  objets,  arrivés  a  El-Rahmànyeh ,  seront  embarqués  sur  des  dje^ 
mes  et  envoyés  au  Caire. 

Dès  l'instant  que  le  \il  sera  arrivé  à  Alexandrie ,  l'adjudant  géné- 
ral Bribes  tiendra  prête  la  plus  grande  quantité  de  petites  djermes 
qu'il  pourra  trouver,  pour  envoyer  à  Alexandrie  prendre  des  pièces 
de  campagne  avec  leurs  approvisionnements,  des  cartouches,  ootils 
de  pionniers ,  de  l'eau-de-vie ,  enGn  les  bagages  et  effets  de  l'armée. 
11  n'oubliera  aucun  des  moyens  par  terre  et  par  eau  pour  faire  passer 
tout  ce  qu'il  pourra  ;  l'armée  se  trouve  dans  la  pénurie  la  plus  grande 
de  munitions  de  guerre. 

Quant  à  Damanhour,  il  tiendra  la  conduite  qu'il  croira  la  plus 
propre  à  remplir  le  grand  but  d'approvisionner  d'eau  Alexandrie,  d'y 
faire  entrer  le  plus  de  vivres  possible ,  et  enfin  d'en  tirer  les  munitions 
d'artillerie  dont  nous  avons  un  si  grand  besoin.  En  temps  et  lieu 
nous  reviendrons  sur  les  recherches  à  faire  pour  punir  les  habitants 
de  Damanhour. 

Avant  de  faire  partir  la  djermc  du  général  Bribes,  vous  aurez 
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ioÏQ  que  le  génénl  da  génie  ait  envoyé  les  1,500  francs  dont  il 
i$i  parlé. 

Faites-lui  connaître  que  j*espère  que ,  cinq  à  six  jours  après  la 
éception  du  présent  ordre,  il  aura  à  Ël-Rahmànyeh  200,000  car- 
ouches  qu  il  aura  retirées  d'Alexandrie  et  qui  seront  en  route  pour 
c  Caire. 

BOXAPARTK. 
Dcp^t  de  U  guerre. 

3112.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN  *. 

QoaHier  gënëral.  au  Caire.  9  fructidor  an  VI  (26  août  1798). 

Jai  ordonné,  Citoyen  Général,  à  Tadjudant  général  Bribes  de 
amasser  à  Damanhour  le  plus  de  chameaux ,  mulets  cl  ânes  qu*il 
[K>urrait ,  pour  envoyer  à  Alexandrie  chercher  le  plus  de  cartouches , 
effets  de  pionniers,  etc.,  et  nous  les  faire  passer  par  El-Rahmànyeh. 
Faites  faire  la  même  chose  à  Rosette.  Dans  la  situation  dans  laquelle 
nous  sommes ,  la  sûreté  de  Tarmée  est  véritablement  compromise. 

Ayez  bien  soin ,  si  le  canal  d'El-Rahmànyeh  est  navigable  pour  les 
chaloupes  et  les  petits  bateaux ,  de  vous  en  servir  d'une  manière  ex- 
Irémement  active  et  de  nous  faire  passer  au  Caire  la  moitié  de  notre 
équipage  de  campagne. 

Je  désirerais  que  vous  employassiez  les  vingt  chevaux  que  vous 
avez  à  Alexandrie,  y  compris  mes  douze  et  les  chevaux  que  Marmont 
mène  avec  lui,  à  faire  faire  cinq  à  six  voyages  d'Alexandrie  à  Rosette, 
et  par  là  nous  mener  une  vingtaine  de  pièces  de  canon.  Vous  pourrez 
mettre  sur  les  chameaux  les  roues ,  les  objets  de  rechange  et  les  ap- 
provisionnements dont  notre  parc  a  un  si  grand  besoin. 

Il  faudrait  faire  passer  à  Rosette  six  pièces  de  24,  deux  gros  et 
leox  petits  mortiers.  Il  faudrait  en  faire  passer  autant  à  Damiette.  U 
ne  semble  qu'avec  trois  ou  quatre  paires  de  bœufs  accoutumés  à 
aire  tourner  des  moulins ,  il  deviendrait  très-possible  de  parvenir  à 
aire  passer  ces  pièces  à  Rosette. 

Tentez  tous  les  moyens,  car  il  est  extrêmement  inquiétant,  pour 
*avenir  surtout,  de  voir  que  les  bouches  de  Damiette  et  Rosette  ne 
4>nt  point  défendues  comme  Texige  Timportance  de  leur  position. 

Si  vous  pouvez  acheter  à  Rosette  ou  dans  la  province ,  qui  a  une 
'^MTespondance  immédiate  avec  le  Delta,  une  douzaine  de  mulets, 
0U8  aideriez  beaucoup  le  transport  de  vos  pièces  de  campagne. 

Quant  à  Alexandrie,  faites  doubler  les  batteries  qui  défendent  le 

1  Eb  mifluon  à  Rosette  et  à  Alexandrie. 

nr.  20 
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port  Vieux,  en  ayant  bien  soin  de  faire  établir  les  grils  i  boukls  ro«^« 
ges  et  les-  magasins  à  droite  et  à  gauche ,  contre  Tépaulenient. 
Je  vous  salue. 

BOKAnUTI. 

Dëp^t  dt  U  gneire. 

ail3.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER,  a  Alexandrie. 

Quartier  général,  an  Caire,  9  fmctidor  an  VI  (SS  «oAt  1798). 

.rai  donné  Tordre,  Citoyen  Général,  à  Tadjudant  général  Bribes  de 
se  procurer,  dans  la  province  de  Damanbour,  tous  les  chevaux,  cha- 
meaux ,  mulets  et  ânes  qu  il  pourrait ,  et  de  les  mener  à  Alexandrie, 
chargés  de  blés ,  légumes  »  et  de  retirer  les  approvisionnements  de 
guerre  dont  nous  avons  le  plus  grand  besoin. 

Le  général  Doomiartin,  qui  s'est  rendu  de  son  côté  à  Alexan- 
drie, en  passant  par  Rosette  ^  fera  également  ce  qui  lui  sera  possiUc 
pour  réunir  tous  les  transports,  afin  df  tirer  d* Alexandrie  les  nmi- 
tions  de  guerre  et  autres  effets  dont  Tarmée  a  besoin. 

Si  les  croiseurs  anglais  continuent  à  interrompre  la  communication 
entre  Alexandrie  et  Rosette,  et  que  le  canal  d*El-Rahmânyeh  ne  pe^ 
mette  pas  de  transporter  des  canons  d'aussi  gros  calibre  que  le  24, 
j'écris  au  général  Dommartin  d'essayer  de  faire  transporter  les  pièces 
par  les  bœufs  qui  font  tourner  les  moulins. 

Une  des  choses  dont  nous  avons  le  plus  grand  besoin ,  c'est  une 
des  deux  imprimeries  arabes. 

Faites  préparer  un  grand  nombre  de  chaloupes  et  de  petits  ba- 
teaux, afin  qu'au  moment  où  l'eau  sera  arrivée  à  Alexandrie,  vous 
puissiez  faire  filer  tous  les  effets  de  l'armée»  qui  nous  arriveront  par 
El-Rahmànych. 

Je  vous  prie  de  veiller  à  l'établissement  des  magasins  de  siège  que 
j'ai  ordonnés ,  ainsi  qu'à  celui  de  la  poste.  Veillez  aussi  à  ce  quon 
nous  envoie  exactement  à  l'état-major  les  états  de  situation. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Dépât  de  la  goerre. 

3114.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU,  a  rosette. 

Quartier  général,  an  Caire.  9  fructidor  an  VI  (26  aoAt  1798). 

L'armée,  Citoyen  Général,  est  dans  la  pénurie  lapins  alarmante 
de  munitions  de  guerre  ;  le  général  Dommartin  doit  être  arrivé  à  Ro- 
sette; j'ai  envoyé  également  le  général  Marmont  avec  des  forces  pour 
maintenir  libre  la  communication  de  Rosette  à  Alexandrie  et  d'Alexan- 


OOiKESPOKDA\CK  DE  NAPOLÉON  !•'.  —  AN  VI  (i7U8).       403 

dric  à  Damanhour,  et  de  faire  passer  à  Rosette  le  plus  de  munitions 
et  dVflcts  possible. 

J*ai  envoyé  ordre  à  Tadjudant  général  Bribes  de  faire  partir  de 
Damanhour  la  plus  grande  quantité  d*àues»  chameaux,  mulets,  pour 
aller  prendre  à  Alexandrie  le  plus  de  cartouches  et  d'cfTets  de  pion- 
niers quil  pourra,  et  nous  les  faire  passer  par  Ël-Rahmànyeh  au 
Caire. 

J*ai  ordonné  également  qu  il  fasse  ramasser  une  grande  quantité 
de  petites  djermes,  pour  pouvoir  8*cn  servir  sur  le  canal  d'Ël-Rahmà- 
nyeh ,  lorsque  Teau  y  sera  arrivée. 

Les  chaloupes  des  vaisseaux  doivent  être  propres  à  cette  naviga- 
tion ;  prenez  des  informations ,  et ,  dans  ce  cas ,  dès  Tinstant  que  les 
eaux  seraient  à  la  hauteur  d*Alexandrie,  envoyez-les  à  El-Rahmànyeh. 

Faites  réunir  le  plus  de  chameaux ,  de  mulets ,  d'ànes  que  vous 
pourrei ,  soit  dans  la  province  de  Rosette ,  soit  dans  les  provinces 
fnsîn€8;  eDVoyei-4es  porter  do  blé  à  Alexandrie  et  rapporter  i  Ro- 
lette  des  cartouches  d  ufaolerie,  des  cartouches  de  canon,  des  outils 
de  pionoiers,  ob)ets  dont  nous  avons  un  extrême  besoin.  L*oflicier 
do  génie  et  oelvî  d'artillerie  qui  sont  à  Rosette  doivent  avoir  reçu  des 
fonds  pour  subvenir  aux  frais  desdits  transporta.  Je  vous  ai  d'ailieuis 
envoyé  quelque  argent,  également  pour  cet  objet. 

Je  vous  prie  de  faire  la  reconnaissance  de  la  côte  de  la  direction  * 
de  Rosette,  et  de  déterminer  les  endroits,  s*il  y  en  a ,  où  il  serait  né- 
cessaire d'établir  des  batteries. 

Faites-moi  comiattre  les  munitions  à  canon  qui  se  trouvent  à  Ro- 
sette, et  veillez  i  ce  qu'on  nous  les  envoie  promptement  ici. 

Le  directeur  d'artillerie  d'Alexandrie  n'est  pas  pardonnable  d*étre 
resté  un  mois  sans  envoyer  à  Rosette  les  quatre  pièces  de  2i  que 
j'avais  ordonné  qu'on  y  envoyât  pour  défendre  Fentrée  du  fleuve.  Je 
■e  voit  pas  comment  on  pomra  faire  pour  les  y  envoyer,  si  ce  n'est 
par  le  capal  d'Ël-Rahmànych  ;  à  moins  que  vous  ne  puissiez  vous 
pincurer  à  Rosette  une  douzaine  de  chevanx  on  cinq  à  six  paires  de 
bœufs ,  de  ceux  qui  font  tourner  les  moulins  et  qui  sont  accoutumés 
i  tirer.  Je  crois  qu'avec  ces  bœufs  il  devrait  être  facile  de  traîner  une 
pièce  4e  24.  Voyez  de  tenter  ce  moyen,  car  il  est  bien  essentiel 
d'avoir  an  moînt  qnake  pièces  de  24  et  denx  mortiers  à  l'embouchure 
de  Rosette. 

Je  vous  salue.  Ronapartb. 

I  Direction  d'artillerie  de  Rosette. 

M. 
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3115.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU,  a  rosbtte. 

Quartier  gënëral.  ao  Caire.  9  fmctidor  an  \1  (26  aoAt  1798). 

J*ai  reçu ,  Citoyen  Général ,  par  toutes  les  diligences ,  toutes  v^ 
lettres ,  que  je  lis  avec  d'autant  plus  d'intérêt  que  j'apprécie  dava-  ^ 
tage  vos  vues  et  votre  manière  de  voir. 

Je  vous  remercie  des  honneurs  que  vous  avez  rendus  à  no^^ 
Prophète. 

Vous  devez ,  à  Theure  qu  il  est ,  avoir  reçu  Tordre  pour  les  limi     ^ 
de  votre  province. 

Salut  et  amitié.  Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 


3116. —AU  GENERAL  RAMPON. 

Quartier  gënëral.  au  Caire.  9  fmctidor  an  VI  (26  août  1798). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  par  votre  exprès,  la  nouvelle  que  voo5 
me  donnez ,  et  que  je  savais  déjà,  du  mouvement  des  beys.  Le  géné- 
ral Desaix  doit,  dans  ce  moment-ci,  être  à  votre  hauteur.  Ibrabim- 
Bey  doit  être  présentement  près  de  Gaza.  Tenez-moi  instruit  de 
toutes  les  nouvelles  que  vous  aurez. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolëon. 

3117.  — ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire.  9  fructidor  an  VI  (26  août  1798). 

Bonaparte ,  général  en  chef,  ordonne  : 

Article  1*'.  —  Le  1*'  vendémiaire,  époque  de  rétablissement  de 
la  République,  sera  célébré,  dans  tous  les  différents  points  de  ht- 
mée,  par  une  fête  civique. 

Art.  2.  —  La  garnison  d'Alexandrie  célébrera  la  fête  autour  de 
la  colonne  de  Pompée. 

On  proGtera  de  cette  époque  pour  exécuter  l'ordre  du  16  messidor. 

On  plantera  le  pavillon  tricolore  au  haut  de  la  colonne. 

L'aiguille  de  Cléopàtre  sera  illuminée. 

Art.  3.  —  On  dressera  au  Caire,  au  milieu  de  la  place  Ezbekyeb, 
une  pyramide  à  sept  faces ,  qui  seront  chacune  destinées  à  contenir 
les  noms  des  hommes  des  cinq  divisions  qui  sont  morts  a  la  conquête 
de  rÉgypte. 

La  sixième  sera  pour  la  marine. 

La  septième  sera  pour  Tétat-major  générai,  la  cavalerie,  rartillen^; 
et  le  génie. 
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Ait.  4.  —  La  partie  de  Tarmée  qui  se  trouvera  au  Caire  s*y  réu- 
lira  i  sept  heures  du  matin,  et,  après  différentes  manœuvres  et  après 
ivoir  chanté  des  couplets  patriotiques,  une  députation  de  chaque 
bataillon  partira  pour  aller  planter,  au  haut  de  la  plus  grande  pyra- 
iiide ,  le  pavillon  tricolore. 

Art.  5.  —  La  place  Ëzbekyeh  sera  disposée  de  manière  que  le 
soir ,  à  quatre  heures ,  il  puisse  y  avoir  course  de  chevaux  autour  de 
la  place  et  course  à  pied ,  et  aux  courses  seront  admis  ceux  des  ha- 
bitants du  pays  qui  voudront  s*y  présenter.  11  y  aura  des  prix  assignés 
pour  le  vainqueur. 

Le  soir,  la  pyramide  sera  toute  illuminée.  Il  y  aura  un  feu 
d^artifice. 

Art.  6.  —  Les  troupes  qui  sont  dans  la  haute  Egypte  célébreront 
la  fête  sur  les  ruines  de  Thèbes. 

Art.  7.  —  Le  chef  de  TétatHonajor,  le  général  du  génie,  le  général 
d'artillerie  et  le  commandant  de  la  place  du  Caire  se  concerteront 
pour  faire  un  programme  plus  détaillé  de  la  fête. 

Bonaparte. 

CoUectioD  Napolëoo. 

3118.  —ORDRE. 

QnaHier  général,  au  Caire.  9  froctidor  ao  VI  (26  août  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1*  Les  citoyens  Monge,  BerthoUet  et  Poussielgue  se  rendront  de- 
main ,  à  sept  heures  du  matin ,  chez  le  payeur  de  Tannée ,  pour  pro- 
céder à  la  levée  des  scellés  mis  à  Malte  sur  les  diamants  trouvés  dans 
cette  ville. 

2*  Le  citoyen  Poussielgue  mènera  avec  lui  un  ou  deux  joailliers 
du  pays ,  auxquels  il  ne  sera  donné  aucune  connaissance  de  Testima- 
tion  faite  à  Malte  et  qui  seront  chargés  d*estimer  lesdits  objets. 

3*  On  divisera  les  objets  en  quatre  classes  : 

Les  objets  susceptibles  d*être  vendus  à  Tencan  et  pouvant  être 
«cbetés ,  soit  par  les  officiers  de  Tarmée ,  soit  par  les  habitants  du 
piys; 

Les  objets  qui  ne  sont  propres  qu*à  être  convertis  en  monnaie  ; 

Les  objets  propres  à  être  offerts  en  présent  aux  chefs  turcs  ; 

Et  enfin  les  objets  qu'il  pourrait  être  utile  d'envoyer  en  France. 

4*  Il  sera  dressé  un  inventaire  de  tous  les  effets  contenus  dans 
chacune  de  ces  classes,  avec  Testimation. 

5*  Le  payeur  de  Tarmée  est  autorisé  à  faire  transporter  à  la  Mon- 
naie les  objets  qui  seraient  compris  dans  la  deuxième  classe. 
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6*^  L'admimstraliiMi  des  finances  iera  un  règlement  pour  la  vente? 
à  Tencan  des  objets  contenus  dans  la  première  classe. 

7**  Tous  les  objets  d^argenterie  provenant  du  Caire,  qui  auraiem.: 
été  remis  au  payeur,  entreront  dans  le  même  travail. 

BONAPARTK. 

Dëpât  de  la  guerre. 

3119. —  ORDRE. 

Qoftrtier  gëoirtl,  au  Caire.  9  fmctidor  «n  VI  (26  woàt  1198). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1°  11  ne  sera  fait  dans  Tarmée  qu'un  seul  pain  ;  toutes  les  rations, 
soit  à  rétat-major,  soit  aux  administrations,  seront  de  pain  de  mn- 
■ftlion. 

2°  Il  sera  fait  un  pain  plus  soigné  pour  les  hôpitaux;  mais  il  est 
défendu ,  sous  qudque  prétexte  que  ce  soit ,  aux  administrateurs  et 
aux  ^rde-magasins  «  de  donner  de  ce  pain  m  au  général  en  chef,  ni 
à  aucun  général ,  ni  au  manitioanaire  général. 

3"*  A  la  visite  que  FofBcicr  de  service  fait  tous  les  jours  des  hôpi- 
taux ,  le  directeur  fera  connaître  la  quantité  de  pain  d*hôpital  quil 
aura  reçue.  Il  lui  est  défendu,  sous  les  peines  les  plus  sévères,  de 
donner  de  ce  pain  à  tout  autre. 

B<MIAPARTK. 
DëpAt  de  la  guerre. 

3120.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire.  9  fructidor  an  VI  (26  août  1198). 

Il  sera  donné  au  janissaire  Omar ,  qui  a  découvert  le  coton ,  uoe 
gratification  du  vingtième  de  la  valeur  dudit  coton,  afin  de  rencoora- 
ger  à  continuer  ses  recherches  et  à  nous  découfrir  de  nouveaux 
magasins. 

BoNAPAaTB. 

Comm.  par  M"*  de  la  Morinière. 


3121.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

QiiMlier  général,  au  Caire,  10  firvcttdor  aa  VI  (SI  Met  1198). 

Je  désire.  Citoyen,  ouvrir  tout  de  suite  la  répartition  des  S,000  che- 
vaux dans  toutes  les  provinces  de  TEgypte;  envoyez-la-moi  afaot 
midi^  car  il  est  urgent  que  cette  opération  commence  d*uae  manier^ 
uniforme  partout  ;  c*est  celle  qui  importe  le  plus  à  TorganisatioD  et  > 
la.  sÂreté  de  rarmie. 

Comm .  par  11"*  di  !•  liormiire.  BonAPâRIB. 
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3122.  —  ORDRE. 

Quartier  j^n^ral.  ao  G«ii«.  10  fractidor  aa  VI  (27  août  1798). 

Le  <|énéral  en  chef  ordonne  : 

1*  Les  difTércntes  provinces  de  TEgyptc  fourniront  la  quantité  de 
chevaux  portés  dans  Tétat  ci-joint,  a  titre  de  présent  d'usage. 

2*  Les  intendants  coptes  répartiront  ladite  contribution  entre  les 
(lifTérenlcs  provinces.  L'ofBcier  de  cavalerie  commandant  la  cavalerie 
de  la  province  en  donnera  le  rèrn. 

3*  Il  ne  sera  reçu  que  des  clievauiL  d'âge  et  en  état  de  servir  ;  le 
procès-verbal  de  réception  sera  signé  par  le  commissaire  des  guerres, 
Iç  général  et  TolBcier  commandant  la  cavalerie. 

V  Ces  chevaux  étant  destinés  à  remonter  la  cavalerie ,  il  est  ex- 
pressément défendu  aux  états-majors  de  s'en  approprier  aucun ,  sous 
qudque  prétexte  que  ce  soit ,  ni  de  les  changer. 

5*  Chaque  province  est  taxée  au  nombre  de  chevaux  portés  dans 
rétat  ci-dessous  : 


BiJiynîh iSO 

Gharbych 220 

Gyirh 110 

Beny-Soueyf. 2S0 

Fayoun 100 

Al^di 50 


UtatMiL SOO 

Qflyoob 150 

MuÎKNinJi 200 

Dnnirtte.  .  % 150 

ftoMtle 100 

.lleiuiodrie 50 

Gktf^eb 300 

fî*  Les  ehevaiix  qui  auraient  été  fournis  par  les  provinces  seront 
CflconipCés  MF  ceux  que  les  provinces  doivent  fournir.  Il  sera  exigé 
cependant  des  reças  donnés  par  les  généraux  commandants. 

BOMIFARTB. 
DépAl  é€  la  gaerre.  ___ 

3123. —AU  GÉXËRAL  CAFFARELLl. 

Qoartier  gënëral.  au  Caire.  10  fnctiUr  aa  VI  (S7  aoèl  17M). 

L'oiBcier  du  génie  qui  est  à  Damictte  se  plaint  de  ne  pouvoir  tra- 
vailler, faute  de  fonds.  En  général,  lorsqu'un  travail  est  ordonné, 
votre  premier  soin  doit  être  d'envoyer  les  fonds  nécessaires  et  tous  les 

moyens  de  l'exécuter. 

Bonaparte. 

Wfêi  ée  la  gaerre. 

3124.  —AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  a  maxsolrah. 

Qoarlicr  ^Mnà,  aa  Caire.  10  fractidor  aa  VI  (27  aaût  1798). 

J'imagine  qu'à  l'heure  qu'il  est,  Citoyen  Général^  vous  aves  soumîa 


t 
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Mehallet-el-Kcbyr  ;  j'en  attends  à  chaque  instant  la  nouvelle.  Faites 
quelques  exemples;  faites  couper  la  tète  aux  plus  rebelles;  en  cas 
quils  se  soient  sauvés,  faites  brûler  leurs  maisons. 
Salut. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  U  guerre. 

3125. —AU  GÉNÉRAL  VIAL,  a  daiiiktte. 

Quartier  général,  au  Caire.  10  rructidor  an  VI  (27  août  1798). 

Le  général  d*artiUerie,  qui  s'est  rendu  à  Alexandrie,  va  prendre 
les  moyens  pour  vous  envoyer  deux  pièces  de  8.  Voyez  à  vous  pro- 
curer les  mulets  nécessaires  pour  les  atteler. 

Le  général  du  génie  doit  avoir  envoyé  des  ordres  et  des  instruc- 
tions à  TofCcier  du  génie  qui  est  à  Damiette;  il  lui  aura  donné  ud 
mandat  sur  les  150,000  francs  que  je  vous  ai  ordonné  de  lèvera 
Damiette.  Rosette  en  a  fourni  100,000  sans  difficulté,  et  Alexandrie 
300,000.  Envoyez  à  Tétat-major  Tétat  des  hommes  que  vous  aviez 
laissés  à  Mansourah;  ils  sont  tous  morts.  Je  vois  avec  peine  par 
votre  lettre  que  vous  croyez  encore  nécessaire  de  vous  disséminer. 
Tenez-vous  bien  réuni.  Vous  n'ayez  qu'un  seul  point  à  garder,  cest 
le  fort  de  Tcmbouchure  du  Nil. 

En  partant  du  Caire,  vous  avez  mené  avec  vous  100  hommes  de 
cavalerie  à  pied  ;  50  ont,  je  crois,  été  tués;  il  doit  vous  en  rester 50. 
Faites  en  sorte  de  les  monter.  Requérez  des  chevaux  dans  votre  pro- 
vince et  spécialement  à  Damiette.  Faites  armer  les  deux  plus  grosses 
djermes  que  vous  pourrez  trouver ,  en  mettant  sur  chacune  une  oa 
deux  pièces  de  6,  de  celles  que  vous  avez  trouvées  sur  le  brick;  ce 
qui ,  joint  à  la  chaloupe  canonnière  que  vous  avez ,  vous  mettra  à 
même  de  surveiller  Temboucbure  du  Nil  et  de  vous  porter  dans  tous 
les  villages  où  vous  serez  nécessaire. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3126.  —  AU  GÉNÉRAL  VIAL,  a  damibttk. 

Quartier  général,  an  Caire.  10  fmctidor  an  VI  (27  aoAt  1798). 

Je  désirerais.  Citoyen  Général ,  que  vous  pussiez  envoyer  quelques 
djermes  du  pays  *du  côté  de  Gaza ,  pour  avoir  des  renseignements 
exacts  sur  Ibrahim-Bey,  qui,  par  les  derniers  rapports  que  j'ai  eus, 
86  trouve  à  une  journée  de  Gaza. 
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Quand  vous  apprendrez  quelque  chose  d'intéressant,  ayez  soin 
S  en  instruire  de  suite  le  général  commandant  à  Sàlheyeh. 

BONAPARTB. 
CvUection  Kapolëon. 

3127.  —  AU  GÉNÉRAL  VI AL,  a  damikttk. 

Quartier  gënëral,  au  Caire.  10  fractidor  an  VI  (27  août  1798). 

Je  rerois ,  Citoyen  Général ,  votre  lettre  du  3  fructidor. 

J*ai  ordonné  que  le  commerce  fût  libre;  si  quelquefois  vous  n'a- 
viez pas  reçu  ledit  ordre,  je  vous  le  réitère. 

Je  vous  envoie  encore  quelques  proclamations*,  afin  que  vous 
poissiez  en  envoyer  par  tous  les  bâtiments.  Dès  Tinstant  que  notre 
imprimerie  arabe  sera  arrivée ,  j'en  ferai  une  plus  analogue  aux  cir- 
constances. Je  vous  envoie  quelques  exemplaires  de  mes  relations'; 
faites-les  partir  par  tous  les  bâtiments  qui  se  rendraient  dans  le  Le- 
vant, en  les  adressant  à  nos  consuls,  en  leur  recommandant  de  les 
faire  passer  en  France. 

J'imagine  que  le  citoyen  Bcauvoisins ,  que  j'ai  envoyé  à  JafTa  '  et 
à  Saint-Jean  d'Acre ,  sera  arrivé  à  Damiette.  Vous  aurez  reçu  aussi 
une  lettre  pour  le  grand  vizir  ^ ,  et  un  ordre  *  pour  lever  une  contri- 
botion  de  150,000  livres  sur  les  négociants  de  Damiette. 

Eovoyez-moi,  par  le  prochain  courrier,  l'analyse  de  toutes  vos 
lettres;  je  n'ai  reçu  que  celle  de  l'affaire  de  Mansourah. 

Je  renouvelle  au  citoyen  Blanc,  à  Alexandrie,  l'ordre'  d'envoyer 
des  agents  de  santé  à  Damiette.  En  tout  cas,  commencez  toujours 
rétablissement. 

J'ai  fait  partir  une  diligence  ^  tous  les  deux  jours  pour  Damiette , 
afin  de  rendre  nos  communications  plus  faciles. 

Je  vous  recommande  de  nouveau  de  faire  reconnaître  les  lacs  aux 
environs  de  Damiette,  quels  moyens  vous  aurez  de  communiquer 
avec  Sàlheyeh,  et  si  une  chaloupe  canonnière  pourrait  entrer  dans 
les  canaux. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Co«a.  par  M.  La? erdct. 

>  Pièce  n*»  tIfZ.  —  «  Pièce»  n«  ÎTW,  «834,  30*5.  —  »^  Pièce  n»  3077.  — 
^Fièc«  a»  3070.  —  >  Pièce  n»  S890.  —  ^  Cet  ordre  n'a  pas  été  retrouvé.  ^ 
'  Flèee  a»  3007. 
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3128.  —  AU  GÉNÉRAL  LECLERC. 

Quartier  général,  an  Caire.  10  fructidor  an  VI  (27  août  1798). 

Je  ue  sais  pas ,  Citoyen  Général ,  si  les  50  diasseure  et  hussards 
qui  devaient  nous  rejoindre  avec  des  selles ,  lorsque  je  partis  de  Sâl- 
heyeh,  sont  montés.  S'ils  ne  Tétaient  pas  et  que  vous  n  eussiez  pas 
pu  vous  procurer  des  chevaux ,  je  vous  autorise  à  en  faire  acheter  le 
nombre  nécessaire.  Aucun  ne  pourra  aller  à  un  prix  supérieur  à  celui 
de  30  (alari,  qui  est  lé  prix  des  plus  beaux  chevaux  dans  les  villages. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3129. —  ORDRE. 

Quartier  général .  an  Caire .  10  frnctîdor  an  tl  (37  aoftt  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Articlb  1*'.  —  Tous  les  chevaux,  mulets  et  chameaux  de  rartil- 
lerie  seront  marqués  d*un  A. 

Art.  2.  —  Tous  les  chevaux,  mulets  et  chameaux  appartenant  au 
génie  seront  marqués  d*un  G. 

Art.  3.  —  Tous  les  chevaux,  mulets  et  chameaux  appartenant 
aux  transports  seront  marqués  d'un  T. 

Art.  a.  —  Les  chevaux  de  cavalerie  seront  marqués  par  le  nu- 
méro du  régiment. 

Art.  5.  —  Les  chevaux,  mulets  et  chameaux  des  guides  seront 
marqués  par  un  B. 

Art.  g.  —  Dans  les  vingt-quatre  heures  quun  cheval,  un  mulet 
ou  un  chameau  sera  remis  à  un  service ,  il  devra  être  marqué  de  k 
lettre  prescrite. 

Art.  7.  —  Les  généraux  d'artillerie,  du  génie,  les  commandants 
d'artillerie  des  divisions ,  les  chefs  de  brigade  de  cavalerie  sont  char- 
gés de  l'exécution  du  présent  ordre ,  qui  devra  être  entièrement  exé- 
cuté au  1"  vendémiaire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  ^erre. 

3130.  —  AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY, 

GOUUA.tDA!IT    l'aRTILLBRIK    PAR    mTÉRUI. 
Quartier  général,  an  Caire.  10  fructidor  an  VI  (27  aodt  1798). 

Puisque  quelques  munitions  arrivent,  votre  premier  soin,  Citoyen 
Général ,  est  d'en  envoyer  aux  divisions  et  d'approvisionner  toutes  les 
pièces  qui  sont  aux  divisions  à  150  coups. 
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e  désire  abolir  entièremeiit  les  caissons.  Je  vous  prie  de  me  faire 
r,  après-demain,  dans  la  cour  de  ma  maisoa ,  vn  ckameau,  avec 
caisses  de  modèle.  Je  peme  quH  Cmdraîft  qo'im  chameau  portât 
tre  caisses ,  mais  que  les  deux  caisses  qui  forment  la  moitié  de  la 
rge  soient  «nies  entre  elles,  soit  par  un  crochet,  soit  de  toute 
;e  manière. 

e  n^approuve  point  la  disposition  où  vous  êtes  de  laisser  les  car- 
ches  à  Rosette.  Donnez  an  contraire  Tordre  que ,  dès  qu  il  y  en  a 

000  à  Rosette,  on  les  envoie  sur-le-champ  au  Caire. 

Jt  général  Menou  a  tort  de  croire  qu'on  Toublie;  avec  un  peu 
rtivité  il  eût  été  facile,  pendant  un  mois  qne  les  Anglais  ont  laissé 
^mmunication  libre ,  d*envoycr  à  Alexandrie  chercher  les  qoatre 
ces  de  24  et  tous  les  approvisionnements  nécessaires, 
^'e  perdez  pas  un  instant  à  Caire  venir  toutes  les  cartouches  que 
is  pourrei. 

BONAPASTE. 
DépAl  de  U  guerre. 

3131.  — AU  GÉNÉRAL  AXDRÉOSSY. 

Qnartier  gênerai,  au  Caire.  10  fructidor  an  VI  (27  août  1798). 

n  serait  nécessaire ,  Citoyen  Général ,  de  faire  mettre  sur  chaque 
raie  servant  de  diligence  (il  y  en  a  à  peu  près  vingt)  une  pièce  de 
lu  de  2 ,  approvisîoniiée  depuis  25  jusqu'à  50  coups ,  avec  un  ca- 
mier  par  djerme.  Vous  sentez  combien  cela  est  nécessaire  ;  c'est  le 

1  moyen  pour  que  nos  diligences  ne  soient  pas  arrêtées  par  les 
ibes.  Une  seule  pièce  vaut  mieux  que  40  hommes  d*escorte. 

BONAPASTl. 

D^t  de  U  guerre. 

3132.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIÈRES. 

Quartier  jf^^ral.  aa  Caire.  10  frocUdor  an  VI  (S7  aoèt  1796). 

kion  intention  est.  Citoyen,  que  chaque  maréchal  des  logis,  hngàr 

r  et  guide  i  cheval,  soit  armé  d'une  carabine  et  d*une  paire  àe 

okCs. 

Ibaqve  pistolet  sera  lié  par  mi  cordon,  de  Bumière  à  pouvoir  ra- 

ement  tirer  la  carabine  et  les  deux  pistolets. 

if'ous  ferez  arranger,  sur  la  place  Ezbekych,  un  local  pour  pouvoir 

rcer  les  guides  au  tir  du  pistolet  et  de  lit  carabine ,  au  grand  trot 

tu  galop.  Cet  exercice  commencera  le  12,  à  six  heures  du  matin. 

/mis  me  remettrez,  ce  soir,  Tétat  des  carabines  et  pistolets  qui 

nqueraient  pour  compléter  rarmement  de  vos  troupes. 
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Vous  tiendrez  la  main  à  ce  que  chaque  guide  se  procure  son  pa- 
nache, ait  ses  éperons  et  son  bidon  en  fer-blanc. 

Vous  ferez  faire  un  modèle  d^épaulettes  qui  «oient  à  Fabri  d'un 

coup  de  sabre. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  doc  d'Istrie. 

3133.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIÈRES. 

.   QaftHier  général,  au  Caire,  10  fructidor  an  VI  (37  août  1798). 

Mon  intention ,  Citoyen ,  est  d*avoir ,  pour  chaque  compagnie  de 
guides,  six  haches,  deux  pelles,  deux  pioches. 

Voyez  de  faire  faire  ces  outils  d'une  dimension  assez  forte  pour 
couper  des  arbres,  combler  un  fossé  ou  défaire  une  muraille,  et 
assez  légers  cependant  pour  ne  pas  gêner  le  cavalier. 

Vous  veillerez  à  ce  qu'il  y  ait,  attachées  à  chaque  pièce  des  guides, 
une  pelle ,  une  pioche,  une  hache. 

Vous  serez  responsable  de  Texécution  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Comm.  par  Bl.  le  duc  d'Iitrie. 

3134.  —  AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY. 

Quartier  général,  an  Caire.  10  fructidor  an  VI  (27  août  1798). 

Mon  intention.  Citoyen  Général,  est  d'avoir,  dans  mes  guides,  uoe 
compagnie  complète  d'artillerie,  composée  d'hommes  de  choix.  U 
matériel  sera  composé  de 

Deux  pièces  de  3, 

Deux  pièces  de  8 , 

Deux  obusiers , 

Une  forge  de  campagne, 

Une  prolonge  chargée  d'outils  et  d'objets  de  rechange. 

J'ai  donné  les  ordres  pour  qu'on  se  procurât  les  mules  ou  malete 
nécessaires  pour  cette  division  d'artillerie.  Veuillez  prendre  les  me- 
sures pour  les  attelages  et  tout  ce  qui  s'ensuit  Dès  Tinstant  tpf 
j'aurai  les  mulets ,  ce  qui ,  j'espère ,  sera  dans  la  journée  de  demain, 
je  les  ferai  partir  pour  aller  chercher  les  pièces  à  Alexandrie. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnerre. 

f 

3135.  —AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY. 

QnaHier  général,  au  Caire.  10  fructidor  an  VI  (S7  aoAt  1798). 

Les  guides  avaient  deux  pièces  de  8  :  Us  en  ont  laissé  une,  p^ 


QOBRESPOXDAXGE  DE  XAPOLEON  I«r.  —  AN  VI  (1798).       413 

ordre  du  g^éral  Dommartin ,  à  Sàlheyeh;  pouvez-vous  la  leur  rem- 
placer ? 

Si  vous  ne  pouvez  pas  leur  eu  doauer  une  de  8 ,  donnez-leur  un 
obusier ,  ou  une  pièce  de  5  ou  de  3.  Ils  ont  tous  les  chevaux  néces- 
saires. Depuis  huit  jours  on  a  envoyé  les  roues  du  caisson  des  guides 
au  parc,  et  elles  ne  sont  pas  encore  raccommodées.  Dites-moi  si 
TOUS  pouvez  faire  remplir  leur  caisson  ;  il  est  à  moitié  vide. 

BOMAPARTE. 
D^pAt  de  U  gnenv. 

3136.  —  AU  CHÉRIF  DE  LA  MECQUE. 

QnaHier  général,  ao  Caire.  10  frnctidor  ao  VI  (27  août  1798). 

Je  m*empresse  de  vous  faire  connaître  mon  arrivée,  à  la  tête  de 
Farinée  française,  au* Caire,  ainsi  que  les  mesures  que  j'ai  prises 
pour  conserver  aux  saintes  mosquées  de  la  Mecque  et  de  Médine  les 
revenus  qui  leur  étaient  affectés.  Par  les  lettres  que  vous  écriront  le 
divan  et  les  différents  négociants  de  ce  pays-ci,  vous  verrez  avec 
quel  soin  je  protège  les  imams,  les  chérifs  et  tous  les  hommes  de  loi; 
vous  y  verrez  également  que  j'ai  nommé  pour  émir-liadji  Mustapha- 
Bej,  kiàya  de  Seid  Abou-Bekr-Pacha ,  gouverneur  du  Caire,  et  quil 
Qcortera  la  caravane  avec  des  forces  qui  la  mettront  à  Tabri  des  in- 
oinions  des  Arabes. 

Je  désire  beaucoup  que ,  par  votre  réponse ,  vous  me  fassiez  con- 
■aitre  si  vous  souhaitez  que  je  fasse  escorter  la  caravane  par  mes 
troupes ,  ou  seulement  par  un  corps  de  cavalerie  des  gens  du  pays  ; 
nais,  dans  tous  les  cas,  faites  connaître  à  tous  les  négociants  et  6- 
Mes  que  les  musulmans  n'ont  pas  de  meilleurs  amis  que  nous ,  de 
néme  que  les  chérifs  et  tous  les  hommes  qui  emploient  leur  temps  et 
leurs  moyens  i  instruire  les  peuples  n'ont  pas  de  plus  zélés  protec- 
teurs ,  et  que  le  conunerce  non-seulement  n'a  rien  à  craindre ,  mais 
sera  qiécialement  protégé. 
^attends  votre  réponse  par  le  retour  de  ce  courrier. 
Vous  me  ferez  connaître  également  les  besoins  que  vous  pourriez 
avoir  soit  en  blé ,  soit  en  riz ,  et  je  veillerai  à  ce  que  tout  vous  soit 

envoyé. 

Bonaparte. 

DtfpAt  de  u  guerre. 

3137.  —  ORDRE. 

Quartier ^én^ral.  au  Caire.  10  frnctidor  an  VI  {'il  août  1798^. 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

l**.  —  Les  négociants  de  café,  qui  sont  convenus  do 
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payer  200,000  talari ,  n'en  ont  encore  peyé  qne  90,000.  Ils  paye- 
ront, dans  la  journée  de  demain,  10,000  talari;  dans  la  journée 
d*aprè»-denain ,  10,000  autres. 

ÀnT.  2.  —  Ik  tiendront  pour  20,000  tahri  ée  café  à  la  disposi-^ 
tion  de  Tagent  en  chef  de  rhabillement. 

Ait.  3.  —  Les  70,QO0  talari  restants  seront  payés  en  dix  jours,  i 
raison  de  7,000  par  jour. 

Art.  4.  —  Ceux  qui  se  seraient  absentés  seront  taxés  au  tiers  en 
sus  de  ce  qu'ils  l'auraient  été. 

Art.  5.  —  Chaque  jour  de  retard  qu'il  y  aura  dans  l'exécution 
du  présent  ordre  portera  une  augmentation  du  vingtième  aux  som- 
mes qu'ils  doivent  solder  chaque  jour. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"*  de  la 


3138.  —AUX  NÉGOCIANTS  FRANÇAIS,  a  jaffa. 

Quartier  général,  ao  Caire.  10  Iraclidor  an  VI  (27  août  1198). 

Je  n'ai  reçu.  Citoyens,  qu'aujourd'hui  votre  lettre  du  7  thermidor. 
Je  vois  avec  peine  la  position  dans  laquelle  vons  vous  trouvez  ;  niaif 
les  nouvelles  ultérieures  que  Ton  aura  eues  de  nos  principes  auroat, 
j'en  suis  persuadé,  dissipé  toutes  les  alarmes  qui  vous  entouraient 
Je  suis  fort  aise  de  la  bonne  conduite  de  laga,  gouverneur  de  U 
ville  ;  les  bonnes  actions  trouvent  leur  récompense  «  et  celle-là  aun 

la  sienne. 

Malheur,  au  reste,  à  qui  se  conduira  mal  envers  vous  !  Goofor- 
mément  à  vos  désirs ,  le  divan ,  composé  des  principaux  chérifs  de 
Caire,  le  kiâya  du  pacha,  le  moUah  d'Egypte  et  celni  de  Damas,  qvi 
se  trouvent  ici ,  écrivent  en  Syrie  pour  dissiper  toutes  les  alarmes 
Les  vrais  musulmans  n'ont  pas  de  meilleurs  amis  que  nous. 

BONAPABTB. 

Collection  Xapoléon. 

3139.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire.  10  Tractidor  an  VI  (27  aoât  1798). 

Je  ne  crois  pas  que  la  mesure  de  suspendre  la  vente  du  colon, 
avant  que  celui  que  nous  avons  en  magasin  soit  vendu ,  soit  bonne. 
Nous  mettons  déjà  trop  d'obstacles  au  commerce ,  sans  les  accroître 
encore  ;  je  crois  donc  qu  il  faut  laisser  ce  commerce  libre. 

BOXAP.^RTB. 

Comm.  par  M"*  de  la  Morinière. 
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3140.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

(pour    MRTTRB    a    L*0RDRK    DK    L*ARMiK.) 

QMrlier  génëral.  m  Caire.  11  frnctidor  an  VI  (iO  août  1*798). 

L*ainiral  Blanquet  du  Chajla,  commandant  le  Franklin,  a  été 
Uessc  pendant  le  combat  du  14  \  Sa  blessure  ayant  été  à  la  tète, 
il  a  perdu  connaissance  »  et  dès  iors  on  a  été  obligé  de  le  conduire 
au  poste. 

BONAPARTR. 
DépAt  de  la  gaerre. 

3U1.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  gininl,  an  Caire.  II  frnctidor  an  VI  (28  aoAt  1*798). 

Vous  avez  très-bien  fait,  Citoyen  Générai,  de  faire  arrêter  le  négo- 
ciaot  Abd-el-Bachi,  puisque  vous  avez  des  preuves  quil  était  avec 
les  Mameluks.  En  général ,  confisquez  les  propriétés  et  les  biens  de 
toQs  ceux  qui  se  trouvent  avec  eux. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  pour  un  autre  habitant  d*Alexan- 
ine,  qui  est  un  des  factotums  de  Mourad-Bey  et  qui,  dans  ce  mo- 
ment-ci, est  avec  lui. 

ïai  lu  les  lettres  que  les  pilotes  barbarcsqucs  qu*avaient  pris  les 
Anglais  ont  écrites  à  El-Messiri  :  c'est  une  plate  bêtise;  cependant 
fiorais  assez  aimé  que  vous  eussiez  fait  couper  le  cou  au  reis  de  la 
^erme. 

Il  va  incessamment  y  avoir  un  règlement  à  Tordre  pour  la  solde 
iu  divan,  3e  Taga  et  de  la  compagnie  des  janissaires.  Employez  sur- 
toat  cette  compagnie  i  protéger  Farrivage  âes  eaux. 

Ménagez  bien  vos  armes ,  nous  en  avons  grand  besoin ,  nous  de- 
fons  peu  compter  sur  le  second  convoi;  vous  savez  combien  nos 
troupes  en  dépensent. 

J'ai  envoyé,  par  votre  aide  de  camp,  100,000  francs  à  Fordonna- 
teur  Le  Roy;  j'en  fais  partir  demain  50,000  autres.  Nous  ne  sommes 
pas  ici,  comme  vous  pourriez  vous  Pimaginer,  au  milieu  des  trésors, 
et,  jusqaà  la  perceptioo  du  myry,  nous  éprouverons  toujours  une 
ecrtaioe  pénarie. 

Les  ressources  que  vous  trouverez  cbez  les  diSerentes  personnes 
arrêtées,  la  contribution  que  vous  devez  percevoir  à  titre  de  prêt  sur 
les  négociants,  les  fonds  que  les  généraux  d'artillerie  et  du  génie 
esToieol  pour  leurs  services,  ceux  que  j'envoie  pour  la  marine,  vous 
laettroot,  j'espère,  à  même  d'aller,  et  vous  éviteront  le  grand  inco»- 

1  Thermidor. 
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vénient  de  vendre  du  riz ,  que  nous  avons  tant  de  peine  à'transporter 
à  Alexandrie,  et  où  la  prudence  veut  que  nous  en  ayons  pour  toute 
l*armée  pendant  un  an  ou  deux. 

Le  général  du  génie  a  envoyé  .de  l'argent  à  El-Kahmànyeh  pour 
les  travaux  du  canal. 

Vous  devez  déclarer  positivement  au  commandant  de  la  caravelle 
quil  ait  à  vous  remettre  tout  Targcnt,  tous  les  eflets  qui  n'appartien- 
nent ni  à  lui ,  ni  à  son  équipage ,  sous  peine  d'être  puni  exemplaire- 
ment. 

J'espère  que,  si  le  citoyen  Delisle  '  est  à  Alexandrie,  vous  lui  aurei 
fait  mettre  la  main  dessus ,  et  surtout  que  vous  aurez  fait  prendre  sa 
vaisselle.  Je  suis  ici  dans  l'embarras  de  trouver  de  l'argent,  et  dans 
un  bois  de  fripons. 

Quant  à  l'administration  de  la  justice,  c'est  une  affaire  très-em- 
brouillée  chez  les  musulmans  ;  il  faut  encore  attendre  que  nous  soyons 
encore  un  peu  plus  mêlés  avec  eux  ;  laissez  le  divan  faire  à  peu  près 
ce  qu'il  veut. 

J'espère  que  vous  aurez  célébré  la  fête  du  Prophète  avec  le  même 
éclat  que  nous  l'avons  fait  au  Caire. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

DëpAt  de  U  gnenv. 


3142.  —  ORDRE. 

Quartier  gënëral.  au  Caire.  11  fructidor  an  VI  (!28  aoAt  1*798). 

Abd-Ullah,  pacha  de  Barbarie,  habitant  d'Alexandrie,  étant  avec 
les  Mameluks ,  ses  biens  à  Alexandrie  seront  confisqués. 

L'administrateur  des  finances  mettra  le  présent  ordre  à  exécution. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  guerre. 

3U3.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

QnaHier  gënëral,  au  Caire.  11  thermidor  an  VI  (28  août  1798). 

Le  capitaine  ragusin  qui  a  amené  des  ouvriers  à  Alexandrie  sert 
soldé  en  marchandises  inutiles  a  l'armée  et  trouvées  dans  les  maisons 
des  personnes  arrêtées  à  Alexandrie. 

U  me  paraît  que  vous  n'êtes  pas  content  des  officiers  d'artillerie 
que  vous  avez  à  Alexandrie.  Indépendamment  du  citoyen  Faultrier, 
vous  avez  le  citoyen  Vavasseur  et  plusieurs  officiers  d'artillerie  de 

1  Attaché  aux  transporta  militaires. 
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Birine  i|iie  je  vom  ai  laissés.  Levez  les  petites  étiquettes  qui  existent 
entre  eux,  et  alors  le  service  ira  bien. 

BONAPABTB. 
Dëp6t  de  la  gaenre. 

3144.  —  ORDRE. 

Qoartier  gënëral,  aa  Caire.  11  fractidor  an  VI  (28  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Abticlb  1".  —  L'arrêté  du  conseil  de  guerre  tenu  à  Alexandrie  le 

23  thermidor ,  portant  qui!  sera  fait  une  estacade  de  bâtiments  de 

tnosport,  ne  sera  point  exécuté  et  sera  regardé  comme  non  avenu. 

Art.  2.  —  Il  y  aura  autant  de  grils  à  boulets  rouges  par  batterie 

quil  y  aura  de  fois  trois  pièces. 

Art.  3.  —  hé»  grils  à  boulets  rouges  seront  placés  sur  le  prolon- 
gement de  répaulement,  à  droite  ou  à  gauche,  le  plus  près  possible 
du  revêtement  intérieur.  L*épaulement ,  dans  cet  endroit ,  aura  9  pieds 
de  haut  et  22  d'épaisseur.  Les  batteries  seront  séparées  des  grils  par 
uoe  légère  cloison  en  terre  ou  en  briques. 

Art.  4.  —  Il  y  aura  toujours  entre  les  batteries  de  mortiers  et 
celles  de  canons  au  moins  6  toises  d'intervalle. 

Art.  5.  —  Les  magasins  à  poudre  seront  éloignés  des  batteries 
de  50  toises.  Ils  ne  seront  point  dans  la  direction  des  feux\  mais  bien 
diagonalement  en  arrière,  à  droite  ou  à  gauche.  Il  y  aura  un  boyau 
de  communication  avec  la  batterie.  Les  magasins  seront  enfoncés  en 
terre  le  plus  possible  et  couverts  par  trois  cpaulcments  très-hauts  et 
très-épais.  Il  y  aura  les  gargousses,  et  une  certaine  quantité  de  poudre 
qui  ne  pourra  pas  passer  25  coups  par  pièce.  Le  reste  des  barils  de 
poudre  sera  placé  à  25  toises  les  uns  des  autres ,  isolés  dans  la  cam- 
pagne et  hors  toujours  de  la  direction  et  du  prolongement  des  feux. 
11  y  aura  dans  le  prolongement,  à  droite  ou  à  gauche,  à  18  pieds  de 
la  dernière  pièce,  contre  Tépaulement,  un  petit  magasin  à  poudre  où 
il  y  aura  10  coups  à  tirer  par  pièce,  en  gargousses.  Le  petit  magasin 
sera  séparé  des  pièces  par  une  cloison  en  terre  sèche  ou  eu  briques. 
Art.  6.  —  LeslM)ulets  sefont  contre  Fépaulement,  près  des  pièces. 
L'on  ne  peut  tirer  à  boulets  rouges   qu'avec   des   gargousses  de 
parchemin  et  qui  soient  bien  entières  ;  s'il  y  a  le  moindre  trou ,  il 
arrive  des  accidents.  Le  mandrin ,  pour  faire  des  gargousses  de  par- 
chemin, doit  offirir  deux  lignes  de  vent  de  plus.  11  est  essentiel  qu'elle 
entre  facilement  Si  l'on  n'a  point  de  gargousses  de  parchemin ,  on 
chargera  les  canons  avec  trois  gargousses  contenant  chacune  deux 
livret  et  demie  de  pou'^re.  Le  papier  ne  résiste  pas  à  un  poids  de 
ir.  57 
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hmt  livres.  L'oa  amu  scm  que  le  mandria  dloniie  quatre  lignes  de 

vent. 

Art.  7.  —  L'cm  rafraîchira  les  pièces  avec  de  Teau  tous  les  coups, 
et  avec  du  vinaigre  tous  les  5  coups.  On  tirera  doucement,  et  jamais 
toutes  les  pièces  à  la  fois.  L'on  pointera  sans  se  presser.  Il  n'y  a  rien 
à  craindre ,  même  avec  um  seul  bouclMMi ,  mais  Ton  en  mettra ,  par 
précai^ion,  deux  :  un  sec  sur  la  poudre,  l'autre  mouillé.  L'on  ne 
tirera  point  de  coups  que  le  boulet  ne  soit  rouge.  Tous  les  trois  coups, 
on  tirera  ud  coup  à  boulet  froid.  On  doit  observer  le  plus  g^od 
sUeuce. 

Art.  8.  —  Vingt-quatre  heures  après  la  récepiioa  du  présent  ordre, 
le  général  Kleber  fera  faire  l'exercice  en  blauc  du  boulet  rouge,  et, 
le  lendemain ,  il  fera  exercer  les  canoouierg. 

En  employaBi  toutes  ces  précautions ,  j'ai ,  à  Toukm ,  avec  six  piè- 
ces de  eanoo,.  brûlé  trois  bâtiments,  et  obligé,  après  avoir  résisté  a 
plus  de  20,000  coups  de  canon,  l'escadre  anglaise  à  évacuer  la 
grande  rade. 

Art.  9.  —  Le  tir  des  mortiers  devient  incertain  et  inutile  si  l'on 
tire  avec  de  grandes  charges  et  si  les  plates4brmes  ne  sont  pas  so- 
lides. Il  est  défendu  de  mettre  dans  la  chambre  plus  des  trois  quarts 
de  ce  qu'elle  peut  contenir;  dans  les  mortiers  à  la  Gomer,  jam^ûsplas 
de  dix  livres.  L'on  doit  avoir  à  portée  de  la  batterie,  contre  lépaul^ 
ment,  une  chèvre,  deux  roues  de  rechange,  un  affût  de  rechange, 
des  sacs  à  terre  remplis  de  terre,  des  pioches,  des  pelles,  des  piquets, 
des  lambourdes,  un  crapaud  pour  deux  mortiers. 

BoSiAPARTE. 

Défài  de  la  guerre. 

3145.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

QaMlier  gé^ërtl.  an  Caire,  U  £nwli4er  m  VI  (2»  êmàt  119S). 

Je  vous  ai  donné,  le  4  fructidor,  l'ordre  de  faire  passer  sept  à 
kuit  bricks  au  Caire.  Cet  ordre  ne  sera  pas  facile  à  exécvter  tant  que 
les  Anglais  croiseront.  Je  vchis  prie  alors  de  faire  passer  par  terre  à 
Rosette ,  et  de  là  d'emban|iier  pour  ici  200  matelots  et  deux  officiers 
de  marine,  l'un  pour  commander  une  très-belle  corvette  portant 
iringt-deux  pièces  de  caaon ,  qui  se  trouve  ici. 

Je  vous  prie  aussi  de  nommer  un  officier  de  ouume  pour  foire  ks 
fonctions  de  capitaine  du  port  à  Damiette  ;  il  y  en  a  un  sommé  pour 
faire  les  fonctions  de  capitaine  du  port  à  Rosette. 

Le  plus  tât  ^'il  TOUS  sera  possible,  venez  ici;  apportez  tous  les 
•étais  possible  sv  le  mstétiel  ei  k  personnel  de  la  marine;  aaKnci 
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iMM  âem  om  trots  capHûnes  de  frégile ,  ponr  pouvoir  Cure  eiicaftcr 
fM  ordres,  et  éeiu  oa  trois  comnissaîres  de  mariae  hrtelKgeDtB. 

Xai  reçu  votre  rapport  du  29  '.  Je  yoîs  que  yoos  êtes  toujours  vi^ 
vement  aiFeclé  ;  venez  me  trouver  le  plus  tôt  possible;  les  idées  noires 
qai  vous  affligent  passeront,  et  nous  vous  procurerons  tout  ce  qui 
pourra  vous  être  nécessaire  et  agréable. 

Je  vous  salue  et  vous  aime.  Bonaparte. 

par  M"*  U  comtme  Ganteaaiiic. 


3146.  —  AU  CITOYEN  LE  ROY. 

Qnariitr  général,  an  Caire.  11  rr«cti4or  an  VI  (3S  aoét  179S). 

U  est  indispeMaHe,  Citoyen  Ordonnateur,  que  vous  employiez 
to«s  les  ooiriers  qui  sont  arrivés  à  orjjanîser  une  administratmi  de 
marine  qui  vous  mette  à  même  de  faire  marcher  les  différents  service». 

Aojoord'biri  que  les  communications  sont  Klres ,  rendezHoooi  des 
comptes  détaillèi  qvî  me  feront  coniiaitre  Fétat  oik  se  trooveat  \m 
èffErents  services  de  Farsenal. 

Pcr  les  états  de  situation  que  j'ai  de  Mahe  et  de  Corfou ,  on  est 
kicn  km  d'avoir  aucune  espèce  d'alarme  ;  Corfou  a  plus  de  3,000  quin- 
tax  de  biscuit  en  magasin ,  et  plus  de  10,000  quintaux  de  Mé  en 
réserve  de  siège ,  beaucoup  de  lard  et  de  vin  ;  Malte  a  du  Ué  pour 
quinze  mois. 

Vous  me  dites  qu'il  y  a  2,800  bommes  rendus  par  les  Aaglaia, 
indépendamment  des  blessés  ;  mais  vous  ne  me  faites  pas  connaître 
combien  il  y  a  de  matelots,  canonniers  ou  soldats  que  j'y  avais  laissés 
pour  garnison.  Dans  les  comptes  que  vous  me  rendez ,  entrez  dans 
de  plus  grands  détails. 

Organisez-vous  vigoureusement.  Je  ne  vous  laisserai  pas  manquer 
iTargent;  et,  quoique  notre  situation  pécuniaire  ne  soit  pas  aussi 
avantageuse  qu'on  pourrait  le  désirer,  je  sacrifierai  tout  à  la  marine, 
persuadé  que  vous  y  mettrez  la  plus  grande  économie. 

il  m'est  impoMÎble  de  rien  prononcer  sur  les  bâtiments  de  trans- 
port que  nous  avons  dans  le  port  d'Aleiandrie;  ce  n'est  pas  une  quea- 
tion  aussi  facile  qu'elle  vous  parait  au  premier  coup  d'œil.  Euvoyei- 
moi  un  état  de  situation  exact  du  personnel  et  du  matériel  de  tons 
ces  bâtiments.  Dans  le  personnel,  marquez  exactement  la  nation, 
Fâge ,  etc.,  des  individus. 

Je  vous  remercie  des  nouvelles  que  vous  me  donnez  de  Constan- 
'i  Thermidor. 

«7. 
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tinople  et  de  Passwan-Oglou  ;  mais  je  voudrais  encore  plus  de  détaik; 
dans  celles  que  vous  me  donnerez  par  la  suite ,  marquez-moi  la  per- 
sonne de  qui  vous  les  tenez ,  et  leur  date. 

BOXAPABTK. 

Collection  Xapol^n. 

3147.  _  AU  GÉNÉRAL  MARMOXT*. 

Quartier  général .  au  Caire.  11  fructidor  an  VI  (28  août  1798). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  7  fructidor,  écrite  d*El- 
Rahmânych;  j'espère  en  recevoir  incessamment  une  de  Rosette,  plus 
détaillée.  Je  me  flatte  que  vous  parviendrez,  de  concert  avec  le  gé- 
néral Dommartin ,  à  nous  faire  passer  la  plus  "grande  partie  de  nos 
effets  d'artillerie  par  le  canal  d'El-Rahmànyeh  et  par  la  voie  de  terre. 

Vous  vous  souvenez  de  nos  batteries  de  Toulon  et  combien  les 
Anglais  sont  peu  dangereux  sur  terre.  L'artillerie  à  boulets  rouges, 
servie  de  sang-froid,  est  terrible  contre  les  vaisseaux. 

Nos  affaires  s'améliorent  ici  sensiblement  tous  les  jours.  Allez  voir 
de  ma  part  le  cheik  Ël-Messiri;  dites-lui,  entre  autres  choses,  la 
manière  dont  nous  avons  célébré  la  fête  du  Prophète;  dites-lui  que, 
trois  ou  quatre  fois  par  décade,  j'ai  des  conférences  avec  les  chefs  de 
la  loi  et  les  principaux  chérifs  du  Caire,  et  que  personne  plus  que* 
moi  n'est  persuadé  de  la  pureté  et  de  la  sainteté  de  la  religion  ma— 
hométane. 

Vous  verrez  à  Rosette  le  vice-consul  de  Hollande,  auquel  vous 
ferez  également  des  compliments  de  ma  part. 

BONAPABTB. 

Collection  Napoléon. 

3U8.  —  AU  CHEIK  EI^MESSIRI. 

Quartier  général,  an  Caire.  Il  fructidor  an  VI  (28  août  179KL 

Le  général  Kleber  me  rend  compte  de  votre  conduite ,  et  j'en  suis 
satisfait.  Vous  savez  l'estime  particulière  que  j'ai  conçue  de  vous  au 
premier  instant  où  je  vous  ai  connu.  J'espère  que  le  moment  ne  tar- 
dera pas  où  je  pourrai  réunir  tous  les  hommes  sages  et  instruits  du 
pays ,  et  établir  un  régime  uniforme ,  fondé  sur  les  principes  de  TAl- 
coran ,  qui  sont  les  seuls  vrais  et  qui  peuvent  seuk  faire  le  bonheur 
des  hommes. 

Comptez  en  tout  temps  sur  mon  estime  et  mon  appui. 

BONAPABTR. 

Collection  Xapoléon. 

1  Commandant  une  colonne  mobile  entre  Rosette  et  Aboukîr. 
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3149.  —  AU  CONSUL  DE  RAGUSE,  a  alkxaxdrik. 

Quartier  gënërtl.  an  Cair«.  Il  fractidor  an  VI  (38  aoAt  1*798). 

J*ai  donné  Tordre  ',  Citoyen  Consul,  pour  que  le  port  d'Alexandrie 
soit  désormais  libre.  11  n'éprouvera  plus  désormais  aucun  empêche- 
ment  ni  pour  l'entrée  ni  pour  la  sortie.  Encouragez  tous  vos  nationaux 

à  nous  apporter  des  vins  et  du  bois.  Je  favoriserai  les  exportations 

quils  pourraient  désirer  faire. 

RONAPARTK. 
Collection  Napoléon. 

3150. —  AU  CITOYEN  VALIN, 

CONSUL   DK    LA    RéPUBLIQUB    BATAVB    A   ALEXAN'DBIB. 

Qoartier  ^ëral.  au  Caire.  11  fructidor  an  VI  (28  août  1798). 

Le  général  Menou  m'a  rendu  compte,  Citoyen,  de  la  conduite  que 
vous  avez  tenue  et  des  services  que  vous  avez  rendus.  Je  ferai  con- 
naître au  Directoire  exécutif  de  la  république  batave  votre  zèle;  il  le 
l'ècompensera. 

Guérissez  promptement  de  votre  honorable  blessure ,  et  ne  doutez 
pas  du  désir  que  j'ai  de  vous  (^tre  utile. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

3151.  —AU  GÉNÉRAL   MENOU,  a  rosrttb. 

Quartier  gënëral.  aa  Caire.  11  fructidor  an  VI  (28  août  1*798). 

J'ai  reçu ,  Citoyen  Général ,  votre  lettre  du  6  fructidor.  Il  sera  fait 
incessamment  un  règlement  général  pour  le  traitement  à  accorder  au 
divan  et  à  la  compagnie  des  janissaires,  ainsi  qu'à  Taga,  dans  chaque 
province. 

Faites  arrêter  tous  les  Français  arrivant  du  Caire  qui  n*auraient 
pas  un  passe-port  de  Tétat-major. 

Diminuez  votre  service.  Comment  est-il  possible  que  vous  ayez 
'100  hommes  de  garde,  lorsque  nous  nen  avons  que  80  au  Caire? 
Une  garde  chez  vous,  une  de  police,  quelques  factionnaires  aux 
principaux  magasins,  et  tout  le  reste  en  réserie,  cela  ne  fait  que 
25  ou  30  hommes  de  service. 

L*officier  du  génie  et  Tingénicur  des  ponts  et  chaussées  doivent 
travailler  sans  instruments:  on  ne  demande  que  des  croquis. 

Si  vous  pouviez  nous  envoyer  un  croquis  de  votre  province ,  fait  à 
la  main ,  avec  tous  les  noms  des  villages ,  cela  nous  serait  fort  utile. 
Je  ne  puis  trop  louer  le  diner  que  vous  avez  donné  aux  cheiks  du 
1  Cet  ordre  n'a  pat  été  retrouvé. 
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pays.  Nous  avons  célébré  ici  la  féic  du  Prophète  avec  une  pompe  et 
une  ferveur  qui  m'ont  presque  mérité  le  titre  de  saint. 

Je  n'approuve  pas  la  mesure  de  donner  du  blé  aux  pauvres  ;  nous 
ne  sommes  pas  encore  assez  riches,  et  il  faut  nous  garder  de  les 
gâter. 

rimagine  que  vous  aurez  opéré  le  désarmement  de  la  ville ,  et  qoe 
vous  aurez  profité  des  sabres  pour  armer  notre  cavalerie.  Vous  aarez 
vu  dans  Tordre  du  jour  *  que  vous  devez  lever  dans  votre  province 
300  chevaux. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Dépài  do  la  guerre. 


315!2.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN  K 

Qatrtier  général,  ai  €aire.  11  fracHder  an  VI  (M  a«èt  ITW). 

Je  croîs,  Citoyen  Général,  qu*il  vous  sera  facile  de  vous  procurer 
une  vingtaine  de  mules  dans  la  province  de  Damanbotir  et  une  dizaine 
dans  celle  de  Rosette.  Je  vous  autorise  à  en  acheter  jusqu'à  cinquante, 
pourvu  qu'elles  marquent  et  qu'elles  ne  vous  coûtent  pas  plos  de  di\ 
louis  Tune. 

11  est  indispensable  que  vous  assuriez  les  fonds  nécessaires  à  votre 
service  à  Alexandrie  ;  prenez  toutes  les  notes  pour  cela ,  et  faites-moi 
les  demandes  de  fonds. 

Ne  quittez  point  Alexandrie  que  vous  n'ayez  fait  passer  six  pièces 
de  24  et  quatre  mortiers  À  Rosette,  autant  à  Damiette,  et  nos  outils, 
nos  cartouches  et  la  moitié  de  nos  équipages  de  campagne  à  Ki- 
Rahmânyeh  ou  à  Rosette. 

Je  fais  acheter  des  mules;  j'en  aurai  ce  soir  cinquante,  que  je  des- 
tine pour  mes  guides ,  mon  intention  étant  d  avoir  deux  pièces  de  3 
ou  de  5,  deux  pièces  de  8,  deux  obusiers  et  une  forge  de  campagne. 

Nous  avons  trouvé  ici  plusieurs  fabriques  de  poudre  qui  en  font 
de  très-belle;  elles  nous  en  donneront  dix-huit  milliers  par  mois. 

Je  compte  entièrement  sur  votre  activité ,  votre  zèle  pour  tous  ces 
objets  si  essentiels  et  qui  vous  regardent  principalement.* 

La  moitié  des  Mameluks  d'Ibrahim -Bey  a  péri  dans  le  désert.  Il  a, 
dans  ce  moment-ci,  passé  Gaza,  et  il  se  rend  à  Damas. 

Nos  travaux  à  Sàlheyeh  commencent  à  prendre  une  tournure. 

Desaix  est,  dans  ce  moment-ci ,  dans  la  haute  Egypte. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

DépAt  de  k  fneitv. 
1  Pièce  n»  3in.  — •  3  En  roÎMion  à  Alexandrie. 
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3153.  —  AU  GÉl^^AL  BERTHICR. 

Quartier  gésénl.  aa  Caire.  Il  froetMar  aa  Vf  (38  août  1798). 

Vous  donnerez  Tordre  an  général  Lanane,  dès  Tînstant  que  son 
opération  sera  terminée ,  de  se  rendre  à  Menouf ,  avec  son  iMtailkNi , 
fMMir  y  prendre  le  commandemeot  de  la  promce. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Zajonciiek  de  8*embarqver  sur 
les  mêmes  bâtioients  qui  porteront  le  g^érat  Lanosse,  et  de  se  rendre 
à  Bonlàq  avec  les  grenadiers  de  la  19*  et  tons  les  dîffièrents  détacbe- 
ments  de  cavalerie  qui  sont  sons  ses  ordres,  horaris  le  18'  de  dragons. 

Son  commÎMaire  des  guerres  et  ses  différents  agents  d'administra- 
tion resteront  à  Menouf. 

Le  général  Zajonchek  restera  trois  jours  avec  le  général  Lanussc 
pour  le  mettre  au  fait  de  la  situation  de  la  province  et  la  lui  faire 
connaître  ;  il  lui  remettra  tous  les  ordres  qu  il  aurait  reçus  relatifs  %. 
Inorganisation  et  à  Tadministration  de  la  province. 

Vous  enverrez  nn  ingénieur  géographe  à  Menouf  pour  faire  le  cro- 
quis de  la  provioee  et  spécialement  des  branches  du  Nil  et  des  diffé- 
renia  cananx. 

BONAPâlTB. 
D^pôt  de  la  gnenre. 

3154.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIÈRES. 

QnrtiOT  féaérd.  m  Gaiie.  11  firoctiior  m  VI  (M  Màt  1798). 

Vous  demandez  102  chevaux  pour  Tartillcrie  des  guides.  Les  cal- 
cals  que  vous  a  remis  le  capitaine  ne  sont  pas  exacts. 

Deux  pièces  de  8 12  chevaux. 

Deux  caissons 12  ckevaux. 

La  valeur  de  deux  autres  caissons 4  chameaux. 

Deux  pièces  de  3 ii  chevaux. 

La  valeur  de  deux  caissons 4t  chameaux. 

Deux  obusiers 8  chevaux. 

Un  caisson 4  chevaux. 

La  vakur  de  cinq  caissons. 10  chameaux. 

Pour  une  forge  et  une  prolonge  .   .    8  chevaux. 

50  chevaux.  18  cliameaux. 

Voof  avez  19  ebevmnx  :  il  vous  reste  31  à  avoir. 
Vous  avez  4  chameaux  :  reste  14  à  avoir. 

BOMAPiiaTX. 
1>ép6t  de  la  gaerrc 
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3155.  —AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS'. 

QaaHier  général,  aa  Caire.  11  fmctidor  au  VI  (S8  aoAt  1*798). 

J*ai  reçu  très-peu  de  lettres  de  vous;  je  crois  que  celle  du  12  mes- 
sidor est  la  seconde.  J'apprends  avec  peine  qu  il  y  a  de  fagitation 
dans  la  garnison  de  Malte.  Faites  des  exemples  sévères  des  mutins, 
et  tout  le  monde  restera  tranquille. 

L'état-major  vous  a  sans  doute  envoyé  les  ordres  du  jour  et  les 
relations  des  événements  militaires  qui  se  sont  passés  ici.  Tout  va 
fort  bien  dans  ce  pays-ci.  J'écris  en  France'  pour  qu'on  vous  envoie 
de  l'argent.  Ce  pays-ci,  d'ailleurs  fort  riche  en  denrées,  ne  l'est  pas 
du  tout  en  argent 

BOXAPABTB. 

Collection  Napoléon. 

3156. —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  CHANEZ*. 

QaaHier  général,  an  Caire.  11  fmctidor  an  VI  (28  août  1798). 

Je  reçois  votre  lettre  du  12  thermidor.  J'apprends  avec  plaisir  que 
vous  êtes  à  Malte  dans  une  situation  satisfaisante,  et  que  vous  ne 
manquez  de  rien  de  ce  qui  peut  vous  mettre  à  même  de  conserver 
cette  importante  conquête  à  la  République. 

Nous  sommes  ici  dans  l'état  le  plus  satisfaisant  et  maîtres  de  tout 
le  pays. 

Je  vous  envoie  plusieurs  relations  des  événements  qui  ont  eu  lieu. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

3157.  —  AU  CONSUL  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

EN  CHYPRE*. 

Quartier  général,  an  Caire.  11  fmctidor  an  VI  (28  août  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint*,  Citoyen  Consul,  la  relation  des  différents 
événements  qui  ont  eu  lieu  en  Egypte ,  ainsi  que  plusieurs  procla- 
mations', qui  vous  feront  connaître  comme  nous  nous  sommes 
conduits.  Amis  des  musulmans ,  la  meilleure  harmonie  règne  entre 
nous  et  les  habitants  du  pays.  Notre  conquête  n'a  été  préjudiciable 
qu'aux  Mameluks.  Faites  connaître  aux  habitants  de  Chypre  qu  ils 
n'ont  rien  à  craindre,  et  qu'en  se  comportant  bien  avec  nous,  ils 
n'auront  pas  de  meilleurs  amis.  Faites-moi  connaître,  par  Damiette 

<  Commandant  File  de  Malte.  —  ^  Pièce  n»  3056.  —  ^  Commandant  la  place 
de  Malte.  —  «  Henri  Mure.  —  ^  Pièces  n^  2765,  2834,  3045.  —  «  Pièces 
n<»  2710,  2723,  2818. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I«r.  —  AN  VI  (1798).       k» 

ou  Alexandrie,  les  nouvelles,  soit  de  T Archipel,  soit  de  Constanti- 

oople  même. 

Bonaparte. 

CsttecdoD  Xapolëon. 

3158.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  aa  Caire,  11  froctidor  an  VI  (38  août  1798). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  faire  demander  pourquoi  le 
capitaine  Gillard ,  commandant  la  première  section ,  a  pris  dix  pièces 
de  porcelaine  dans  la  maison  de  Sàli-Kàchef ,  et  ce  qu'il  en  a  fait  ; 

Au  commandant  du  3«  arrondissement ,  qu  il  produise  le  reçu  de 
Fadministration  des  transports  des  10  chameaux  qu  il  a  pris  dans  la 
maison  d'Ahmed-Kàchef  ; 

Au  citoyen  Giroud ,  commandant  la  3*  section ,  pourquoi  il  a  ou- 
vert la  maison  de  Hamar,  kàchef  d*lbrahim-Bcy;  dans  quel  état  il  Ta 
trouvée  et  ce  qu'il  en  a  enlevé  ; 

A  la  2*  commission,  ce  quelle  a  fait  du  beau  cheval  quelle  a 
trouvé,  le  7  fructidor,  dans  la  maison  d*Ali-Kiàya. 

Vous  ferez  venir  chez  vous  Taga  des  janissaires,  et  vous  lui  ordon- 
nerez de  restituer  les  effets  qu'il  a  pris  dans  la  maison  du  kiàya-aga. 

Vous  ferez  arrêter  le  citoyen  Clément,  membre  de  la  2*  commis- 
sion, le  citoyen  Joseph  Pasquali,  interprète  du  commissaire  de  la 

marine,  Tun  et  l'autre  concussionnaires. 

Bonaparte. 

IMpAt  de  la  guerre. 

3159.  — AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  gënëral,  au  Caire,  11  fructidor  au  VI  (28  aoât  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  vous  rendre  chez  le  commandant  de 
la  place;  vous  y  trouverez  le  chérif  Koraïm,  d'Alexandrie.  Vous  l'in- 
terrogerez pour  savoir  quels  sont  les  effets ,  soit  en  café ,  en  marbres 
ou  en  argent,  qu'il  a  reçus  en  dépôt  de  Mourad-Bey,  et  en  quel  en- 
droit ils  se  trouvent. 

Bonaparte. 

par  M"«  de  la  llorinière. 


3160.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  11  fructidor  an  VI  (S8  aoAt  1798). 

Les  bois  qui  sont  dans  la  maison  de  Codé ,  à  Boulàq ,  appartien* 
nent  aux  Mameluks.  Vous  donnerez  l'ordre  à  la  commission  de  s*en 
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emparer  sur-le-champ.  Vous  ferez  iatennoger  les  «gents  éaiii  Codé 

qui  sont  dans  sa  maison.  Vous  ferez  saisir  cette  maisos  et 

biens  dudit  Ciicié,  qui  est  avec  Ibrahim-Bey. 

BoNAnim. 

Comm.  par  M"*  de  la  Morinière. 


3161.  —AU  CITOVEN  POUSMELGUE. 

Qm6er  gëttén!,  «n  Caire.  11  fructidor  m  VI  (M  «oftt  1798). 

Le  négociant  Jusuf-Almaoué  a  déclaré  avoir  : 
57  fardes  de  calé; 

82  pyks  de  saies  *  de  Venise ,  dans  Tokel  de  Hamzâoneh  ; 
76  balles  de  sucre ,  à  800  livres  par  balle ,  pour  Hassan-Cravaah; 
23  balles  appartenant  à  Mourad-Bey  ; 
Des  marbres  pour  9,000  livres; 
100  pieds  de  bois  pour  6,000  livres. 
11  y  a  eu  pour  le  café  un  tripotage;  mais  il  paraît  qu'une  partie  de 
Targent  finit  par  se  trouver  chez  lui.  Tai  ordonné  au  payeur  de  faire 
recette.  Vous  me  ferez  connaître  combien,  au  prix  de  la  place, 
57  lardes  de  café  font  d'argent.  Ce  négociant  désire  retenir  1 ,332  écas 
de  France  ;  mon  intention  est  que  toute  la  valeur  des  57  fardes  soit 
versée  dans  la  caisse  sans  aucune  espèce  de  distraction.  Vous  ferez 
venir  ce  négociant  pour  savoir,  en  détail ,  ce  qu^est  devenu  le  sucre, 
le  bois  et  les  autres  marchandises. 

Vous  ferez  également  venir  le  nommé  Kalec-lbrahim ,  qui  a  reçu 
120  gros  écus  pour  le  transport  dudit  café,  et  vous  Tinterrogerex 
sur  tout  ce  qu  il  peut  savoir  sur  ce  café  et  sur  tout  autre  vol  qui  au- 
rait été  fait. 

Vous  ferez  venir  les  peseurs  publics  Hassan-Dâoud  et  Cabanis,  qui 
ont  dressé  le  compte  de  ce  café.  Vous  les  interrogerez  non -seule- 
ment sur  le  détail  de  ce  café ,  mais  sur  toute  airtre  afiaire  de  cette 
nature  dont  ils  auraient  connaissance. 

BoNâPAtn. 

Comm.  par  II"*  de  la  Morinière. 


3162.  —  AU  GÉNÉRAL  RAMPON,  a  atfvkh. 

Quartier  général,  au  Caire.  12  fructidor  an  VI  (29  aoAt  1798). 

Vous  direz  au  divan  d'envoyer  trois  membres  pour  se  rendre  au 
Caire,  près  de  moi,  et  me  porter  tous  les  renseignements  sur  les  res- 
sources et  besoins  de  lear  province. 

*  Saies  :  drtp  nMife  trié  ëpaii. 
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Conune  la  province  d^AKyeii  pani2l  peu  riche ,  je  vais  y  muAiie  un 
oMnnuindant  turc,  ci  alors  je  vous  donnerai  Tordre  de  rejoindi«  le 
Caire  avec  votre  baiaîUon. 

J*imagine  que  la  compagnie  de  60  Turcs  est  organisée. 

FaitesHnoi  connaître  si ,  lorsqu'il  ny  aura  plus  de  troupes  à  Atfyeh, 
il  sera  possible  d'y  laisser  un  employé  français. 

J  ordonne  qu'on  vous  envoie  100  paires  de  souliers  et  1,000  ra- 
tions de  biscuit. 

Faites-moi  connaître  eiaciement  toutes  les  nouvelles  que  vous 
Miriez  du  général  Desaix. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3163.  —  ORDRE. 

QaaHier  gënëral.  aa  Caire.  12  fnictidor  an  VI  (29  aoèt  179S). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  ce  qui  suit  : 

L'on  prendra  à  Relbeys  les  plus  grandes  maisons,  en  assez  grande 
quantité  pour  pouvoir  y  easerner  quatie  bataillons  et  la  valeur  de 
deux  bataillons  en  artUlears  et  en  sapeun,  ainsi  qn  un  régioMot  de 
cavalerie. 

Indépendammeat  des  deux  fours  qui  existent,  on  en  fera  oaostruirc 
deux  antres. 

On  prendra  les  plus  grands  locaux  pour  y  établir  les  magasins 
pour  les  subsistances  et  pour  l'artillerie ,  et  un  hôpital  de  deux  cents 
UU. 

Le  général  Reynier ,  le  commandant  de  la  place ,  le  commissaire 
des  guerres  et  le  commandant  du  génie  à  Relbeys,  se  concerteront 
pour  l'exécution  du  présent  ordre. 

BOKAPARTK. 
Mpit  de  la  gnerre. 

3164.  —  AU  GÉNÉRAL  HEYMER*. 

Quartier  gênerai,  au  Caire.  12  fructidor  an  T1  (29  aofit  179S). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  10.  L'intendant  et 
Tigent  français  partent  aujourd'hui. 

Dès  l'instant  que  vous  aurez  commencé  Torganisation  de  votre 
province,  vous  verrez  les  difficultés  s'aplanir;  mais  il  faut  que  vous 
parveniez  enfin  à  maintenir  la  discipline  parmi  vos  troupes.  Faites 
des  exemples  sévères. 

L'impossibilité  de  faire  des  fortifications  conséquentes  &  Sâlheyeh 

I  Gonunaiidant  la  ptofincg  de  Cktniyeb. 
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in*a  décidé  à  porter  mes  principales  atteniioDS  sur  Belbeys.  'Au  bord 
d*un  grand  canal ,  sur  un  monticule ,  et  par  les  bâtiments  qu*il  con- 
tient déjà,  Belbeys  est  plus  propre  qu'aucun  autre  à  remplir  mon  bal. 

Dès  Tinstant  que  vous  aurez  organisé  la  province,  retoumei  i 
Sàlheyeh ,  faites-y  pousser  vivement  les  travaux.  Vous  devez  déjà  avoir 
treize  pièces  de  canon.  Quand  les  trois  redoutes  commenceront  à  être 
dessinées  et  que  le  canon  pourra  s'y  mettre  en  batterie,  il  n  y  aura 
aucun  inconvénient  à  laisser  à  Sàlheyeh  500  hommes  en  artillerie, 
cavalerie  et  infanterie ,  et  à  ramener  le  reste  de  votre  division  à  Bel- 
beys, où  je  donne  Tordre  qu'on  la  caserne;  elle  sera  mieux  là  qu'au 
Caire  même. 

Lorsque  vous  aurez  organisé  votre  province,  il  vous  sera  extrême- 
ment facile  de  vous  procurer  des  vivres  en  abondance. 

Continuez  à  envoyer  des  exprès  en  Syrie  pour  être  instruit  de  ce 
qui  s'y  fait. 

J'attends  le  rapport  du  général  du  génie  sur  Belbeys  pour  arrêter 
déGnitivement  les  travaux  que  nous  y  ferons. 

Nous  n'aurons  aucune  peine  pour  les  transports  et  pour  l'approvi- 
sionnement de  Belbeys ,  puisque  nous  pourrons  tout  transporter  par 
le  canal. 

J'espère  que,  par  le  zèle  que  vous  porterez  dans  ces  travaux,  noos 
pourrons ,  dans  deux  mois ,  avoir  60  pièces  de  canon  à  Belbeys  et 
une  place  dans  le  cas  de  couvrir  le  Caire  et  nous  donner  le  temps, 
dans  tout  événement,  de  faire  des  dispositions. 

Salut.  BONAPARTK. 

Dëpôt  de  la  gaenre. 


3165.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT*. 

.  Quartier  général,  au  Caire,  1*2  fructidor  an  VI  (29  août  1798). 

Je  suis  extrêmement  satisfait,  Citoyen  Général,  de  la  conduite  qae 
vous  avez  tenue  dans  votre  province. 

Vous  verrez,  par  l'ordre  du  jour* ,  que  votre  province  doit  fournir 
150  chevaux.  Continuez,  comme  vous  avez  fait  pour  le  20*,  à  ne 
prendre  que  de  bons  chevaux. 

L'ofBcicr  du  génie  qui  est  avec  vous  n'envoie  pas  les  croquis, 
comme  il  le  devrait  faire,  à  son  général,  de  sorte  que  j'ignore  encore 
les  noms  de  tous  les  villages  qui  composent  votre  province,  et  leur 
position  respective. 

'  Commindtnl  la  province  de  Qelyoub. —  ^  Pièce  n9  3i8S. 
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Le  géDéral  Zajoncbek  doit,  à  Theure  qu'il  esf ,  vous  avoir  envoyé 
des  bommes  du  20*  régiment  de  dragons. 

Quand  vous  vous  serez  procuré  les  150  chevaux,  je  désire  que  vous 
alliez  faire  une  tournée  à  El-Khànqah,  qui  est  de  votre  province, 
pour  rendre  de  la  confiance  aux  habitants  de  ce  village ,  qui  est  tou- 
jours désert.  Réorganisez  ce  canton. 

je  vous  prie  de  m'acheter  pour  mes  guides  20  beaux  chevaux,  non 
compris  dans  le  nombre  des  150.  Je  ne  désire  pas  y  mettre  plus  de 
6  à  7  louis  Tun. 

Je  vous  prie  également  de  chercher  à  m'acheter  10  ou  12  mulets 
ajaot  de  cinq  à  huit  ans  et  propres  à  traîner  Tartillerie.  Je  ne  voudrais 
pas  qu'on  les  payât  plus  de  180  francs  Tun. 

Après  toutes  ces  opérations,  il  vous  restera  celle  du  désarmement. 
Faites-moi  connaître  vos  idées  là-dessus,  ainsi  que  la  quantité  d'hom- 
mes à  cheval,  fusils  et  lances,  qu'il  y  a  dans  la  province  de  Qelyoub. 

BONAPARTR, 
CoUectiou  \apolëon. 

3166.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

QoaHier  gënëral.  au  Caire.  lH  fnictidor  an  VI  (29  août  1798). 

Le  chef  de  brigade  Junot  partira  demain ,  à  quatre  heures  après 
midi,  avec  160  honmies  de  cavalerie,  et  ira  coucher  à  Torrah;  là  il 
l'ioformera  quels  sont  les  Arabes  qui  viennent  tous  les  jours  jusqu'à 
Taqueduc ,  au  nombre  de  25  ou  30 ,  et  qui  ont  tué  hier  un  de  nos 
sergents.  S'il  peut  tomber  sur  un  de  leurs  camps ,  il  emmènera  une 
vingtaine  de  leurs  femmes  en  otage  et  tous  leurs  bestiaux.  11  aura  dix 
copies  d'une  proclamation  en  arabe ,  dans  laquelle  il  leur  dira  qu'il 
les  traite  ainsi  parce  qu'ils  viennent  chaque  jour  faire  des  courses  jus- 
qu'aux portes  du  Caire. 

Arrivé  à  Torrah,  il  ira  faire  une  reconnaissance  jusqu'à  El-Haye. 
Il  poussera  au  moins  à  huit  bonnes  lieues  dans  la  direction  de  cette 
route ,  qui  conduit  à  la  mer  Rouge.  11  aura  avec  lui  un  officier  du 
génie.  11  s'informera,  avec  la  plus  grande  exactitude,  où  il  y  a  de  l'eau 
et  où  il  n'y  en  a  pas.  S'il  le  croyait  nécessaire,  il  ferait  passer  50  hom- 
mes d'infanterie  du  camp  d'Abou-Seyfeny  à  Torrah  ;  il  n'y  a  que  le 
Nil  i  traverser. 

Les  160  hommes  de  cavalerie  prendront  du  pain  pour  deux  jours, 
et  da  biscuit  pour  deux  jours. 

Pendant  quatre  jours,  le  chef  de  brigade  Junot  se  portera,  avec  sa 
cavalerie ,  partout  où  il  le  croira  nécessaire ,  afin  de  parvenir  à  éloi- 
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gner  et  à  punir  les  Arabes  qui  viennent  encore,  tout  les  jatnrg,  à  la 
porte  du  Caire. 

Son  éètachement  sera  eomposé  4e  100  kemmes  da  20*,  deSObom- 
mes  du  3* ,  et  de  10  du  14*  de  dragotts. 

!1  passera  toutes  ses  troupes  en  revue  demain ,  à  eiiq  heures  di 
matin,  sur  la  place  Ezbekyeh,  pour  s*assnrer  que  chacun  a  ses  anses 
ea  état  et  le  nombre  de  cartouebes  qui  lui  est  nécessanre. 

BoNAFâira. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3167.  — AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN'. 

QuaHier  gënënl,  an  Caire,  19  fruetidor  aa  VI  (99  Met  119S). 

11  part  demain  d*ici,  Citoyen  Général,  10,000  francs  pour  être 
mis  i  votre  dîspositk»,  H  pour  servir  soit  à  Fachat  de  50  mules,  soH 
à  celui  de  quelques  chameaux,  soit  à  acHver  le  transport,  vers  le 
Caire,  de  l'équipage  de  campagne,  et,  sur  Rosette,  des  pièces  néces- 
saires pour  les  batteries. 

ROXAPARTE. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3168.  —  AU  CITOYEN  LE  ROY. 

Qurtier  général,  êm  Cave.  19  fr«ctidor  aii  VI  (99  août  1198). 

11  part  demain  60,000  francs  pour  Alexandrie.  11  y  en  son 
10,000  à  la  disposition  du  général  Dommartin,  5,000  à  la  dispoô- 
tkm  du  général  du  génie,  et  45,000  à  votre  disposition.  Envoyés i 
Roeette  et  à  Damiette  deux  commissaires ,  pour  connaître  les  ns- 
sources  du  pays  pour  la  marine,  et  faite^-leanoBoî  coonaitre,  pour  que 
je  puisse  vous  les  procurer. 

ROHAPASTI. 

Collection  Napoléon. 

3169. —  ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire,  19  firactidar  aa  VI  (99  MÙt  1796). 

Le  général  ea  chef  ordonne  : 

1"*  Les  marchés  passés  à  Alexandrie  pour  la  vente  du  riz  soot 
cassés. 

2?  La  commission  qui  a  été  chargée  de  la  vente  de  œa  riz  eniem 
à  rordonnateur  en  chef  Vétat  de  tous  les  riz  vendus,  et  tirera  des 
lettres  de  change  sur  le  payeur  de  Tannée  au  Caire  pour  k  valesr 
desdits  riz. 

<  En  mifliian  à  Aleumbie. 
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3^  EUe  donacra  lesdiées  lettres  àe  cbasge  en  payement  aux  parti» 
culîers  auxquels  elle  a  vendu  le  rix. 

4*  Rlle  fera  veracr  dn»  le  magtsûi  cxtnuM'dîiiaire  de  sîége  tous 
ks  ru  proveMinl  dadit  rachat,  et  elle  eaverra  au  psfenr  général  et  à 
lordonnateur  en  chef  le  reçu,  do  garde-magasin  de  ^ége,  desdita  tir. 
Ge  me  sera  qv'aprèa  la  réception  des  reçus  que  le  payeur  général  sera 
autorisé  à  solder  les  lettres  de  change. 

5*  Si  les  marchands  qui  ont  acheté  ces  rix  préféraient,  en  ptace 
ii&  lettres  de  change,  prendre  les  draps,  galons  et  autres  objets 
trouvés  chex  Koraïm  et  autres  personnes  arrêtées,  la  commisoimi  les 
leur  donnera  de  préférence. 

G""  L'ordonnateur  en  chef  est  chargé  de  Texécution  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

DépAt  de  U  guerre. 

3170.  —  ORDRE. 

QMHîer  {féntfral,  m  Cnn.  U  fructidor  m  VI  (99  a«ût  n9ê}. 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

P  Les  marins,  i  terre,  auront  les  mêmes  rations  que  les  troupes 
déterre. 

2*  A  dater  de  la  réception  du  présent  ordre ,  toute  distribution  de 
fin  à  Alexandrie  et  à  Rosette  cessera  ;  ce  qui  y  en  existe  sera  spécia- 
lement destiné  aux  hôpitaux  et  mis  en  réserve  pour  pouvoir  servir 
aax  bâtinients  qui  naviguent. 

3*  La  marine  mettra  dans  un  magasin  particulier^  sous  la  surveil- 
lance immédiate  de  Fordonnaleur  de  la  marine  et  des  employés  qu  il 
nommera  à  cet  eflet,  la  quantité  de  riz  pour  approvisionner  tout  le 
convoi  et  tous  les  hâtiments  de  guerre  qui  se  trouvent  dans  le  port 
d'Alexandrie,  pendant  deux  mois  et  à  raison  de  8  onces  par  ration. 

A*  La  marine  mettra  en  réserve,  dans  ses  magasins  particuliers, 
tonte  la  quantité  de  vin,  eau-de-vie,  tabac,  sel,  poivre,  pour  pou- 
voir approvisionner  tous  les  bâtiments  de  guerre  et  le  convoi  pendant 
deux  mois. 

5*  Les  bâtiments  de  guerre  et  le  convoi  doivent  être  censés  char- 
gés d^autant  de  troupes  qu  ils  Tétaient  en  venant. 

6*  L'ordonnateur  en  chef  prendra  les  mesures  pour  faire  verser , 
le  plus  tôt  possible,  3,000  quintaux  de  biscuit  dans  les  magasins  de 
la  marine  d'Aleiandrie. 

7*  L^ordonnateur  de  la  marine  enverra  au  général  en  chef  les 
des  employés  chargés  de  surveiller  ces  magasins.  Ils  ne  pour- 
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ront  être  destitués  ni  déplacés ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit , 
sans  Fautorisation  du  général  en  chef. 

8""  Les  marins  qui  sont  dans  le  port  d*Alexandrie  continaeront  à 
se  nourrir  du  magasin  de  la  place,  le  magasin  de  marine  devant 
rester  de  réserve  pour  un  cas  extraordinaire. 

9'  L*ordonnateur  en  chef  donnera  les  ordres  pour  que  Fétat  de  ce 
qui  est  nécessaire  soit  arrêté  entre  Tordonnateur  de  la  marine  et  le 
conmiissaire  des  guerres ,  et  que  les  différentes  denrées  qui  se  trou- 
vent à  Alexandrie  soient  distribuées  entre  les  magasins  de  siège,  de 
la  marine  et  de  la  place. 

BONAPARTR. 

Dëpdt  de  U  guerre. 

3171.  — ORDRE. 

Quartier  général ,  au  Caire.  12  fructidor  an  VI  (29  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

Le  médecin  en  chef,  le  chirurgien  en  chef,  Tofficier  du  génie 
chargé  du  casernement ,  le  commissaire  de  la  marine ,  le  comman- 
dant des  armes  et  le  général  commandant  la  place  se  réuniront  d^ 
main,  à  six  heures  du  matin,  chez  Fordonnateur  en  chef,  pour 
fixer  Fendroit  où  doit  être  le  lazaret  au  Caire ,  faire  les  règlements 
et  les  différentes  consignes  à  donner  aux  différents  services  pour 
l'administration  dudit  lazaret ,  et  enfin  arrêter  toutes  les  dispositions 
relatives  à  son  organisation. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 

3172.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire.  12  fructidor  an  VI  (39  août  IT98). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

1**  11  sera  donné  à  une  des  principales  rues  du  Caire  le  nom  Dv 
Peh'i-Thoitars. 

2""  Le  brick  qui  est  au  Caire,  et  qui  appartenait  aux  Mameluks, 
s'appellera  le  Tannant. 

3"  L'ordonnateur  de  la  marine  m'enverra  un  contrôle  particulier 
de  réquipage  et  garnison  du  vaisseau  k  Tonnant. 

BOXAPARTR. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3173.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

QuaHier  général,  an  Caire,  12  fructidor  an  VI  (29  août  1798). 

La  police  du  Caire  nous  coûte  un  millier  de  Turcs  qu'il  faut  solder, 
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des  commissaires  de  quartier  turcs  qu  il  faut  solder,  plusieurs  agas 
et  le  divan.  Alexandrie,  Rosette,  Damiette  et  toutes  les  principales 
villes  sont  dans  le  même  cas.  N'y  aurait-il  pas  moyen  de  mettre, 
dans  toutes  les  principales  villes  de  TEgypte ,  une  imposition  sur  les 
maisons  pour  subvenir  à  toutes  les  dépenses  de  police?  L'imposition 
do  Caire  pourrait  même  être  un  objet  de  ressource  pour  Tarmée. 

BONAPARTK. 
Cooua.  par  M"*  de  U  llorinièrc. 


3174.  _  AU  CITOYEN  ESTEVE. 

Qoârtier  général,  aa  Caire,  là  frurtidor  an  VI  (!29  août  179K) 

Sur  les  fonds  qui  doivent  être  entrés  dans  la  caisse  de  votre 
payeur  à  Alexandrie,  provenant  de  la  douane  et  des  cfTets  apparte- 
nant aux  Mameluks  ou  aux  hommes  qui  sont  avec  eux,  vous  mettrez 
3,000  francs  à  la  disposition  du  général  Kleber  pour  la  fête  du 
I''  vendémiaire. 

Sur  la  contribution  de  100,000  francs  qua  dû  lever  le  général 
Menou  à  Rosette,  il  y  aura  3,000  francs  à  sa  disposition  pour  la 
fête  du  l*'  vendémiaire. 

BONAPARTB. 
Ddpèl  de  U  gneire. 

3175. —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER,  a  /ilkxandrik. 

QnaHier  général,  an  Caire,  12  fructidor  an  VI  (29  août  1798). 

Je  VOUS  envoie.  Citoyen  Général,  une  grande  quantiti*  de  paquets 
pour  diiTérents  consuls.  J'ai  fait  mettre  dedans  des  imprimés,  afin 
de  parvenir  par  là  à  donner  de  nos  nouvelles.  Je  vous  prie  de  les 
faire  partir  par  tous  les  bâtiments  neutres  qui  se  rendraient  dans  ces 
différents  endroits ,  ayant  cependant  bien  soin  de  ne  pas  mettre  sur 
le  même  bâtiment  les  paquets  pour  plusieurs  endroits. 

Bonaparte. 

Dé^  de  la  guerre.  

3170. —  AL  GÉNÉRAL  KLEBER. 

QMHier  général .  an  Caire,  li  fructidor  an  VI  (29  août  1798). 

Vous  trouvères  ci-joint,  Citoyen  Général,  le  premier  numéro  du 
floMfrier  *  qui  parait  ici.  Si  vous  avez  encore  une  imprimerie  arabe 
niootée,  bites  imprimer  dans  cette  langue  Tarticle  relatif  à  la  fête 


IT.  f» 
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du  Prophète,  et  faites-le  répaadre  ëans  tout  le  Levmnt  Vcm  m'en 
enverrez  400  exen^ires. 

BONAPAftTB. 

DëpAt  de  U  guerre. 

3177.  _  A  GIRGÈS-EL-OOUHARV. 

Qacrtier  gënëral.  au  Caire.  12  fruclidor  an  VI  (29  août  1798). 

Je  reçois,  Citoyen,  votre  lettre  du  12  fructidor.  Je  renouvelle  les 
ordres  au  commandant  de  Menouf  pour  qu  il  ait  soin  de  veiller  à  ce 
que  la  digue  du  canal  d*£l-Fara*ounyeh  ne  soit  pas  endommagée. 
Conformément  à  vos  désirs ,  je  vais  faire  mettre  en  liberté  Mustapha, 
d'Abou-Zabel  '.  Faites-luI  connaître  que  j^espère  qu^l  réparera,  par 
une  bonne  conduite  et  par  les  services  qu  il  nous  rendra ,  la  mau- 
valse  conduite  qu*il  a  tenue  d*abord. 

Bonaparte. 

CoUcctioa  Napoléon. 

3178.  —  AU  DIVAN  DU  CAIRE. 

Quartier  général,  ao  Caire.  12  fructidor  an  VI  {39  aoikt  1798). 

Sur  les  instances  que  vous  m*avez  faites  pour  Mustapha,  du  village 
d'Abou-Zabel ,  et  sur  la  garantie  que  vous  m'avez  donnée  que  désor- 
mais il  se  conduirait  comme  je  le  désire ,  je  vous  préviens  que  je 
viens  de  le  faire  mettre  en  liberté.  Faites-loi  coanaître  que ,  quelque 
chose  qu  il  ait  fait ,  j'oublie  tout ,  et  qu  à  Tavenir  il  se  comporte  de 
manière  a  seconder  mes  vues. 

BONAPAATX. 

Collection  Napoléon. 

3179. —AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Qnrtier  gënéMl,  m  Caire,  12  Imctider  aa  VI  (29  Met  1798). 

Sur  la  demande  que  m'a  faite  Tintendant  général ,  j*ai  fait  mettre 
en  liberté  Mustapha,  du  village  d'Abou-Zabel.  Cet  homme  est  extrê- 
mement riche  et  m*a  extrêmement  manqué.  J'aurais  pu  lui  faire 
mettre  une  forte  contribution ,  mais  j'ai  préféré  tâcher  de  le  gagner. 
Je  vous  engAge  à  le  faire  venir  chez  vous ,  à  le  cajoler  et  à  lui  dire 
que,  si  cm  le  vexait,  il  n'aurait  qu'à  nous  écrire.  Il  est  4e  àa  proviace 
de  Qely4nib,  d'im  parti  opposé  à  celui  qui  s'est  déclaié  le  plus  fraa- 
chement  pour  nom.  Vous  lai  ferez  aussi  dire  far  i'ialeiidaiit  généni 

1  Membre  du  divan  du  Caire. 
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^ue  je  désirerais  qu  il  me  fit  remettre  dix  beaux  chevaux  pour  mes 
jvides  cl  six  boas  mulets. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M**  de  U  MoriniAre. 


3180.  —  ORDRE. 

Qaartier  g^n^rtl.  au  Cairo.  là  fructidor  an  VI  (39  août  1798). 

Bonaparte ,  général  en  chef,  ordonne  : 

Article  l*'.  —  Moallcm-Sicklc ,  étant  convaincu  d*avoir  mêlé  de 
Forge  dans  les  1,600  ardebs  de  grain  quil  a  été  chargé  de  faire 
moudre,  sera  condamné  à  payer  1,000  talari  d*amcndc. 

.Art.  2.  —  Il  restera  arrêté  jusqu'à  ce  qu  il  ait  versé  cette  somme 
dans  la  caisse  du  payeur. 

Bonaparte. 

Comm.  par  &!■*  de  la  Ucrinière. 


3181.  —  AU  GENERAL  GAXTEALME. 

Quartier  g^n^ral.  au  Caire.  13  fnclidar  au  VI  (30  aoAl  I79R). 

Je  reçois,  Citoyen  Général ,  votre  lettre  du  7  fructidor.  Je  vous 
prie ,  s'il  est  possible ,  de  faire  partir  un  bateau  avec  la  lettre  ci- 
jointe  pour  ,1c  Directoire.  Vous  Tadressercz  à  Aucune  ou  Cività-Vec- 
chia ,  selon  que  vous  le  jugerez  à  propos. 

Je  vous  autorise  à  faire  partir  tous  les  oflicicrs  prisonniers  qui  ont 
donne  leur  parole  d'honneur  de  ne  pas  porter  les  armes  de  toute  la 
goerre.  Vous  donnerez  la  lettre  ci-jointe  au  capitaine  du  Ladi. 

BONAPiIRTE. 
CoBectioa  HapéMoB.  

3182.  —  AU  CITOYEN  SENNEQl  1ER ,  commandant  i.r  brick  U  Lodi, 

Quartier  général,  au  Caire.  13  fructidor  an  VI  (30  août  1798). 

J*ai  reçu  avec  plaisir,  Citoyen,  votre  dépêche  du  5  fructidor.  Vous 
vous  êtes  conduit  comme  devait  se  conduire  le  capitaine  du  Lodi. 
Dès  Tinstant  que  j'aurai  reçu  vos  états  de  service ,  je  m'empresserai 
de  récompenser  votre  bravoure  et  votre  bonne  conduite. 

Bonaparte. 


SI83.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  au  Caire.  13  fructidor  an  VI  (30  août  1T9R). 

Cîtafaas  Dmcteon  «  voua  tnvfarcz  cî-foM  les  relcMom  des  évé- 

Î8. 
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iiements  militaires  qui  ont  eu  lieu  depuis  notre  départ  de  Toulon.  Je 
vous  les  ai  envoyées  par  cinq  ou  six  courriers,  mais  il  serait  possible 
que  vous  ne  les  eussiez  pas  reçues.  Depuis  mon  départ  de  Paris,  je 
n'ai  pas  encore  reçu  une  seule  lettre  de  vous. 

J'imagine  que  Tallcyrand  est  à  Constantinople. 

Ce  pays-ci  est  fort  riche  en  blé ,  riz ,  légumes ,  bestiaux ,  coton , 
sucre,  indigo.  Il  y  a  une  grande  quantité  de  café  provenant  du 
commerce  de  F  Arabie;  mais,  en  général,  il  y  a  peu  de  numéraire; 
c'est  tout  au  plus  si  Ton  pourra  subvenir  aux  besoins  de  Tarmée.  Je 
vous  réitère  donc  la  demande  pour  que  vous  envoyiez  600,000  Livres 
à  Corfou,  300,000  livres  à  Ancône,  500,000  livres  à  Malte,  tant 
pour  la  solde  des  troupes  de  terre  que  pour  subvenir  aux  dépenses 
de  la  marine ,  a6n  que  nous  puissions ,  cet  hiver,  réunir  à  Corfoo 
les  vaisseaux  qui  sont  à  Ancône ,  et  à  Malte  les  vaisseaux  qui  sont  à 
Toulon. 

On  porte  à  Malte  beaucoup  de  plaintes  sur  la  conduite  du  vice-roi 
de  Sicile  ;  elle  est  tout  opposée  à  celle  des  beys  de  Tunis  et  de  Tripoli, 
qui  se  sont  empressés  d'envoyer  des  provisions  i  Malte  et  qui  se 
conduisent  très-bien  vis-à-vis  de  nous. 

Bonaparte. 

D^pôt  de  U  ^erre. 

3184.  —  AU  CITOYEN  LE  ROY. 

Quartier  général,  aa  Caire.  13  fructidor  an  VI  (30  aoAt  1798). 

Le  gouvernement  a  fait  passer  400,000  livres  à  Ancône, 
500,000  livres  à  Corfou  et  600,000  livres  à  Malte. 

Je  fais  partir  aujourd'hui  45,000  livres  pour  votre  service,  qui, 
jointes  aux  100,000  que  je  vous  ai  envoyées,  forment  une  somme 
qui  vous  mettra  au  niveau  de  vos  besoins. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  5  fructidor.  J'attends  avec  intérêt  le  rap- 
port que  me  fera  la  commission. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3185.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire.  13  fmctidor  an  VI  (30  août  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

l""  La  délibération  du  conseil  d'Alexandrie ,  du  27  thermidor,  est 
cassée. 

2*  La  ration  de  pain  sera  remplacée^  lorsqu'on  ne  pourra  faire 
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autrement,  non  pas  par  10  onces  de  riz,  comme  le  porte  la  délibé- 
ration ,  mais  simplement  par  6  onces. 

3*  Au  lieu  de  8  onces  de  légumes  que  le  même  arrêté  accorde 
pour  remplacer  les  rations  de  pain,  il  n'en  sera  accordé  que  6  onces. 

Bonaparte. 

D^pAt  de  U  guerre. 

3186.  —  ORDRE. 

-    QDartier  sénéral,  ao  Ctire.  13  froctidor  tn  VI  (30  aoAt  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

AiTiCLK  1**.  —  Le  privilège  exclusif  de  la  vente  des  vins  et  eaux- 
de-vic  i  Alexandrie  demeure  supprimé  ;  le  commerce  de  ces  objets 
sera  libre. 

Art.  2.  —  Les  vins  et  eaux-de-vie  de  France  payeront  un  droit 
(feotrée  de  3  pour  100;  ceux  venant  de  tout  autre  pays  payeront  un 
droit  de  5  pour  .100. 

Art.  3.  —  Ce  droit  sera  tout  entier  au  profit  du  fisc.  Les  indivi- 
dus qui  jouissaient  d'une  partie  des  droits  d'entrée  sur  les  vins  et 
eaux-de-vie  en  seront  indemnisés  d'une  autre  manière,  s'il  y  a  lieu. 

Bonaparte. 

CoBm.  par  11"*  de  U  Morioière. 


3187.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  KLEBER. 

QaaHier  géoëral.  au  Caire,  13  fructidor  an  VI  (30  août  1798). 

J'ai  déjà  répondu ,  Citoyen  Général ,  à  toutes  les  questions  conte- 
ooes  dans  votre  note  du  8  fructidor;  mais  je  réponds  ici,  pour  me 
résumer,  à  vos  sept  questions,  à  la  marge. 

Bonaparte. 

DëpAl  de  la  gvcrre. 

3188. 
ANNEXE  A  LA  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 


QUESTIONS. 

QaaHier  g^aëral.  an  Caire,  13  fructidor  an  VI  (30  aoAt  1798). 

QUESTIONS  DU  GÉNÉRAL  KLBBKR.      RÉPONSKS  DU  GÉNÉRAL  EN  CHEF 

BONAPARTE. 

fo  Puifl-je  lever  l'embargo  mis  sur  1«  Oui,  vous  pouvez  faire  lever 
les  Utimento  Deotres  et  les  Uisser  sortir  Tembargo  mis  SUT  les  bâtiments 
MJgif  la  présence  de  l'emiemi? 
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neutres  et  les  laîsfier  aortir  malgré 
*  la  présence  de  renaeni,  poonm 

qu  ils  ne  paiieat  aacnan  vivres,  et 
spécialement  dn  riz. 

2»  La  levée  de  TenAargo  s'étendra-        2"  Même  réponse  pour  les  bàli- 
t-clle   papeiUemcnl  aux  bâtimeots  de    ^^^^^  ^^  commerce  turcs, 
commerce  turcs? 

3»  S'étendra-t-die  aussi  à  k'c»Ni<-  3*  Elîe  ne  s'étend  pas  jusqu'à 
vciIc,etlwpermettra-t-ondcfairesen  ,^  «.rafrfle  et  aox  bâtiments  de 
chargement  usité  en  grains,  nz,  etc.?  .  i    •!  ^     ^  ^ 

*^  o       .'      ?  ^erve tuircs,  aflB^pels n  fint  don- 

ner de  bettes  paroles  et  attendre, 
pow  proidve  nne  décision,  que 
nous  ayons  des  renseignements  id- 
térieurs. 

♦°  Le»  bécimeiiti  dbnt  ies^  charge-        4»  Les  bâtiments  auxquels  on  i 

ments  ont  été  frappés  de  réquisition,  f^jj  ^^^  réquisitions,  si  les  denrées 
lors  de  l'entrée  des  Frassais  k  Alexan-  _^  m.  i   ^  _^     c 

drie,  peu.ent-ils  égaleoTt  sortir  du  appartiennent  à  des  particuïicrs, 

port,  si,  contre  toute  attente,  quelques-  doivent  être  soldés.  EnvoyeuMoi 

uns  en  avaient  Tenvie?  Ne  sentit-il  pas  Tétat  de  tous  ces  bâtiments,  ainsi 

à  craindre  qaib  jetassent  l'alarme  dans  q^g  j^  j^  valeur  de  leur  cbarge- 

les  Échelles  relativement  à  cette  réqui-    ^^„|     ^„^  i  ^  ««*^/x««  r«>»^^»f  .«no 
.,.     ,.  ^    ,         .,  „  ,  ^       ment;  que  les  patrons  tassent  une 

sition?  Quel   serait   1  engagement   que  /,  vi  .        .• 

l'on  pourrait  prendre  avec  eux  pour  le   assemblée,    et  quils  envoient  ici 
payement  des  objelv  sais»?  des  fondés  de  lenr  procnration.  Je 

leur  ferai  donner  de  Targeiit  pour 
la  valenr  de  leurs  marchandises. 
Ceux  qni,  après  cette  opératiaa 
faite,  vovdraÂent  a'en  aller,  en  soal 
les  maîtres.  Vous  leur  ferez  cod- 
naître  qu'à  leur  rekrar  cette  com- 
mission aura  obtenu  de  moi  leur 
payement,  et  qu  ils  seront  soldés. 
Vous  les  en^gerez  à  nous  appor- 
ter du  bois  et  du  vin. 

5^  Les  bâtiments  neutres  attachés  à  5»  Les  bâtiments  neutres  attft- 
notre  convoi  auront-ils  la  permission  de  ^^^^  ^  ^^^1^^  COnvoi  ne  pourront 
partir?  Dans  ce  c»,  commeal  se  pro-  ^-     •     ^  «i  i       j^ 

*^       j  ,  "^.o  pas  sortir  rasqua  nouvel  ordre. 

curer  des  moyen»  pour  leur  paument:  ^^  •*   ^^ ^ 

Dans  le  cas  contraire,  leur  donnera-t-on  J'attende  un  «ut  sur  leur  nonAre 

des  à-compte  sur  Fes  sommes  qui  leur  et  ce  qui  leur  est  dû,  pour  prendre 

SOIE  duea,  pour  takricr  leur»  équipa-  un  parti  à  cef  égard. 

ge»»  réduis  maintenant  à  la  plua  grande 

misère? 
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6^  Lef  Utîmenls  bu*  en  quarantaine  6*  Les  esclaves  mameluks  se- 
lon de  Ymivée  des  Français,  et  quel-  ^^j  regardés  comme  marchandi- 
floes  autres  entrés  depuis,  étaient  char-  «.  •  «r 
Je.  de  négociants  du  Caire  ctd'Alexan-  ««»  orAiiaires.  Vous  exigerei  seu- 
èie,  faisant  le  coiiiAieree  d'esclaves  lément  qu'ih  évacue»!  Alexandrie 
mameluks  et  d*annes.  Les  arnes  ont  et  se  rendent  au  Caire  ;  cependant, 
clé  déposées  à  la  dir«caon  d'artillerie.  i|  f^ut  avant  vérifier  si  les  beys  ne 
PM.vent.eUes  être  confisquées  sans  in-  j^  ^^^^^  j^j^  ^^  L'artil- 
demnite,  ou  doit-on  en  délivrer  des  *1  j 
hmm  anx  propriétan^s ?  Les  Mamehiks  *crie  fera  des  reçus  des  armes, 
MBtaaBOBdbrede8(>à90;  ils  sont  en-  estimera  leur  valeur,  et  les  mar- 
(«nés  et  sous  la  aiirveiilaBca  de  Taga  cbands  viendront  au  Caire ,  oè  je 
00  commandant  turc.  Rcspectera-t-on  j^^  f^^^i  g^jj^    gj  ,^s  ^^mes  sont 

cette  propneté,  et,  considérant  ces  es-  .                        ■•     •            n 

j "^    '^ .  -           -  1           j    j  des  armes  ordmaires ,  elles  reste- 

dnes,  qm  tous  sont  des  gens  de  douze  ««     ^«^                      »         " 

l«x-hait  ans,  comme  tout  autre  oEijet  ront  à  la  disposition  de  lartillerie; 

ée  coamerce,  pemeltra-t-oB  qu'ils  si  ce  sont  des  armes  qui  passent 


ioiÉ  vendus?  Sinon,  quelle  destination  le  prix  des  armes  ordinaires,  Far- 

toes-vous  qu'on  leur  domic?  U  se  ^jy^^^  ^.^  ^^^^  finventaîre, 
inove  aussi  quelques  femmes  parmi  ces  «        i.  «         «% 

n^^„^y  et  on  nen  disposera  pas  jnsqua 

nouvel  ordre. 

7»  Permettra-t-on,  lorsque  l'embargo        7»  Tous  les  ofGciers  de  marine 
«era  levé  aux  officiers  de  marine  rendus   ^^^^g  ^^^    ^role  pourront  partir 
nr  parole,  de  profiter,  ainsi  qu  ils  en     is     ii.     .     .       «.i         .   .      ri 
«  iTteir,  4m  Utimeni.  nJL  peur  "^^  ^  «"»**"'  V"  '^  «"'  J"""^  '*<'  "« 
YjUBM  en  FrMce?  P^  servir  dans  cette  guerre.  Vous 

excepterez  de  ce  nombre  quatre  ou 
cinq,  qui,  par  leur  activité,  pour- 
raient nous  être  utiles  sur  U  Nil . 

BONAPAITB. 
Dépôt  d«  la  ^erra. 

3189.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Qaarliar  gënéral.  au  Caire»  13  fractidor  an  VI  (^  aoàt  1798). 

Je  n*approove  pas,  Citoyen  Général,  la  mesure  que  vous  avez 
prise  de  reteair  les  15,000  livres  que  j*avais  destinées  pour  le  géné- 
ral Gaateaume.  Je  vous  prie,  s*il  est  à  Alexandrie ,  de  les  lui  re* 
■Mtfre,  Beaucoup  d'ofiiciers  de  marine  sont  dangereusement  biesaét 
d  «biveot  avoir  des  besoins.  Les  ofliciers  qui  faisaient  partie  de  la 
ï^  et  qui  doivent  être  peu  nombreux ,  se  trouvent  natureU^i- 
eompris  dans  la  répartition  que  j'avais  chargé  le  contre^amind 
Gftnteaimie  d«  faire. 

Si  le  contre-amiral  Ganteaume  était  parti  pour  venir  me  refoindre, 
je  vous  prie  de  vevs  charger  de  cette  répartition. 
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Vous  devez  avoir  reçu  Tordre  de  faire  partir  tous  les  détachemenf.s 
qui  formaient  garnison  sur  les  vaisseaux ,  pour  venir  rejoindre  lenrs 
corps ,  et  j^aurai  soin  de  les  indemniser  autant  qu*il  sera  possible. 
Vous  avez  bien  fait  quant  à  l*ordre  de  la  démolition  de  la  maison  de 
Tassassin  du  <;anonnier  ;  c'est  une  histoire  trop  ancienne. 

11  est  indispensable  de  vous  procurer  sur  le  commerce  d*Alexandne 
185,000  livres  pour  compléter  les  300,000  livres;  il  n'y  a  pas 
d'autres  moyens  de  nourrir  Tannée .  Le  général  Menou  crojait 
aussi  trouver  beaucoup  de  difficultés  à  lever  sa  contribution  de 
100,000  livres,  et  c'est  déjà  une  affaire  finie;  il  me  le  mande  par 
son  dernier  courrier. 

H  faut  construire  une  batlerie  à  Aboukir.  Il  faudrait  également 
défendre,  par  quelques  pièces  d'artillerie  et  deux  redoutes ,  Tenlrée 
du  lac,  afin  que  les  chaloupes  anglaises  ne  viennent  pas  vous  y 
inquiéter.  Je  crois  ce  travail  très-nécessaire,  ainsi  que  de  compléter 
la  batterie  d'Aboukir  et  de  la  mettre  dans  une  situation  Respectable. 

Salut  et  amitié. 

Bonaparte. 

Dt^pôt  de  la  gaerre. 

3190.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  gënënl.  aa  Caire.  13  fructidor  an  VI  (30  aoAt  1798). 

Je  reçois  votre  lettre  du  5  fructidor,  de  Rosette ,  Citoyen  Général 

Je  vous  recommande  toujours  de  mettre  quelques  pièces  de  canoo 
pour  défendre  Tembouchure  du  Xil. 

J'attends  avec  intérêt  le  prochain  courrier  pour  avoir  votre  rapport 
sur  Alexandrie. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 


3191.  — AU  CITOYEN  DUBOIS,  cbirurgibx. 

Quartier  général,  au  Caire.  13  fructidor  an  VI  (30  aoAt  1798). 

Je  reçois  votre  lettre ,  Citoyen ,  en  date  du  6  fnictidor.  Par  le 
même  courrier,  le  général  Kleber  m*apprend  qu*il  n*a  plus  besoin  <k 
pansement.  Vos  talents  nous  sont  utiles  ici ,  et  je  vous  prie  de  partir 
le  plus  tôt  possible  pour  vous  y  rendre  ;  Tair  du  Nil  vous  sera  favo- 
rable. Les  circonstances,  d*ailleurs,  ne  rendent  pas  le  passage  asseï 
sûr  pour  que  j'expose  un  homme  aussi  utile.  Vous  serez  content  de 
voir  de  près  cette  grande  ville  du  Caire;  vous  trouverez  i  Tlnstitnt 
un  logement  passable  et  une  société  d'amis. 

Dépôt  de  la  guerre  BOXAPARTK. 
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3192.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  PERRÉE. 

QDartter  général,  ta  C«ire.  13  fructidor  an  VI  (90  août  1798). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  8  fructidor,  avec  celle 
que  vous  ni*avez  envoyée  du  contre-amiral  Ganteaume.  Je  compte 
toujours  sur  votre  activité  et  votre  zèle.  Faites  partir  de  Rosette  tous 
les  matelots  qui  sont  inutiles,  et  envoyez-les,  conformément  à  Tordre 
qna  reçu  le  général  Menou,  à  Damiette  et  ici. 

RONAPARTE. 
CoUoction  Napoléon. 

3193.  —AU  GÉNÉRAL  ZAJONCHEK,  a  mexoup. 

QnaHier  général,  au  Caire.  13  fmclidor  an  VI  (30  août  1798). 

Je  suis  fort  aise  d'apprendre  par  votre  lettre  que  la  dénonciation 
que  Ton  m'avait  faite  sur  la  contribution  que  vous  aviez  imposée  est 
bosse.  Vous  devez  m'envoyer  les  noms  des  villages  qui  ont  tiré  sur 
DOS  troupes  lors  de  notre  marche  au  Caire;  vous  ne  devez  leur  ac- 
corder le  pardon  qu*à  condition , 

1*  De  vous  rendre  les  armes  ; 

2*  De  vous  donner  le  nombre  des  chevaux  et  mulets  qu'ils  peuvent 
fournir  ; 

3*  De  vous  remettre,  chacun,  deux  otages  pour  garantir  leur  con- 
doite  i  l'avenir.  Vous  m'enverrez  un  otage  au  Caire. 

Conformément  à  la  demande  que  vous  avez  faite  de  revenir  au 
Caire,  j'ai  nommé  le  général  Lanusse  pour  vous  remplacer.  Vous 
mènerez  avec  vous  la  plus  grande  partie  de  vos  troupes ,  conformé- 
ment à  l'ordre  que  vous  en  aura  donné  l'état-major. 

Avant  de  partir,  faites  un  croquis  de  tous  les  canaux  et  de  tous 
les  villages  qui  composent  la  province  de  Menouf. 

ROXAPARTK. 
CoUcctioa  Napoléon. 

3194.  —  M  GÉNÉRAL  DE  RRIGADE  VIAL. 

Quartier  général,  an  Caire.  13  fructidor  an  VI  (30  août  1798). 

Je  suis  instruit.  Citoyen  Général,  qu'il  y  a  50  djermes  à  Damiette , 
et  qu'elles  n'osent  pas  faire  le  commerce  par  crainte  ;  faites-leur  con- 
naître combien  elle  est  peu  fondée ,  et  faites  ce  qu'il  vous  sera  pos- 
sible pour  que  le  commerce  reprenne  son  cours  ordinaire. 

Je  vous  salue. 

RONAPARTR. 
par  M.  Laverdet. 
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3195:  —  AU  CITOYEN  LE  ROY. 

f^artier  génârtl,  «n  Caire,  le  fractUbr  aa  VI  (30  août  1798). 

U  y  a  à  Damielte,  CîésyeQ^  une  eorvelle  {lOfUni  viDgt-<le«x  pièces 
de  canon ,  laquelle  s'est  pas  encore  entièrement  achevée.  11  est  indis- 
pensable  que  vous  y  envoj^ez  un  ingénteur^constructenr  pour  la  foire 
terminer;  cela  est  extrêmement  essentiel.  Envoyei  également  recon- 
naître les  ressources  que  pourra  vou^  fournir  cette  place.  On  m  as- 
sure qu  elle  renfiemie  beaucoup  de  fer,  de  bois,  tous  objets  qui  vous 
sont  extrêmement  essentiels. 

BOXAPARTK. 
CollectioB  Map«léoiL 

3196.  —  AU  CITOYEX  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  13  Iractidor  am  VI  (30  a«At  1196). 

Je  vous  prie,  Citoyen,  de  me  faire  connaître  les  magasins  de  bois, 
de  fer,  de  cordages,  les  maisons^  etc.,  qui  ont  été  troavés  à  Damietle. 

Damiette  est  un  des  points  de  TEgypte  qui  a  le  plus  de  ressources; 
Tagent  que  vous  y  avez  me  paraît  très-faiUe;  il  fuidrait  d'ailleurs  on 
agent  français  spécialement  affecté  à  la  douane.  Envoyés  dans  cette 
place  un  homme  extrêmement  fort  et  de  conBance,  car  je  n'entenis 
parler  de  rien. 

BONAPAITB. 
Comin.  par  II"*  de  la  llorinière 


3197.  —  AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Quartier  général,  au  Cajre.  13  fructidor  aa  VI  (30  aoAt  179S). 

Vous  défendrez  aux  postes  que  vous  avez  iiu  camp  d^Abou-Seyfen) 
de  tirer  sur  les  djermes  qui  passent.  Cest  le  bon  moyen  d'empêcher 
la  navigation.  U  y  a,  en  haut  et  en  bas  du  cours  da  Nil,  des  cha- 
loupes canonnières  chargées  de  les  visiter. 

BONAt^TB. 

Collection  Napoléon. 

3I9«.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire.  ^3  fructidor  an  TI  (30  aoAt  1798). 

Bonaparte ,  général  en  chef,  ordonne  : 

Article  1*'.  —  Les  congés  pour  les  bâtiments  de  commerce  et 
les  actes  de  francisation  seront  signés  et  expédiés  par  Tadministratear 
général  des  finances,  qui  les  fera  passer  aux  dircctears  deadomnes. 
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Ait.  %  — Les  directeurs  des  douanes  ne  les  déliwreront  qu'après 
I  avoir  enregiatrés  et  avoir  pris  Tavis  de  Tordoniiateur  de  la  marme. 
Avr.  3.  —  Tous  les  bâtiments  du  paya  continacnmt  à  naviguer 
ec  le  pavillon  dont  ils  étaient  dans  fusage  de  se  servir. 

BONAPAaTK. 
Gnnm.  par  M"*  de  la  Morinière. 


3199.  —  AU  errOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  gënëral,  an  Caire.  14  fmctidor  an  VI  (31  août  1798). 

Le  général  Dugua  me  mande  que  les  besoins  de  sa  division  Font 
Jigé  à  percevoir  une  contribution  de  15  talari  par  village.  Vous 
Dtez  tes  inconvénients  majeurs  qui  résulteraient  d'une  manière  de 
océder  pareille;  cependant  les  besoins  de  la  division  Dugua  sont 
eb,  et  il  y  aurait  impossibilité  à  lui  envoyer  de  la  caisse  du  Caire. 
Je  lis ,  sur  Tétat  que  vous  nravez  remis ,  que  la  province  de  Man- 
•nrah  doit  payer  5  ou  600,000  francs  pour  une  partie  du  myry;  je 
isire  donc  que  vous  me  présentiez  aujourd^bui  un  projet  d'arrêté , 
iris  vous  être  concerté  avec  Finlendant  général,  par  lequel  Ton 
rdonne  la  perception  de  suite  d'un  cinquième  ou  sixième  du  myry 
e  la  province  de  Mansourali.  Cet  argent  sera  versé  dans  la  caisse 
a  payeur  de  la  division ,  et  il  n^cn  sera  disposé  qu^cn  conséquence 
es  ordres  que  je  donnerai  au  payeur  général.  Nous  pourrons  en- 
aite  appliquer  la  même  mesure  à  la  province  où  se  trouve  le  général 
ksaix,  et  à  toutes  les  autres  provinces,  mais  à  chacune  par  un 
rdre  particulier. 

Bonaparte. 

P.  S.  L^intendaaÉ  du  général  Dagna  loi  demande  aussi  de  qoelk 

lanière  il  doit  être  soldé. 

Conm.  par  M"*  de  la  Morinière. 

3200.  —AU  GÉNÉRAL  DUGLA, 

COMMAMDAMT    LA    PROVIXCB    DR    MANSOUR^AH. 
Qaarticr  général,  au  Caire.  14  fimctidar  an  VI  (31  août  HfS). 

J*ai  reçu,  Citoyen  Général ,  votre  lettre  du  11  fructidor.  Je  savais 
m  que  ce  n était  pas  à  Mehallet-el-Kebyr  que  Ton  s'était  battu; 
lift  Yon  m'avait  laissé  supposer  que  c'était  le  cheMieu  de  tous  les 
iscmblemcnts.  Je  désire  que  vous  y  envoyiez  un  bataillpa,  afin 
assister  le  général  Fugière  dans  ses  opérations ,  spécialement  dans 
désarmement. 
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11  serait  extrêmement  dangereux  de  lever  des  contributions  par 
village  ;  cela  serait  capable ,  dans  ce  moment-ci ,  de  décider  les  pay- 
sans à  abandonner  la  culture.  J'ai  cependant  ordonné  la  levée  de 
quelques  contributions  sur  quelques  villages ,  et  je  les  ai  mises  à  U 
disposition  de  Tordonnateur  en  chef.  Je  vous  envoie  ci-joint  copie  de 
mon  ordre.  L'intendant  copte  a  dû  recevoir,  de  son  intendant 
général ,  des  ordres  pour  la  manière  dont  elles  doivent  être  soldées. 

D'ici  à  quelque  temps,  il  ne  sera  pas  possible  au  général  Dom- 
martin  de  vous  procurer  Tartillerie  qu'il  vous  avait  promise;  l'évé- 
nement arrivé  à  la  flotte  a  apporté  dans  toutes  ses  combinaisons 
beaucoup  de  changements.  Faites  raccommoder  votre  artillerie  du 
mieux  qu'il  sera  possible. 

Je  ne  pense  pas  que  le  général  CafTarelli  puisse  vous  envoyer  un 
autre  officier  du  génie;  il  en  a  beaucoup  de  malades. 

On  fera  partir  incessamment  50,000  cartouches  pour  votre  division. 

Vous  trouverez  ci-joint  l'ordre  au  général  Vial  de  mettre  30  djermes 
à  votre  disposition.  11  est  indispensable  que  vous  soyez  toujours  en 
mesure  pour  que ,  vingt-quatre  heures  après  la  réception  d'un  ordre, 
vous  puissiez  vous  porter  où  le  besoin  l'exigerait  ;  et ,  dans  ce  mo- 
ment-ci ,  je  sens  que  cela  ne  peut  s'exécuter  qu'avec  des  bateaux. 

J'approuve  que  vous  accordiez  à  la  ville  de  Mansourah  une  amnistie. 
Prenez  toutes  les  mesures  pour  donner  de  la  confiance  aux  habitants, 
leur  faire  reprendre  leur  commerce. 

Je  désire  que  vous  écriviez  aux  trois  ou  quatre  villages  qui  se 
sont  le  plus  mal  comportés  dans  l'affaire  de  Mansourah ,  pour  quib 
reviennent  à  l'obéissance.  Dans  ce  cas,  vous  ferez  sentir  aux  députés 
les  dangers  qu'ils  courent,  et,  s'ils  ne  veulent  pas  voir  brûler  leurs 
villages,  qu'ils  doivent  faire  arrêter  les  plus  coupables  et  vous  les 
livrer. 

Il  est  indispensable  que  vous  profitiez  du  moment  où  les  circon- 
stances me  permettent  de  laisser  votre  ^division  à  Mansourah ,  pour 
soumettre  définitivement  tous  les  villages  de  votre  province ,  prendre 
des  otages  des  trois  ou  quatre  qui  se  sont  le  plus  mal  comportés, 
et  livrer  aux  flammes  celui  de  tous  qui  s'est  le  plus  mal  comporté. 
11  ne  faut  pas  qu'il  reste  une  maison.  Sans  cet  exemple,  dès  que 
votre  division  aura  quitté  Mansourah,  ces  gens-ci  recommenceront. 
Vous  trouverez  facilement  des  petits  bateaux  pour  vous  transporter 
au  village  que  vous  voudrez  brûler.  Enfin,  faites  l'impossible  pour  cela. 

Salut. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  U  guerre. 
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3201.  —.ORDRE. 

Qaftrtier  gënëral,  «a  Caire.  U  fructidor  an  VI  (31  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

AancLB  1*'.  —  Les  contributions  levées  sur  les  villages  de  la 
province  de  Mansourah  cesseront. 

Art.  2.  —  La  ville  de  Mansourah  payera  une  contribution  de 
3,000  talari,  qai  sera  imposée  sur  les  plus  riches  seulement,  et 
poar  les  punir  de  leur  mauvaise  conduite  envers  nos  troupes. 

Ait.  3.  —  Le  nommé  Seid  Ali-Chinaoui,  habitant  de  Mansou- 
nh,  payera  une  contribution  de  2,000  talari;  moyennant  quoi  il 
loi  sera  accordé  un  sauf-conduit  pour  lui ,  ses  biens  et  ses  effets. 

Art.  4.  —  U  sera  imposé  une  contribution  de  2,000  talari  sur 
les  villages  de  la  province  de  Mansourah  qui  se  sont  le  plus  mal 
comportés. 

Art.  5.  —  Il  sera  mis  une  contribution  de  4,000  talari,  à  titre 
(f emprunt ,  sur  les  plus  riches  négociants  et  particuliers  de  Mehallet- 
d-Kebyr. 

Art.  6.  —  Toutes  ces  différentes  sommes  seront  versées  dans  la 
Clisse  du  payeur  de  la  division  Dugua ,  et  seront  à  la  disposition  de 
Tordonnateur  en  chef,  pour  subvenir  à  la  construction  des  fours ,  à 
It  manutention ,  au  loyer  des  bateaux  et  aux  dépenses  administra- 
tives de  la  division. 

Art.  7.  —  L'intendant  général  copte  est  chargé  de  Tcxécution  du 
présent  ordre. 

Bonaparte. 

hép6%  de  U  goerre. 

3202.  —  AU  GÉNÉRAL  VIAL. 

Qaartier  général,  aa  Caire.  14  fmctidor  an  VI  (31  août  1798). 

Je  VOUS  prie ,  Citoyen  Général ,  sur  les  djermes  que  vous  avez  i 

Damiette ,  d*en  envoyer  20  à  30  à  Mansourah ,  à  la  disposition  du 

jjéoéral  Dugua;  elles  lui  seront  absolument  indispensables  pour  se 

transporter  avec  sa  division  où  le  besoin  Texigerait. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Coam.  par  M.  Laverdel.  

3203.  —  AU  GÉNÉRAL  DËSAIX. 

QnaHier  général,  an  Caire,  14  fmctidor  an  VI  (31  aoâl  1798). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Général ,  25,000  cartouches  et  20,000  ra- 
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tions  de  biscuit.  Je  n*ai  appris  qu  avec  indignation  que  le  biscuit  qu  on 
vous  avait  donné  était  de  Tancien  biscuit  des  Mameluks.  JUmagine 
que  votre  commissaire  des  guerres  enverra  le  procès-verbal  en  règle. 

Si  vous  étiez  assez  hcqreux  pour  trouver  Mourad-Bey,  il  serait 
perdu ,  car  il  est  déjà  aux  trois  quarts  vaincu.  Mais  je  pense  quà 
rheure  qu  il  est  il  aura  filé. 

Les  bâtiments  que  vous  avez  ^doivent  être  bien  approvisionnés  en 
munitions  d'artillerie  ;  je  crois  qu  ils  viendront  facilement  à  bout  des 
bâtiments  turcs ,  pourvu  que  ceux-ci  ne  soient  pas  soutenus  par  des 
batteries  de  terre. 

Du  moment  quil  y  aura  au  parc  25,000  cartoucbes  de  faites,  je 
vous  les  enverrai. 

On  m'assure  que  Bouch  est  un  plus  grand  endroit  que  Beny- 
Soueyf  ;  s'il  n'y  a  pas  de  raison  pour  établir  le  chef-lieu  de  la  pro- 
vince à  Beny-Soueyf ,  vous  ferez  bien  de  le  mettre  i  Bouch. 

Dès  l'instant  que  tout  votre  monde  vous  aura  joint ,  si  Mourad-Bej 
est  encore  à  Beny-Soueyf ,  ce  que  je  ne  pense  pas,  allez  le  déloger. 
En  faisant  attaquer  ses  bâtiments  par  votre  flottille,  vous  êtes  sûr  de 
voua  emparer  de  toutes  ses  provisions. 

Bonaparte. 

CtHectioo  lCap«lëoa. 

3204.  —  AL  GÉNÉRAL  RAMPON ,  a  atf\™. 

Quartier  général,  au  Caire,  14  fructidor  an  VI  (31  aoÂt  1198). 

Je  reçois ,  Citeycn  Général ,  votre  lettre  avec  les  renseignement^ 
que  vous  me  donnez  sur  les  mouvements  d'une  partie  des  Mameluks 
sur  la  Syrie.  D'autres  nouvelles  me  disent  que,  dès  l'instant  que  les 
quatre  kâchefs  qui  étaient  de  votre  côté  ont  su  la  marche  du  général 
Desaix,  ils  se  sont  repliés  sur  leurs  derrières.  Il  me  paraîtrait  effec- 
tivement bien  difficile  qu  ib  eussent  tenté  de  joindre  Ibrahim-Bey, 
qui ,  dans  ce  moment-ci ,  est  au  delà  de  la  Syrie.  Faites  vérifier  et 
qu'il  en  est. 

Envoyez  des  exprès  au  général  Desaix ,  et  soyez  attentif  à  me  fiûre 
passer  toutes  les  nouvelles  que  vous  en  recevrez. 

Prenez  tous  Les  renseignements  que  vous  pourrez  sur  la  popula- 
tion et  le  nombre  de  villages  qui  composent  votre  provînee. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolëos. 
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3305.  —  AU  PACHA  DE  DAMAS. 

Qaartier  gtfiiënl,  aa  Caire,  14  fracti4#r  aa  VI  (SI  août  1798). 

Je  vous  m  défà  écrit  plusieurs  lettres  '  pour  tous  foire  connaître 
foe  BOUS  n'étions  pas  ennemis  des  musulmans,  et  que  la  seule  raison 
foi  noos  avait  conduits  en  Egypte  était  pour  y  punir  les  beys  et  ven- 
ger les  outrages  qu  ils  avaient  faits  au  commerce  français.  Je  désire 
4oBC  que  vous  restiez  persuadé  du  désir  où  je  suis  de  vivre  en  bonne 
intelligence  avec  vous  et  de  vous  donner  tous  les  signes  de  la  |llus 
parfaite  amitié. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

S206.  —  AU  PACHA  DU  GRAND  SEIGNEUA  EX  EGYPTE*. 

Quartier  jênérd,  ata  Calrr.  14  Cractiflor  a»  TI  (^  août  TIM). 

Lorsque  les  troupes  françaises  obligèrent  Ibrahim  à  évacuer  la 
province  de  Charqyeh ,  je  lui  écrivis  que  je  vous  acceptais  pour  mé- 
diateur ,  et  qu*il  vous  envoyât  vers  moi.  Je  vous  réitère  aujourd'hui 
le  désir  que  j'aurais  que  vous  revinssiez  au  Caire  pour  y  reprendre 
vos  fonctions.  Ne  doutez  pas  de  la  considération  que  Ton  aura  pour 
vous  et  dn  plaisir  que  j*aurai  à  faire  votre  connaissance. 

BOXAPARTK. 

voBectias  HaMBeas. 

3207.  —  ORDRE. 

Quartier  gênerais  an  Caire,  14  fructidor  an  VI  (31  aoAt  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1*  Le  citoyen  Tallien',  ex-membre  du  Corps  législatif,  remplira 
les  fonctions  de  commissaire  français  près  du  divan. 

^  Il  assistera  k  tontes  les  séances  du  divan  ;  il  cherchera  à  con- 
odlre  les  divers  caractères  des  membres  qui  le  composent  et  le  d^ré 
de  confiance  qve  nous  pouvons  leur  accorder. 

3*  n  itie  rendra  compte ,  tous  les  jours ,  des  plaintes  qui  seraient 
portées  au  divan  et  des  objets  dont  il  se  serait  occupé  dans  sa  séance, 
dnsi  qne  ies  demandes  que  le  divan  aurait  à  faire. 

BotAPAaTB. 

vcp#B  o#  la  s""'^ 

i  Cm  ietiPet  B'Mt  pas  été  wtrmwée».  —  ^  Seid  âimm  iakc  —  »  EcnifUçMt 
le  citoyen  Beaovoistiu  en  miiaion. 
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3208.  —  AU  PAYEUR  GÉNÉRAL. 

Quartier  général,  an  Caire.  14  fmctidor  an  VI  (31  août  1798). 

Je  VOUS  prie ,  Citoyen ,  d'écrire  aux  marchands  du  Khân-Khalyl , 
de  Tokel  du  savon,  des  okels  des  pommes,  du  sàqà,  des  soukkaryeh 
et  d'elghoury ,  pour  qu  ib  activent  le  versement  des  sommes  qu  ils 
doivent. 

Vous  ferez  connaître  i  la  femme  de  Mourad-Rey  qu'il  faut  qu  entre 
demain  et  aprèshdemain  elle  verse  22,000  talari. 

Vous  préviendrez  le  moaliem  Joseph  Almaani  que,  si  dans  la 
journée  du  16,  au  soir,  il  n'a  pas  versé  tout  ce  qu'il  doit  encore,  il 
sera  condamné  i  une  contribution  du  tiers  en  sus. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  ce  que  vous  aurez  encore  à  ver- 
ser pour  payer,  dans  les  divisions,  la  première  décade  de  prairial 
aux  soldats  et  la  première  quinzaine  aux  ofBciers. 

RONAPARTB. 

^Collection  Napoléon. 

3209.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire.  14  fructidor  an  VI  (31  aoAt  1798). 

Le  nommé  Maillard,  carabinier  au  2*  bataillon  de  la  2*  légère,  est 
nommé  au  grade  de  sergent,  pour  la  conduite  qu'il  a  tenue  le  9  ther- 
midor an  VI  (27  juillet  1798),  où  il  a  couru  seul  au  secours  de  plu- 
sieurs de  ses  camarades  sans  armes  et  attaqués  par  les  Rédouins. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 
Dépdt  de  la  guerre. 

3210.  —  AU  GÉNÉRAL  KLERER. 

Quartier  général,  au  Caire,  15  fructidor  an  VI  (l*'  leptembre  179S). 

Le  citoyen  Le  Roy  me  mande  que  toutes  les  dispositions  que  j  avais 
prises  pour  la  marine  sont  annulées  par  le  parti  que  vous  avez  pris 
d'affecter  à  d'autres  services  les  100,000  francs  que  je  lui  avais  en- 
voyés. Vous  voudrez  bien,  immédiatement  après  la  réception  da 
présent  ordre,  remettre  les  100,000  francs  à  la  marine,  et  ne  point 
contrarier  les  dispositions  que  je  fais,  qui  tiennent  à  des  rapports  qae 
vous  ne  pouvez  pas  connaître,  n'étant  pas  au  centre. 

L'administration  d'Alexandrie  a  coûté  deux  fois  plus  que  le  reste 
de  l'armée.  Les  hôpitaux,  quoique  vous  n'ayez  que  1,000  malades, 
coûtent  et  ont  coûté  beaucoup  plus  que  tous  les  hôpitaux  de  Tarmée. 

Je  ne  crois  pas,  dans  les  différents  ordres  que  je  vous  ai  donnés, 
vous  avoir  laissé  maître  de  lever  ou  non  la  contribution  à  titre  d'em- 
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prant  sur  les  négociants  d* Alexandrie.  Ainsi,  si  vous  en  aviez  sus- 
pendu rexécution,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  prendre  sur-le-champ 
les  mesures  pour  la  faire  rentrer.  Quels  que  soient  les  inconvénients 
qui  doivent  en  résulter ,  nous  n'avons  point  pour  ce  moment-ci  d'au- 
tre manière  d'exister. 
Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Dëpdt  de  U  guerre. 


3211.  —AU  CITOYEN  LE  ROY. 

Qnariier  gënëral,  an  Caire,  15  fructidor  aa  VI  (1*^  leptembre  1798). 

Je  donne  Tordre  positif  au  général  Kleber  de  ne  point  changer  mes 
dispositions.  Ainsi  vous  toucherez  les  100,000  livres  que  j'avais 
mises  à  votre  disposition,  41,000  livres  que  je  vous  ai  envoyées 
depuis  sur  la  diligence  partie*  le  13  fructidor;  et  enfln,  sur  les 
300,000  livres  qui  doivent  être  levées  sur  la  ville  d'Alexandrie,  jl 
doit  y  avoir  100,000  livres  à  votre  disposition.  Il  faudra  cependant, 
de  ces  100,000  livres,  défalquer  ce  que  vous  avez  déjà  reçu  d'Alexan- 
drie et  qui  a  été  pris  sur  les  115,000  livres  d'emprunt  sur  le  com- 
merce, qui  ont  déjà  été  fournies  à  Alexandrie  et  qu'il  faut  ôter  de 
cette  contribution.  Vous  aurez  également  50,000  livres  i  Damiette. 
Cela  fait  donc,  pour  votre  service,  une  somme  de  291,000  livres. 
Avec  cela,  vous  devez ,  Citoyen ,  organiser  vos  lazarets  à  Damiette 
rt  à  Alexandrie ,  et  simplement  un  bureau  à  Rosette. 

Vous  devez  faire  achever  la  construction  et  l'armement  des  deux 
corvettes  qui  se  trouvent  à  Damiette,  réparer  le  plus  promptement 
possible  la  Junon^  faire  à  l'Alceste  ce  qui  est  nécessaire,  et  tenir  ces 
deux  frégates  prêtes  à  partir  au  premier  ordre  ;  armer  en  guerre  le 
Duboù  et  le  Causse  et  toutes  les  autres  frégates  vénitiennes. 

L'amiral  Brueys  m'avait  toujours  dit  que  le  Dubois,  le  Causse,  la 
Carrère  et  la  Mmron  avaient  leur  artillerie  à  fond  de  cale. 

N'épargnez  rien  pour  organiser  votre  arsenal  ;  faites  tous  les  mar- 
chés nécessaires  pour  vous  procurer  les  denrées  nécessaires  à  votre 
approvisionnement,  telles  que  goudron,  toiles,  etc.,  afin  non- 
leulement  de  mettre  en  très-bon  état  tous  les  bâtiments  de  guerre 
que  nous  avons  à  Alexandrie,  mais  encore  de  pouvoir  offrir  aux 
frégates  et  aux  vaisseaux  qui  arriveraient  en  hiver  les  secours  dont 
ik  pourraient  avoir  besoin. 

A  l'heure  qu'il  est,  le  contre-amiral  Ganteaume  sera  parti  d'Alexan- 
drie avec  tous  les  états  de  situation  du  personnel  et  du  matériel. 
Il  y  a  ici  une  très-belle  corvette  et  un  cbebec ,  la  première  ache- 
IV.  S9 
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:1208.  —  AU  PAYEUR  GÉNÉRAL 

inkr  <iéaén\.  >a  C*irc.   14  fruclidor  H  V  J 

Je  VOUS  prie,  Citoyen,  d'écrire  aux  marehand»- 
de  l'okcl  du  savon,  des  okels  des  poiiinics,  du  gdq«ï 
et  d'clalioury ,  pour  qu'ils  uetivccit  le  versemenl  *■" 
doivent. 

Voua  ferez  connaître  à  la  fcminc  de  Mourad' 
demain  et  Bprè»-dcmain  elle  verse  22,000  U, 

Vous  prcvicndrc:t  le  nioallem  Joseph  ' 
jouni^c  du  lli,  au  soir,  il  n'a  pas  versé  | 
sera  condamné  à  une  r  on  tri  bu  lion  du  l!  ? 

Je  vous  prie  de  me  Taire  eonnaîlre  Q  '  ^ 
ser  pour  payer,  dans  lea  diviaioDR,/ i*  ' 
aux  soldats  cl  la  première  quiiuair/  ^  i 


Le  nommé  Maillard,  cs"/  f  ' 
nommé  au  grade  de  sergr/'f' 
midnranVI(â7juillcl.-f 
sieurs  de  ses  camorad/' 


<m*  (Ji 


dra,  prés  du 

icnir  rr^istre  dci 

jMirccvoir.  Ces  loinm 

isiiMinairr  à  Alexondrit 

rncquitlcmcDl  du  droit  a 

i\  mêmes  peines  que  ucll 


/' 


U^pAt  dr  1*  gawrs.  / 


s  relatifs  am  ilcpenscs  de  l'admi 

jH  et  cotés  par  le  préeiilenl  ite  la  co 

(ADseil  ninnicipal  de  la  rommane. 

^'«dminislnitinn  sanîlairv  élira  un  eotiMrvali 

^"^  ^formera  eii(iÉreoi«>t  aiu  diopositiora  tlu  c 

Lecitoyep    ^    .^  bnn-nu  de  nuiil.^  <le  MarsuHUe.   Il  nxevt 

prises  poW/^^^r  dii'wioimui 

niniitration  unitaire  jiar  I 


d'affecter    /f*'^  dwpositioti  de 

vojê».    'X 

présen'Vj  _  H  ^  ^^^a  nu 


iilL-UT-roulriilcar  daiil  li 
dans  le  rliapiire  i  du  ri^<)leiueut  susdit. 
-  Il  sera  fiimié  nu  comité  de  direction  et  d'i 
,  Iraïaui,  étaUiMcniniU ,  compoM:  du  comnu 
'  clii'fs  du  iiéiiie.  de  t'iirlilli-rie,  de  l'ordowial 
couterviteitr  en  cbef  et  d'tin  arHiitecl«,  (|ui 
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vée  et  le  second  armé;  Ums  les  deux  sont  tout  neufs;  je  voos  ai 
écrit  '  pour  que  vous  nous  envoyiez  des  matelots  pour  en  former  les 
équipages ,  et  des  ouvriers  pour  les  achever;  le  citoyen  Fmrand,  qui 
y  fait  travailler,  a  dû  vous  écrire. 

BOMaPARTB. 

Collection  XapoWou. 

3212. —ORDRE. 

Quartier  général .  an  Caire,  15  fructidor  an  VI  [l**^  leptembre  1798). 

Ronaparte ,  général  en  chef,  ordonne  : 

Article  !•'.  —  11  sera  perçu  dans  le  port  d'Alexandrie,  en  sus 
des  droits  qui  se  perçoivent  actoelleaient ,  un  droit  de  1  pour  1(H) 
sur  toutes  les  marchandises  qui  sont  susceptibles  de  peste ,  et  de 
1/2  pour  100  sur  cdles  qui,  nen  étant  pas  susceptibles,  oniéà 
cependant  être  assujetties  aux  précautions  d'usage. 

Art.  2.  —  Ce  droit  sera  prélevé  d'après  les  estimations  des  agests 
de  la  douane. 

Art.  3.  —  L'administration  sanitaire  tiendra,  près  du  premier 
écrivain  de  la  douane ,  un  agent  chargé  de  tenir  registre  des  sommes 
que  le  préseni  arrêté  donnera  lieu  de  percevoir.  Ces  sonunes  seroat 
versées  dans  la  caisse  du  payeur  divisionnaire  à  Alexandrie. 

Art.  4.  —  Tonte  infidélité  à  Tacquittement  du  droit  mentionné 
dans  l'article  1"  sera  soumise  aux  mêmes  peines  que  celles  ordon- 
nées par  les  lois  pour  les  autres  droits. 

Art.  5.  —  Les  registres  relatifs  aux  dépenses  de  l'administratioii 
sanitaire  seront  parafés  et  cotés  par  le  président  de  la  conunissioD 
administrative  ou  conseil  municipal  de  la  conmiune. 

Art.  6.  —  L'administration  sanitaire  élira  un  conservateuiMréso- 
rier.  qui  se  conformera  entièrement  aux  dispositions  du  chapitre  n 
du  règlement  du  bureau  de  santé  de  Marseille.  11  recevra  chaifuo 
mois  du  payeur  divisionnaire,  à  Alexandrie,  les  sonraaes  qui  auront 
été  mises  à  la  disposition  de  l'administration  sanitaire  par  le  général 
en  chef. 

Art.  7.  —  il  y  aura  un  conservatenr-contrôlenr  Annt  lesdeioin 
sont  consignés  dans  le  chapitre  v  du  règlement  susdit. 

Art.  8.  —  Il  sera  formé  un  comité  de  direction  et  d'inspectioo 
des  ouvra^^es,  travaux ,  établissements ,  composé  du  commandant  àt 
la  place,  des  chefs  du  génie,  de  l'artillerie,  de  l'ordoniatenr  de  h 
«marine ,  du  conservateur  en  chef  et  d'un  architecte ,  qui ,  soo5  la 

^  Lettre  boq  retrouvée. 
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présidence  de  Tofficier  général  Gonunandant,  arrôlera  les  projets 
d'établissements,  réparations,  etc. 

Art.  9.  —  Le  même  comité  sera  chargé  de  recevoir  et  arrêter  les 
comptes  du  conservateur-trésorier,  qui  les  présentera  chaque  tri- 
mestre. 

BoiliAPARTB. 

n^pût  de  U  gaerre. 

3213. —AU  GÉNÉRAL  MEXOU,  a  roskttk. 

Quartier  gënëral,  au  Caire,  15  fruclidsr  an  VI  {\*'  spplenbre  1798). 

Puisque  vous  pouvez ,  Citoyen  Général ,  vous  procurer  des  bœufs 
pour  tirer  les  pièces  de  24,  j'imagine  quà  Theurc  quil  est  les  six 
pièces,  quatre  mortiers  et  deux  grils  à  boulets  rouges,  que  mon 
intention  est  de  placer  à  l'embouchure  du  Nil,  seront  arrivés. 

il  ne  faut  pas  compter  sur  vos  chaloupes  canonnières  et  vos 
avisos  pour  défendre  le  Boghàz  :  d'abord,  parce  que  nous  ne  pou- 
vons pas  y  en  laisser  un  aussi  grand  nombre  que  celui  qui  y  est 
actuellement,  nous  en  avons  besoin  sur  tous  les  points  du  \il;  Fen- 
oemi  pourrait,  d'ailleurs,  vous  en  opposer  un  plus  grand  nombre; 
au  lieu  que  six  bonnes  pièces  de  24,  placées  en  batterie  dans  un 
lieu  favorable ,  avec  deux  bons  grils  à  boulets  rouges ,  ne  craindraient 
pas  toutes  les  escadres  ennemies. 

Après  avoir  fait  venir  à  Rosette  vos  six  pièces  et  vos  quatre  mor- 
tiers, il  faudra  que  vous  continuiez  à  faire  faire  le  voyage  à  vos 
hœois  pour  en  amener  la  même  quantité  à  Damiettc. 
Salut. 

Bonaparte. 

D^t  de  la  jpierrp. 

32U.  —  ORDRE. 

Quartier  gënëral,  au  Caire.  15  fruclidor  an  VI  (l»'  teptembre  1798). 

Bonaparte ,  général  en  chef,  ordonne  : 

.Articlr  l*^  — Les  citoyens  Monge,  Berthollet  et  Costaz  sont 
sommés  inspecteurs  de  la  Monnaie. 

Art.  2.  —  Le  directeur  de  la  Monnaie  devra  leur  rendre  compte 
de  toutes  ses  opérations. 

Art.  3.  —  Ils  me  feront  le  plus  tôt  possible  un  rapport  pour  me 
lure  connaître  : 

Tout  ce  que  la  Monnaie  a  fabriqué  depuis  que  nous  sommes  ici; 

Le  gain  qui  a  pu  en  résulter  ; 

I^es  moyens  que  Ton  pourrait  prendre  pour  accélérer  le  travail. 

29. 
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Art.  4.  —  Ils  me  remettront  Téfat  des  matières  d*or  et  d*argeiit 
que  le  payeur  a  remises  au  directeur  de  la  Monnaie. 

Art.  5.  —  Tous  les  objets  d'argent  qui  se  trouvent  en  ce  mo- 
ment-ci à  la  Monnaie,  et  qui  peuvent  être  vendus  avec  plus  d'avan- 
tage que  iïèirc  convertis  en  monnaie,  seront  vendus  à  Tencan  Ir 
jour  qu  ils  fixeront. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"^  de  U  Morinière. 


3215.  —  AU  GÉÎVÉRAL  RFAMER,  a  bblbkvs. 

Quartier  général,  au  Caire,  16  fructidor  an  VI  (2  leptembre  1798). 

Je  vous  envoie  GOO  paires  de  souliers  ;  en  les  recevant ,  ayez  bien 
soin  de  les  faire  compter ,  pour  savoir  s  il  n'en  manque  pas  et  s'ils 
sont  d'aussi  bonne  qualité  que  cela  est  possible. 

Nous  sommes  dans  la  haute  Egypte,  aux  trousses  de  Mourad-Bey; 
nous  aurons  incessamment  des  nouvelles  de  Saint-Jean  d'Acre,  où 
j'ai  expédié  quelqu'un  ' . 

Continuez  à  envoyer  en  Syrie  des  espions. 

La  province  de  Qelyoub,  qui  est  limitrophe  de  celle  de  Charqycii, 
va  assez  bien. 

Le  divan  doit  être  composé  d'hommes  de  différents  districts  de  ia 
province. 

J'approuve  beaucoup  la  mesure  que  vous  avez  prise  pour  con- 
naître le  nombre  de  chevaux  qui  existent  dans  les  différents  villages. 

Faites  pousser  les  travaux  de  Sàlheyeh  avec  la  plus  grande  activité, 
et  veillez  à  ce  qu'on  u'ôte  rien  ni  de  l'hôpital  ni  de  la  boulangerie. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 

32  K;.  _aU  GKXKRAL  FIÎGIÈRE,  a  \ibhallkt-kl-kbbyr. 

Quartier  général,  au  Caire,  16  fructidor  an  VI  (S  leptembre  1798;. 

L'inondation  ne  doit  pas  vous  empêcher.  Citoyen  Général,  de 
vous  procurer  les  chevaux  que  doit  fournir  votre  province.  A  mesure 
que  vous  aurez  monté  quelques  cavaliers,  envoyez-les  à  Boulàq; 
puisque  l'inondation  rend  pour  longtemps  la  cavalerie  inutile  dans  la 
province  où  vous  êtes. 

Veuillez  bien  vous  porter,  par  les  canaux,  sur  les  différents 
points  de  votre  province ,  pour  soumettre  les  villages ,  faire  venir  pri^s 
de  vous  les  chefs  des  Arabes  des  diverses  parties,  et  enfîn  prendre 

1  Le  chef  de  brigade  Beturoisins. 
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loates  les  mesares  pour  soumettre  enlièrement  i  la  République  la 
province  de  Gharbyeh. 

Bonaparte. 

CoUcciioii  NapoMon. 

3217.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QiuHier  gënëral,  au  Caire,  16  fructidor  an  VI  (â  leplembre  1798). 

11  y  aura  tous  les  jours  un  poste  de  8  grenadiers  turcs  et  15  chas- 
seurs français  dans  la  gorge  située  entre  la  citadelle  et  le  mont  Mo- 
qattam,  pour  empêcher  les  Arabes  d*y  passer.  11  tendra  des  embûches 
dans  la  ville  des  tombeaux  des  Mameluks ,  où  se  tiennent  souvent 
les  Arabes. 

Le  général  Lannes  tiendra  un  poste  de  25  hommes  d'infanterie  au 
Yillage  d'El-Basàtyn.  Il  chargera  un  ofBcier  dlnfanteric  légère,  qui 
ait  Fesprit  partisan ,  de  se  tenir  aux  aguets  sur  les  différents  détache- 
ments d* Arabes  voleurs  pour,  de  concert  avec  le  poste  quil  aura  à 
El-Baaàt]^ ,  chercher  i  leur  tendre  des  embuscades. 

Bonaparte. 

DëpèC  de  b  goerre. 

3218.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qoêrtier  général,  an  Caire,  16  fructidor  an  VI  (2  leptembre  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1*  Le  janissaire  Omar  est  nommé  capitaine  des  guides  i  pied. 

3*  Sa  compagnie  aura  la  même  organisation  qn  une  compagnie  de 
guides  à  pied. 

3*  L*uniforme  sera  la  chemise  égyptienne  de  couleur  bleue,  avec 
ptreoients  et  collet  verts,  et  un  turban  à  la  turque. 

4*  La  solde  sera  la  même  qae  celle  des  guides  à  pied. 

5*  Le  caporal-fourrier  sera  Français. 

6*  Le  cbef  de  Fétat-major  fera,  dans  la  journée  de  demain,  tous 
les  règlements  nécessaires  pour  Texécution  du  présent  ordre.  Il  me 
sera  présenté,  dans  la  jounicc  d'après-demain,  un  uniforme  complet. 

BOXAI'ARTB. 
Dépdc  d«  la  gnerre. 

3219.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qvartier  général,  an  Cain^,  17  fructidor  an  VI  (3  «aplembre  1798). 

Vous  vondres  bien ,  Citoyen ,  envoyer  un  adjudant  général  faire 
la  vîsile  des  hépitaux  et  s'assurer  si  mon  ordre  du  jour  *  relatif  i 

>  Pièces  B»  3108  et  8109. 
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rétablissement  d'une  salle  d'annes  dans  les  hôpitaux  est  exécuté; 
visiter  ces  salles  d'armes  et  voir  si  elles  sont  tenues  avec  propreté.  U 
portera  dans  cette  visite  la  plus  grande  rigueur ,  et  me  rendra  compte, 
par  écrit,  de  la  quantité  d'armes  quil  aura  trouvée  dans  chaque 
salle,  et  si  elle  est  proportionnée  au  nombre  des  malades. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Bon  de  faire  la  visite  de  toutes 
les  salles  d'armes  des  corps  qui  tiennent  garnison  au  Caire.  Il  s'assu- 
rera du  nombre  d'hommes  que  chaque  corps  a  aux  hôpitaux,  et  les 
comparera  au  nombre  de  fusils  manquants.  U  punira  sévèrement  les 
officiers  qui  n'auraient  pas  exécuté  l'ordre  relatif  aux  armes. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  U  guerre. 

3220.  —  ORDRE. 

Quartier  gênerai,  an  Caire.  17  fradidor  an  VI  (3  teptembre  1796). 

Le  général  en  chef  recommande  aux  commandants  de  place  de  ne 
faire  faire  à  leurs  troupes  que  le  service  indispensable  ;  il  y  a  des 
villes  011 ,  sur  GOO  hommes  de  garnison ,  les  commandants  de  place 
en  mettent  300  de  garde.  La  ville  du  Caire,  où  il  y  a  quatre  hôpitaux, 
où  est  tout  le  quartier  général ,  où  sont  tous  les  magasins  et  enBn 
tous  les  dépôts  de  l'armée ,  n'a ,  par  jour,  que  150  hommes  de  garde. 

Le  général  en  chef  recommande  également  aux  différents  com- 
mandants de  tenir  leurs  troupes  en  masse  et  de  ne  pas  les  dissémi- 
ner dans  les  différents  villages ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Il  défend  expressément  d'employer  les  grenadiers  pour  les  escortes; 
la  fonction  des  grenadiers ,  en  temps  de  guerre ,  doit  être  de  rester 
avec  la  masse  de  leur  bataillon  ;  ils  ne  doivent  jamais  être  en  tirail: 
leurs,  jamais  placés  aux  grand'gardes ,  jamais  disséminés  dans  des 
corps  de  gardes  ;  la  compagnie  doit  toujours  pouvoir  se  trouver  réu- 
nie pour  prendre  la  tête  de  la  colonne,  ou,  dans  un  cas  d'alerte, 
marcher  pour  soutenir  la  grand'garde  ,  et,  par  sa  contenance ,  donner 
de  la  confiance  à  la  troupe.  Quelquefois,  cependant,  il  est  des 
postes  tellement  essentiels,  tels  qu'un  pont,  etc.,  que  l'on  doit  les 

faire  garder  par  les  grenadiers. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3221.  —  AU  GÉNÉRAL  VIAL,  a  damibttb. 

Quartier  général,  an  Caire.  11  fructidor  an  VI  (3  teptembre  1798). 

Je  reçois  vos  lettres  du  11  et  du  12.  Je  me  fais  rendre  compte 
pourquoi  les  six  pièces  ne  sont  pas  arrivées  à  Damiette. 
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U  est  îiliyîfMablefne  vonrn  le?  îeg  lacontrîbulioa  ie  150^000  fraMi, 
eDtièrement  et  sans  ea  ciempter  penoone  d'un  sou  ;  c  est,  4'ailieiire, 
BB  cupront  que  je  cooipte  faire  rembourser.  Alexandrie  a  payé 
300,000  francs  et  Rosette  100,000 ,  sans  difficulté. 

Vous  trouverez  ch-joint  une  lettre  '  pour  le  Directoire  exécutif; 
{ûle»-la  partir  par  le  moyen  qui  vous  paraîtra  le  plus  sûr. 

L^ordoQuatear  Le  Roy  el  le  citoyen  Blanc  vous  envoient  différents 
tgenis  pour  Torganisation  du  port  de  Damiette  et  du  lazaret.  Cela 
ne  doit  point  vous  empêcher  de  vous  servir  de  votre  médecin ,  s*il 
vous  est  utile.  Je  lui  enverrai  un  brevet  dès  que  jaorai  Torganisation 
dn  port  et  du  lazaret.  Par  toutes  les  occasions,  Eûtes  passer  à  CUo 
et  ailleurs,  pour  être  envoyés  en  France,  des  exenupûôres  soit  des 
relations ,  soit  de  nos  journaux ,  et  mettez-vous  en  correspondance 
avec  tous  les  consuls  de  nos  Échelles. 

Salut.  BOKAPAITK. 

Comm.  par  M.  Lâterdef. 


3222. —AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  gënérd,  ••  Cair«.  17  fhiciiëor  aa  VI  (3  leptambre  1798). 

Vous  pouvez ,  Citoyen  Général ,  envoyer  différents  détachements 
pour  soumettre  les  différents  villages  de  la  province.  Les  circon- 
stances ne  sont  plus  les  mêmes.  Recommandez  à  roflBcîcr  que  vous 
enverrez  avec  chaque  détachement  de  sonder  de  temps  en  temps  pour 
savoir  la  profondeur  du  canal ,  de  marquer  tous  les  villages  qui  sont 
sur  les  deux  rives ,  leur  population  et  leur  distance  entre  eux . 

Ximagine  que  vous  vous  serez  sérieusement  occupé  de  la  réquî- 
lition  des  chevaux  que  doit  fournir  votre  province  ;  vous  en  sentez 
rhnportance.  A  roesnre  que  vous  en  aurez,  envoyez-les  à  Ronlâq,  où 
je  réunis  toute  la  cavalerie  de  Tarmée ,  elle  vous  est  assez  peu  utile 
inm  la  province  de  Mansonrah ,  et  il  fiiut  profiter  de  ce  moment-ci 
Mior  Forganiser. 

Je  donne  Tordre  pour  qu*on  vous  envoie  du  bois  de  Damiette. 

Je  vous  salue. 

BoxAniRTi. 

Dép6i  4a  la  gaeri*. 

3223.  —  AU  GÉNÉRAL  MIRAT,  a  qblyoub. 

Quartier  génëral,  an  Caire,  17  fnietidar  aa  VI  (3  Mptenbre  1798). 

Je  fais  prendre  des  informatious ,  Citoyen  Général,  pour  connaître 
1  Pièce  no  3183. 
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celai  des  deux  officiers,  Singler  et  Guyon  \  qui  8*est  trouvé  au  plus 
grand  nombre  de  batailles ,  pour  nommer  à  la  place  de  chef  d'esca- 
dron. Je  ferai  entrer  dans  le  choix,  pour  beaucoup,  la  bonne  opinion 
que  vous  avez  de  ce  dernier. 

Incessamment  il  y  aura  des  instructions  pour  le  divan  ;  Fimprime- 
rie  arabe  n'est  pas  encore  arrivée  ;  mais ,  en  attendant ,  vous  devex 
dire  que  leur  devoir  est  de  maintenir  la  tranquillité  dans  la  province; 
de  veiller  aux  digues,  à  Tarrosement,  à  la  culture;  de  faire  connaître 
au  commandant  de  la  province  et  au  général  en  cbef  les  mauvais 
sujets,  ceux  qui  auraient  des  correspondances  avec  les  Mameiub  et 
les  Arabes  voleurs  ;  et  enfin  de  veiller  à  ce  que  la  justice  soit  admi- 
nistrée de  manière  à  protéger  le  faible  contre  le  fort. 

J'attends  avec  impatience  les  nouvelles  de  votre  marche  contre 
le  rassemblement.  Faites  passer  tous  les  chevaux  que  vous  aurez  â 
Boulàq ,  où  je  rassemble  en  ce  moment  toute  la  cavalerie ,  aâo  de 
l'organiser. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3224.  —  AU  GÉNÉRAL  LANUSSE,  a  mbxouf. 

Quartier  général,  an  Caire,  17  fructidor  an  VI  (3  septembre  1198). 

J'ai  donné  l'ordre ,  Citoyen  Général ,  au  général  Dommartia  de 
vous  fournir  deux  pièces  de  canon.  Préparez  tous  vos  attelages;  il 
vous  faut  vingt-quatre  mules.  Vous  tarderez  encore  quelques  jours 
à  avoir  quelques  pièces,  i  cause  de  la  difficulté  du  passage  d'Alexan- 
drie à  Rosette. 

Avec  les  50  hommes  que  vous  avez,  vous  ne  pouvez  avoir  aucune 
inquiétude,  et  vous  soumettrez  facilement  les  villages  de  la  province 
qui  récalcitreraient. 

Faites  venir  les  cheiks-el-beled  des  villages  ;  parcourez  la  province 
dans  le  sens  des  canaux ,  partout  où  les  bateaux  peuvent  vous  con- 
duire, et,  par  terre,  où  l'inondation  peut  vous  permettre  d'aller. 

Faites  faire  peu  de  service  à  vos  troupes  ;  ayez  deux  factionnaires 
à  votre  hôpital ,  une  garde  de  police  et  une  garde  chez  vous  ;  on  ne 
gagne  rien  à  fatiguer  les  troupes  par  un  grand  nombre  de  gardes. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

^  Capitaines  aa  3^  régiment  de  dragons. 
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3225.  —  AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY. 

Qnartier  gënëral,  ta  Caire,  17  firnctidor  an  VI  (3  septembre  1798), 
8  heures  da  soir. 

Je  désirerais,  Citoyen  Général,  pouvoir  envoyer  quatre  pièces  d'un 
calibre  supérieur  à  20 ,  à  Damiette ,  et  deux  mortiers  ou  obusiers, 
chacune  de  ces  bouches  à  feu  approvisionnée  à  cent  coups.  Faites- 
moi  connaître  ce  que  vous  pouvez  envoyer. 

Dans  renvoi  des  six  dernières  bouches  à  feu,  on  n'y  a  pas  envoyé 
assez  de  poudre,  et  une  partie  était  de  mauvaise  qualité.  Veuillez 
en  faire  partir  le  plus  tôt  possible  trois  milliers. 

L*on  m'assure  qu'on  a  envoyé  des  bombes  sans  fusées  ou  avec  de 
mauvaises  fusées  turques;  veuillez  employer  sur-le-champ  vos  meil- 
leurs artificiers,  et  faites-en  faire  la  quantité  nécessaire.  Je  vous  prie 
de  m^envoyer  deux  fusées  de  celles  qui  ont  été  envoyées,  et  deux  de 
celle  que  l'on  fera. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

D^dt  de  la  guerre. 


3226.  —  AU  VICE-AMIRAL  THEVENARD. 

Quartier  gënëral,  aa  Caire.  18  froctidor  an  VI  (4  septembre  1798). 

Votre  fils'  est  mort  d'un  coup  de  canon  sur  son  banc  de  quart; 
je  remplis.  Citoyen  Général,  un  bien  triste  devoir  en  vous  l'annon- 
çant; mais  il  est  mort  sans  souffrir  et  avec  honneur  :  c'est  la  seule 
consolation  qui  puisse  adoucir  la  douleur  d*nn  père.  Xous  sommes 
tons  dévoués  à  la  mort.  Quelques  jours  de  vie  valent-ils  le  bonheur 
de  mourir  pour  la  patrie?  Compensent-ils  la  douleur  de  se  voir  mou- 
rir sur  son  lit,  environné  de  Té^oïsme  d'une  nouvelle  génération? 
Valent-ils  les  dégoûts,  les  souffrances  d*une  longue  maladie?  Heu- 
reux ceux  qui  meurent  sur  le  champ  de  bataille!  Ils  vivent  éternel- 
lement dans  le  souvenir  de  la  postérité.  Ils  n'ont  jamais  inspiré  la 
compassion,  ni  la  pitié  que  nous  arrache  la  vieillesse  caduque,  ou 
rhomme  tourmenté  par  des  maladies  aiguës.  Vous  avez  blanchi, 
Citoyen  Général,  dans  la  carrière  des  armes  ;  vous  regretterez  un  fils 
digne  de  vous  et  de  la  patrie  ;  en  accordant  quelques  larmes  à  sa  mé- 
moire, vous  direz  avec  nous  que  sa  mort  glorieuse  est  digne  d'envie. 

Croyez  à  la  part  que  je  prends  à  voire  douleur,  et  ne  douiez  pas 
de  l'estime  que  j'ai  pour  vous. 

Je  vous  salue.  Ronaparte. 

ComiB.  par  M.  Godfroy. 
<  Capitiioe  de  VAfuUom. 
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S227.  —  AU  GÉlffÉRAL  BERTHIER. 

(pour    METTRB   a   l'oRDEB    DR    L^AEHÉB.) 
Quartier  général,  aa  Caire,  18  fructidor  an  VI  (4  septembre  1798). 

Récapitalation  faite  des  hommes  qui  se  trouvaient  sur  notre  esca- 
dre, de  ceux  qui  sont  allés  à  Malte  et  de  ceux  qui  sont  à  Alexandrie, 
il  résulte  que  nous  avons  eu  600  hommes  tués  ou  noyés,  800  blessés 
dont  150,  seulement,  grièvement.  L*on  assure  que  la  perte  des  An- 
glais n'est  guère  moindre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3228.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  an  Caire,  18  fructidor  an  VI  (4  leptembre  1798). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  tout  à  la  fois  vos  lettres  des  9,  11  et 
12  fructidor.  Je  ne  suis  point  surpris  de  ce  qui  est  arrivé  à  Faviso  la 
Torn'de.  11  faut  encore  au  moins  un  mois  pour  que  la  marine  sorte 
du  découragement  où  elle  doit  être  ;  jusqu  alors  il  ne  faut  rien  com- 
promettre. Il  me  semble  quil  eût  été  plus  simple  d^avoir  les  deut 
pièces  de  18  que  portait  cet  aviso,  à  Tembouchure  du  canal,  sur  du 
sable,  que  de  tenir  là  un  bâtiment. 

Ordonnez  et  tenez  la  main  à  ce  que  vos  canonniers  ne  tirent  pas 
lorsque  les  bâtiments  sont  encore  hors  de  portée ,  cela  prouve  qae 
Ton  a  peur;  qu*on  les  laisse  avancer  jusqu  à  demi-portée,  et  qu  alors 
les  bombes  et  les  boulets  rouges  commencent  à  la  fois ,  doucement 
et  avec  méthode ,  et  je  vous  assure  qu  ils  ne  tarderont  pas  à  s'en  re- 
pentir. 

Lorsque  les  bâtiments  viennent  faire  les  jolis  cœurs ,  faites  tirer  à 
demi-charge  pour  les  attirer  et  les  amorcer.  Toute  batterie  où  on  na 
que  le  temps  de  tirer  une  ou  deux  bombes  et  trois  ou  quatre  coaps 
de  canon  est  commandée  par  un  homme  qui  ne  sait  pas  son  métier, 
ou  c*est  qu  on  n  a  pas  laissé  assez  approcher  le  bâtiment.  Si  Ton  a 
laissé  approcher  le  bâtiment  à  demi-portée ,  on  doit  avoir  le  temps 
de  tirer  cinq  ou  six  bombes  et  huit  ou  dix  boulets  par  bouche  à  fea; 
et,  si  les  pointeurs  sont  bons  et  que  les  officiers  aient  du  sang-froid, 
il  est  certain  que  dans  ce  nombre  de  coups  il  y  en  a  qui  doivent  faire 
grand  ravage,  et  le  vaisseau  doit  être  perdu.  Défendez  que  Ton  tire 
a  boulets  froids,  à  moins  que  cela  ne  soit  quelques  coups  entremêlés 
pour  faire  reposer  la  pièce  :  sans  cela  les  canonniers  tireront  tou- 
jours à  boulets  froids;  ils  n  aiment  pas  à  tirer  à  boulets  rouges. 

Je  me  fais  rendre  compte  de  ce  qui  concerne  f  âga.  Assurei  hardi- 
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ment  que  tous  les  honiines  qui  se  conduiront  bien  et  nous  serviront 
de  même  seront  riches  et  puissants.  J'ai  donne  ordre  qu  on  vous  en- 
voyât les  beniches  et  châles  que  vous  demandez.  Par  la  première 
occasion  j'enverrai  un  cheval  à  votre  aga  ;  j'en  enverrai  aussi  un  pour 
vous. 

J'attends  le  contre-amiral  Gantcaume  pour  prendre  un  parti  défi- 
litif  sur  tout  le  personnel  de  la  marine. 

Xous  ne  pouvons  pas  nous  dissimuler  qu'au  combat  du  H  ce  sont 
nos  généraux  qui  ont  été  battus  plutôt  que  l'escadre,  puisque,  à 
nombre  égal,  les  Anglais  étaient  trois  et  quatre  contre  un.  Je  ne  vois 
dans  tout  cela  qu'une  fausse  combinaison  ;  elle  me  donne  une  idée 
favorable  de  Famiral  Nekon ,  mais  ne  m'en  donne  pas  une  trop  défa- 
vorable de  notre  marine ,  et  je  reste  toujours  convaincu  que ,  si  les 
Anglais  avaient  bien  voulu  nous  attaquer  pendant  notre  traversée , 
nous  les  aurions  battus  d'importance. 

Faites  faire  tous  les  jours,  par  les  difiercnts  détachements  d'artil- 
krie,  Feiercice  à  boulets  rouges.  La  plupart  de  nos  canonniers, 
même  nos  ofBciers,  ont  eu  peu  d'occasion  de  tirer  à  boulets  rouges. 
D  est  inutile  de  faire  des  fours  à  réverbère  ;  pour  les  bien  faire ,  il 
faut  une  grande  dépense  de  fer,  et,  pour  peu  qu'ils  soient  mal  faits, 
la  chaleur  les  fait  fendre,  et  ils  ne  sont  plus  d'aucun  usage.  Un  bon 
gril  enfoncé  d'un  pied  en  terre  et  environne  de  briques  ou  de  terre 
est  tout  aussi  bon  et  ne  coûte  ni  peines  ni  dépenses  à  faire. 

Tout  ici  va  fort  bien  ;  nous  avons  fait  hier  lemir-hadji  ;  c'est  Mus- 
tapha, kiâya  du  pacha. 

Dans  les  endroits  les  plus  essentiels ,  je  désirerais  que  vous  cus- 
âez  un  gril  particulier,  avec  deux  pièces  de  16  et  même  de  12, 
longues.  Le  tir  à  boulets  rouges  en  est  beaucoup  plus  certain,  beau- 
coup plus  facile  et  moins  sujet  à  accidents  ;  seulement  il  faut  tirer 
d'un  peu  plus  près.  Il  faudrait  placer  ces  batteries  de  petites  pièces 
MM  la  protection  des  batteries  de  2^4  ;  elles  ne  sont  destinées  à  com- 
mencer le  feu  que  bien  après  l'autre ,  et  au  moment  où  le  vaisseau 
arrive  à  on  point  déterminé  que  ces  petites  pièces  sont  chargées  de 
déCendrc  ;  elles  servent  d'ailleurs  de  batteries  de  réserve.  Il  faut  assez 
les  éloigner  des  batteries  de  24  pour  qu'un  accident,  qui  arriverait  à 
ces  premières  batteries,  n'influât  pas  sur  les  secondes,  et  bien  éviter 
surtout  que,  quelque  position  que  puissent  prendre  les  vaisseaux, 
dlei  ne  se  trouvent  sous  le  prolongement  des  feux  Tune  de  l'autre. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 
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3229.  —  AU  CITOYEN  LE  ROY. 

Quartier  général ,  aa  Caire,  18  fructidor  an  VI  (4  leptembre  1798). 

Je  reçois,  Citoyen,  votre  lettre  du  13  fructidor  et  les  états  qui  y 
sont  joints. 

Comment  est-il  possible  que ,  depuis  deux  mois  que  vous  êtes  or- 
donnateur à  Alexandrie,  vous  nayez  pas  fait  débarquer  rartillcrie 
qui  était  dans  la  cale  du  Dubois  et  du  Causse?  C^était  la  première 
opération  à  faire,  et  Ton  devait  les  armer  avec  des  matelots  du  con- 
voi et  renforcer  les  leurs  avec  des  équipages  de  Fescadre. 

Ne  perdez  pas  une  heure,  établissez  vos  ateliers.  Mettez  cette  divi- 
sion dans  le  meilleur  état  et  dans  le  cas  de  pouvoir  se  réunir  dans 
le  courant  de  Thiver  avec  nos  autres  vaisseaux ,  et  faire  front ,  sinon 
à  la  marine  anglaise,  au  moins  à  la  marine  des  autres  puissances  de 
la  Méditerranée. 

J*attends  le  général  Ganteaume  avec  impatience,  et  soyez  con- 
vaincu de  ma  ferme  résolution  de  donner  à  notre  établissement 
d'Alexandrie  tous  les  secours  dont  il  pourrait  avoir  besoin  pour  le 
rendre  ce  qu  il  doit  être.  Mais,  je  vous  le  répète,  ayez  de  Factivité  et 
montrez  de  la  vigueur. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3230.  —AU  GÉNÉRAL  MENOU,  commandant  a  roskttk. 

Quartier  général,  an  Caire,  18  fructidor  an  VI  (4  leplembre  1*798). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  a  la  fois  vos  lettres  des  10,  H  et 
14  fructidor.  Le  général  CafTarelli  avait  envoyé  de  Targent  à  Toffi- 
cier  du  génie  chargé  du  canal  d'KURahmànyeh;  cependant  voos 
avez  bien  fait  d'y  faire  passer  ces  3,000  francs;  radministraleur 
des  Cnances  va  prendre  ses  mesures  pour  se  mettre  en  règle  avec 
le  payeur. 

Je  ne  suis  point  surpris  de  ce  qui  est  arrivé  à  Faviso  la  Torriêe. 
\\  est  tout  simple  qu  après  les  événements  qui  ont  eu  lieu,  le  moral 
de  la  marine  soit  affecté;  c'a  été  une  sottise  d'exposer  cet  aviso. 
Comptez  peu  également  sur  vos  avisos  à  l'embouchure  du  Nil  ;  il  faut 
encore  un  bon  mois  pour  remettre  ces  gens-là. 

Ayez  le  plus  tôt  possible  six  pièces  de  24,  deux  grils  à  boulets 
rouges  et  quatre  bons  mortiers  en  batterie.  Mettez  le  moins  qu'il  vous 
sera  possible  les  marins  en  avant.  Cherchez  dans  votre  éloquence 
tout  ce  que  vous  pourrez  pour  leur  donner  une  bonne  idée  d'eux- 


GQilRRSFONDA\€E  DE  NAPOLÉOX  I«'.  ~  AN  VI  (1798).       461 

mêmes  et  atténuer  celle   qu*ils   ont  de  la  grande  supériorité  des 
Anglais. 
Je  vous  salue.  Bonaparte. 

D^pAt  de  U  gnerre. 


3231.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  g^éral.  au  Caire,  18  fructidor  an  VI  (4  •cptembre  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  arrête  : 

1*  11  sera  perçu  par  les  divans  d'Alexandrie ,  de  Rosette  et  de 
Damiette ,  une  légère  contribution  sur  les  maisons ,  en  ayant  soin  de 
ne  pas  faire  payer  le  peuple. 

2*  Cette  contribution  servira  à  solder  les  frais  qu  occasionnent  le 
nettoiement  des  rues  et  tous  les  autres  objets  de  police  ; 

3*  A  solder  les  appointements  des  sept  membres  du  divan,  du 
secrétaire,  des  deux  huissiers,  et  enCn  les  frais  de  courriers,  d écri- 
vains, que  toute  administration  entraîne  nécessairemeut. 

4*  Chaque  membre  du  divan  aura  150  francs  par  mois  d'appoin- 
tements; rintcrprète,  100  francs;  le  secrétaire,  100  francs;  les 
huissiers,  60  francs. 

L*aga  des  janissaires  sera  payé  comme  un  membre  du  divan. 

La  compagnie  de  60  hommes  que  doit  avoir  Taga  des  janissaires 
sera  moitié  armée  de  fusils,  et  l'autre  moitié  composée  de  bâtonniers. 
Cette  compagnie  sera  soldée  à  raison  de  huit  médius  par  jour,  par 
chaque  homme.  Cet  argent  sera  pris  sur  l'imposition  sur  les  maisons. 
Le  pain  sera  fourni  des  magasins  de  la  République. 

5*  A  la  réception  du  présent  ordre ,  les  généraux  commandant  à 
Alexandrie,  à  Rosette,  à  Damiette,  le  communiqueront  au  divan, 
qui  prendra  ses  mesures  et  fera  les  règlements  nécessaires  pour 
asseoir  ladite  contribution.  Aucun  de  ces  règlements  n'aura  force  do 
loi  qu*avec  l'approbation  du  général  commandant. 

Bonaparte. 

DrpAt  de  la  guerre. 

3232.  —A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  BRIBES,  a  bahyrbu. 

QuaHier  général,  aa  Caire,  18  fmdidor  an  VI  {A  leplembre  1798). 

Je  reçois,  Citoyen,  votre  lettre  du  16  fructidor.  Le  général  Caffa- 
relli  a  envoyé  de  l'argent  à  votre  oflicier  du  génie  ;  le  général  Menou 
vient  d'en  envoyer  :  ainsi  les  travaux  du  canal  doivent  aller  vigou- 
reusement et  sans  aucune  espèce  de  retard. 

Xe  perdei  pas  un  instant  et  donnez  tous  les  soins  dont  vous  êtes 


JM2      CORRESPONDANCE  DE  NAPOLËŒtf  I«r.  —  AN  VI  (1798). 

capable  poar  rassembler  le  plus  de  chameam,  ânes,  malets,  et  pour 
envoyer  sans  cesse  à  Alexandrie,  aGn  de  nous  faire  arriver  à  El- 
Rahmànyeh  les  munitions  d'artillerie  et  autres  effets  nécessaires  à 
Tarmée.  Envoyez-moi  exactement  Tétat  de  tout  ce  qui  arrivera  à  El- 
Rahmânych ,  venant  d'Alexandrie. 

BONAPARTB. 

Collection  Xapoléon. 

3233.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX  '. 

Quartier  général,  m  Caire,  18  fhiciidor  an  VI  (4  eeptemJbre  1198). 

Votre  état-major,  Citoyen  Général,  doit  correspondre  avec  le  chef 
de  rétat-major  général.  Il  n'est  pas  d'usage  que  je  reçoive  des  lettres 
des  adjudants  généraux ,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  des  réclama- 
tions qui  leur  sont  particulières. 

Votre  commissaire  des  guerres  et  surtout  votre  agent  des  subsis- 
tances sont  extrêmement  coupables.  Le  biscuit  est  resté  cinq  ou  six 
jours  embarqué  :  ils  avaient  tout  le  temps  de  le  vérifier.  Il  faut  aossi 
avoir  soin  qu  on  ue  donne  pas  aux  corps  plus  de  rations  qu  il  ne  leur 
en  revient. 

La  Cisalpine  part  ce  soir  avec  le  3*  bataillon  de  la  21*,  40,000  ra- 
tions de  biscuit,  deux  pièces  de  canon  et  50,000  cartouches.  Ils  se 
rendront  à  Abou-Girgeh.  On  m'assure  qu  il  y  a  dans  cet  endroit  un 
canal  qui  conduit  à  Behnesé ,  et  j'espère  que  vous  trouverez  moyen 
de  vous  porter  directement  à  cette  position  et  d'atteindre  Mourad-Bey. 
C'est  le  projet  qui  me  paraît  le  plus  simple.  S'il  n'était  pas  exécu- 
table, je  désire  que  vous  remontiez  jusqu'à  Melàouy  ',  pour  descendre 
par  le  canal  de  Joseph. 

Vous  savez  qu'en  général  je  n'aime  pas  les  attaques  combinées. 
Arrivez  devant  Mourad-Bey  par  où  vous  pourrez ,  et  avec  toutes  vos 
forces.  Là ,  sur  le  champ  de  bataille ,  s'il  tient ,  vous  ferez  vos  dis- 
positions pour  lui  causer  le  plus  de  mal  possible. 

Vous  verrez,  par  l'ordre  que  vous  envoie  l'étal-major,  que  je  vous 
autorise  à  traiter  avec  les  anciens  beys. 

Je  n'envoie  personne  dans  le  Fayoum  jusqu'à  ce  que  je  sache  défi- 
nitivement ce  que  veut  faire  Mourad-Bey  ;  car  je  ne  puis  pas  y  en- 
voyer de  grandes  forces ,  et,  pour  y  envoyer  5  ou  600  hommes,  il 
faut  que  je  connaisse  les  opérations  ultérieures  de  Mourad-Bey. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Paathier. 
1  Eo  expédifion  daiM  la  haate  Egypte.  -«  <  Melâony  EI*A'rycb. 
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3234.  —  AU  GÉNÉRAL  BËRTHIER. 

Qnrticr  génénl.  a«  Clin.  18  îrmeûior  an  VI  {A  teptcuhre  1798). 

V«ii8  donoerei  f  ordre  au  général  Desaîx  d  attaquer  Mourad-Bey 
partout  où  il  le  trouverait,  en  tenant  cependant  toujours  ses  forces 
réunies  ;  mon  intention  n'est  point  qu  il  divise  ses  forces  dans  Fidée 
d*CBvelopper  Tennemi,  ces  manœuvres  étant  trop  incertaines  dans 
les  pays  coupés  de  la  nature  de  celui  où  il  se  trouve. 

Mourad-Bey  fera  une  des  trois  choses  ci-après  : 

Ott  il  restera  à  Behnesé ,  et  alors  le  général  Desaix  peut  se  porter 
sur  lui  avec  toutes  ses  forces,  soit  par  le  canal  d'Abou-Girgeh ,  soîl 
en  mettant  pied  à  terre  et  profitant  de  quelques  digues ,  soit  enfin 
par  Melâouy. 

Si  Mourad-Bey  remonte  le  Nil ,  s'en  allant  toujours  dans  la  haute 
Egypte,  le  général  Desaix  pourra  le  poursuivre  devant  lui  jusqu^à 
Sfont. 

Si  enfin  Mourad-Bey,  après  avoir  évacué  Behnesé ,  se  jette  dans 
le  désert,  le  général  Desaix  prendra  possession  de  la  province  de 
Behnesé ,  jusqu'à  ee  que  le  général  lui  ait  fait  passer  quelque 
cavalerie. 

Le  général  en  chef  autorise  à  conclure  une  convention  avec  les 
anciens  beys  retirés  à  Denderah. 

Ils  devront,  l'  ne  pas  sortir  des  limites  où  ils  sont,  2'  payer  le 
myry,  3'  fournir  300  chevaux. 

BONAPASTB. 
DépAl  de  U  guerre. 

3235.  —  AU  COMMANDANT  CROIZIER'. 

Quartier  général,  aa  Caire,  18  fructidor  an  VI  (4  teplembre  1198). 

Vous  partirez  ce  soir,  sur  la  canonnière  la  Cisalpine^  avec  un 
convoi  de  40,000  rations  de  biscuit,  50,000  cartouches  et  deux 
pièces  de  canon,  et  le  3*  bataillon  de  la  21*,  pour  vous  rendre  à 
Beny-Soueyf ,  et  de  là  à  Abou-Girgeh ,  où  vous  trouverez  le  général 
de  division  Desaix. 

Vous  resterez  jusqu'à  la  première  affaire  qui  aura  lieu  avec  Mourad- 
Bey,  et  vous  viendrez  m*en  rendre  compte. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolëon. 
'  '  Aide  de  camp  dn  géaëral  en  chef. 
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3236.  —  AU  CITOYEN  SUC  Y. 

Quartier  général,  aa  Caire.  18  fractidor  an  VI  {A  septembre  1798). 

Le  général  Desaix  me  rend  compte  que,  sur  les  60,000  rations 
de  biscuit,  il  en  manquait  un  tiers.  Vous  devez  en  avoir  reçu  le 
procès-verbal  du  commissaire  des  guerres.  Ce  déficit ,  joint  au  biscuit 
des  Mameluks,  met  ce  général  dans  le  plus  grand  embarras.  Faites- 
moi  connaître  quel  est  Fagent  qui  a  été  chargé  dndit  approvision- 
nement. 

J  avais  ordonné  quon  fit  partir  20,000  rations,  il  y  a  trois  jours, 
avec  un  convoi  de  cartouches  ;  les  cartouches  sont  arrivées  et  le  bis- 
cuit ne  Test  pas  encore;  faites-moi  savoir  quand  il  est  parti. 

Envoyez  aujourd'hui  40,000  rations  de  biscuit,  et  faites  en  sorte 
que  les  commissaires  des  guerres  veuillent  bien  enfin  fiiire  quelque 
chose. 

Faites-moi  connaître  aussi  le  parti  que  vous  aurez  pris  relativement 
à  20,000  rations  de  biscuit  manquant.  C'est  pousser  bien  loin  la 
scélératesse  et  Timpudence. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

3237.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire.  18  fructidor  an  VI  («i  •eplembre  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Il  sera  établi  aux  environs  du  Caire,  près  du  Nil  et  dans  le  local  le 
plus  agréable  que  Ton  pourra  trouver,  un  hôpital  de  convalescence. 

Les  malades ,  après  être  sortis  de  Thôpital ,  iront  passer  cinq  ou 
six  jours  dans  cet  hôpital  pour  se  remettre  entièrement. 

11  sera  accordé  aux  hommes  de  cet  hôpital  du  pain  d'hôpital,  et 
Ton  prendra  tous  les  soins  possibles  pour  que  leur  couchage  et  leur 
nourriture  soient  plus  soignés. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3238.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire,  18  fructidor  an  VI  (4  septembre  1*798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

P  II  sera  tenu,  le  10  vendémiaire,  une  assemblée  générale  de 
tous  les  notables  des  quatorze  provinces  de  FÉgypte. 

2®  Une  députation  sera  composée  de  trois  hommes  de  loi ,  trois 
négociants,  trois  fellahs,  cheiks-el4)eled  et  che^  d'Arabes. 
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;V  La  province  d* Alexandrie  fournira  une  députation  ;  la  province 
de  Rosette ,  une  ;  celle  de  Damiette ,  une  ;  celle  de  Gharbyeh ,  noc  ; 
celle  de  Charqyeh,  deux;  celle  de  Menouf,  deux;  celle  de  Mansou- 
rah ,  une  ;  celle  de  Qelyoub ,  une  ;  celle  de  Bahyreh ,  une  ;  celle  de 
Gyzeh,  une;  celle  d*Atfyeh ,  une;  celle  de  Beny-Soueyf,  une;  celle 
de  Fayoum ,  une  ;  celle  de  Minych ,  une  ;  celle  de  Manfalout ,  une  ; 
celle  de  Girgeh,  une,  et  celle  du  Caire,  trois. 

ht*  Les  généraux  commandant  dans  les  provinces  choisiront  lesdit 
notables  parmi  les  gens  qui  ont  le  plus  d^influence  sur  le  peuple,  et 
les  plus  distingués  du  pays  par  leurs  lumières ,  leurs  talents  et  la 
manière  dont  ils  ont  accueilli  les  Français. 

Us  auront  soin  de  ne  nommer  aucun  de  ceux  qui  se  seraient  ou- 
vertement proooDcés  contre  nous.  Ils  m'enverront  les  noms  de  ces 
derniers. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  U  guerre. 

3239.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  18  fructidor  an  VI  (4  leptembre  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1"  Tous  les  habitants  de  FEgypte  porteront  la  cocarde  tricolore. 

2**  Toutes  les  djermes  employées  à  la  navigation  du  Nil  porteront 
ie  pavillon  tricolore. 

3*  Les  généraux,  les  commandants  des  provinces,  les  officiers 
français,  à  dater  du  1"  vendémiaire,  n admettront  plus  aucun  indi- 
vidu du  pays  à  leur  parler,  s  il  na  la  cocarde;  tout  comme  les  postes 
situés  sur  le  Nil,  les  commandants  français  des  avisos  et  autres 
chaloupes  armées ,  les  commandants  des  armes  à  Rosette ,  Damiette 
et  Boulàq,  feront  observer  aux  patrons  des  djermes  que,  passé  le 
15  vendémiaire,  ils  ne  pourront  plus  naviguer  sans  le  pavillon 
tricolore. 

4*  Les  membres  seuls  du  divan  pourront  porter  sur  Tcpaule  le 
chàle  tricolore. 

5*  Au  1*'  vendémiaire,  le  pavillon  tricolore  sera  arboré  sur  le  plus 
haut  minaret  du  château  du  Caire  et  sur  les  plus  hauts  minarets  dos 
chefs-lieux  des  provinces. 

Bonaparte. 

Dép<^t  de  la  guerre. 


IV.  30 
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3240.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

QoMlier  gëaënl.  ao  Caire,  18  fructidor  aa  VI  {À  tepttmkre  1798). 

Le  général  en  chef  est  extrêmement  mécontent  du  pain  que  Tod 
donne  aux  hôpitaux. 

Désormais ,  il  sera  fait ,  tous  les  jours ,  un  procès-verbal ,  par  le 
capitaine  qui  est  de  service  à  chaque  hôpital ,  le  directeur,  le  méd^ 
cin  et  le  chirurgien  de  service.  Extrait  de  ce  procès-verbal  sera  en- 
voyé au  général  en  chef. 

Lorsque  le  pain  sera  de  mauvaise  qualité ,  il  sera  examiné  si  cesi 
la  faute  du  boulanger  ou  du  mélange;  dans  le  premier  cas,  il  sert 
fait  une  retenue  sur  les  boulangers  ;  dans  le  second  cas ,  Tordonoa- 
teur  en  chef  fera  sur-le-champ  arrêter  et  mettre  en  prison  le  garde- 
magasin. 

Le  chef  de  brigade  Boyer,  le  citoyen  Lavallette,  aide  de  camp  du 
général  en  chef,  et  le  citoyen  Berthollet,  membre  de  Flnstitut,  for- 
meront une  commission. 

Cette  commission  aura  la  surveillance  sur  la  fabrication  du  pain 
et  du  biscuit;  elle  se  portera,  au  moins  deux  fois  par  décade,  dans 
chaque  établissement  du  Caire,  du  Vieux-Caire  et  de  Boulâq,  et 
dressera  un  procès-verbal  pour  constater  la  qualité  du  pain  et  surtout 
la  qualité  des  mélanges  de  farines. 

L^agent  des  subsistances  enverra ,  tous  les  jours ,  à  cette  commis- 
sion, un  échantillon  du  pain  et  du  biscuit  qui  est  fabriqué. 

Cette  commission  me  fera  connaître  les  garde -magasins  qui  se 
conduisent  le  mieux,  les  boulangers  qui  fabriquent  le  meilleur  pain, 
ainsi  que  les  établissements  où  le  pain  est  ordinairement  le  plus 

mauvais. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  ^erre. 

3241.  —  ORDRE. 

Quartier  gënëral,  an  Caire,  18  fructidor  an  VI  (4  •eptembre  1798). 

Le  général  en  chef  Bonaparte  ordonne  : 

P  La  femme  de  Mourad-Bey  payera,  dans  la  journée  du  20  fruc- 
tidor, 20,000  talari,  à  compte  de  sa  contribution. 

2""  Si  le  20,  au  soir,  ces  20,000  talari  ne  sont  pas  soldés,  elle 
payera  un  vingtième  par  jour  en  sus,  jusqu'à  ce  que  les  20,000  talari 
soient  entièrement  versés. 

BOKAPARTB. 

Collection  Napoléon. 
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3242.  —  A  HASSAX-TCHORBADJI. 

Quartier  général,  aa  Caire,  18  fructidor  an  VI  (4  septembre  1798). 

Vous  partirez,  dès  Finstani  que  vous  recevrez  Tordre  de  Tétat- 
major  général,  avec  votre  compagnie,  qui  doit  être  composée  de 
50  hommes.  Vous  maintiendrez  dans  la  province  la  tranquillité  et 
fobéissance.  Vous  n^exigerez  aucun  droit  pour  vous,  ni  pour  vos 
gens.  Vous  jouirez  du  même  traitement  que  les  chefs  de  bataillon 
français ,  qui  vous  sera  payé  tous  les  mois. 

Vous  vivrez  en  bonne  intelligence  avec  le  divan  et  Tintendant. 

Indépendamment  de  votre  compagnie,  il  y  aura  à  Atfyeh  une 
compagnie  de  60  hommes,  sous  les  ordres  de  Taga,  et  que  vom 
commanderez  tnutei  les  fois  que  le  service  Texigera. 

Tous  les  cinq  jours,  vous  m'enverrez  Tétat  de  situation  de  votre 
compagnie,  et  m^instmirez  de  ce  qu  il  peut  y  avoir  de  nouveau  dans 
la  province. 

Toutes  les  fois  que  vous  entendrez  dire  quelques  nouvelles,  soit 
des  Mameluks,  soit  des  Arabes,  vous  ne  manquerez  pas  de  m'écrire 
sur-le-champ  pour  m*en  instruire. 

Je  compte  sur  votre  fidélité,  votre  bonne  conduite  et  votre  exacti- 
tude à  me  prévenir  de  tout ,  et  à  faire  exécuter  mes  ordres  dans  la 
irrovince. 

BONAPAin. 
CoBection  XapoUon. 

3243.  —  A  IBRAHIM-AGA. 

QMrfier  gMrtl.  aa  Caire,  18  fnirtidor  an  \1  (A  septembre  1798). 

Vous  VOUS  rendrez  à  Suez ,  où  vous  prendrez  le  commandement 
du  port  et  de  la  place,  que  vous  maintiendrez  en  bonne  police.  Vous 
formerez  une  compagnie  de  25  hommes  pour  servir  à  garder  le  fort. 
Vous  porterez  avec  vous  trente  exemplaires  de  ma  proclamation,  pour 
distribuer  aux  Arabes.  Vous  leur  ferez  connaître  que  nous  sommes 
les  amis  des  musulmans  et  que  nous  ne  sommes  les  ennemis  que  des 
Mameluks. 

Arrivé  à  Suez,  vous  me  rendrez  compte,  par  écrit,  du  nombre  des 
bâtiments  qui  s*y  trouveront,  tant  gros  que  petits,  et  de  ce  quil  y 
aura  dans  les  différents  magasins. 

Tous  les  vendredis,  en  sortant  de  la  prière  du  matin,  vous  m'en- 
verrez un  exprès ,  afin  de  me  rendre  compte  de  ce  qu'il  j  aurait  de 
louveaUf  et  un  état  de  situation  de  votre  troupe,  en  me  faisant  ron- 
Qaltfe  ceux  qui  sont  malades  €t  ceux  qui  mériteraient  d'être  punis 

30. 
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pour  leur  indiscipline.  Vous  me  marquerez  aussi  tout  ce  quil  y 
aurait  de  nouveau ,  soit  avec  les  Arabes ,  soit  sur  les  bâtiments  ou 
bateaux  qui  seraient  passés  à  Suez. 

Je  compte  sur  votre  zèle ,  votre  fidélité  et  votre  exactitude. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3244.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  19  fractidor  an  VI  (5  leptembre  1798). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  à  Ibrahim-Aga  le 
brevet  de  chef  de  bataillon  commandant  la  ville  de  Suez ,  et  ordre 
aux  agents  civils  et  militaires  français ,  turcs  et  arabes ,  de  lui  obéir. 
Votre  brevet  sera  à  mi-marge  français  et  à  mi-marge  arabe. 

Vous  donnerez  un  brevet  de  chef  de  bataillon  commandant  la  pro- 
vince d'Atfyeh  à  Hassan-Tchorbadji. 

Vous  donnerez  Tordre  à  Tun  et  à  Fautre  de  former  : 

Le  premier  une  compagnie  de  25  hoounes ,  commandée  par  un 
lieutenant  et  le  nombre  de  sous-officiers  nécessaire  ; 

Le  deuxième,  une  compagnie  de  50  hommes,  commandée  par  un 
capitaine ,  un  lieutenant  et  le  nombre  de  sous-officiers  nécessaire. 

Vous  les  ferez  armer  des  fusils  provenant  du  désarmement,  et  vous 
en  passerez  demain  la  revue. 

Vous  donnerez  à  Tune  et  à  Fautre  un  drapeau  tricolore  sur  lequel 
sera,  en  français  d*un  côté,  en  arabe  de  Fautre,  une  sentence  de 
FAlcoran  et  une  imprécation  contre  les  Mameluks. 

Pour  tout  uniforme,  ils  seront  simplement  tenus  d'avoir  la  cocarde. 

Ceux  de  la  compagnie  de  Suez  auront  40  médins  par  jour,  les 
autres  en  auront  28  ;  il  ne  leur  sera  dû  ni  effets  d'habillements  ni 
subsistances. 

Sur  la  revue  que  fera  de  ces  deux  compagnies  le  commissaire  des 
guerres,  je  leur  ferai  payer  leur  solde. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

3245.  —  AU  GÉNÉRAL  RËYMER ,  a  bblbevs. 

Quartier  général,  an  Caire,  19  firactidor  an  VI  (5  leptembrc  1798). 

Vous  devez  avoir  reçu ,  Citoyen  Général ,  les  souliers  et  les  200 
quintaux  de  farine. 

On  fera  des  recherches  pour  trouver  les  papiers  qui  concernent  les 
biens  des  Mameluks  de  la  province  de  Belbeys.  On  est  depuis  long- 
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temps  occupé  à  traduire  tout  ce  qui  regarde  le  myry  et  le  feddân 
d&gfpte;  c*est  un  travail  immense. 

Il  est  vrai  que  Passwan-Oglou  a  battu  le  Capitan-Pacha.  Je  n*ai 
pas  encore  de  nouvelles  de  Tinsurrcction  des  îles  de  F  Archipel,  dont 
vous  me  parlez. 

Le  commerce  avec  la  Syrie  et  Damiette  est  réouvert. 

J*atlends  toujours  de  vous  des  nouvelles  de  ce  que  fait  Ibrahim- 
Bey  et  de  ce  qui  se  passe  à  Gaza. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Je  suis  fâché  de  ne  pas  avoir  vu  votre  frère  à  son  passage  ;  vous 
ne  doutez  pas  du  plaisir  que  j*aurais  à  lui  être  utile. 

D^p^l  de  la  gaerre. 


3246.  —  ORDRE. 

Qaarlier  gënëral,  au  Caire.  19  froctidor  an  VI  (5  septembre  1198). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Toute  la  succession  de  la  femme  d'Achsar,  dont  le  mari  est  mort, 
il  y  a  sept  à  huit  mois,  à  Djeddah,  et  qui  vient  elle-même  de  mourir, 
appartient  à  la  République.  Le  citoyen  Magallon  prendra  tous  les 
renseignements  pour  connaître  les  maisons  et  biens  que  possédait 
cette  femme ,  et  en  préviendra  une  commission  pour  que  Ton  s*en 
saisisse  sur-le-champ. 

Le  général  en  chef  désirerait  que  cette  opération  pût  se  terminer 
dans  la  journée. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

3247.  —  AU  GÉNÉRAL  DUPUY. 

Quartier  général,  au  Caire.  19  fructidor  an  VI  (5  leptembre  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  un  ordre  que  vous  ferez 
communiquer  à  Koraïm  ;  selon  Tusage  établi  dans  ce  pays-ci ,  je  lui 
laisse  la  journée  d*aujourd*hui  pour  racheter  sa  tête,  en  versant 
30,000  talari  dans  la  caisse  du  payeur  de  Tannée. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3248.  —  ORDRE. 

Quartier  génëral,  au  Caire.  19  froctidor  an  VI  (5  •eptenbre  179S). 

Seid  Mohammed-el-Koraïm ,  convaincu  de  trahison ,  d  avoir  conti- 
nué ses  intelligences  avec  les  Mameluks  après  avoir  juré  fidélité  à  la 


470      COIRESPOXDAXGE  DE  NAPOLÉON  !•'.  ~  AN  VI  (1798). 

République ,  de  leur  avoir  même  servi  d^espion ,  sera  fusillé  dans  la 
journée  de  demain.  Tous  ses  biens,  meubles  et  immeubles,  seront 
confisqués  au  profit  de  la  République. 

20  fructidor  (6  •eptembre). 

L'exécution  du  jugement  ci-dessus  a  eu  lieu  aujourd*hui  à  midi, 
sur  la  place  de  la  citadelle.  La  tête  de  Koraïm  a  été  promenée  daos 
les  rues  du  Caire. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  h  gaerre. 

3249.  —  ORDRE. 

Quartier  gënëral,  au  Caire,  20  fructidor  an  VI  (6  leptembre  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne: 

Article  1".  —  Lorsque  le  magasin  de  siège  d'Alexandrie  sera 
approvisionné  de  15,000  quintaux  de  riz  quil  doit  avoir; 

Que  le  magasin  journalier  de  la  place  d* Alexandrie  en  aura  la 
quantité  nécessaire  pour  nourrir  la  garnison  pendant  deux  mois; 

Que  le  magasin  de  la  marine  aura  la  quantité  de  riz  qui  lui  est 
nécessaire  en  conséquence  de  Tordre  pour  la  formation  dudit  ma- 
gasin : 

Le  commerce  du  riz  à  Alexandrie  sera  libre. 

Art.  2.  Lorsque  les  500  quintaux  de  riz  que  Fordonnateur  a  de- 
mandés à  Rosette  seront  dans  le  magasin  de  réserve  ; 

Que  le  magasin  jonmalier  de  la  place  de  Rosette  aura  le  riz  néces- 
saire pour  nourrir  la  garnison  pondant  deux  mois  : 

L'exportation  du  riz  à  Rosette  sera  libre. 

Art.  3.  —  Lorsqu'il  y  aura  dans  le  magasin  de  réserve  de  Da- 
miette,  pour  le  service  de  Tarmée,  10,000  quintaux  de  riz; 

Que  le  magasin  journalier  de  la  place  aura  le  riz  nécessaire  pour 
nourrir  la  garnison  pendant  deux  mois  : 

Le  commerce  du  riz  à  Damiette  sera  libre. 

Art.  4.  —  Pour  Texécution  du  présent  ordre,  les  généraux  com- 
mandant à  Alexandrie,  à  Rosette  et  à  Damiette,  réuniront  chez  eux 
les  commissaires  des  guerres,  Tintendant  général  copte,  Fagent  fran- 
çais, les  différents  garde-magasins,  et  dresseront  procès-verbal  pour 
constater  la  quantité  de  riz  qui  existe  dans  les  magasins;  et,  dans  les 
places  où  il  sera  constaté  que  les  conditions  exigées  dans  le  présent 
ordre  pour  Fexportation  du  riz  sont  remplies,  cette  exportation  sera 
permise. 

Bonaparte. 

Dèpêî  de  k  guem. 
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3250.  —  AD  GÉNÉRAL  MENOU ,  a  rosbttb. 

QMiiier  gëoënl,  aa  Caire.  20  fnictidor  an  VI  (6  leptembre  1798). 

Tai  reçu ,  Citoyen  Général ,  le  croquis  que  vous  m*avez  envoyé , 
fait  par  le  citoyen  Denon  ;  il  m*a  remis  parfaitement  au  fait  de  votre 
position.  Il  me  tarde  d'apprendre  que  vos  grosses  pièces  sont  en 
batterie,  et  que  vous  avez  deux  pièces  de  12  et  un  obusier,  attelés, 
chacun,  de  six  bons  mulets,  capables  de  se  porter  sur  un  point  quel- 
conque du  rivage.  Vous  avez  les  pièces;  procurez-vous  les  attelages, 
aGn  que ,  toutes  les  fois  que  les  Anglais  tenteraient  de  s'introduire 
dans  le  lac,  ou  qu'on  tirerait  des  coups  de  canon  du  côté  d'Aboukir, 
vous  puissiez  y  envoyer  un  détachement  avec  vos  pièces.  C'est  une 
trentaine  de  mulets  qu'il  faut  que  vous  vous  procuriez. 

Je  vous  salue. 

BOXAPARTK. 
Dêpdl  de  la  guerre. 

3251.  — AU  GÉNÉRAL  AXDRÉOSSY. 

Quartier  gfoëral,  aa  Caire»  20  fnictidor  an  VI  (6  leplembre  1798). 

Le  général  Dugua,  en  se  rendant  de  Sàlheych  à  Mansourah,  a 
traversé  plusieurs  canaux,  ce  qui  lui  a  avarié  une  partie  de  ses  car- 
touches; lui  en  avez- vous  envoyé  depuis?  Il  m'écrit,  en  date  du 
18  fnictidor,  que  le  défaut  de  cartouches  l'empécbe  d'exécuter  mes 
ordres.  Veuillez  lui  en  envoyer  dans  la  journée  50,000. 

Le  général  Vial  me  mande  qu'il  a  reçu  deux  pièces  de  8 ,  et  qu'il 
ra  les  faire  atteler.  Serait-ce  deux  pièces  de  8  qu'il  aurait  reçues 
dTAlexandrie?  Le  commandant  d'artillerie  à  Rosette  vous  en  aura  sans 
doute  rendu  un  compte  plus  détaillé. 

BONAP.^RTK. 
Véfàîim  U  g«errt. 

3252.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  a  mansourah. 

Quartier  général,  aa  Caire.  20  fnictidor  an  VI  (6  leptembre  1798). 

A  rheure  quil  est,  vous  devez  avoir  reçu  les  cartouches;  ainsi 
f  espère  que  vous  aurez  mis  à  la  raison  les  maudits  Arabes  du  village 
de  Sonbàt.  Rrûlez  ce  village;  faites  un  exemple  terrible  et  ne  per- 
meUez  plus  à  ces  Arabes  de  venir  réhubiter  ce  village  qu'ils  ne  vous 
aient  livré  dix  otages  des  principaux,  que  vous  m'enverrez  pour  tenir 
i  la  citadelle  du  Caire. 

Faites  reconnaître  par  vos  ofRciers  du  génie ,  d'artillerie  et  d'état- 
major,  tous  vos  difierents  canaux,  et  surtoat  faites-moi  connaître 
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quelle  route  vous  devriez  prendre,  si  vous  étiez  forcé  de  marcher 
sur  Sàlheyeb. 

J'ai  donné  les  ordres  pour  que  tous  les  individus  de  votre  division 
qui  sont  au  Caire  rejoignent. 

Vous  devez  avoir  les  officiers  de  santé  qui  étaient  à  votre  ambih 
lance  et  ceux  des  difTérents  corps;  Tordonnateur  en  chef  va  voii9 
envoyer,  d'ailleurs ,  tout  ce  qui  peut  être  nécessaire  à  votre  hôpital. 

On  se  plaint  du  pillage  de  vos  troupes  à  Mansourah  ;  c'est  le  seul 
point  de  Farmée  sur  lequel  j'aie ,  dans  ce  moment-ci ,  des  plaintes. 
On  se  plaint  même  des  vexations  que  commettent  plusieurs  ofliciers 
de  l'état-major. 

Je  vous  salue.  Bonapartk. 

Dëpdt  de  la  (^aerre. 


3253.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT,  a  qklyolb. 

Quartier  général,  an  Caire,  20  fructidor  an  VI  (6  septembre  1798). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  18  fructidor,  de  Myt- 
Ghamar. 

Je  vous  prie  de  faire  reconnaître  le  plus  tôt  possible  les  différents 
canaux  qui,  depuis  le  village  d'El-Qobbeh  jusqu'aux  extrémités  de 
votre  province,  partent  du  Xil  pour  se  rendre  dans  la  province  de 
Charqyeh. 

On  fera  imprimer  la  division  de  toutes  les  provinces,  avec  la  no-    i 
menclature  de  tous  les  villages  par  province  ;  le  travail  a  déji  été  bût 
pour  plusieurs. 

Vous  m'avez  parlé,  dans  votre  dernière  lettre,  des  Arabes  attroupés  { 
qui  étaient  ceux  qui  avaient  attaqué  Mansourah  ;  vous  me  dites,  dans    I 
celle-ci,  qu'ils  sont  entourés  d'eau.  Si  vous  n'avez  pas  assez  de  forces    i 
pour  les  attaquer,  je  vous  en  enverrai.  U  ne  faut  pas  souffrir,  pen- 
dant que  nous  n'avons  rien  de  mieux  à  faire,  un  rassemblement  armé 
au  milieu  des  provinces.  S'ils  sont  soumis,  exigez  d'eux  le  payement 
des  contributions ,  la  livraison  des  chevaux  et  des  otages  des  princi- 
paux d'entre  eux ,  que  vous  m'enverrez  pour  les  garder  dans  la  cita-   . 
délie  du  Caire.  | 

Je  vous  prie  de  faire  rentrer,  au  fur  et  à  mesure,  tous  les  chevtoi 

que  vous  aurez ,  car  enGn  il  est  bien  urgent  de  commencer  à  oi^a- 

niser  la  cavalerie. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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3254.  —  AU  GÉXËRAL  MEXOU ,  a  roskttb. 

Qurtier  général,  au  Caire.  21  fnictidor  an  VI  (7  septembre  1798). 

Les  membres  du  divan  doivent  porter  le  châle  tricolore  sur  Fépaulc  ; 
les  agas  porteront  un  chàle  rouge  ou  tricolore  autour  du  turban. 

Assurez-vous  de  la  soumission  des  villages  de  votre  province  qui 

bisaieat  partie  ci-devant  de  la  province  de  Gharbyeh. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte.  , 

DépAt  de  la  gnerre. 

3255.  —AU  GÉNÉRAL  VIAL,  a  damikttk. 

Quartier  général,  an  Caire,  21  fnictidor  an  VI  (7  teplembre  1798). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  vos  lettres  du  15  et  du  IG.  L^escadre 
qaa  rencontrée  le  citoyen  Beauchamp  était  Fescadre  anglaise,  qui 
prenak  sa  bordée  pour  se  rendre  à  Gibraltar. 

Les  quatre  villages  qui  se  sont  si  mal  conduits  et  qui  ont  forcé 
fotre  détachement  à  rebrousser  chemin  fourniront  chacun  trois  otages 
pour  être  gardés  dans  la  citadelle  du  Caire. 

J'attends  avec  intérêt  les  nouvelles  que  vous  aurez ,  de  Gaza ,  de 
rhomme  que  vous  y  avez  envoyé,  ainsi  que  votre  reconnaissance 
du  kc. 

Faites  reconnaître  les  canaux  et  la  route  la  plus  courte  qui  con- 
duit à  Sàlheyeh.  Mettez-vous  en  communication  a.vcc  Toflicier  qui 
commande  ce  poste.  Comme  nous  y  faisons  beaucoup  de  travaux,  le 
général  CaiEu^Ui  doit  avoir  donné  Tordre  d'y  faire  passer  une 
grande  quantité  de  bois  et  autres  objets. 

U  aérait  nécessaire  aussi  que  vous  y  envoyassiez  plusieurs  quin- 
laax  de  riz. 

Je  vous  salue.  Boxapartk. 

CoBB.  par  M.  Laierdet. 


3256.  —  AU  GÉNÉRAL  FIGIKRE ,  a  mkhallkt-kl-kkbvr. 

Quartier  général,  an  Caire.  21  fructidor  an  VI  (7  teplembre  1798). 

On  porte  des  plaintes ,  Citoyen  Général ,  contre  le  nommé  Selim- 
Sottbachi,  qui  exerce  des  vexations  révoltantes  contre  les  habitants 
et  exige  d*eux  de  fortes  contributions.  11  s'est  introduit ,  il  y  a  quel- 
ques jours,  dans  la  maison  de  rOuystef-chcbby  chcrif,  auquel  il  a 
enlevé  tous  les  meubles  et  effets.  On  prétend  Ta  voir  vu  déguisé  en 
femme  pour  se  livrer  a  ce  brigandage. 
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Voyez,  je  vous  prie,  de  faire  éclairer  la  conduite  de  cet  homme  et  de 
veiller  à  ce  que  Ton  ne  commette  sur  les  habitants  aucune  vexation. 

Bonaparte. 

C*llcction  aiapoléoa. 

3257.  —ORDRE. 

Quartier  f^inértl,  aa  Caire.  21  fmctidor  an  VI  (7  septembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 
^  1°  Tous  les  jeunes  Mameluks  ayant  plus  de  huit  ans  et  moins  de 
seize,  tous  les  garçons  du  même  âge,  esclaves  noirs  ou  blancs,  ap- 
partenant aux  Mameluks ,  qui ,  ayant  été  d'abord  délaissés ,  se  trou- 
vent dans  ce  moment  chez  différents  particuliers ,  seront ,  cinq  jours 
après  la  publication  du  présent  ordre,  restitués  et  déposés  chez  le 
commandant  de  la  place. 

2^  Le  commandant  de  la  place  les  mettra  en  subsistance  dans  les 
corps  qui  forment  la  garnison  de  la  place,  et  enverra  Tétat  desdils 
esclaves  à  Tétat-major  général,  qui  les  incorporera  dans  les  divers 
corps  de  Tannée ,  à  raison  de  neuf  par  bataillon  et  de  quatre  par 
escadron. 

3**  Vingt-quatre  heures  après  que  ces  enfants  auront  été  attachés 
au  bataillon ,  le  chef  de  bataillon  les  fera  habiller  à  runiforme  du 
corps.  Ceux  qui  auront  moins  de  quatorze  ans  seront  employés 
comme  tambours. 

Bonaparte. 

DéfM  de  la  guerre. 

3258.  —  ORDRE. 

Quartier  général .  aa  Caire,  21  fructidor  an  VI  (7  septembre  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Article  1". — Sabbato  Adda  et  Telebi  di  Figura  sont  n<Hnmés 
grands  prêtres  de  la  nation  juive. 

Art.  2.  —  Ils  seront  assistés,  dans  les  grandes  affaires  qui  regar- 
dent la  communauté ,  de  sept  conseillers  dont  les  noms  suivent  : 

David  Darcon,  Elias  Françès,  Joseph  Gouzlan,  Elias  d'Eham, 
d'Eham  El-Attar,  Mourdakai  Foua,  Ephraïm  Adda. 

Art.  3.  —  Les  deux  grands  prêtres  et  les  conseillers  seront  res- 
ponsables de  la  mauvaise  conduite  et  des  désordres  que  ponrraiaiit 
commettre  les  Juifs. 

BONAPAATB. 

Collection  Kapolëon. 
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3259.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QHrtîer  féaéral.  •■  Caira.  tt  fiaitiJir  •■  VI  (S  tcpteiAM  17M). 

Une  eacêâre  portngaise ,  compcwée  de  quatre  viiaBeâux  de  guerre 

de  dein  frégates,  est  arrivée  le  12  devant  Alexandrie  et  s'est 
unie  à  Tescadrc  qoe  les  Anglais  ont  laissée  en  croisière.  Le  14,  ils 
it  voulu  tenter  un  débarquement  à  Abookir. 

L'adjudant  général  Escale  les  a  Tigoareusenient  reçus.  Leurs  chft- 
opes  et  leurs  avisos  ont  bien  vite  viré  de  bord.  Ils  se  présentent 
os  les  jours  assez  près  des  batteries  pour  en  être  salués  de  quel- 
les coups  de  canon. 

Alexandrie  est  dans  le  meillenr  état  de  défense.  Du  côté  de  terre , 
us  de  80  pièces  de  canon  défendent  les  différents  ouvrages  quoB  a 
its;  du  celé  de  la  mer,  il  y  a  plus  de  70  bouches  à  feu  en  balte- 
s  y  avec  un  fonr  à  réverbère  pour  trois  pièces.  Cette  place  a  un 
^rovisionnemcnt  de  réserve  pour  nourrir  Tannée  pendant  un  an. 

Faites-nous  raison ,  Citoyens  Directeurs ,  de  cette  impertinence  de 

fone  de  Portugal  ;  pour  aller  à  Lisbonne ,  il  n*y  a  pas  d*Océan  à 
ivcrser.  Il  faudra  bien  que  l'Espagne  y  consente,  surtout  en  doa- 
nrt  le  commandement  de  Tarmée  à  un  homme  dont  elle  ne  croie 
is  les  idées  révointîoniiaires.  Si  on  pouvait  fermer  le  port  de  Lis- 
mue  aux  Anglais,  il  faudrait  qu  ils  vinssent  de  Londres  à  Alexan- 
ie  sans  relâcher.  D'ailleurs ,  cela  ne  laisserait  pas  qoe  de  les  occuper 
iancoup.  Kous  pourrons  trouver  à  Lisbonne  de  quoi  nous  aider 
remonter  notre  marine. 

^attends  des  nouvelles  de  Constantinople.  Je  ne  pourrai  pas  être 
*  retour  à  Paris ,  comme  je  vous  Favais  promis,  au  mois  d*oclohre; 
ait  cela  ne  tardera  que  de  quelques  mois. 

Tout  va  parbitement  bien  ici.  Le  pays  est  soumis  et  commence  à 
iccoutumer  à  nous.  Le  reste  est  Touvragc  du  temps.  Toutes  les 
stitutions  qui  peuvent  eif  accélérer  la  marche  sont  en  activité. 

Ce  pays-ci  a  tout  au  plus  Targent  nécessaire  à  la  solde  de  Tannée. 

y  a  du  blé,  du  ris,  du  lin,  du  sucre,  de  Tindigo,  du  coton,  du 
fé  en  abondance.  Le  climat  est  très-sain,  plus  sain  qu*en  Italie. 
I  peste ,  moyennant  les  lazarets ,  n*est  pas  à  craindre  ;  c  est  Topi- 
on  de  tous  les  Européens  qui  sont  ici. 

le  vous  ai  écrit  pour  vous  engager  à  envoyer  i  Halte  de  lai^g^art, 
nsi  qu*à  Ancôue  et  à  Corfbu ,  a6n  de  pouvoir  armer  promptement 

reste  de  notre  marine  et  la  réunir,  scvoîr  :  les  trois  vaiiMmix 
m  nous  avons  à  Touloo,  à  Italie,  avec  les  deux  vaisseaux 
allais  et  la  frégate  et  les  deux  vaisseaux  français  de  famiral  Ville- 
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neuve  :  cela  ferait  sept  vaisseaux  ;  à  Corfou ,  les  trois  vaisseaux  qui 
sont  à  Ancône  et  celui  qui  est  à  Corfou;  euGn,  à  Alexandrie,  les 
deux  vaisseaux  et  les  six  frégates  qui  y  sont.  Cela  nous  mettra  en 
mesure  d'en  imposer  au  moins  aux  Turcs  et  aux  Napolitains,  et 
obligera  les  Anglais  à  tenir  dans  ces  mers  une  forte  escadre. 

Sommes-nous  amis  ou  ennemis  avec  TEspagne? 

Les  Anglais  disent  quils  ont  fait  une  trêve.  Comment  dix-sept 
vaisseaux  en  bloquent-ils  vingt-quatre? 

Depuis  notre  départ,  je  n'ai  reçu  aucune  lettre  de  vous,  ni  d*aa- 
cun  ministre ,  ni  de  personne  qui  m'intéresse.  Mes  dépêches  auront 
sans  doute  été  plus  heureuses  que  les  vôtres.  Je  vous  en  ai  envoyé 
par  Malte ,  par  Tripoli ,  par  Ancône ,  par  Constantinople  ;  j  ai  pris 
toutes  les  voies  à  la  fois. 

Jamais  colonie  n'a  offert  plus  d'avantages.  Je  ne  doute  pas  que, 
moyennant  l'Egypte,  vous  ne  soyez  maîtres  de  faire  avec  l'Augle- 
terre  la  paix  que  vous  pouvez  désirer. 

Maîtresse  de  l'Egypte,  la  France  sera  à  la  longue  maîtresse  des 
Indes.  Le  cabinet  de  Londres  le  sent  parfaitement.  Je  ne  doute  dooc 
pas  que  ce  ne  soit  au  moins  le  garant  de  la  paix  générale.  Je  vous 
enverrai ,  dans  quinze  jours ,  mon  frère  ' ,  pour  vous  donner  de  vive 
voix  les  renseignements  que  vous  pourrez  désirer. 

S3  ftuctidor  (9  teptembrp). 

A  l'instant  arrive  le  courrier  Lesimple;  il  a  échoué  devant  Alexan- 
drie et  n'a  sauvé  qu'une  partie  des  dépêches.  11  n'y  avait  quune 
lettre  de  vous ,  datée  du  1 8  messidor ,  commençant  par  ces  mots  : 
"  Le  Directoire  a  reçu ,  «  et  Guissant  par  :  a  qu'on  n'a  pu  retrouver,  r 
Probablement  il  était  porteur  d'autres  qui  sont  perdues. 

Le  citoyen  Beauchamp ,  consul  à  Mascate ,  est  arrivé  au  Caire  le 
10  fructidor;  c'est  de  son  chiffre  que  je  me  suis  servi. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

3260.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral.  au  Caire,  23  froctidor  an  VI  (9  septembre  1798). 

Vous  voudrez  bien ,  Général ,  donner  l'ordre  au  général  Lannes 
de  se  rendre ,  avec  300  hommes ,  au  village  d'Achmoun ,  dans  la 
province  de  Menouf;  les  djermes  sont  prêtes  à  Boulâq  pour  porter 
ces  300  hommes.  Le  général  Lannes  sera  porteur  d'une  lettre  pour 
le  général  Lanusse,  dans  laquelle  vous  lui  donnerez  l'ordre  defou^ 
nir  des  secours  au  général  Lannes ,  s'il  en  avait  besoin ,  et  lui  direx 

'  Louis  Bonaparte. 
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que  j*ai  charge  le  général  Lannes  de  cette  expédition  ,  par  la  facilité 
de  descendre  à  Acbmoun  par  le  Nil. 

Le  général  Lannes  conGsquera  et  s  emparera  de  tons  les  effets  et 
biens  des  Mameluks  que  lui  désignera  le  chérifd* Acbmoun.  Ce  cbérif 
se  nomme  Agmen-Fou. 

Bonaparte. 

Dépât  de  U  gnerre. 

3261.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBËR. 

Quartier  général,  an  Caire,  24  fructidor  an  VI  (10  septembre  1798). 

ÏBi  reçu,  Citoyen  Général,  Tarmure  que  vous  m'avez  envoyée; 
elle  est  fort  belle  ;  je  crois  que  c'est  un  travail  anglais  destiné  pour 
qoelque  nabab  des  Indes. 

Bonaparte. 

Dipàt  de  la  guerre. 

3262.  —AU  CITOYEN  ÉMÉRIAU,  chkf  de  division. 

Qnartier  gënëral,  au  Caire.  24  fructidor  an  VI  (10  septembre  1708). 

J'ai  reçu.  Citoyen,  voire  lettre  du  15  fructidor. 

J'ai  appris  avec  peine  que ,  par  suite  de  votre  blessure ,  vous  res- 
teriez estropié  d*un  bras.  Vous  devez  vous  consoler  de  cet  accident, 
puisque  vous  l'avez  eu  en  faisant  glorieusement  votre  devoir. 

BOXAPARTK. 
Collection  Napoléon. 

3263.  —  AU  GÉNÉRAL  KLKBËR. 

Quartier  général,  an  Caire,  24  fructidor  an  VI  (10  septembre  1798). 

Un  vaisseau  comme  le  Franklin,  Citoyen  Général,  qui  portait 
famiral,  puisque  l'Orient  avait  sauté,  ne  devait  pas  se  rendre  à 
onze  heures  du  soir.  Je  pense  d'ailleurs  que  celui  qui  a  rendu  ce 
vaisseau  est  extrêmement  coupable ,  puisqu'il  est  constaté ,  par  son 
procès-verbal ,  qu*il  n'a  rien  fait  pour  l'échouer  et  pour  le  mettre  hors 
d'état  d'être  amené.  Voilà  ce  qui  sera  à  jamais  la  honte  de  la  marine 
française.  11  ne  fallait  pas  être  grand  manœuvrier  ni  homme  d'une 
grande  tête  pour  couper  un  câble  et  échouer  le  bâtiment.  Cette  con- 
duite est  d'ailleurs  spécialement  ordonnée  dans  les  instructions  et 
ordonnances  que  l'on  donne  aux  capitaines  de  vaisseau.  Quant  à  la 
conduite  du  contre-amiral  du  Chayla,  il  eût  été  beau  pour  lui  de 
mourir  sur  son  banc  de  quart  comme  du  Petit-Thouars.  Mais  ce  qui 
lai  ôte  toute  espèce  de  retour  à  mon  estime ,  c'est  sa  lâche  conduite 
avec  les  Anglais  depuis  qu'il  a  été  prisonnier.  11  y  a  des  hommes  qui 
n*ont  point  de  sang  dans  les  veines.  11  entendra  donc  tous  les  soirs 
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les  Anglais,  en  se  soûlant  de  punch,  boire  à  la  honte  de  la  marine 
française  !  Il  sera  débarqué  à  Naples  pour  être  un  trophée  pour  les 
lazzaroni.  Il  valait  beaucoup  mieux  pour  lui  rester  à  Alexandrie  ou 
i  bord  des  vaisseaux  anglais  comme  prisonnier,  sans  souhaiter  ni 
demander  rien.  O'Hara ,  qui  d'ailleurs  était  un  homaie  très-commuo, 
lorsqu'il  fut  prisonnier  à  Toulon ,  sur  ce  que  je  lui  demandai ,  de  la 
part  du  général  Dugommier,  ce  quil  désirait,  répondit  :  «  Être  seul 
r  et  ne  rien  devoir  à  la  pitié.  ^  Les  gentillesses  et  les  traitements  hon- 
nêtes n'honorent  que  le  vainqueur,  ils  déshonorent  le  vaincu;  il 
doit  avoir  de  la  réserve  et  de  la  fierté  ^ 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 


3264.  —  AU  GÉNÉRAL  KEYNIER,   a  salhbybd. 

Quartier  général,  au  Caire,  24  fructidor  an  VI  (10  septembre  1798). 

J'ai  donné  ordre ,  Citoyen  Général ,  pour  qn  on  vous  fiisse  passer 
200  quintaux  de  (arine ,  60  tentes  et  les  objets  nécessaires  à  votre 
hôpital. 

11  est  nécessaire  que  votre  commissaire  des  guerres  envoie  à  Tor- 
donnateur  en  chef  le  procès-verbal  des  80  quintaux  de  farine  que 
vous  avez  reçus  au  lieu  de  SOO ,  afin  que  Ton  continue  de  punir  ces 
misérables ,  et  par  ce  moyen  l'administration  s'améliorera  peu  à  peu. 

J'ai  fait  connaître  à  l'intendant  général  que  vous  n*étiez  point  con- 
tent des  Coptes.  Ce  sont  des  fripons  honnis  dans  le  pays;  mais  il 
faut  les  ménager,  parce  que  ce  sont  les  seuls  qui  aient  l'ensemble  de 
l'administration  du  pays,  lis  m*ont  remis  des  papiers  immenses  sur 
le  montant  des  contributions. 

Je  vous  enverrai,  mais  au  plus  tôt  dlci  à  quinze  jours,  tout  ce  qui 
regarde  votre  province. 

Renvoyez  des  Bédouins  en  Syrie  et  prenez  tous  les  moyens  possi- 
bles pour  savoir  tout  ce  qui  se  passe  dans  cette  province. 

Activez  de  tous  vos  moyens  les  travaux  de  Sàlheyeh. 

J'ai  écrit  au  général  Vial  de  vous  faire  passer  du  riz  de  Damiette 
par  les  canaux. 

Profitez  de  toutes  les  digues  et  de  tous  les  canaux  pour  prendre 
connaissance  de  la  province  de  Cliarqyeh,  surtout  de  la  partie  qui 
avoîsine  le  lac  Menzaleh. 

BONAPAIKTB. 

Dépèt  de  U  guerre. 

*  Pour  la  rcctificalion  de  ces  assertions,  voir  la  note  de  la  page  381  et  k 
pièce  no  3140. 
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3265.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 
(pour  mkttrk  a  l'ordrk  de  L'ARIlés.) 

Quartier  gëaénl.  «a  Gain.  24  fractidor  m  VI  (10  Mptembre  1798). 

Le  chebec  qui  est  en  construction  à  Damiette  pollera  le  nom  de 
Tkevenard^ 

Vannée  est  prévenue  que  le  général  en  chef  a  reçu  par  le  courrier 
Lesimple  des  dépêches  de  France.  Toutes  les  nouvelles  sont  satîs£û- 
santes.  La  citadelle  de  Turin  a  été  occupée  par  nos  troupes.  L'Irlande 
est  en  pleine  insurrection;  Tannée  des  patriotes  est  forte  de  plus  de 
80,000  hommes;  différents  envois  de  fusils  que  nous  y  avons  faits  y 
sont  parvenus.  Les  négociations  de  Rastadt  étaient  en  pleine  activité 
et  paraissaient  tendre  à  leur  fin. 

L'armée  trouvera  ci-joint  le  message  du  Directoire  relatif  à  la  prise 
de  Malte,  et  la  loi  qui  déclare  qu  elle  a  bien  mérité  de  la  patrie. 

Bonaparte. 

Uipàt  de  U  gaerre. 

3266.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  aa  Caire,  24  fructidor  an  VI  (10  septembre  1798). 

La  femme  de  Mourad-Bey  a  fait  verser  dans  les  mains  du  payeur 
une  grande  quantité  de  diamants  qu  elle  évalue  à  30,000  talari  : 
mon  intention  est  de  les  prendre  à  compte  de  sa  contribution,  mais  à 
une  estimation  raisonnable.  Je  désire  que  cette  estimation  se  fasse  le 
plus  tôt  possible  et  en  présence  de  la  commission  chargée  de  la  sur- 
veillance de  la  Monnaie.  Je  vous  prie  donc  de  les  inviter  à  la  faire 
demain.  Indépendamment  de  Testimation,  je  désirerais  que  vous  et 
eux  tinsaiex  note  de  la  valeur  à  peu  près  de  ces  objets. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"*  de  U  llorinière. 


3267.  —  AU  CITOYEN  REGNAUD  DE  SAINT-JEAN-D'ANGELY  \ 

Quartier  général .  au  Caire.  24  fructidor  an  VI  (10  Mplnabre  1198). 

J*ai  reçu,  Citoyen,  par  le  courrier  Lesimple,  vos  lettres  du  14  ther- 
midor et  du  8  fructidor.  Ce  sont  à  peu  près  les  seules  qui  me  soient 
parvenues. 

C*est  avec  un  véritable  plaisir  que  j'apprends  la  bonne  conduite  que 
vous  tenez  à  Malte,  et  les  services  que  vous  rendez  à  la  République 
en  lui  organisant  ce  poste  important. 

'  Pièce  d9  :i226.  —  ^  Commissaire  du  goavcmeraent  à  MtHe. 


'    » 
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Les  affaires  ici  vont  parfaitement  bien;  tous  les  jours  notre  éla- 
blissement  se  consolide.  La  richesse  de  ce  pays  en  blé,  riz,  légumes, 
coton,  sucre,  indigo,  est  égale  à  la  barbarie  du  peuple  qui  Thabite. 
Mais  il  s^opère  déjà  un  changement  dans  leurs  mœurs,  et  deux  ou  Irois 
ans  ne  seront  pas  passés  que  tout  aura  pris  une  face  bien  différente. 

Vous  avez  sans  doute  reçu  les  différentes  lettres  '  que  je  vous  ai 
écrites ,  et  les  relations  des  différents  événements  militaires  qui  se 
sont  passés.  Ne  négligez  aucune  occasion  pour  faire  passer  en  France, 
par  des  spéronares,  toutes  les  nouvelles  que  vous  avez  de  nous,  ne 
fût-ce  même  que  les  rapports  des  neutres ,  pour  détruire  les  mille  et 
un  bruits  que  les  curieux  d'une  grande  ville  accueillent  avec  tant 
d'imbécillité. 

BOXAPABTB. 

Collection  Xapolëon. 

3268.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  an  Caire,  24  fmctidor  an  VI  (10  septembre  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Article  1".  —  11  sera  établi  un  tribunal  de  commerce  dans  cha- 
cune des  places  du  Caire ,  d'Alexandrie ,  de  Rosette  et  de  Damiette. 

Art.  2.  —  Ce  tribunal  connaîtra  de  toutes  les  contestations  et 
différends  qui  s  élèveront  dans  le  commerce  entre  négociants,  mar- 
chands ou  courtiers. 

Art.  3.  —  Les  juges  seront  pris  dans  chaque  place  parmi  les  négo- 
ciants de  tous  les  pays  ;  ils  exerceront  leurs  fonctions  gratuitement. 

Art.  a,  —  Us  seront  nommés  par  le  général  en  chef,  sur  la  pré- 
sentation de  l'administrateur  général  des  ûnances. 

Art.  5.  —  La  durée  des  fonctions  de  chaque  juge  sera  de  trois  ans. 

Art.  6.  —  Le  tribunal  de  commerce  du  Caire  sera  composé  de 
douze  membres,  chacun  des  trois  autres  tribunaux  ne  sera  composé 
que  de  six  membres. 

Art.  7.  — Chaque  tribunal  sera  présidé  par  un  commissaire  fran- 
çais, lequel  aura  voix  délibérative. 

Art.  8.  —  Le  tribunal  nommera,  parmi  ses  membres,  uu  vice- 
président,  qui  sera  renouvelé  tous  les  trois  mois,  et  qui  signera  les 
sentences  et  actes  du  tribunal,  conjointement  avec  le  commissaire 
français. 

Art.  9.  —  Le  tribunal  sera  renouvelé  chaque  année  par  tiers.  La 
nomination  des  remplaçants  sera  faite  par  le  général  en  chef,  sur  une 

1  Ces  lettres  n  ont  pas  été  retrouvées. 
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liste  double  qui  lui  sera  présentée  par  Tadministrateur  général  des 
finances. 

Ait.  10.  —  Il  y  aura  un  interprète  attaché  à  chaque  tribunal;  il 
en  sera  en  même  temps  le  greffier  et  aura  trois  commis  qui  tiendront 
le  registre -des  sentences  et  actes  du  tribunal.  Il  aura  aussi  des  or- 
donnances pour  porter  les  citations  aux  parties  qui  devront  compa- 
raître au  tribunal. 

Ait.  11.  —  Il  sera  perçu  un  léger  droit  de  sentence  qui  servira 
t  payer  le  traitement  du  greffier,  celui  de  ses  commis  et  des  ordon- 
nances, et  à  couvrir  tous  les  frais.  Ce  droit  ne  pourra  excéder  2  pour 
lOO  des  sommes  portées  dans  les  sentences,  et  sera  payé  par  la  par- 
tie condamnée. 

Art.  12.  —  Les  parties  devront  comparaître  et  discuter  leurs 
droits  en  personne  ;  nul  homme  de  loi  ne  pourra  remplacer  aucune 
d'elles  ;  elles  devront  dire  leurs  raisons  de  vive  voix ,  hors  le  cas'  de 
complication  d'intérêts,  oi^,  sur  la  décision  du  tribunal,  elles  pour- 
ront mettre  leur*  raisons  par  écrit. 

Ait.  13.  —  Le  tribunal  devra  rendre  sa  sentence,  au  plus  tard, 
dans  la  seconde  séance  de  la  comparution  des  parties. 

Art.  14.  —  Les  sentences  par  défaut  ne  pourront  être  prononcées 
qu*après  la  troisième  citation  et  non-comparution  de  la  partie  dé- 
linquante. 

Abt.  15.  —  Dans  le  seul  cas  où  il  faudrait  attendre  des  témoins 
et  examiner  des  pièces ,  le  tribunal  pourra  prendre  un  délai  pour 
rendre  son  jugement;  mais  jamais  ce  délai  ne  pourra  outre-passer 
\ingt  jeun. 

Abt.  16.  —  Le  tribunal  tiendra  ses  séances  douze  fois  par  mois. 
Il  pourra  tenir  des  séances  extraordinaires. 

Ait.  17.  —  Dans  le  cas  où  le  nombre  des  membres  ne  serait  pas 
complet,  soit  pour  cause  de  maladie,  soit  pour  toute  autre,  la  moitié 
des  membres  composant  le  tribunal,  présidée  par  le  commissaire  fran-' 
çais,  suffira  pour  juger  déGnitivement  les  affaires  à  Tordre  du  jour. 

Abt.  18.  —  Les  sentences  du  tribunal  de  commerce  seront  exécu- 
tées dans  les  vingt-quatre  heures;  elles  pourront  porter  contrainte 
ptr  corps,  saisie  d'effets  ou  immeubles.  Le  tribunal  pourra  requérir 
la  force  armée  pour  leur  exécution. 

Abt.  19.  —  Le  tribunal  devra  se  conformer,  dans  ses  jugements, 
aux  lois  et  usages  consacrés  dans  le  commerce. 

Abt.  20!  —  Les  sentences  du  tribunal  seront  déGnitives  et  ne  se- 
ront sujettes  à  révision  qu'en  vertu  d'une  loi  expresse. 

MpêC  de  b  perre.  BOHAPABTI. 

nr.  Si 
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3269.  —  AtJ  GÉNÉRAL  VÎAL,  a  damibttk. 

Quartier  g)énëral.  an  Caire..  25  fractidor  an  VI  (11  Mptembre  1798). 

Vttu&  faites  fort  bien  de  m*cavo]f«r  ici  les  deux  Mameluks  qui 
étaient  gouverneurs  de  la  ville.  Ils  ne  sont  pas  encore  arrivés. 

IL  faut  approfondir  k  rapport  qu  on  vous  a  £ait  des  bateaux  euro- 
péens qu'on  aurait  vus  dans  le  lac  Menzaleh.  J'ordonne  qu'on  vous 
envoie  six  matelots  pour  compléter  l'équipage  de  votre  cbaloupe  ca- 
nonnière, qu'on  vous  envoie  également  les  équipages  nécessaires  pour 
deux  grosses  djemies.  Faites  mettre  sur  chacune  au  moins  une  pièce 
de  6.  Par  ce  mojen,  vou&  voua  trouverez  avoir  trois  bateaux  armés; 
vous  pourrez  faire  parcourir  tout  le  lac  Menzaleh ,  ainsi  que  faire 
surveiller  tous  les  mouvements  de  la  rade  de  Damiette. 

Je  vous  réiLère  de  me  faire  connaître  le  pLua  tôt  possible  les  com- 
munications, du  lac  Menzaleh  avec  le  Xil  et  les  moj[eus  de  eomnuiiii- 
quer  avos  Sàlhejcbf  où  il  eat  indispensable  que  vous,  envoi^iea  3  ou 
400  quintaux  de  riz. 

Je  vous  salue.  Bo!«apartr. 

Comm.  par  M..lAfer4ct. 


3270.  —AU  GENERAL  REVNIEK.  a  sujutbk. 

Quartier  gênerai,  au  Caire.  25  frActidor  an  VI  (II  septembre  1799). 

Je  vous  prie ,  €îto yen  Général ,  de  me  taire  eoimaitre  ta  qoattitô 
de  pièces  de  canon  qvi  existe  dam  ee  moment-ci  à  Sàlhejeh,  aioâi 
qme-  la  siiuatiira  des  magasins. 

J'avais  donné  des  ordres  à  l'artillerie  pour  que  les  trois  redoutes 
de  Sàlh«yeh  fussenl  armées  ebacwne  de  trois  bouches  à  feu ,  et  la 
mosquée  de  quatre. 

J'ai  donné  onAre  au  général  Vrai,  qui  est  à  Damiette,  de  faire  pas- 
ser |Mir  les  f  anairx  5  ou  ^0  quinliawx  de  riz. 

Je  donne  ord^e  pout  que  Ton  fasse  partir  encore  aoje«rdl'kui  106 
qimlaux  de  farine  pour  SàHieyefr. 

Dians  lap  positie»  actaefte  dies  cboses ,  il  est  essentiel  que  la  Rai- 
son de  Sàlheyefc  ait  tcHijo«rs  en  réserve  de  quoi  vvvre  aa  moins  pea- 
da»t  b«it  ou  dix  jflPiirsi 

Je  donne  ordre  au  général  d'artillerie  &j  faire  passer  de  suite 
100,000  cartonehes,  qui*  j*  resteront  en  dépèt.  Faites-y  passer,  des 
différents  points  de  la  prcHrisee,  des  légvnes  et  du  ria. 

Je  désirerais  q«e,  décidément,  vous  pevssîei  «ne  recosnaissaDce 
Jusqu'à  la  poinlr  du  hic  Mensaieh,  le  phis  près  de  la  Syrie.  Eafat 
connaisses  (McNKiiient  la  position  de  Sàlheyeh  par  rapport  à  ce  lac 
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eQi  la  mer.  Faites  aiugi  reconnaitns  quel  e«t  1q  ciiiial  de  eommuiiti- 
catioii  entre  Sàlbeyeh  et  Danûette,  1^  pliis  court  et  le  plus  eoouoode; 
même  chose  pour  Maosourah. 

Envoyez-moi  une  note  de  la  route  depuis  Sàlheyeb  i  Gaza,  en 
déterminant  les  distances  et  les  points  où  il  y  a  de  Teau ,  en  distin- 
guant celle  qui  est  bonne  pour  les  liommes  et  celle  qui  est  bonne 
seulement  pour  les  animaux. 

Le  chef  de  brigade  Sanson  va  partir  avec  des  outils  et  des  fonds 
pour  travailler  vigoureusement  aux  fortifications  de  Belheys  ;  j*en  ai 
arrêté  ce  matin  le  plan. 

Continuez  à  envoyer  des  espions  en  Syrie  ;  recommandez  que  Ton 
ait  à  Sàlbeyeh  toute  la  vigilance  nécessaire. 

Tous  les  jours ,  une  heure  avant  le  jour,  on  doit  faire  partir  upe 
reconnaissance  d*infanterie  et  de  cavalerie  pour  éclairer  la  première 
marche  du  désert. 

L*on  m'assure  que  la  première  eau  que  Ton  trouve  après  Sàlbeyeh 
n*est  pas  éloignée  de  plus  d*une  lieue  et  demie  du  champ  de  bataille 
du  dernier  combat. 

^attends  avec  intérêt  votre  réponse  aux  différentes  demandes  que 
je  vous  fais. 

BONAPARTK. 
Hépàt  de  la  gaerre. 

3S71.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER,  a  Alexandrie. 

Quartier  génëral.  an  Caire.  26  fructidor  an  VI  (13  septembre  1798). 

Je  reçois  à  Tinstant,  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  19,  20  et  21 . 
tàï  vu  avec  peine  que  vous  donniez  à  ma  lettre  du  15  *  un  sens 
qn  elle  n*a  ni  n*a  pu  avofar. 

Si  je  tenais  le  burin  de  Tbistoirc,  personne  n^aurait  moins  à  s'en 
plaindre  que  vous. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

D^pAt  de  U  foenre. 


3272.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER*. 

Onartier  S^ér^l ,  «a  Oaire.  t6  fructidor  aa  VI  (12  septembre  1798). 

La  contribution  de  400,000  livres,  Citoyen  Général,  que  vous 
ave^  levée  sur  les  néjjociants  d* Alexandrie ,  sera  soldée  en  maisons , 

I  PièM  n*  dti#«  »*«-  ^  Ifémt  lettre  au  général  If enou  pour  use  coBtribiitioB  de 
100,000  livres  levée  pn  iosatte,  et  #ii  général  Viel  pour  uam,  contribiilîoa  de 
iWfOOO  livret  levée  wr  DitmieUe, 
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jardins  et  terres  nationales.  Faites-moi  connaître  les  propriétés  que 
les  négociants  qui  ont  payé  ladite  contribution  désirent  de  préférence 
en  remboursement.  Je  ferai  procéder  à  leur  évaluation  et  leur  en 
ferai  délivrer  un  acte  en  bonne  forme,  à  valoir  pour  eux  et  leurs 
héritiers. 

BONAPARTK. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3273.  —  AU  CITOYEN  LE  ROY ,  a  alkxaxdrib. 

Quarlier  général,  aa  Caire.  2G  fructidor  an  VI  (12  septembre  1798). 

Le  général  Kleber  me  mande  qu'il  remet  à  votre  disposition  les 
100,000  francs  que  je  vous  avais  destinés.  Vous  aurez  reçu  les 
15,000  francs  que  je  vous  ai  envoyés  depuis.  Mon  intention  est  que 
les  trois  quarts  au  moins  de  ces  deux  sommes  soient  destinés  ati 
matériel  de  la  marine  et  l'autre  quart  au  personnel. 

Faites  donc  retirer  les  affûts  et  autres  débris  de  mâture  si  pré- 
cieux qui  se  trouvent  entre  Aboukir  et  Rosette.  C'est  le  cri  de  toutes 
les  personnes  qui  viennent  au  Caire,  et  la  négligence  sur  ce  point 
essentiel  excite  des  plaintes. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3274.  —AU  CITOYEX  LE  ROY,  a  albxaxdrik. 

Quartier  général,  an  Caire,  26  fmctidor  an  VI  (12  teplembre  1798). 

Sur  les  fonds  de  50,000  francs  qui  sont  à  la  disposition  de  Tor- 
donnateur  de  la  marine  à  Damictte,  il  sera  mis  1:2,000  francs  n 
celle  du  citoyen  Blanc ,  inspecteur  des  administrations  sanitaires. 

Sur  les  100,000  francs  que  jai  mis  à  votre  disposition,  mon 
intention  est  qu  il  y  en  ait  15,000  à  celle  du  citoyen  Blanc. 

Sur  les  45,000  francs  que  j'ai  mis  à  votre  disposition,  mon 
intention  est  qu'il  y  en  ait  10,000  à  celle  du  citoyen  Blanc. 

BOXAPARTB. 

Collection  Xapolëon. 

3275.  —  AU  GÉXÉRAL  MEXOU ,  a  rosbttk. 

Quartier  général ,  an  Caire,  26  fructidor  an  VI  (12  teptembre  1798). 

Le  général  Dommartiù  me  rend  compte  que  les  pièces  de  24  et 
les  mortiers  destinés  à  armer  Rosette  sont  tons  prêts  à  Alexandrie, 
et  qu'il  est  convenu  avec  vous  que  vous  êtes  chargé  de  les  envoyer 
prendre.  Je  vous  recommande  de  faire  passer  à  Alexandrie  le  plus 
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de  blé  qaMl  vous  sera  possible,  et  d*en  tirer  en  retour  des  outils, 
des  cartouches  et  des  canons. 

Envoyez  à  El-Rahmànyeh  un  grand  nombre  de  chaloupes;  c*est 
là  toute  mon  espérance,  car  Tarmée  est  toujours  sans  outils,  avec 
très-peu  d'approvisionnements  de  guerre. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

D^ôt  de  la  guerre. 


3276.  —  AU  GÉNÉRAL  MEXOU. 

QaaHier  général,  an  Caire.  26  fmctidor  an  VI  (12  septembre  1798). 

Vous  avez  très-bien  fait,  Citoyen  Général,  de  faire  faire  une 
cale  d*abordage  à  Rosette. 

L'établissement  des  quatre  fours  parait  suffisant  pour  le  moment 
actueL  D'ici  à  quelques  mois,  lorsque  nous  aurons  plus  de  res- 
sources, nous  pourrons  en  faire  deux  autres. 

Je  vous  salue.  Bonapartb. 

DëpAl  de  la  guerre. 


3277. —  AU  GENERAL  DOMMARTIN". 

Quartier  général,  an  Caire.  2G  fructidor  an  VI  (12  septembre  1798). 

Faites  partir  les  sept  pièces  turques  pour  Sàlheych  le  plus  iài  que 
vous  pourrez. 

Faites  partir  pour  Damielte  deux  pièces  de  32,  approvisionnées 
en  obus  de  6  pouces. 

Envoyez-y ,  indépendamment  des  obus ,  quarante  coups  à  mitraille 
par  pièce ,  en  composant  ces  mitrailles  de  toutes  espèces  de  balles. 

Envoyez  des  fusées  et  de  la  poudre  pour  les  mortiers  que  vous 
avez  déjà  envoyés,  ainsi  qu  un  gril  à  boulets  rouges. 

Je  crois  que  nous  pouvons  garder  deux  mortiers  pour  Belbeys. 
I)cs  obus ,  avec  des  pièces  de  32 ,  produiront  à  peu  près  le  même 
effet  que  des  bombes  de  8  pouces. 

Faites-moi  connaître  quand  vous  pensez  que  Tordre  que  j'ai  donné 
de  faire  passer  d'Alexandrie  à  Damielte  six  pièces  de  24  et  deux 
mortiers  pourra  être  exécuté. 

BONAPARTK. 
DépAl  de  U  guerre. 

3278. —  AU  GÉNÉRAL  MURAT,  a  qblvolb. 

Qurtier  général,  an  Caire.  26  fructidor  an  VI  (12  septembre  1198). 

Si  les  Arabes  que  vous  avez  attaqués  sont  les  mêmes  que  ceux 
'  De  retour  an  Caire. 
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qui  btit  dMàsèitté  tiùi  gdAft  à  M«n90urfth,  Yùén  intekiilmi  (nst  de  tes 
détruire  :  faites-moi  connaître  les  forcée  ^Ut  tons  seraient  fléces- 
saires  à  tei  effet,  et  étudiez  la  position  qo*il^  t>cctipetit,  afin  de 
povivt)ir  le»  attaquer,  teë  envelopper  cl  dminer  Hû  exemple  terrible 
au  pays. 

J'imagine  que,  i^i  vous  avez  fait  la  paix  provisoirement  avec  eux, 
vous  aurez  exigé  des  otages,  des  chevaux  et  des  armes. 

Bonaparte. 

Collcclion  Napoléon. 

3279.  —  AU  CITOYEN  IIKftLIX,  aibe  dr  camp  m  ^Èsim%L  eh  antF. 

Quartier  (général,  au  Caire.  26  fructidor  an  XI  (li  teptembhe  I?9()). 

Vous  vous  embarque^z.  Citoyen,  sufr  TaviiM)  qui  part  ce  âoir 
pour  rqoindrc  le  généml  Desàix.  Vo«m  iret  jusqu'à  ce  que  tous 
appreniez  des  nouvelles  înlél*es9ante«  4è  Ce  générât.  Dès  Tin^nt 
que  vous  seireK  nrHtlè  à  Bouch  ou  à  Beny-Soucyf ,  et  que  vous  autcz 
appris  quelque  chose  d'essentiel  qui  puisse  m'intéresser,  vous  revien- 
drez sur-le-champ  dans  une  djermc  m'en  rendre  compte.  Si,  cepen- 
dant, vous  rencontriek  Vâide  de  camp  Croizier^  alors  vous  iriez 
jusqu'à  ce  que  vous  ayez  rejoint  le  général  Desaix. 

BOXAPARTB. 

Collection  Napoldon. 

8280.  —  Al)  CITOYEX  MAILLY,  adjoint  aix  adjudants  GfiXBWia. 

Q»aHier  ^^aértl.  m  Gaife.  S6  frvdtidor  aft  W  (lî  «epHembre  1798). 

Le  citoyen  Matliy  partira  sur  une  djerme  qui  lui  sera  fournie  à 
Damiette,  directement  pour  Latakich.  La  première  attention  qui! 
doit  avoir,  c'est  d'éviter  les  croisières  anglaises;  il  en<{agera  le  patron 
à  changer  de  route  lorsqu'il  s'en  verra  menacé;  il  ne  s'approchera 
même  qu'avec  précaution  des  petits  bâtiments  venant  de  la  côte,  et 
ne  les  hélera  que  lorsqu'il  sera  sur  que  ce  ne  sont  pas  des  corsaires. 
Les  patrons  de  barques  reconnaissent  facilement  au  large  les  djennes 
de  leur  pays. 

Il  cachera  soigneusement  ses  paquets  en  cas  de  visite,  et  lera,«i 
pareil  cas,  ce  que  la  prudence  lui  dictera.  Son  habit  oriental  pourra 
lui  ctrc  utile  dans  cette  occasion,  et  il  aura  soin  de  nc'parler  qu'en 
langue  turque  avec  son  interprèle  arabe ,  lors  d'une  visite. 

Arrivé  à  la  Ynarme  de  Lata'kieh,  il  demandera  à  parler  à  Khodja 
Hanna-Coubbeh ,  intendant  dn  gouverneur  et  noligataîre  du  brigantin 
frtiiit^rs  fe  Jlf/m>,  arrivé  à  bôU  pbrt  à  la  rade  de  Damiette  le  11  fruc- 
tidor de  cette  année.  Il  lui  fera  valoir  la  permissiom  qu'a  donnée  le 
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général  «a  chef  à  ton  corraspeadanl,  de  tme  ma  reUcnnr  ea  iîk. 
peur  miiicalcr  mhi  échelle  et  im  ville  «d'Aiep. 

il  dettandera  de  «aite  la  permÎMmi  de  €(Mmn«nii|«er  avec  ht  ci- 
toyen Galloy,  vice-consul  de  la  République  française  à  Latdhîch^ 
distant  d'un  demi-quart  de  lieue  de  la  marine.  Assisté  de  cet  officier, 
il  se  rendra  chez  le  gouverneur,  à  qui  il  remettra  la  leftre  du 
général  en  chef  ^ 

Le  citoyen  Mailly  devra  Inen  prévoir  qu'oïl  y  a  des  espions  anglais 
à  Lati^Lieh;  aînn,  pour  nien  masquer  i^pédi^ioa  de  «oa  paquet 
pour  ConflrtanfinofAe,  il  aura  sain  de  dire  au  gouverneur  et  de  ré- 
paadre  dans  le  poUic  <|ue  le  général  en  <4icf  a  eaiwyé  «ar  toule  la 
cMe  divers  effieîers  poar  engager  les  pachas  à  -hnsBer  loate  li<berté  de 
commerce  avec  TBgypte ,  et  que  sa  misaîoiB  partîculîèpe  se  borne  à 
Latakieh  et  à  Alep. 

Cette  «overtare  douma  an  vioe<onsal  ta  iEicîlîié  d'expédier  aar- 
le-champan  messager  4]»  se  rendra  en  deaxjaarsA  Alep.  Le  cHoyea 
Choderlos ,  «être  oeiisid ,  le  gardera  un  jonr  «a  daax  tout  an  pins  ; 
pendant,  lequel  temps,  41  demiera  an  général  «a  -ciief  les  nouvelles 
les  plas  aartien^qoes  «qn  il  avra  p«  recaerllir,  soit  de  la  légafioa  de 
Constantinople ,  soît  atissi  de  diverses  lettres  particulières  sur  la  n- 
tuation  de  cette  capitale,  de  mcme  que  les  maavemeats  en  41a»-> 
mélie,  Syne,  ^.,  et,  en  général,  tout  ce  qui  peut  intéresser  le 
général  en  chef. 

Le  citoyen  Mailly  attendra,  chez  le  vice-consul  de  la  République, 
le  retour  du  messager;  il  se  tiendra  très-réservé  sm*  les  nouvelles  de 
rÉgypte,  atftant  qn^ellcs  poorraient  -entraver  sa  mission,  et,  dans  le 
cas  qo*îl  trovrve  le  'peaple  de  LMiIncli  en  fcrmeatation ,  il  fiaurra 
dire  comme  de  ltfi-«aénie  :  «<  Le  bruit  constant  an  Caine  est  qaa 
"  Texpédifion  des  Français  ert  terminée ,  et  que ,  sans  Téchec  arrivé 
"  à  notre  escadre ,  notre  armée  se  serait  déjà  retirée  ;  mais ,  em  at- 
r  teadant  de  aoov^es  forces  maritimes,  les  ports  de  TKgypIe  sont 
^  ouverts  aux  *nég<NÂailts  mosulmans ,  et  ceax  de  Latakieh  peavent , 
^  «a  faute  sûr^,  y  «wvoyer  lear  tabac,  qm fait  loate  leur  TÎchesae.  «^ 
Le  flMssager  étant  de  retour  d'Alep ,  le  citoyen  Mailly  mettra  sar» 
le^amp  à  la  "vofle,  tâchera  de  n'aborder  aocone  «terre  et  de  s*en 
revenir  en  droiture  &  Daroîelle ,  d'où  il  se  rendra  Bar4e-ofaamp  pris 
du  général  en  chef. 

Il  mettra  la  même  pmdenoe  à  cacher  «es  dépêches  pour  le  général 
en  dief  ;  et ,  dans  le  «cas  i>ù  îl  «se  verrait  forcé  de  les  jeter  à  la  mer, 
mt  ^*<€Ues  seraîeiii  iatefcqt&ées  par  les.^glais,  job  voyage  lie  sera 
1  Cette  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 
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pas  inutile  sous  le  rapport  des  nouvelles,  en  prenant  i  Latakîdib 
précaution  de  faire  écrire  en  arabe  les  nouvelles  les  plus  saillantes, 
et  de  les  confier  à  son  interprète,  ou  de  les  cacher  dans  on  ballot 
de  tabac 

BOKAPARTB. 

Collectioa  Napoléon. 

3281.  —AU  CONSUL  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE',  a  albp. 

Quartier  général,  an  Caire,  26  fructidor  an  VI  (12  aeptembre  1798). 

Voulant  tenter  tous  les  moyens  pour  faire  passer  des  nouvelles  k 
Paris,  je  vous  prie  de  faire  partir  la  lettre  ci-jointe',  par  une  tar- 
tane, pour  Gonstantinople,  en  l'adressant  soit  à  notre  ambassadeur, 
soit  à  tout  autre,  et  recommandant  quon  la  fasse  partir  par  la  voie 
la  plus  courte  et  la  plus  sûre. 

Je  vous  prie  d*en  faire  faire  plusieurs  copies  et  de  les  faire  partir 
successivement  par  plusieurs  occasions  pour  Gonstantinople. 

Si  vous  pensez  ne  pas  devoir  Tadresser  à  notre  ministre  à  Gon- 
stantinople ,  vous  vous  servirez  de  la  voie  commune. 

Je  donne  ordre  à  la  djerme  d'attendre  à  Latakieh  votre  réponse. 
Je  vous  prie  d*en  profiter  pour  me  donner  toutes  les  nouvelles  qui 
peuvent  m'intéresser. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3282.  —  AU  PACHA  D'ALEP'. 

Quartier  général,  an  Caire.  26  frnctidor  an  VI  (12  aeptembre  1798). 

Lorsque  je  suis  arrivé  en  Egypte  à  la  tète  de  Tarmée  française, 
f  ai  fait  une  proclamation  *  en  langue  arabe ,  en  date  du  dernier  jour 
de  moharem,  Tan  1213  de  Thégire,  qui  constate  les  motifs  de  ma 
venue. 

Nonobstant  cette  proclamation;  j'ai  appris  avec  surprise  quen  dif- 
férents ports  de  la  Syrie  les  gouverneurs  avaient  fait  arrêter  les 
Français  qui  s'y  trouvaient,  tandis  que  j'accueille  et  laisse  en  paii 
tous  les  musulmans  qui  arrivent  de  vos  contrées.  Je  me  flatte  que 
cette  mésintelligence  ne  durera  pas ,  et  que  les  gouverneurs ,  enten- 
dant mieux  leurs  intérêts ,  assureront  la  tranquillité  aux  peuples  qui 
sont  sous  leur  obéissance. 

Le  consul'  delà  République  française  à  Mascate,  qui  vient d'Alep, 
m'a  fait  un  rapport  très-agréable  en  m'assurant  que  les  Français 

1  Choderlos.  —  «  Pièce  ii<»  3076.  —  »  Ahmed -Pacha  (Djessar).  —  *  Pi^ 
n«  875K3.  —  ^  Beauchamp. 
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jouissaient  de  la  plus  grande  tranquillité  sous  ¥otre  heureux  gou- 
vernement ;  je  vous  en  fais  mes  remerdments ,  et  vous  pouves  être 
assuré  d'une  parfaite  réciprocité.  Nous  ne  sommes  plus  de  ces  infi- 
dèles des  temps  barbares  qui  venaient  combattre  votre  foi  ;  nous  la 
reconnaissons  sublime,  nous  y  adhérons,  et  Tinstant  est  arrivé  où 
tous  les  Français  régénérés  deviendront  aussi  vrais  croyants. 

Sur  le  rapport  qui  m*a  été  fait  de  la  cherté  du  riz  dans  vos  con- 
trées, j'ai  permis  à  un  bâtiment  venant  de  Latakieh  de  faire  un  char^ 
gement  de  cette  denrée  qui  vous  est  nécessaire. 

Bonaparte. 

Collection  \apoléoii. 

3283.  —  AU  CITOYEN  ESTÈVE. 

Quartier  géaénl,  aa  Caire,  26  fractidor  an  VI  (12  septembre  1798). 

Vous  voudres  bien,  Citoyen,  mettre  3,000  francs  à  la  disposition 
du  bureau  de  Tlnstitut,  pour  achever  les  travaux  du  local. 

BONAPAETB. 
Dëp6t  de  la  $wtrn. 

3284.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Qoariier  général ,  an  Caire.  21  fmctidor  an  VI  (13  septembre  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  copie  de  la  lettre  adres- 
sée au  cbérif  de  la  Mecque  par  les  cheiks  et  notables  du  Caire.  Je 
vous  prie  de  la  faire  imprimer  et  de  m*en  envoyer  600  exemplaires , 
et  d*en  envoyer  400  exemplaires  pour  répandre  dans  F  Archipel.  Je 
vous  prie  d*avoir  soin  quon  mette  exactement  au  bas  les  noms  des 
signataires. 

Salut.  Bonaparte. 

Dëp^  de  la  ynerre.  


3285.  —  AU  GÉNÉRAL  FUGIÈRE. 

Qoartier  général,  an  Caire.  27  fmctidor  an  VI  (13  «eptembre  1796). 

J^espère  qu  à  Theure  qu  il  est ,  Citoyen  Général ,  vous  aurez ,  de 
concert  avec  le  général  Dugua ,  soumis  le  village  de  Sonbât  et  exter- 
miné ces  coquins  d'Arabes. 

J^attends  toujours  des  nouvelles  de  la  réquisition  des  chevaux,  qui 
n*avance  pas  dans  votre  province. 

BONAPiiaTB. 
Collection  Xapoléon. 
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3286.  —  AU  GÉNÉRAL  DtJGUA , 

COMMANDANT  LA    PROVINCE   DB   MANSOVRAH. 
Qaartier  f ëaMI.  Im  Cêktt ,  21  Inictilor  «i  VI  (U  •eptwnliw  llM). 

Avant  de  moirter  vdtre  «rtillerîe  légère ,  il  imA  monter  vetie 
cavalerie. 

Dans  votre  lettre  da  2S ,  voiK  ne  me  par)«e  pas  encore  que  vous 
ayec  reçu  des  chevaux.  Vous  av«i  dû  voir  cependant ,  par  Fnrdre  la 
jour,  que  votre  province  devait  en  fournir  ^^00. 

Je  vous  ai  écrit  *  pour  vous  engager  à  faire  reconnaître  les  trois 
canaux  qui  partent  du  Nil  pour  se  rendre  dans  le  lac  Menzaieh ,  et 
pour  mettre  à  la  raison  les  Arabes  de  la  province  de  Gharbyeh  qui 
inquiètent  le  général  Fugière,  et  les  Arabes  de  votre  province  qui 
ont  égorgé  nos  gens  à  Mansourah.  Je  n'entends  cependant  parler  de 
rien.  Je  vous  prie  de  prendre  toutes  les  mesures  ;  vo«s  sentes  com- 
bien cela  est  essentiel  Y  ainqne  Ton  puisse  être  tranquille  sur  votre 
province  lorsque  veire  division  sera  obligée  de  la  quitter,  et  que  les 
bonnes  leçons  qu'auront  reçues  les  Arabes  leur  restent  dans  la  tête. 

Ne  recevez  que  de  bons  chevaux,  et,  à  mesure  que  vous  en  rece- 
vrez dix  ou  douze,  envoyez-les  à  Boulàq,  où,  dans  ce  moment-ci, 
toutç  iê.  cavalerie  est  véuaie. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

BrpM  tic  n  ^u(!fw. 


3287.  —  AU  GÉNÉRAL  DOXÏMARTIN. 

Quartier  gëaëral.  an  Caire.  27  frnclidor  an  VI  (13  septembre  1798). 

Je  VOUS  prie.  Citoyen  Général,  de  faire  partir  50,000  cartouches 
pour  Mansourah ,  pour  être  à  la  disposition  du  général  Dugua ,  et 
100,000  pour  Mehallet-el-Kebyr,  à  la  disposition  du  général  Fugière. 

Donnez  Tordre  qu'on  monte  un  atelier  de  cartouches  à  Damiette, 
et  qu  on  en  tienne  en  magasin  100,000,  et  qu  on  «n  envoie  de  cette 
place  20,000  à  Sàlheych. 

Bonaparte. 

CdOectioii  XapolëoB. 

3288.  —  AU  GÉNÉRAL  LANOSSE. 

Quartier  gëaëral.  au  Caire,  27  fructidor  au  VI  (13  septembre  1798}. 

J*ai  reçu.,  Citoyea  Général ,  votre  lettre  du  25  fructidor.  Je  vois 
<  Pièce  no  3252. 
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aTvc  plaisir  que  vom  avez  puni  le  villa<{e  éc  Souhara  ' .  Le  moyen 
de  prendre  des  otages  est  le  meilleur. 

L  oflicier  du  génie  qui  est  à  Mcnonf  reçoit  Tordre  de  travaîlier  à 
vos  easemes. 

Faîtes  de  même  pour  tous  les  villages  qui  se  comporteraient  mal  ; 
tichcz  surtout  de  connaître  et  d*avoir  dans  les  mains  un  fermier  de 
Mourad-Bey. 

Pressex  surtout  la  levée  des  chevaux.  BoNAmaTi. 

CoHectioa  K«p«Um. 


3289.  —  AU  CITOYEN  LE  ROY. 

QuHier  s^fral.  aa  Caire.  27  fructidor  an  VI  (13  septembre  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen  Ordonnateur ,  un  ordre  prescri- 
vant toutes  les  mesures  pour  le  convoi. 

Les  bâtiments  suédois ,  danois,  grecs,  ragusins,  impériaux,  tos- 
cans, napolitains,  qui  font  partie  du  convoi,  ont  t>00  hommes 
(Téquipage;  ce  qui,  à  40  sous  par  homme,  forme  2i,()00  livres. 

Les  bâtiments  français,  liguriens  et  espagnols,  aux  équipages  des- 
quels j*accorde  10  sous  par  homme,  feront,  je  crois ,  30,000  francs 
par  mois. 

J'ordonne  an  jNiyeur  de  vons  faire  passer  lesdits  30,000  francs. 
Vous  prendrez  les  24,000  francs  snr  les  fonds  que  je  vous  ai  fait 
passer. 

Les  bâtiments  qui  sont  hors  d'état  de  retourner  en  France  seront, 
les  plus  mauvais ,  désarmés;  nous  nous  servirons  des  agrès  pour 
■olre  flottille  du  Nil.  L'antre  partie  pourra  entrer  dans  le  \il  cet 
hirer,  entre  autres  les  allèges. 

Vous  pourrez  prendre  toutes  les  planches,  etc.,  des  bâtiments  qni 
servaient  d'écuries.  Parmi  les  bAtinients  génois  ou  français,  gardez- 
en  seulement  deux  on  trois  qui  puissent  porter  50  juments  que  je 
veu\  envoyer  en  France. 

Indépendamment  des  40  sous  par  homme  que  vons  devez  donner 
aux  équipages  des  bâtiments  qui  partent,  vous  pouvez  accorder  jus- 
qn^â  la  concurrence  de  600  livres ,  en  forme  de  gratification ,  aux 
capitaines  qui  se  sont  le  mieux  conduits ,  et  aux  patrons  qui ,  avant 
de  partir,  auraient  besoin  de  faire  raccommoder  leirrs  bÂtimonts. 

Vous  leur  donnerez  à  chacun  un  certificat  pour  leur  servir  dans 
les  cirfonslances.  Vous  leur  itémoigncrez  que  j'ai  été  satisfait  de  la 

■SarAoaefc? 
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manière  dont  ils  se  sont  conduits.  Vous  les  recommanderez  aux  offi- 
ciers de  terre  et  de  mer  des  ports  où  ils  pourraient  aborder. 

Vous  leur  ferez  connaître  que ,  si  le  port  d'Alexandrie  n*eût  pas 
été  bloqué  par  les  Anglais,  je  leur  aurais  fait  tout  leur  fret  en  blé, 
riz,  chanvre,  café,  etc.,  mais  que ,  le  port  étant  bloqué,  il  est  bien 
plus  sûr  pour  eux  d'être  soldés  eu  France  :  car,  si  les  Anglais  les 
prenaient,  ils  seraient  sûrs  au  moins  d'avoir  leur  argent. 

Vous  aurez  soin  que ,  sur  les  bâtiments  neutres  «  il  ne  parte  au- 
cun matelot  français.  Vous  accorderez  seulement  cette  permission 
aux  vieux  capitaines  des  bâtiments  que  nous  achèterions.  Vous 
incorporerez  tous  les  autres,  en  les  mettant  à  bord  des  bâtiments 

de  guerre. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolëon. 

3290.  —  ORDRE. 

Quartier  général ,  an  Caire,  27  fmctidor  an  VI  (13  septembre  179S). 

Bonaparte ,  général  en  chef,  ordonne  : 

Article  ï".  —  Tous  les  bâtiments  composant  le  convoi  de  Tou- 
lon, Marseille,  Corse,  Gènes,  Cività-Vecchia ,  qui  ont  été  affrétés 
pour  le  transport  de  Tarmée  ou  de  Tartillcrie ,  sont  licenciés. 

Art.  2.  —  Il  sera  accordé  pour  chaque  bâtiment,  au  moment  où 
il  sera  dans  le  cas  de  partir  d'Alexandrie,  50  livres  de  riz,  25  livres 
de  légumes  par  homme  d'équipage,  et  40  livres  pour  pourvoir  à 
leurs  besoins  pendant  la  traversée. 

Art.  3.  —  Leur  compte  d'affrètement  sera  arrêté  par  Tordonna- 
teur  de  la  marine  d'Alexandrie  jusques  au  15  vendémiaire  an  Vil, 
qui ,  déduction  faite  des  avances  qu'ils  ont  reçues  et  de  la  valeur  des 
vivres  qu'on  leur  fournit,  tirera,  pour  le  restant,  des  traites  sur  l'or- 
donnateur de  la  marine  à  Toulon ,  ou  sur  le  ministre  de  la  marine. 

Art.  4.  —  Les  bâtiments  suédois,  danois,  grecs,  impériaux, 
ottomans,  ragusins,  napolitains  et  toscans,  pourront  partir  quand 
ils  le  jugeront  à  propos;  on  fournira,  autant  qu'il  sera  possible,  le 
chargement  qu'ils  pourront  trouver  à  faire  pour  leur  retour. 

Art.  5.  —  L'embargo  sera  mis  sur  les  bâtiments  français,  espa- 
gnols, liguriens,  jusqu'à  ce  que  les  mouvements  des  ennemis,  ou  la 
saison^  permettent  qu'ils  opèrent  leur  retour  avec  sûreté. 

Art.  g.  — Les  bâtiments  français,  liguriens,  qui  se  trouvent  hors 
d'état  d'opérer  leur  retour,  ceux  qui  porteront  moins  de  100  ton- 
neaux ,  seront  achetés  pour  le  compte  de  la  République  au  prix  de 
leur  estimation.  L'état  et  le  procès-verbal  me  seront  envoyés. 
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Akt.  7»  —  Les  équipages  des  vaisseaux  français,  liguriens  et  es- 
pagnob,  sur  l^uels  porte  Fembargo  en  conséquence  de  Tarticle  5, 
recevront ,  pendant  tout  le  temps  que  durera  cet  embargo ,  la  ration 
ordinaire  et  10  sous  par  homme  et  par  jour,  à  compter  du  f  ven- 
démiaire; cela  leur  sera  payé,  chaque  décade,  d'avance. 

Bonaparte. 

D^p6t  de  la  gaerre. 

3291.  — AL  GÉXÉRAL  KLKBER,  a  albxandrib. 

Osartier  gëBëral.  an  Caire.  27  fractidor  aa  VI  (13  septembre  1798). 

ÏSLÏ  donné.  Citoyen  Général,  différents  ordres  à  l'ordonnateur  de 
la  marine.  Il  fera  partir  les  bâtiments  impériaux ,  napolitains ,  ragu- 
sins,  etc. ,  qui  faisaient  partie  du  convoi.  ProGtez  de  cette  circonstance 
pour  faire  partir  les  blessés  et  les  officiers  qui,  ayant  donné  leur 
parole  de  ne  plus  servir,  désirent  retourner  en  France. 

Je  vous  recommande  aussi  de  proGter  de  cette  circonstance  pour 
faire  passer  à  tous  les  différents  consuls  les  lettres  que  je  vous  ai 
envoyées. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

DëpAt  de  la  gnerre. 


3292.  —  ORDRE. 

Quartier  gênerai,  an  Caire.  37  fractidor  an  VI  (13  «eptembre  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  :  . 

Akticlb  !*'.  —  L'ordonnateur  de  la  marine  et  le  commandant  du 
port  à  Alexandrie  tiendront  les  frégates  l' Atteste,  la  Junon,  la  Muiron 
et  le  vaisseau  le  Causse  prêts  à  partir  pour  une  mission  particulière, 
du  10  au  15  brumaire.  Ils  devront  alors  avoir  deux  mois  de  vivres. 
L'ordonnateur  en  chef  fera  passer  pour  ledit  armement  100,000  ra- 
tions de  biscuit  à  Alexandrie. 

Abt.  2.  —  Il  sera  fait  une  visite  de  la  frégate  la  Courageuse.  11 
m*en  sera  rendu  un  compte  particulier. 

Abt.  3.  —  Le  directeur  de  Tartillerie  m'enverra  l'état  de  l'artillerie 
restant  après  l'exécution  du  V  article. 

Ait.  i.  —  Toute  l'artillerie  turque,  soit  en  bronze,  soit  en  fer, 

qui  se  trouve  à  Aboukir  ou  Alexandrie  et  qui  est  hors  de  service, 

sera  mise  à  la  disposition  de  l'ordonnateur  de  la  marine  pour  servir 

de  lest. 

Tous  les  bâtiments  légers  seront  aussi  approvisionnés  pour  deux 

mois,  à  dater  de  vingt-quatre  heures  après  la  réception  du  présent 
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ordre;  il  y  en  aura  toujoura  deux  annéa,  léquipagecoasigaéàbord, 
approvifiioniiés  et  préU  à  partir  une  heure  apvès  ^la  récepiioQ  de 
Tordre  qu  ib  recevront. 

A  meaure  qu'uA  partirai,  il  «era  rempiêcé  par  ua  a«tre. 

BOIHAMATK. 

Colleclioa  Napolëoa, 

3293.  —  AU  CITOYEN  SUCY. 

Oatriier  ffèminX,  an  Caire,  27  fruetidor  an  VI  (13  tepteihbra  1798). 

D'après  ce  que  nous  a  dit  hier  Say  ^  la  manutention  du  Caire  de- 
vrait être  à  celle  de  rarmée  d'Italie  dans  la  rapport  de  13  à  18,  lors- 
qu'on payait  S  sous  à  la  compagnie  JuUiot  ;  mais  ello  devait  fidre  les 
avances  de  foada;  e'était  une  compagnie  nombreuse;  le  marché  avsit 
été  fait  à  Paris»  pour  qui  Titalie  était  Tlnde.  Jamais  cette  compagnie 
n'a  touché  en  Italie  plus  de  la  cinquième  partie  da  ce  qui  lui  était 
dû,  en  comptant  le  reste  qui  lui  a  été  donné  en  biese  nationaux,  sur 
lesquels  elle  a  dû  perdre  30  pour  100.  Cependant,  malgré  la  dé- 
pense qu'ils  faisaient,  tous  ceux  qui  composaient  cette  compagnie  se 
sont  encore  enrichis. 

Le  plus  fort ,  qui  est  l'établissement  des  fours  et  l'impulsion  à  la 
machine ,  se  trouve  déjà  fait. 

J'adopte  tous  vos  principes,  mais  je  pe  crois  pas  que  nous  devions 
donner  plus  de  20  deniers  par  ration.  11  me  semble  aussi  qu  il  est 
impossible  que  le  fournisseur  ait  pris  le  service  au  1*'  vendémiaire 
pour  toute  l'armée.  Il  vaudrait  donc  mîeaix  commencer  au  10. 

Quant  à  la  viande  »  à  moins  que  vous  ne  formiez  une  compagnie 
de  trois  personnes  ayant  des  fonds ,  du  crédit  et  une  grande  connais- 
sance des  localités,  cela  n'aboutira  à  rien  ^  l'entrepreMor  ne  pourra 
pas  fournir.  La  manière  de  nous  en  procurer  est  en  train;  il  but 
être  sàr  de  réussir  pour  y  en  substituer  une  autre. 

Quant  aux  appointements  de  tous  les  principaux  employés,  je  dé- 
lirerais qu  ils  fussent  payés  par  les  différents  payeurs  sur  la  revue  du 
commissaire  des  guerres  et  de  Tagent  en  chef  des  subsistances  et 
d'après  les  formalités  qui  sont  réglées,  mais  que  le  montant  ea  fût 
déduit  sur  Tabonnement  de  Tageat. 

il  faut  aussi  faire  vos  abonnements  au  moins  pour  trots  mois;  un 
laps  de  temps  plus  court  a  de  trop  grands  inconvénienta. 

BONAPâRTiU 

Collection  Napoléon. 

^  Horace  Say,  ofGcier  dn  génie. 
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3294.  —  ARRÊTÉ. 

Qoaiiitr  gés^ni»  m  Ctire.  il  fnctidor  «m  VI  (U  MpftmiNrc  UM). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Article  1".  -*  Le  citoyen  Blanc  remplira  les  foncâioos  d*ordon* 
itcur  des  lazarets  de  terre  et  de  mer  en  Egypte.  Il  aura  les  mêmes 
)pointements,  logement  et  rations  qu  un  ordonnateur. 

Art.  2.  —  Il  y  aura  un  lazaret  à  Alexandrie,  à  Damiette,  à  Bo- 
tte et  au  Caire. 

Art.  3.  —  Cetoî  d'Alexandrie  sera  organisé  de  la  manière  suiv  ante  : 

Un  conservateur  de  1^  classe,  à iOO  fr.  par  mois. 

Un  capitaine  de  lazaret,  à 300 

Trois  conservateurs  de  3*  classe,  chacun  à  250 

Un  secrélaire  archiviste,  à 150 

Un  sous-archiviste,  à 1 20 

Un  écrivain,  à 100 

Un  interprète,  à 80 

Uu  médecin,  à 80 

Trois  préposés,  chacun  à 100 

Deux  patrons  de  bateau,  chacun  à  .  .   .  60 

Quatre  surveillants  du  lazaret,  chacun  à  .  50 
Huit  marins  pris  dans  la  classe  des  invali- 
des ,  pour  le  service  des  bateaux  du  port 

vieux  et  du  port  neuf,  chacun  à  .   .   .  36     . 

Avr.  4.  —  Celui  de  Damiette  sera  ainsi  or^ganisé  : 

Un  conserratenr  de  2*  classe,  à 300 

Deux  conservateurs  de  3*  classe ,  chacun  à  250 

Un  secrétaire  archiviste,  à 250 

Un  écrivain,  à 100 

Un  médecin,  à 80 

Deux  interprètes,  chacun  à 80 

Quatre  surveillants  du  lazaret,  chacun  à  .  50 

Quatre  marins  invalides,  chacun  à  .   .   .  36 

Art.  5.  —  Celui  de  Rosette  sera  ainsi  organisé  : 

Un  conservateiar  de  3*  classe,  à 250 

Un  secrétaire  arcliîvîsfe,  à 150 

Deux  marins  invmlîdes ,  chacuA  i  .  .  .   •  36 

Un  médecin,  à 80 

Un  interprète,  â 80 


496   GORRESPONDAKGË  DE  NAPOLÉON  I•^  —  AN  VI  (1798). 

Art.  6.  —  Le  lazaret  du  Caire  sera  ainçi  composé  : 

Un  conservateur  de  2*  classe,  à 300  fr.  par  mois. 

Deux  conservateurs  de  3*  classe,  chacun  à     250 

Un  secrétaire  archiviste,  à 150 

Un  écrivain,  à ^   .   .   .   .      100 

Un  interprète,  à 80 

Un  médecin,  à 80 

Trois  surveillants,  chacun  à 50 

Trois  préposés,  chacun  à 100 

Art.  7.  —  Les  différents  employés  auront,  comme  les  autres  em- 
ployés de  Tarmée ,  un  brevet  signé  du  chef  de  Tétat-major,  de  For- 
donnateur  en  chef,  de  Fordonnateur  des  lazarets.  Ils  seront  soldés 
par  les  payeurs  d'Alexandrie,  de  Rosette  et  de  Damiettc ,  sur  la  pré- 
sentation de  leur  brevet. 

Art.  8.  —  Le  payeur  général  recevra,  tous  les  mois,  de  TordonDa- 
teur  des  lazarets,  Tétat  de  tous  les  employés,  visé  par  Fordonnateur 
en  chef;  il  fera  passer  à  chacun  de  ses  payeurs  Tétat  qui  le  concerne. 
Art.  9.  —  L*état  de  tous  les  employés,  visé  par  Fordonnateur  en 
chef,  sera  envoyé  aux  commissaires  des  guerres  des  places  d' Alexan- 
drie, Rosette  et  Damiette,  qui  feront  délivrer  aux  différents  em- 
ployés les  rations  pour  leur  subsistance ,  savoir  : 

Aux  conservateurs  de  1'*  classe 3  rations. 

Aux  autres  conservateurs 2 

Aux  capitaines  de  lazaret 2 

A  tous  les  autres  employés 1 

Art.  10.  —  Tous  les  droits  qui  seront  perçus  sur  les  bàtimenb, 
en  vertu  de  Fordre  du  15  fructidor,  seront  versés  dans  la  caisse  du 
payeur  des  places  où  sont  situés  les  lazarets.  L'ordonnateur  des  la- 
zarets remettra,  tous  les  mois,  à  Fordonnateur  en  chef  et  au  payeur 
général,  Fétat  de  tous  les  fonds  qui  ont  été  versés  dans  ces  divers 
lazarets. 

Art.  11.  —  Il  y  aura  un  oflicier  du  génie  spécialement  attaché 
à  Fétablissement  d'Alexandrie  et  un  à  celui  de  Rosette,  qui  dirigeront 
tous  les  travaux. 

L'ordonnateur  des  lazarets  mettra ,  à  cet  effet ,  à  la  disposition  de 
Fun  et  de  Fautre,  les  fonds  qui  seraient  nécessaires. 

Art.  12.  —  Les  commandants  de  la  force  armée  de  terre  et  de 
mer  prêteront  aux  administrations  sanitaires  tous  les  secours  dont 
elles  auront  besoin  pour  assurer  Fexécution  du  présent  règlement  et 
de  toutes  les  mesures  sanitaires. 

Dëpôt  de  la  gaerre.  BOXAPARTB. 
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3295.  —  ORDRE. 

.  QuHier  géuénl,  ta  Cura,  S7  fraelidor  ta  VI  (18  Mptmbra  1196). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

11  y  aura  le  15  vendémiaire,  en  public  et  en  présence  des  géné- 
raux d'artillerie  et  du  génie,  un  examen  pour  les  jeunes  gens  de 
f école  polytechnique  qui  veulent  entrer  dans  le  génie  et  Fartillerie , 
et  qui  seront  porteurs  d*un  ordre  de  Tétat-major  général. 

Le  citoyen  Ifonge,  examinateur  de  la  marine,  sera  chargé  dudit 
eiamen. 

Demain  on  enverra  à  Fétat-major  la  liste  des  uns  et  des  autres. 

Bonaparte. 

Dëp^t  de  U  gaerrt.  

3296.  —  AL  CITOYEN  MONGE. 

Qurtier  gés^nl.  an  Caire.  27  fractidor  an  VI  (13  septembra  179S). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen,  de  me  faire  passer  la  note  de  tous  les 
jeunes  gens  de  Técole  polytechnique  qui  sont  venus  à  Texpcdition. 
Vous  me  ferez  connaître  tous  ceux  qui  désirent  entrer  dans  fartillerie 
ou  dans  le  génie. 

BONAPAIITB. 
Colleelion  Kapolëon. 

3297.  —  AU  CITOYEX  ESTÈVE. 

QuHier  gMral,  tm  Caire.  37  fmctidor  an  VI  (13  aepleaibre  1796). 

Le  30  fructidor,  le  payeur  de  Tannée,  en  présence  de  Tadminis- 
trateur  des  finances,  procédera  à  Tencan  de  tous  les  diamants,  pièces 
d'or,  étoffes  précieuses,  etc.,  qui  se  trouvent  à  sa  disposition.  Le  mi- 
nimum sera  un  tiers  en  sus  de  Testimation  faite  au  Caire. 

BOMAPAIITB. 
Dëp^t  de  la  gnerre. 

3298.  —  OFIDRE. 

QnaHier  fénëral.  an  Caire.  37  fractidor  an  VI  (18  septembre  1798). 

Bonaparte ,  général  en  chef,  ordonne  : 

Les  douze  djermes  armées  qui  sont  sur  le  Nil  porteront  les  noms 
suivants  : 

L'IlaUe,  la  Carintkie,  la  Styrie,  la  Camiole,  l'Albanie,  la  Corcyre, 
la  Milanaise,  la  Génoise,  la  Vérmaise,  la  Padauane,  la  Bresciane, 
la  Vénitienne, 

C«IUctMa  Napoléon.  BOMAPAKTB. 


JI98       O0iHIESPO]«DAN6Ë  DE  NAPOLÉOX  ^^  --  AM  VI  (ITtS). 

3299.  —  AU  GÉNÉRAL  0ERTH1ËR. 

*  :    Qwurtiir  a^nërai.  m  CéIm»  S7  fructidor  m  . VI  (19  tcpteabre  n98). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyeo  Général,  donner  Tordre  «  la  lésion 
nautique  de  partir  d'Aboukir  et  de  s^  renëre  au  Caire  ;  vous  laisserez 
le  général  Kleber  maitre  de  fixier  le  jour  de  son  départ. 

Il  y  aura,  à  Aboukir^  100  marins  de  service  atec  un  oiScier, 
2  aspirants  et  6  officiers  mariniers ,  pour  faciliter  le  paasa^  du  lac 
Ce  service  sera  cpnunandé  sur  les  flottes  et  changera  tous  les  dix 
jours. 

Le  général  Kleber,  Tordennateur  de  la  marine  et  le  commandant 
des  armes  feront  tout  ce  qui  sera  possible  pour  amener  les  jeunes 
matelots  liguriens ,  napolitains ,  toscans ,  à  s'engager  dans  la  légion 
maltaise.  Il  leur  sera  accorde  un  louis  d'engagement.  Vous  autori- 
serez également  le  commandant  de  cette  légion  à  prendre ,  pour  se 
compléter,  des  Turcs,  s'il  peut  en  trouver. 

BoNAPAaTB. 

Dépdt  de  la  guerre. 

3300.  —  AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 
(pour  mettre  a  l'ordre  de  l'armée.) 

Quartier  général .  an  Caire,  27  fructidor  an  VI  (13  septembre  1798). 

Les  Arabes  répondent  à  nos  postes ,  lorsque  les  sentinelles  les  re- 
connaissent, en  criant  :  France!  En  conséquence,  le  général  en  chef 
recommande  aux  commandants  des  patrouilles  d'infanterie  et  surtout 
de  cavalerie  de  répondre  :  Républicains  français  !  ou  bien  par  le  nu- 
méro de  la  demi-brigade  ou  du  corps  de  cavalerie. 

BoguiPâBTB. 

Dépôt  de  la  gu«rre. 

3301.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 
(pour  mettre  a  l'ordre  de  l'armée.) 

Quartier  général,  aa  Cnirt,  i7  fructidor  am  VI  (13  septembre  1798). 

Le  général  en  chef  accorde  à  l'armée  une  ration  de  café  pour 
chaque  jour  complémentaire. 

11  sera  distribué  pour  deux  jours. 

L'on  distribuera  le  café  grillé;  il  sera  envoyé  à  chaque  division  un 
moulin  à  café. 

Le  commissaire  des  guerres  de  la  division  fera  moudre  et  envoyef 

en  poudre  le  café  aux  troupes  détachées. 

Bonaparte. 
D^p^l  de  h  guerre. 
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3302. —  AU  GÉNÉRAL  MURAT,  a  qblyoib: 

Quirtier  général,  au  Caire,  28  fructidor  an  VÏ  (U  leplembre  1798). 

Je  VOUS  répète  que  mon  intention  est  de  détruire  les  Arabes  que 
vous  avez  attaqués  :  cest  le  fléau  des  provinces  de  Mansourah,  de 
Qelyoub  et  de  Gharbyeh. 

Le  général  Dugua  doit ,  de  concert  avec  le  général  Fugière ,  avoir 
attaqué  la  partie  de  ces  Arabes  qui  se  trouve  à  Sonbàt.  Envoyez  re- 
connaître où  se  trouvent  les  Arabes  que  vous  avez  attaqués;  faites- 
moi  savoir  les  forces  dont  vous  auriez  besoin ,  et  Tendroit  d*où  vous 
pourriez  partir  pour  les  attaquer  avec  succès ,  en  tuer  une  partie  et 
prendre  des  otages  afin  de  s*assurcr  de  leur  fidélité. 

Faites  reconnaître  la  route  de  Myt-Gliamar  à  Belbeys  :  vous  ne 
devez  pas,  à  !^Lyt-Gbaaiar ,  vous  en  trouver  éloigné. 

BONAPARTB. 
Conection  Xapoléon. 

3303.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  a  mansourah. 

QnaHier  général,  an  Caire.  28  fructidor  an  VI  (U  septembre  1798). 

Faites-moi  connaître,  Citoyen  Général,  la  route  que  vous  tiendriez 
pour  vous  rendre  de  Mansourah  à  Belbeys,  et  de  Mansourah  à 
Salheyeb  ;  comment  vous  y  arriveriez ,  et  de  quelle  manière  vous  y 
feriez  passer  votre  artillerie  et  votre  cavalerie. 

Je  n  aï  pas  encore  reçu  les  noms  des  villages  situés  sur  le  Nil,  le 
long  de  la  province  de  Mansourah,  ni  la  reconnaissance  que  voua 
avez  dû  faire  faire  des  trois  canaux  qui  vont  au  lac  Menzalcli. 

Il  part  ce  soir,  pour  vous,  50,000  cartouches. 

Nous  n'aurons  point  de  tranquillité  dans  les  provinces  de  Ghar-^ 
byeh ,  Mansourah  et  Qelyoub ,  que  nous  n  ayons  détruit  ces  Arabes 
de  Deriic,  dont  une  partie  est  au  village  de  Son  bât,  et  dont  l'autre  a 
attaqué  le  général  Murât. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 


330i.  —  AU  GENERAL  AXDREOSSY,  a  cvzKn. 

Quartier  général,  au  Caire,  28  friirtidor  an  VI  (li  icpteuibre  1798). 

Le  général  Andréossy  se  rendra  à  Damiette  ;  il  y  visitera  les  maga- 
sins de  bois,  de  fer,  de  cordages  et  de  tout  ce  qui  serait  relatif  à  U 
marine,  à  Tartillerie  et  au  génie. 

Il  choisira,  à  Tembouchure  du  Nil,  un  point  pour  senrir  de  point 
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d'appui  à  toute  la  défense  de  cette  branche  du  Nil.  A  moins  de  rai- 
sons de  localités  qui  soient  absolument  obligatoires,  je  préférerais  la 
rive  gauche  du  Delta,  soit  sur  le  point  actuel  où  est  située  la  tour, 
soit  sur  un  point  plus  en  arrière. 

Il  fera  sonder  la  barre  du  Nil  et  déterminera  à  combien  de  distance 
de  la  tour  actuelle  un  vaisseau  de  guerre,  une  frégate,  une  bombarde, 
une  chaloupe  canonnière ,  une  tartane  canonnière ,  peut  s*cnfoncer. 

Il  fera  établir  des  grils  à  boulets  rouges  pour  les  batteries. 

Indépendamment  de  la  chaloupe  canonnière  et  des  deux  djermes 
armées  de  canon  qui  existent  dans  ce  moment-ci  à  Damiette,  mon 
intention  est  d*en  armer  deux  autres  pour  communiquer  au  lac  Men- 
zaleh ,  en  supposant  que  ces  bateaux  ne  puissent  pas  aller  du  Nil  aa 
lac  Menzaleh. 

Le  général  Andréossy  s^embarquera  sur  le  lac  Menzaleh,  et  le 
reconnaîtra  jusque  vers  son  extrémité,  qui,  sur  la  carte  de  d'Anville, 
est  marquée  comme  les  ruines  de  Tancienne  Pcluse.  Il  fera  souvent 
jeter  la  sonde  surtout  aux  environs  de  son  embouchure  dans  la  mer. 

Des  djermes  de  Syrie,  des  chaloupes  anglaises  peuvent-elles  entrer 
par  une  des  bouches  du  lac  et  se  porter  sur  un  des  points  du  rivage, 
surprendre  Damiette,  ou  même  par  là  se  porter  dans  la  province  de 
Mansourah  et  de  Damiette? 

Combien  y  a-t-il  de  canaux  qui ,  du  Nil ,  communiquent  au  lac 
Menzaleh?  Sont-ils  navigables  toute  Tannée?  De  quels  points  du  Nil 
partent-ils?  Enfin,  à  quel  éloignement  Peluse  se  trouve-t-elle  deSâl- 
heyeb ,  et  de  quel  point  le  plus  près  sur  la  route  de  Sàlhcyeh  en 

Syrie? 

Le  général  Andréossy  aura  bien  soin,  quand  il  se  portera  lui-même 
sur  le  lac  Menzaleh,  d'avoir  une  ou  deux  djermes  armées  de  canons, 
et  au  moins  100  hommes  d*escorte. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolëon. 

3305.  —  AU  CITOYEX  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  aa  Caire.  S8  fructidor  an  VI  (14  septembre  1798). 

Je  désirerais  avoir  les  dessins  des  différents  costumes  du  pays.  Le 
citoyen  Rigo ,  en  dessinant  les  costumes ,  peut  en  même  temps  des- 
siner les  principaux  personnages  du  pays.  Ainsi,  pour  dessiner  uo 
osmanli,  il  dessinera  Fémir-hadji  ;  pour  dessiner  un  copte,  il  dessinera 
l'intendant  général  '  ;  pour  dessiner  un  cheik ,  il  pourra  dessiner  le 

'  Girgè«-el-Gonhary. 


OraiESPONDANGE  DE  NAPOLÉOX  l^.  —  AN  VI  (1798).       501 

cheik  El-Bekry  ;  ainsi  de  suite  ;  j*en  ai  déjà  parlé  à  Fémir-hadji  ;  parlez- 
en  au  cheik  El-Bekry  et  à  Fiutendant  général. 

Bonaparte. 

Comm.  par  !!■•  de  U  MoriBière. 


3306.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 
(pour  mkttrb  a  l'ordrr  DR  l'arméb.) 

Quartier  général,  au  Caire.  28  fructidor  an  VI  (14  septembre  1798). 

Articlb  1*'.  —  Les  membres  du  divan  et  Faga  des  provinces  de 
llansourah,  Qelyoub,  Gharqyeh,  Gyzeh,  Atfyeh,  Fayoum,  Beny- 
Soueyf,  Minyeh,  Bahyreh,  auront  un  traitement  de  1,200  francs  par 
an;  Tinteiprète  et  le  secrétaire  auront  chacun  80  francs  par  mois. 

Art.  2.  —  Les  compagnies  de  janissaires,  à  compter  du  jour  où 
ils  seront  armés  et  en  activité  de  service,  auront,  chaque  soldat, 
8  médius  par  jour  et  une  ration  de  pain. 

Art.  3.  —  Chaque  général  commandant  la  province  enverra  à 
Ictat-major  général  le  contrôle  de  la  compagnie  de  janissaires  de  la 
province. 

Art.  i.  —  Les  appointements  du  divan  et  de  la  compagnie  de 
janissaires  seront  payés  sur  la  portion  des  impositions  territoriales 
qui  était  aiïectée  aux  kâchefs.  L'intendant  général  donnera  les  assi- 
gnations en  conséquence. 

Bonaparte. 

Dépdl  de  la  guerre. 

3307.  —  AU  CITOYEX  LE  ROY,  a  Alexandrie. 

QvaHier  général,  au  Caire,  S9  fructidor  an  VI  (15  «eptembre  1798). 

H  est  extrêmement  ridicule.  Citoyen  Ordonnateur,  que  vous  vous 
amusiez  à  payer  le  traitement  de  table,  lorsque  la  solde  des  matelots 
et  le  matériel  sont  dans  une  si  grande  souffrance. 

Je  vous  prie  de  vous  conformer  strictement  à  mou  ordre  d'employer 
au  matériel  les  trois  quarts  de  Fargent  que  je  vous  ai  envoyé,  et  le 
quart  seulement  au  personnel  de  la  marine.  En  faisant  de  si  grands 
sacrifices  pour  la  marine,  mon  intention  a  été  de  mettre  les  trois  fré- 
gates à  même  de  sortir  le  plus  tôt  possible ,  ainsi  que  les  deux  vais- 
seaux. 

Par  votre  lettre  du  23,  il  est  impossible  de  savoir  si  les  deux  neu- 
tres l'AimaUe^MarieUe  et  l'Alexandre  y  sont  rentrés  ou  non  dans 
le  port. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 


502       GOMISSPOXDANGE  DE  NAPOLÉON  I«.  —  AK  W  (ITM). 

» 

3308.  •—  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIX. 

QMurtier  gëHéral,  ta  Caire.  29  fructidor  an  VI  (15  aeplembre  1798). 

11  est  indispensable ,  Citoyen  Général ,  que  vous  écriviez  à  Alexan- 
drie pour  quon  envoie  le  plus  tôt  possible,  et  de  préférence,  les 
carabines  et  les  lames  de  sabre ,  ainsi  que  5  ou  6»000  baïonnettes. 
Xotre  cavalerie  est  toute  désarmée ,  et  une  partie  de  notre  infanterie 
est  san^  baïonnettes. 

BOY%PARTK. 
D<épôt  de  la  guerre. 

3309.  —AU  CONTRE- AMIRAL  FERRÉE", 

Quartier  gëaënl.  aa  Caire.  29  fructidor  an  VI  (15  septembre  1798}. 

Je  VOUS  prie ,  Citoyen  Général ,  de  faire  suifTer ,  armer  et  approvi- 
sionner le  chebec  la  Revanche,  que  je  destine  à  partir  avec  un  de 
mes  courriers  pour  France.  Nommez-y  un  commandant  de  votre 
choix,  et  faites-moi  connaître  quand  elle  sera  en  état  de  partir. 

RONAPARTK. 
CoUeclion  XapoIéoD. 

3310.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  BRIRES,  a  bl-rahmaxvkh. 

Quartier  général,  au  Caire,  !29  fructidor  aa  VI  (15  Beptembre  1798). 

J'ai  reçu ,  Citoyen  Général ,  votre  lettre  du  25  fructidor ,  où  vous 
me  rendez  compte  de  Tattaque  qu  a  essuyée  le  convoi  d'Alexandrie  à 
Damanhour.  Le  commandant  du  convoi  ne  mérite  aucun  éloge, 
puisqu'il  a  laissé  prendre  plusieurs  bétes  chargées;  il  devait  faire 
assez  de  haltes  pour  ne  rien  laisser  en  arrière.  Le  commandant  du 
convoi  eût  mérité  des  éloges ,  s'il  Feiit  amené  sans  avoir  rien  laissé 
prendre. 

Donnez  la  chasse  à  ces  brigands;  écrives  au  général  Marmont,  à 
Rosette;  si  vous  avez  besoin  de  lui,  il  s  y  portera  avec  sa  denii- 
brigade. 

BONAPARTft. 

Cf^clion  \8poUon. 

3311.  —  AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire.  S9  fructidor  an  VI  (IS  teplembre  179S). 

Vous  donnerez  Tordre  au  citoyen  Beauvoistns  de  se  rendre  à  Bel- 
beys,  pour  y  prendre  le  commandement  de  la  place. 

^  Commandant  la  flottille  du  Nil. 
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11  vem,  aianl  de  partir,  le  giaênl  ds  géaîe,  qui  lai  Cerm  con- 
oaitre  les  dispositioiis  qa  il  a  prises  pour  lorfifier  cette  place. 

Il  activera  de  kms  ses  moyens  les  travaux  et  les  étaUissements 
qui  y  sont ,  et  me  rendra  des  comptes  fréquents  de  la  situation  des 
travaux. 

Vous  donnerea  Tordre  au  général  Marmont  de  partir  avec  sa 
demi-brigade  de  Rosette,  et  de  se  rendre  à  EURahmànyeh.  Vous  lui 
ordonnerez  de  prendre  tontes  les  mesures  pour  assurer  la  marche 
des  convois  qui  le  rendent  d*Ale3Landrie  à  EI-RahmiByeh. 

Il  cherchera  à  attirer  dans  des  emfanscades  les  Arabes  qui  ont 
pillé  notre  dernier  convoi. 

Il  activera,  autant  qnil  pourra,  Farrivée  des  onnitions  de  gncrre 
d'Alexandrie  à  Tannée. 

BoMmrra. 

D^t  de  U  gaerrr. 

331i.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qiurtirr  ftmènï,  u  Caire.  29  fniclidor  an  \I  ÏI5  leplmbre  1796). 

Vous  donnera  Tordre  an  général  Lannsse  et  au  général  Hurat, 
s*îls  n*y  trouvent  pas  d'inconvénients,  de  s*embarqner  sur  le  NO 
avec  leurs  forces  et  de  se  rendre  à  BouUq  avant  le  5*  jour  romplé* 
mentaire,  aGn  de  pouvoir  assister  à  la  fête  du  f  vendémiaire. 

Ils  engageront  les  notables  de  leurs  provinces  qui  voudraient  y 
assister  à  y  venir,  en  leur  faisant  connaître  qu*il  y  aura  un  beau  feu 
d'artifice. 

Bonaparte. 

DépÂI  de  U  s*^"v- 

3313.  —AL  GÉNÉRAL  RKVMER,  \  salhevkh. 

QMrtier  louerai,  aa  Caiir.  29  fractidor  aa  VI  ^15  fle|>teBbfv  119ai. 

Vous  trouverei  ci-joiot.  Citoyen  Général,  on  détail  sur  la  route 
de  Sâlheyeb  à  Gaxa. 

Ximagine  que  vos  patrouilles  ont  été  à  Canlara';  il  faudrait 
qu'elles  poussassent  jusqu'à  Texlréraité  du  lac  ;  cela  seul  peut  bien 
déterminer  la  position  de  Sâlheyeb. 

Le  général  Andréossy  part  demain  pour  Damietle.  U  va  reconnal- 
Ire  tout  le  lac  Menzaleb,  et  ira  sur  les  ruines  de  Peluse.  Je  le 
charge,  de  là,  de  reconnaître  la  position  de  Sâlheyeb;  comme  il  na 
pas  de  cavalerie  «  cela  lui  sera  difficile  :  il  faut  donc  que  vous  vous 
en  chargiez.  , 
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EnvoyezHSioi  un  croquis  de  tonte  votre  province,  en  déterminant 
la  position  de  chaque  village  et  le  cours  des  difiérents  canaux. 

Bonaparte. 

CoUection  Napoléoa. 

3314.  —  AU  GÉNÉRAL  LECLERC. 

Quartier  gënëral.  aa  Caire,  S9  fructidor  an  VI  (15  aeptembre  1798). 

J*ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  18.  Votre  poste,  à  la 
charge  de  Sàlheyeh,  était  de  vous  tenir  à  la  tète  de  la  ligne  des 
dragons,  et  vous  vous  y  êtes,  comme  à  votre  ordinaire,  conduit 
d*une  manière  digne  de  vous. 

Bonaparte. 

CoUecttOD  NapoléoD. 

3315.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire.  29  fructidor  an  VI  (15  septembre  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen,  d'envoyer  de  suite  chez  Tintendant  général 
pour  lui  demander  s'il  a  des  nouvelles  du  général  Desaix ,  et  lui  dire 
d'envoyer  sur-le-champ  un  dromadaire  pour  le  Fayoum ,  afin  d'avoir 
des  nouvelles  promptes  et  sûres  de  Mourad-Bey. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"*  de  la  Morinière.  • 


3316.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  29  fructidor  an  VI  (15  septembre  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Article  1*'.  —  Le  lazaret  du  Caire  sera  situé  dans  la  pointe  du 
sud  de  l'île  de  Roudah  ;  la  mosquée  et  les  bâtiments  qui  s'y  trouvent 
et  qui  sont  occupés ,  soit  pour  le  service  de  la  République ,  soit  par 
des  particuliers,  seront  mis  à  la  disposition  de  l'ordonnateur  des 
lazarets. 

Art.  2.  —  11  y  aura  trois  barques ,  chacune  armée  d'une  petite 
pièce  de  canon ,  pour  être  en  surveillance  sur  le  Nil  et  s'assurer  que 
toutes  les  marchandises  venant  de  Rosette,  Damiette,  Alexandrie  on 
de  la  haute  Egypte,  ont  passé  par  des  lazarets. 

Abt.  3.  —  L'officier  que  le  général  du  génie  a  préposé  pour  l'or- 
ganisation du  lazaret,  l'ordonnateur  des  lazarets,  le  médecin  efl 
chef,  se  rendront,  demain  à  midi,  chez  le  commandant  de  la  phce, 
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pour  prendre  toutes  les  mesures  pour  le  prompt  établissement  dudit 
lazaret. 

BOïlAPARTB. 
D<p6t  4e  U  gaem. 

3317.— ORDRE. 

Quartier  gëoéral,  aa  Caire,  29  fructidor  an  VI  (15  septembre  1198). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Abticlb  I*'.  —  Le  payeur  général  de  Tannée  donnera  aux  mar- 
chands de  Rosette  et  de  Foueh  des  reçus  de  la  contribution  qu  ils 
ont  payée.  Chaque  reçu  sera  une  assignation  de  3,000  francs  sur 
les  biens  nationaux,  visé  par  le  payeur,  signé  par  Tadministratenr 
des  finances,  et  conçu  en  ces  termes  : 

u  Je  reconnais  avoir  reçu  la  somme  de  3,000  francs,  rembour- 
-  sable  sur  les  biens  nationaux  d'Egypte.  » 

Aat.  2.  —  Le  payeur  tiendra  la  liste  des  personnes  auxquelles  il 
aura  donné  lesdites  assignations. 

AaT.  3.  —  Les  propriétaires  desdites  assignations  choisiront,  dans 
les  dix  jours  de  la  signification  du  présent  ordre ,  les  biens  qu  ils  dé> 
sirent  dans  la  province  de  Rosette  ou  au  Caire ,  et  traiteront ,  pour 
la  propriété  desdits  biens ,  de  gré  à  gré ,  avec  l'administration  des 
Gnances. 

Abt.  4.  —  La  valeur  des  moulins ,  okels ,  maisons  et  bains ,  sera 
déterminée  par  dix  fois  la  valeur  présumée  de  la  location. 

Abt.  5.  —  Les  jardins  seront  estimés  par  quinze  fois  le  prix 
annuel  des  baux. 

Abt.  6.  —  La  valeur  des  terres  et  feddàns  sera  déterminée  par 
vingt-quatre  fois  le  produit  net. 

BONAPABTR. 
Comm.  par  M"**  de  la  yorinière. 


3318.  —  AU  GENERAL  CAFFARELLI. 

Quartier  g^éral.  as  Caire.  29  fractidor  an  VI  (15  septembre  179S). 

Mon  intention  est.  Citoyen  Général,  de  faire  construire  le  plus 
tôt  possible  deux  moulins  à  vent  à  la  citadelle  du  Caire ,  deux  mou- 
lins à  vent  à  Sàlbeyeh  et  deux  moulins  à  vent  à  Belbeys.  Vous  ferez 
préparer  à  Damiette  tous  les  bois  pour  les  moulins  à  vent  de  Sàl- 
heyeh,  et  vous  les  y  enverrez  par  eau. 

Faites-moi  connaître  quand  vous  pensez  que  ces  moulins  à  vent 
poorront  être  construits. 

Dépèî  de  U  gaerre.  BONAPABTB. 
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3319  —  AU  CITOYEN  P0D8SIELGUE. 

Quartier  giéoéral,  ta  Caire.  29  fnictidor  an  VI  (15  septembre  1798). 

Mon  intention  est  quil  n'y  ait  aucune  espèce  dimpositian  sur  le 
vin  à  Alexandrie,  ni  dans  aucune  autre  partie  de  TÉgypte. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"^  de  la  Morinière. 


3320.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  fëuéral.  ma  Caire.  30  CnKtidor  an  VI  (16  septembre  1796). 

Bonaparte ,  générai  en  chef,  ordonne  : 

Article  1^.  —  Il  sera  établi  dans  chaque  chef-lieu  de  province  de 
rÉgypte  un  bureau  d'enregistrement,  où  tous  les  titres  de  propriété 
et  les  actes  susceptibles  d'être  produits  en  justice  recevront  ane  date 
authentique. 

Art.  2.  —  Il  sera  payé  pour  chaque  enregistrement  nn  droit  pro- 
portionné à  Timportaoce  de  Tacte ,  conformément  au  tarif  annexé  au 
présent. 

Ait.  3.  —  Il  ne  sera  reconnu  de  propriétés  partieulières  que 
celles  dont  les  titres  auront  été  enregistrés;  toutes  les  antres  pro- 
priétés sont  déclarées  nationales. 

Art.  4.  —  Tout  propriétaire  de  biens-fonds  et  immeubles  quel- 
conques est  tenu  de  Caire  enregistrer  les  titres  qui  établissent  sa  pro- 
priété, dans  le  délai  d'un  mois,  à  compter  de  la  date  du  présent, 
pour  la  ville  du  Caire,  et  de  deux  mois  pour  toutes  les  provinces  de 
l'Egypte. 

Art.  5.  —  A  défaut  d'enregistrement  dans  le  délai  ci-dessns  6xé, 
les  propriétaires  payeront  un  double  droit  d'enregistrement  ;  un  mois 
après  l'expiration  du  délai ,  les  propriétés  non  enregistrées  appartien- 
dront à  la  République. 

Art.  (>.  —  A  compter  de- ce  jour,  tout  acte  de  vente,  de  muta* 
tion,  d'échange,  de  cession  ou  de  donation  volontaire»  passé  sous 
seing  privé  ou  par-devant  notaire,  devra,  sous  peine  de  nullité,  être 
porté  à  l'enregistrement  dans  les  dix  jours  de  sa  date. 

Art.  7.  —  Les  actes  ne  prendront  de  date  fixe  que  par  l'enregis^ 
trement.  Tout  acte  non  enregistré  dans  les  dix  jours  de  sa  date 
payera  un  double  droit  d'enregistrement,  et  n'acquerra  d'action  en 
justice  qu'à  compter  du  jour  de  l'enregistrement. 

Art.  8.  —  Les  actes  enregistrés  en  temps  utile  auront  action  à 
compter  du  jour  oà  ils  auront  été  passés. 
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Art.  9.  — ^  Les  teftameots  devront  être  enregistrés,  aa  plus  ttrd, 
dans  les  trois  mois  après  le  décès  du  teslatear. 

Abt.  10.  —  Les  actes  de  partage  d*hérédtté  et  ceux  d*exécution 
testamentaire  seront  enregistrés  dans  les  dix  jours  de  leur  date. 

Ait.  11.  —  Les  enregistrements  ^^cront  faits  sommairement  sur 
un  registre  qui  sera  cote  et  parafé  par  les  ac^inistrateurs  de  Tenre- 
gistrcment,  qui  feront  passer  dans  chaque  province  le  nombre  de 
registres  nécessaire. 

Abt.  12.  —  Les  préposés  chargés  de  Fenregistrcmeut  ne  pourront, 
loos  aucun  prétexte,  pas  même  en  cas  de  contravention,  différer 
Fenregistrcmcnt  des  actes  qui  leur  seront  présentés. 

Abt.  13.  — ^^Ils  constateront  l'enregistrement  en  écrivant  au  bas 
de  chaque  acte  : 

Enregistré  à le.  .      .  .    registre n» fo.  •  •  .  . 

reçu  b  somme  de 

Et  signeront. 

TARIF  DES  DROITS  DENREGISTREMEXT. 

Abticle  1".  —  Sont  sujets  à  un  droit  d'enregistrement  de  2 
pour  100  : 

1*  Tous  les  titres  de  propriétés  particulières  actuellement  exis- 
tantes ,  y  compris  les  biens  affectés  aux  mosquées  et  aux  œuvres  pics  ; 

2*  Les  ventes,  cessions,  donations,  démissions  et  transmissions 
de  propriété  de  biens  immeubles  ; 

8*  Les  actes,  contrats  et  transactions  entre  copropriétaires  pour 
partage,  licitation  et  transport  de  biens  immeubles  :  le  droit  sera 
perçu  sur  le  prix  de  la  portion  seulement  qui  sera  transportée  au 
cession  naire; 

i**  liCS  actes  portant  constitution  de  rentes  perpétuelles  ou  via- 
gères ; 

5*  Les  actes  et  procès-verbaux  de  ventes ,  cessions  et  adjudications 
de  biens  meubles  et  de  tous  objets  mobiliers,  soit  que  les  ventes 
aient  lieu  a  Tamiable  ou  aux  enchères  publiques,  soit  quelles  aient 
lieu  par  autorité  de  justice  ; 

6*  Les  échanges  de  biens  immeubles  :  le  droit  ne  se  percevra  que 
pour  Fun  des  objets  d'échange  et  sera  supporté  par  moitié  par  les 
parties  contractantes; 

7*  Les  ventes  d'usufruit  et  les  baux  a  vie  :  le  capital  de  ce  dernier 
objet  sera  déterminé  par  dix  fois  la  valeur  de  la  redevance; 

8*  Les  baux  i  ferme  et  à  loyer  pour  une  année  et  au-dessus ,  les 
sous-baux,  les  subrogations,  cessions^  rétrocessions  desdits  baux  : 
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le  droit  sera  perçu  sur  le  capital  résultant  de  la  cumulalion  des 
années  pour  lesquelles  les  baux  sont  passés; 

9*  Les  contrais  de  mariage  et  les  actes  portant  donation  entre 
mari  et  femme; 

10*  Les  billets,  promesses,  obligations  et  tous  actes  portant 
créance  quelconque;    , 

11*  Les  contrats  d'assurance,  en  raison  de  la  prime. 

Art.  2.  —  Sont  sujets  à  un  droit  de  5  pour  100  : 

1*  Les  donations  entre-vifs,  les  mutations  de  propriété  de  biens 

meubles  et  immeubles  opérées  par  succession,  testament  et  dons 

mutuels  ; 

2*  Les  baux  de  loyer  de  maisons ,  sur  le  prix  du  bail  pour  le 

nombre  des  années  qui  y  seront  stipulées. 

Art.  3.  —  Sont  sujets  à  un  droit  fixe  de  M  médius  : 

1*  Les  procurations; 

2*  Les  passe-ports  ; 

3*  Les  certificats  de  vie  ; 

4*  Les  légalisations; 

5*  Les  certificats,  attestations,  oppositions,  protestations,  désiste- 
ments, résiliements  de  marchés  et  de  toutes  espèces  de  conventions, 
et  tous  les  actes  de  notoriété  publique  ; 

6*  Les  expéditions  de  jugements  et  autres  actes  judiciaires. 

Art.  4.  —  Seront  sujets  à  un  droit  fixe  de  90  médius  : 

1*  Les  actes  refaits  pour  cause  de  nullité,  lorsqu^il  ny  aura  pas 
de  changements  faits  au  fond  ; 

2*  Les  actes  portant  nomination  de  tuteurs  et  curateurs  de  biens, 
commissaires ,  directeurs  de  séquestres ,  pour  liquidation  de  succes- 
sions ,  de  partages ,  et  unions  de  créanciers  ; 

3*  Les  actes  de  saisie  ; 

4*  Les  transactions  en  matière  criminelle  pour  excès,  injures  et 
mauvais  traitements ,  lorsqu  elles  ne  contiendront  aucune  stipulation 
de  dommages  et  intérêts  ou  dépens  liquidés  qui  donnent  lieu  à  des 
droits  proportionnels  plus  considérables. 

Art.  5.  —  Seront  sujets  à  un  droit  fixe  de  150  médius  : 
1*  Les  procès-verbaux  d'adjudication  de  droits  appartenant  au  fisc; 
2*  Les  actes  de  divorce  ; 

3*  Tous  les  actes  sous  seing  privé  auxquels  on  voudra  donner  une 
date  authentique. 

Art.  6.  —  Seront  sujets  à  un  droit  fixe  de  300  médias  tous  les 
actes  de  société  de  commerce. 
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Abt.  7.  —  Seront  sujets  à  on  droit  fixe  d'enregistrement  de 
N)  médins  : 

Les  testaments,  sans  préjudice  des  droits  fMroportionneb  qui  de- 
ont  être  payés  en  raison  des  dispositions  mobilières  et  immobilières 
li  y  seront  stipulées  conformément  à  l'article  l*'  du  tarif. 

BompAaTK. 

Comm.  ptr  11"*  de  U  Moriaiére. 


3321. —ARRÊTÉ. 

Quartier  giméftà,  ta  Caire.  JO  fructidor  an  VI  (16  teptembre  1198). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

AancLB  l*'.  —  L'administration  du  droit  d'enregistrement  et  de  la 
gie  des  domaines  sera  composée  de  cinq  administrateurs. 
AsT.  2.  —  U  y  aura  cinq  bureaux  : 

Le  premier  sera  chargé  de  la  correspondance  avec  les  provinces  ; 
Le  second  sera  chargé  de  l'enregistrement; 
Le  troisième  sera  chargé  de  la  délivrance  des  patentes  et  de  tout 
qui  y  aura  rapport; 

Le  quatrième  sera  chargé  de  la  régie  et  administration  des  do- 
lines; 

Le  cinquième  sera  chargé  de  la  location  des  maisons ,  magasins  et 
très  édifices,  des  inventaires  après  décès,  des  recherches  sur  le 
ibilier  et  les  effets  des  Mameluks,  de  recevoir  toutes  les  dénoncia- 
ns  y  relatives  et  d'en  suivre  le  recouvrement.  ^ 
Abt.  3.  —  Chaque  bureau  sera  composé  d'un  directeur,  d'un 
emier  commis,  de  deux  expéditionnaires,  d'un  interprète  et  d'un 
rçon  de  bureau. 

AsT.  4.  —  U  sera  attaché,  en  outre,  au  premier  bureau,  un 
issier  général,  un  sous-caissier  et  un  teneur  de  livres  de  compta- 
ité. 

Abt.  5.  —  U  y  aura  quatre  inspecteurs,  chargés  de  faire  des 
imées ,  de  rechercher  les  abus  et  de  les  dénoncer. 
Abt.  6.  —  Le  produit  de  l'enregistrement,  celui  des  patentes,  et 
général  tous  ceux  provenant  des  diverses  branches  d'administra^ 
n  confiées  à  l'administration  de  l'enregistrement,  seront  versés 
os  la  caisse  de  son  caissier  général,  qui  en  remettra,  chaque 
cade,  le  montant  au  payeur  général  de  l'armée. 
Abt.  7.  —  Il  y  aura,  dans  chaque  chef-lieu  de  province,  un  di- 
*tenr,  un  premier  commis,  un  caissier,  un  teneur  de  livres,  deux 
péditionnaires,  un  interprète  et  un  garçon  de  bureau. 
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Abt.  8.  —  Le  oaiisier,  dans  chaque  cbef4ieo  de  pronnce,  ver- 
sera sa  recette,  tous  les  dix  jours,  autant  quil  sera  possible,  dans 
la  caisse  du  payeur  divisionnaire  le  plus  voisin. 

Abt.  9.  —  Le  directenr ,  dans  duMioe  cbeHîea  de  province ,  ob- 
servera le  même  ordre  de  travail  que  radmioisiration  centrale  du 
Caire  ;  il  correspondra  avec  cette  administration  ;  il  recevra  d'elle  des 
instructions   et   la   solution  de  toutes  les  difficultés  qui  pourront 
l'arrêter . 

Art.  10.  —  Le  traitement,  tant  des  administrateurs  que  de  tous 
les  employés  de  Fadministration ,  sera  divisé  en  traitement  fixe  et  en 
remises. 

Art.  11.  —  Le  traitement  fixe  sera  : 

Pour  chaque  administrateur,  de 6,000  livres. 

Pour  chaque  directeur,  de 3,600 

Pour  chaque  premier  commis ,  de 2,400 

Pour  chaque  expéditiouDaire ,  de 1,800 

Pour  chaque  interprète ,  de 1,500 

Pour  le  caissier  général,  de 3,600 

Pour  le  caissier  de  chaque  chef-lieu  de  province 

et  pour  le  sous-caissier,  de 2,400 

Pour  le  teneur  de  livres,  de 2,000 

Pour  chaque  inspecteur,  de 2,400 

Pour  chaque  garçon  de  bureau,  de 720 

Art.  12.  —  La  remise  sera  de  5  pour  100  sur  les  quatre  pre- 
miers fnillions,  et  de  10  pour  100  sur  toute  la  recette  qui  excédera 
cette  somme.  Elle  sera  calculée  sur  la  recette  brute. 

Art.  13.  —  Elle  sera  répartie  au  prorata  du  traitement  fixe. 
Art.  14.  —  Les  traitements  fixes  seront  payés  tous  les  mois,  sur 
le  produit  des  recettes,  par  les  caissiers  de  Tadministration. 

Art.  15.  —  L'administration  sera  payée  séparément  de  ses  frais 
de  bureau ,  sur  les  états  qu  elle  en  remettra  à  Tadministrateur  gé- 
néral  des  finances,  pour  être  ordonnancés  par  lui  sur  le  caissier 
général  de  Tadministration. 

Art.  16.  —  Les  traitements  se  payeront  sur  des  états  arrêtés, 
chaque  mois,  par  Tadministrateur  général  des  finances,  et  seront  a^ 
quittés  par  émargement. 

Art.  17.  —  Les  caissiers  verseront,  pour  comptant,  dans  la  caisse 
du  payeur  général ,  les  pièces  de  traitement  et  des  autres  dépenses 
qu'ils  auront  acquittées. 

Art.  18.  —  Les  remises  ne  se  répartiront  et  ne  se  payeront  que 
tous  les  six  mois,  savoir  :  les  six  pruniers  mois,  sur  le  pied  de  5  poor 
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100  des  recettes 9  et  les  six  derniers,  d'après  un  décompte  établi  en 
vertu  de  Tarticle  12  ci-dessus. 

BOXAPARTK. 
CoMM.  par  l|M  àt  U  Morioière. 


3322.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  au  Caire.  30  fructidor  an  VI  (16  Mpiembre  IISS). 

Bmiaparte ,  «jénéral  en  chef,  ordonne  : 

Article  1"'.  —  L'administration  du  droit  d'enregistrement  est 
chargée  de  la  régie  et  administration  de  tous  les  biens  immeubles 
appartenant  à  la  République  française  en  Egypte. 

Art.  2.  —  En  conséquence,  elle  pourvoira  à  Tentrotien  des  mai- 
sons ,  okels ,  magasins ,  moulins ,  bains ,  et  à  leur  location  ;  elle  fera 
régir  ou  afTermera,  selon  qu'il  sera  plus  avantageux,  toutes  les  terres 
et  jardins. 

Art.  3.  —  Elle  fera  dresser,  par  province,  dans  le  plus  bref  délai 
possible,  un  état  estimatif  de  toutes  les  propriétés  nationales,  suivant 
les  instructions  qu'elle  recevra  de  l'administrateur  général  des  G- 
oances. 

Art.  4.  —  L'administration  du  droit  d'enregistrement  veillera  à  ce 
que  les  scellés  soient  apposés  sur  tous  les  immeubles  et  effets  des 
personnes  décédées,  au  plus  tard,  dans  les  vingt-quatre  heures  du 
décès. 

Art.  5.  —  Elle  recueillera  les  droits  que  pourra  avoir  la  Repu* 
blique  sur  les  biens  meubles  et  inmieubles  des  décédés,  et  en  prendra 
possession. 

Art.  g.  —  Elle  vérifiera  les  titres  et  qualités  des  personnes  qui  se 
présenteront  comme  héritières,  et  leur  feront  donner ,  selon  qu  elles 
f  auront  droit,  mainlevée  du  séquestre,  et  autorisera  la  levée  des 
scellés. 

BOXAFARTE. 
Conm.  par  y**  de  la  Moriiiièro. 


3323.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  fénéral.  au  Caire,  30  fructidor  an  VI  (1(>  neplombro  175>K). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Article  !•'.  —  Toute  personne  exerrant  un  état  ou  métier  quel- 
cooqne  sera  tenue  de  se  pour\'oir  d'une  commission  ou  patente  éta- 
biissaiit  sa  qualité. 
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Art.  2.  —  Cette  pateote  sera  délivrée  par  tadnwstralton  du  droit 
d'enregistrement;  elle  sera  renouvelée  tous  les  «us. 

Art.  3.  —  Il  sera  payé  un  droit  de  patente. 

Art.  4.  —  Toute  personne  qui,  d'après  Tétat  qu'elle  exerce,  doit 
être  munie  d'une  patente,  et  qui  ne  l'aura  pas  prise  dans  le  délai  de 
deux  mois ,  sera  condamnée  à  payer ,  à  titre  d'amende ,  le  triple  da 
droit  de  sa  patente,  et  y  sera  contrainte  par  établissement  de  garnison 
militaire  et  même  par  corps ,  si  besoin  est. 

Art.  5.  —  Le  tiers  de  l'amende  sera  au  proSt  du  dénonciatenr. 

Art.  6.  —  Le  droit  de  patente  sera  : 

I''  Pour  les  négociants  faisant  la  commission  en  marchandises,  oo 
en  banque  seulement  .   .  , 100  tabri. 

2*  Pour  les  commissionnaires  en  marchandises  et 
en  banque 150 

3*  Pour  les  négociants  en  gros  faisant  le  commerce 
sur  tous  les  objets 250 

4*  Pour  les  fabricants  et  manufacturiers  de  I  '*  classe .     1 50 
Pour  les  fabricants  et  manufacturiers  de  2''  classe.     100 

S""  Pour  les  marchands  détaillant  et  te- 
nant boutique 


l" 

classe. 

100 

2« 

classe. 

80 

3* 

classe. 

40 

i' 

classe. 

20 

Les  aubergistes  et  cafetiers  sont  compris  parmi  les  marchands  et 
boutiquiers,  et  seront  rangés  dans  la  classe  qui  corrrespondra  à  rim- 
portance  de  leur  débit  ; 

6*  Pour  les  gardiens  des  okels 40 ,  30  et  20  talarï. 

7"*  Pour  les  loueurs  de  chameaux,  mules,  chevaux  et 

ânes I^  classe.       40 

2*   classe.       20 
S""  classe.        10 
8*  Pour  les  reis  des  bateaux  faisant  les  grands  voyages 

du  Nil 20 

9*^  Pour  toute  personne  exerçant  un  métier  en  maîtrise, 
telle  que  tailleur,  maçon,  cordonnier,  armurier,  etc.       20 

10*  pour  les  courtiers I^  classe.     200 

2''  classe.     150 
3«  classe.     100 
4*  classe.       60 
Art.  7.  —  Les  courtiers  devront  tenir  un  registre  coté  et  parafé 
par  l'administration  de  l'enregistrement,  où  ils  inscriront  tous  les 
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latSy  ventes  et  opérations  de  commerce  qui  auront  eu  lieu  par  leur 

DÎstère.  Ces  registres  seront  déposés  tous  les  ans  à  Fadministration 

Tenregistrement,  qui  en  délivrera  de  nouveaux. 

Akt.  8.  —  Nulle  vente  ou  achat  de  marchandises  n^aura  de  va- 

r  judiciaire  que  celles  qui  auront  eu  lieu  par  Fentrcmise  des 

irtiers. 

AaT.  9.  —  Les  inspecteurs  de  la  régie  de  Fenregistremcnt  feront 

IX  tournées  par  mois ,  à  Feffet  de  vérifier  si  toute  personne  assu- 

lie  à  la  patente  en  est  munie. 

Ait.  10.  —  Les  patentes  seront  expédiées  pour  Tan  VII  de  la  Ré- 

bliqac  française  et  devront  être  renouvelées  chaque  année. 

AtT.  11.  —  Le  présent  ordre  n'aura  son  exécution ,  quant  à  pré- 

it,  quau  Caire,  à  Alexandrie,  à  Rosette  et  à  Damiette. 

B0NAPAi(TE. 

A  publier  dans  un  mois  seulement  ' . 

Comm.  par  11"*  de  la  Moriaière. 


3324.  —  AU  GENERAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  30  fructidor  an  VI  (16  septembre  1798). 

Lorsque  les  convois  partiront  d'Alexandrie,  un  adjudant  de  la  place 
>ra ,  de  Tofficier  commandant  le  convoi ,  un  reçu  du  nomtire 
lommes ,  de  bétes  qui  le  composent  et  du  nombre  de  ballots  dont 
es  sont  chargées. 

Le  reçu  sera  envoyé  par  duplicata  à  Tétat-major  général  et  aux 
iciers  commandant  à  Rosette  ou  à  El-Rahmànyeh ,  qui  donneront 

certificat  à  Tofficier  commandant  le  convoi,  constatant  qu  il  a  con- 
it  son  convoi  en  entier  et  sans  perte. 
Lorsque  le  convoi  aura  essuyé  quelques  pertes,  Fofficier  en  rendra 

compte  particulier  au  général  commandant  à  Rosette  ou  à  El-Rah- 
iayeh ,  et  au  général  en  chef. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 

3325.  — AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  au  Caire,  30  fructidor  an  VI  (16  septembre  1198). 

J*ai  été  hier  visiter  la  citadelle.  Les  trois  batteries  sont  dépourvues 

munitions.  Veuillez  y  faire  passer,  dans  la  journée,  de  la  poudre, 

s  gargousses  et  d'autres  ustensiles  dont  elles  ont  besoin.  Il  n'y  a, 

1  Cet  moU ,  ajoutés  k  k  nûimte,  toot  de  It  main  dn  fénértl  Bonaparte, 
nr.  ^ 
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poar  les  bombes  et  obus ,  ni  fusées,  ni  quarts  de  cercle ,  ni  crochets, 
ni  spatules,  ni  cornes  d*amorce,  etc. 

BOKAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3326.  —  AL  CITOYEN  LEBRUN, 

SOUS-DIKBCTBUR   DE    l'ÉQLIPAGB   DB    POSTS*. 
Qntrtier  féaërri.  aa  Caire.  30  fractidor  an  VI  (16  eeptembre  1798). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen ,  établir  le  plus  promptement  possible 
un  pont  volant  devant  servir  de  communication  entre  le  Vieux-Caire 
et  Gyzeh.  Ce  pont  volant  doit  être  capable  de  porter  100  bommo 
d*infanterie  et  25  de  cavalckie. 

BONAPABTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3327.  —AU  CITOYEN  SUC  Y. 

Quartier  général,  au  Caire,  30  fructidor  an  VI  (16  septembre  1798). 

Le  général  Kleber  a  frappé  une  contribution  de  400,000  livres 
sur  la  ville  d'Alexaiidrie ,  parce  qu'il  y  a  compris  une  réquisition  que 
vous  avez  faite  de  1,600  quintaux  d'buile,  qu'il  estime  à  77,000  li- 
vres. Si  Ton  trouve  de  Thuile  au  Caire,  je  crois  que  vous  ferez  bien 
de  laisser  la  plus  grande  partie  de  cette  huile  pour  Alexandrie  et  Tes- 
cadre,  en  ayant  soin  de  la  mettre  dans  les  magasins  de  siège,  afin 
d'être  sûr  de  la  retrouver  quand  on  en  aura  besoin. 

Le  général  Kleber  avait  déjà  touché  123,000  livres  :  il  ne  reste 
donc  sûr  la  contribution  que  200,000  livres. 

BONAPARTB. 

Collection  Napoléon. 

3328.  —  AU  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  général,  au  Caire,  30  fructidor  an  VI  (16  septembre  1798). 

Je  VOUS  prie ,  Citoyen  Ordonnateur,  d'envoyer  Tordre  à  Rosette  de 
faire  passer  à  Alexandrie  20,000  rations  de  biscuit  à  la  disposition 
de  l'ordonnateur  Le  Roy,  et  spécialement  destinées  à  Fapprox  ision- 
nement  des  bâtiments  légers  ou  avisos  que  j'expédie  en  France. 

Recommandez  la  stricte  exécution  du  présent  ordre  ;  sans  quoi  les 
bâtiments  qui  nous  servent  de  poste  sont  retardés  dans  leur  départ 
pour  la  France,  ou  exposés  à  manquer  de  vivres. 

Je  vous  prie  également  de  vouloir  bien  faire  partir,  dans  la  jour- 

^  Bemplaçaiit  ks  géaéral  Aadréossy  alors  en  ateioa. 
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oce  de  demaio,  100,000  rations  de  biscuit  pour  El-Rahmàoyeh ,  et 
de  là  à  Alexandrie,  à  la  disposition  de  Tordonnateur  Le  Roy,  et  sp^ 
cialement  destinées  i  Tapprovisionnement  des  frégates  V Atteste ,  la 
Muiran,  la  Junon,  et  du  vaisseau  le  Causse. 

Bonaparte. 

Collection  Xaptiéoa. 

3329.  —  M  GÉNÉRAL  BELLIARD,  a  gyzeii. 

Qutftier  gésëral.  an  Caire.  30  fructidor  an  VI  (16  «cptembre  n98). 

Vous  pouvez  occuper,  Citoyen  Général,  Fappartement  qui  vous 
conviendra  dans  la  maison  de  Gyzeh. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  si  votre  situation  *  vous  permet 
de  reprendre  le  commandement  de  la  province  de  Gyzcb. 

Tenez-moi  instruit  des  renseignements  que  vous  pouvez  avoir  des 
mouvements  de  Mourad-Bey  dans  le  Fayoum. 

Par  toutes  les  nouvelles  que  j*ai ,  Dcsaix  leur  a  pris  beaucoup  de 
barques ,  des  bagages  et  une  soixantaine  de  Mameluks,  dont  plusieurs 
kàchefs. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  gnerre. 

3330.  —  AU  CITOYEN  ESTÈVE. 

Quartier  s<iiéral.  ra  Caire.  30  Iroctidor  an  VI  (16  •eptembre  1198). 

Le  payeur  général  de  Tarmée  payera  double  solde  aux  militaires 
actuellement  en  Kg}  pte  qui ,  en  récompense  de  leur  bravoure ,  ont 
reçu  un  sabre  en  Italie. 

Le  payement  de  cette  double  solde  sera  elTectué ,  à  la  fin  de  chaque 
mois ,  sur  des  états  distincts ,  certifiés  par  les  conseils  d*administra- 
tion  ou  les  commandants  des  détachements ,  et  arrêtés  par  le  com- 
missaire des  guerres. 

Bonaparte. 

àt  U  fMire. 


3331.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

(extrait.) 
'Qnartîer  général,  an  Caire.  30  fructidor  an  VI  (16  septembre  1796). 

Le  général  en  chef  est  extrêmement  satisfait  de  la  conduite  du 
citoyen  Joseph  Latly,  sergent  des  carabiniers  du  3'  bataillon  de  la 
22*  demi-brigade  d'infanterie  légère ,  qui  a  surpris  les  Bédouins  à 

1  Le  général  Belliard  était  malade  depuis  le  %  fructidor  (19  août). 
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El-Qobbeh  et  les  a  mis  en  fuite  après  en  avoir  tué  un  et  blessé 

plusieurs. 

Par  ordre  da  génértl  en  chef. 
Collection  Napoléon. 

3332.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  gënëral,  au  Caire,  l*' jour  complémentaire  an  VI  (17  septembre  1798). 

Le  cheik  Sàdât  avait  reçu  25,000  paras  de  la  Monnaie,  par  anti- 
cipation sur  ce  qui  lui  était  dû,  le  I*'  de  moharrem:  mon  inteotion 
est  qu  il  ne  soit  pas  recherché  sur  ces  25,000  paras  ;  que  vous  ras- 
suriez que  tous  les  villages  qu  il  possède  lui  resteront ,  et  que  les 
titres  lui  en  seront  remis  au  moment  de  Tenregistrement  ;  enfin  que 
vous  traitiez  avec  lui  pour  lui  donner  un  équivalent,  en  terres,  des 
pensions  qu'il  avait  sur  la  Monnaie.  Voyez-le  ou  écrivez-lui  pour 

tous  ces  objets. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"*  de  la  Moriniire. 


3333.  —  AU  CITOYEN  SUC  Y. 

Quartier  général,  au  Caire,  1*' jour  complémentaire  an  VI  (17  septembre  119Hi. 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ordonnateur,  de  prendre  des  mesures  pour 
faire  partir  dans  la  journée  de  demain ,  pour  Sàlheyeh  ;  100,000  ra- 
tions de  biscuit  et  de  la  farine  pour  faire  100,000  rations  de  pain; 
Tun  et  Fautre  resteront  en  réserve  à  Sàlheyeb ,  dans  le  magasin  de 
siège  que  vous  ferez  établir  à  cet  efTet,  et  ne  -pourront  être  entamés 
que  par  ordre  de  moi. 

Sur  les  600  quintaux  de  riz  que  vous  avez  ordonné  que  Ton  envole 
de  Damiette  à  Sàlheyeh,  300  quintaui  seront  pour  le  magasin  de 
siège.  Vous  ordonnerez,  en  outre,  que  Ton  envoie  de  Damiette  à 
Sàlheyeh  700  autres  quintaux  de  riz,  aussi  pour  le  magasin  de  siège, 
de  manière  qu'il  y  aura  1,000  quintaux  de  riz  outre  les  100,000  ra- 
tions de  biscuit  et  la  farine  pour  100,000  rations  de  pain. 

L'exécution  de  cet  ordre  est  la  base  des  opérations  militaires  que 
je  dois  faire. 

Le  général  Desaix  me  mande  que  vous  devez  avoir  reçu  20,000  ar* 
debs  de  blé.  Si  cela  était,  il  serait  bien  essentiel  d'en  faire  partir 
quelques  milliers  pour  El-Rahmânyeh ,  et  de  là  pour  Alexandrie. 

BOKAPARTE. 
Collection  Xapoléon. 
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3334.  —AU  GÉNÉRAL  KLEBER,  a  albxandrib. 

Qaaiiier  géaëral ,  êu  Caire,  l*' jov  complëmenUire  m  VI  (17  teptembra  1198). 

L'n  officier  du  génie ,  chargé  des  ordres  du  général  Caffarelli ,  se 
rend  à  Alexandrie  pour  activer ,  autant  qu  il  sera  possible ,  les  tra- 
vaux de  cette  place,  surtout  du  côté  de  terre. 

Mourad-Bey  a  été  battu  par  Desaix,  qui  lui  a  pris  150  barques 
chargées  de  blé,  dTeffets,  12  pièces  de  canon  et  quelques  Mameluks. 
Nous  sommes  maîtres  de  toute  TÉgypte.  Mourad-Bey,  avec  5  ou 
600  Mameluks  et  quelques  Arabes ,  est  entre  le  Fayoum  et  le  désert. 
11  va  se  rendre  dans  les  oasis  ou  en  Barbarie  ;  dans  le  dernier  cas , 
il  ne  passerait  pas  loin  de  la  province  de  Bahyreh. 

J*ai  donné  ordre  au  général  Marmont  '  de  se  rendre  à  El-Rahmâ- 
oyeh,  d*y  prendre  le  commandement  des  troupes  de  toute  la  pro- 
vince, pour  être  à  même,  dans  tous  les  cas,  de  protéger  la  naviga- 
tion du  Nil,  celle  du  canal  et  la  campagne  d*Alexandrie. 

Je  désirerais  avoir  le  plus  tôt  possible ,  et  avant  tout , 

200  harnais, 

2,000  outils  de  pionniers. 

Six  pièces  de  8 ,  \ 

Six  obusiers,  \  avec  leur  approvisionnement. 

Quatre  forges  de  campagne ,  ) 

6,000  baïonnettes. 

Nos  fortifications ,  à  Sàlheyeh ,  sont  dans  un  état  très-respectable. 
Xous  y  avons  13  pièces  de  canon  en  batterie. 

Ibrahim-Bey  est  toujours  à  Gaza ,  d*où  il  promet  et  écrit  beaucoup 
à  ses  partisans. 

Notre  fête  sera  ici  fort  belle. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

DépAt  de  U  guerre. 


3335.  _  AU  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  ^énénï,  aa  Caire.  1*' jour  complteenlaire  an  VI  (17  teplembre  1798). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  26  fructidor.  Jt  crois, 
comme  vous,  que,  si  jamais  les  beys  tentaient  quelque  chose,  ce 
serait  par  le  lac  Menzaich  et  Damictte.  Mon  intention  est  d*établir  i 
Textrémité  du  lac,  près  des  ruines  de  Fancienne  Peluse,  un  poste 
très-fort  pour  correspondre  avec  celui  de  Sàlheyeh.  Le  général  An- 
dréossy,  qui  est  parti  hier  pour  aller  reconnaître  remplacement, 

1  Fièce  o»  3811. 
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doit,  à  rheure  qu*il  est,  être  arrivé.  Voua  devez  également  avoir  reçu 
deux  pièces  de  32  approvisionnées  en  boulets  et  en  mitraille.  J*avais, 
depuis  longtemps,  envoyé  Tordre  au  général  Dugua  de  se  porter  à 
EI-Mcnzaleh  ;  je  le  lut  réitère. 

Il  est  indispensable  que  vous  ayez  sur  le  lac  Menzaieh  quatre 
djermes  armées  de  pièces  de  canon  et  montées  par  vos  matelots. 
Vous  devez  avoir ,  indépendamment  des  matelots  que  je  vous  ai  en- 
voyés du  Caire,  60  matelots  de  Rosette. 

Je  donne  ordre  à  un  bataillon  de  la  75*  de  partir  sur-le-champ 
pour  Damiette. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3336.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  a  xansousah. 

Quartier  général ,  aa  Caire,  I*'  jour  complémentaire  an  VI  (17  septembre  1*798). 

Je  vous  avais  déjà  écrit',  il  y  a  longtemps.  Citoyen  Général,  de 
faire  faire  une  reconnaissauce  sur  le  canal  qui  va  iEl-Menzaleh.  Il  est 
indispensable  que  vous  fassiez  partir  sur-le-champ  7  à  800  bommes 
pour  s  emparer  de  cette  place ,  qu  elle  soit  de  votre  province  ou  de 
•celle  de  Damiette.  Vous  ferez  envoyer  à  Damiette  tous  les  bateaux 
qui  pourraient  se  trouver.  Un  ofGcicr  du  génie  fera  la  reconnaissance 
du  canal  et  en  lèvera  un  croquis. 

Arrivé  à  Kl-Menzaleh,  le  général  qui  commandera  Texpédition 
fera  faire  une  reconnaissance  dans  les  îles  du  lac,  et  favorisera  de 
tout  son  pouvoir  le  général  Andréossy,  qui  doit  se  rendre  aux  ruines 
de  Pcluse  pour  reconnaître  tout  le  lac. 

Faites  partir,  immédiatement  Tordre  reçu,  le  bataillon  que  voos 
avez  de  la  75'  pour  Damiette  et  tous  les  hommes  de  cavalerie  du 
18*  de  dragons,  qui,  je  crois,  vous  sont  inutiles. 

Le  général  Vial  ne  pouvant  être  attaqué  que  par  le  lac  Menzaieh, 
le  poste  que  vous  aurez  dans  cette  ville  vous  préviendra  facilement 
de  tous  les  mouvements  de  Tennemi,  qui  n'a  pas  encore  bougé  de 
Gaza  et  qui  même  a  très-peur  que  nous  n  allions  Ty  trouver. 

Je  vous  ai  déjà  demandé  plusieurs  fois  de  quelle  manière  voos 
pourriez  vous  porter  à  Sàlheyeh,  si  les  circonstances  Texigcaient 
Votre  province  est  la  seule  de  laquelle  je  n*ai  ni  croquis  ni  renseigne 
mcnts. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Dép6t>  de  la  gaerre. 
i  Pièce  n*^  3252. 
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3337.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  aa  Caire.  1*' joar  complémentaire  an  VI  (17  leptembre  1798). 

Vous  devez  avoir  reçu ,  Citoyen  Général ,  Tordre  *  de  vous  rendre 
à  El-Rahradnyeh ,  où  je  compte  que  vous  êtes  en  ce  moment. 

Vous  prendrez  le  commandement  de  toutes  les  troupes  qui  se  trou- 
vent dans  la  province  de  Bahyreh ,  et  vous  y  resterez  jusqu'à  nouvel 
ordre. 

V  J'ai  déjà  donné  Tordre,  il  y  a  longtemps,  pour  que  Ton  fit  à  £1- 
Rahmânych  une  bonne  redoute  capable  de  contenir  500  hommes; 
vous  demanderez  à  Alexandrie  trois  ou  quatre  pièces  de  3 ,  de  celles 
qui  étaient  sur  les  bâtiments,  pour  assurer  ladite  redoute.  Vous  choi- 
sirez Templacemeot  et  y  ferez  travailler  de  suite,  si,  comme  on  me 
Ta  assuré ,  on  n^avait  pas  encore  commencé. 

2*  Vous  assureres  fai  navigation  du  canal  d'El-Rahmànyeh  et  Tar- 
rivée  des  objets  les  plus  essentiels  à  Tannée  ;  il  ne  nous  en  est  encore 
presque  rien  arrivé. 

Vous  ferez  spécialement  la  demande  au  commandant  de  Tartillerie 
à  Alexandrie  pour  vous  faire  arriver  en  toute  diligence  200  harnais , 
quatre  forges  de  campagne,  6,000  baïonnettes,  six  pièces  de  8,  six 
obusiers  et  leurs  munitions,  2,000  outils  à  pionniers.  Ce  sont  les 
objets  les  plus  urgents  et  que  j'attends  avec  impatience;  je  désire 
qu'ils  passent  avant,  ce  qui  ne  doit  pas  signiGcr  que  Ton  doive  ap- 
porter le  moindre  retard  à  nous  faire  parvenir  le  reste,  surtout  les 
sabres,  les  pistolets  et  600  fusils  pour  la  cavalerie. 

Mourad-Bey  a  été  battu  par  Desaix ,  qui  lui  a  pris  tous  ses  bateaux, 
dont  150  charges  de  grains,  d'effets,  etc.  Il  est,  avec  7  ou  800  Ma- 
meluks et  des  Arabes,  entre  le  Fayoum  et  le  désert.  Nous  sommes 
maîtres  de  la  haute  Egypte  jusqu'à  Syout. 

Dans  cette  situation  de  choses,  Mourad-Bey  va  être  poursuivi;  il 
ne  lui  restera  que  le  parti  de  se  jeter  dans  les  oasis  ou  de  se  rendre 
sur  la  lisière  du  Bahyreh,  pour  passer  dans  la  Barbarie  et  arriver  sur 
la  côte ,  rallier  des  Arabes  et  chercher  à  inquiéter  Alexandrie.  Si  cela 
arrivait ,  j'aurais  le  temps  de  vous  en  prévenir  et  même  de  vous  ren- 
fiyrcer  pour  vous  mettre  à  même  de  lui  tenir  tête,  de  protéger  la 
navigation  du  canal  et  soutenir  à  la  fois  Alexandrie,  Rosette  et  in 
Bahyreh. 

Faites-moi  connaître  quelle  est  la  situation  de  Tinondation  dans  I 
province  de  Bahyreh ,  et  de  quelle  manière  on  communique ,  ce  qu  o 
pourrait  et  ce  que  vous  pourriez  faire. 

1  Pièce  H»  3311. 
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KcrivejE  dans  le  Delta  et  envoyez  le  plus  de  blé  que  vous  pourrez 
à  Alexandrie. 

J*ai  ordonné  que  Ton  envoyât  i  Alexandrie  J  00,000  rations  de 
biscuit  pour  la  marine ,  et  5  à  6,000  quintaux  du  blé  qui  commence 
à  nous  arriver  de  la  haute  Egypte,  dont  Desaix  et  sa  division  sonf 
enchantés. 

Vous  avez  lu  le  message  du  Directoire  :  vous  avez  été  promu  au 
grade  de  général  avec  une  solennité  qui  m'a  fait  plaisir,  parce  qu  elle 
a  dû  en  faire  a  votre  nouvelle  famille.  Je  suis  fâché  que  vous  ne  puis- 
siez pas  être  ici  à  la  fête  du  l*'  vendémiaire,  qui  sera  extrêmement 
belle. 

Ecrivez  au  général  Kleber  et  faites-lui  connaître  la  nouvelle  desti- 
nation que  je  vous  donne.  Je  lui  envoie  un  officier  du  génie  pour 
activer  les  travaux  de  la  place.  Je  vous  embrasse  et  vous  aime. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3338.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT,  a  qblyoub. 

Quartier  général,  au  Caire,  l*' jour  complémentaire  an  VI  (17  septembre  1798). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre.  S'il  y  a  possibilité  d'atta- 
quer les  Arabes ,  mon  intention  n'est  point  d'attendre  que  les  eaui 
soient  baissées.  Recueillez  tous  les  renseignements,  afin  que,  d'ici  à 
cinq  ou  six  jours ,  vous  puissiez  vous  y  porter  avec  des  troupes  con- 
sidérables. Activez  la  rentrée  de  tous  les  chevaux  que  doit  fournir 
votre  province.  Passez  la  revue  de  vos  bataillons,  faites  approprier 
les  armes ,  mon  intention  étant  qu'ils  viennent  assister  à  la  fête  au 
Caire.  Je  vous  envoie  un  détachement  de  guides  pour  prendre  les 
chevaux  que  vous  leur  avez  destinés. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3339.  —  AU  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  général,  an  Caire,  l*' jour  complémentaire  an  VI  (17  septembre  1798). 

J'avais  ordonné  qu'on  envoyât  40,000  rations  de  biscuit  au  géné- 
ral Desaix;  on  n'en  a,  sur  la  lettre  de  voiture,  compté  que  30,000, 
et,  lorsque  le  biscuit  est  arrivé,  il  ne  s'en  est  trouvé  que  20,000. 
Faites  sur-le-champ  arrêter  le  coupable. 

L'agent  h  Boulàq  doit  avoir  le  reçu  de  celui  qui  a  accompagné  ie 
convoi  ;  faites-le-moi  présenter.  Si  vous  ne  mettez  point  ordre  à  res 
abus,  il  est  impossible  que  l'armée  existe. 

Si  l'on  continue  cette  friponnerie  malgré  la  plus  grande  surveil- 
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iance ,  que  sera-ce  lorsque  je  serai  en  avant  et  qu  il  y  aura  des  .envois 
multipliés  à  faire? 

Les  employés  ont  la  friponnerie,  lorsque  Tordonnateur  donne 
Tordre  en  quintaux ,  d'envoyer  en  quintaux  du  pays  de  60  livres  ; 
mais  ils  ne  peuvent  avoir  celte  pitoyable  excuse  pour  mon  ordre, 
puisque  je  demande  toujours  par  rations. 

BOXAPAKTE. 
Collection  XapaléM. 

3340.  —  ORDRE. 

Quartier  g^n^ral,  as  Caire,  1"  jo«r  corapl^iaentaîre  aa  VI  (11  aepleabre  1199). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1*  Toute  promotion  de  grade ,  dans  les  différents  corps  de  Tannée, 
est  suspendue  jusque  ce  que  tous  les  officiers  qui  ont  été  promus, 
pendant  la  campagne,  sur  le  champ  de  bataille,  soient  placés. 

2*  Aucun  individu  ne  pourra  être  promu ,  soit  par  ancienneté  ou 
au  choix ,  qu'il  ne  puisse  prouver  avoir  assisté  à  deux  campagnes ,  de 
Tan  IV  ou  de  Tan  V ,  ou  aux  campagnes  de  Suisse  ou  d*Egypte. 

3**  Le  présent  ordre  annule  celui  du  14  prairial  an  V*. 

Bo!ILAPARTB. 
I>épAt  de  la  «(oerre. 

3341.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Qoartier  g^ttéral.  Gyxeli.  2*  joor  corapléaienUire  ao  VI  (18  lepteaibre  119K). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  dire ,  Citoyen  Général ,  qu  il 
approuve  le  projet  que  vous  avez  de  rentrer  dans  le  canal  de  Joseph, 
où  il  vous  croit  dans  ce  moment ,  pour  poursuivre  Mourad-Bey ,  qui 
parait  rôder  dans  le  Fayoum  et  la  province  de  Gyzeh. 

Le  général  en  chef  a  passé  ici  pour  être  plus  à  même  de  connaî- 
tre les  mouvements  de  llourad-Be^  ;  mais  il  ne  peut  se  dégarnir  des 
troupes  qtt*il  a  au  Caire  pour  marcher  contre  lui ,  en  ayant  besoin 
pour  tenir  en  respect  la  Syrie. 

Le  général  en  chef  vous  envoie  30,000  rations  de  biscuit  et  toM 
ksa  Py— «y*^  en  état  de  marcher  qui  étaient  au  dépôt  de  votre  di* 


Par  ordre  du  général  en  chrf. 
D^pôl  ée  b  s aerre. 

t  Pièce  ■•  1857. 
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3342.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Qoariier  gëoénl,  Gyteh,  2*  jour  complémealaire  a»  VI  (18  septembre  1798). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  vos  lettres  du  26.  11  est  extrêmement 
urgent  de  débarrasser  Aleiandrie  de  cette  grande  quantité  de  pèle- 
rins :  quils  s*en  aillent  par  terre  à  Derne,  où  ils  pourront  s'embar- 
quer, ou  faites-les  embarquer  sur  trois  bons  bâtiments  et  partir  de 
nuit.  Une  fois  partis ,  il  ne  faut  plus  les  laisser  entrer.  Dans  la  saison 
où  nous  nous  trouvonâ,  où  il  ne  fait  grand  jour  qu'à  six  heures  du 
matin,  tous  les  bâtiments  peuvent  sortir  à  la  barbe  des  Anglais. 
Forcez  ceux  qui  seront  chargés  des  hommes  dont  vous  voulez  dé- 
barrasser votre  place  à  sortir. 

Moyennant  Texpédition  que  vous  avez  faite  sur  le  village  qui  s'était 
révolté,  les  choses  changeront.  Le  général  Marmont,  avec  ladjudant 
général  Bribes,  se  trouve  avoir  près  de  1,500  hommes;  ce  qui  forme 
une  colonne  respectable  qui  protégera  l'arrivée  des  eaux  à  Alexandrie. 

On  me  mande  de  Rosette  qu  on  a  envoyé  à  El  -  Rahmànyeh 
3,000  quintaux  de  blé  pour  Alexandrie;  j'en  ai  envoyé  une  grande 
quantité  du  Caire.  Si  la  navigation  du  canal  était  commode,  il  serait 
facile  de  payer  eu  blé  ce  que  nous  devons  à  une  grande  partie  du 
convoi. 

Ce  sévère  blocus  que  veulent  établir  les  Anglais  ne  produira  aucun 
résultat  ;  les  vents  de  Téquinoxe  nous  en  feront  bonne  raison.  J'ima- 
gine que  M.  Hood  veut* tout  bonnement  se  faire  payer  pour  la  sortie 
et  pour  l'entrée,  comme  cela  leur  est  arrivé  quarante  fois  sur  les 
côtes  dé  Provence.  Je  désirerais  qu'il  n'y  eût  plus  de  parlementaires, 
et  que  le  commandant  des  armes  et  l'ordonnateur  de  la  marine  ces- 
sassent enGn  d'écrire  des  lettres  ridicules  et  qui  n'ont  point  de  but. 
Il  est  fort  peu  important  que  les  Anglais  gardent  prisonnier  un  com- 
missaire, ou  non.  Ces  gens-là  me  paraissent  déjà  assez  orgueilleux 
de  leur  victoire,  sans  les  enfler  encore  davantage.  Quand  des  cir- 
constances majeures  vous  feront  croire  nécessaire  de  leor  envoyer 
un  parlementaire,  qu'il  n'y  ait  que  vous  qui  écriviez. 

Mourad-Bey  est  toujours  dans  sa  même  position  entre  le  Fayoam 
et  le  désert.  Je  me  suis  porté  à  Gyzeh  pour  surveiller  ses  mouve- 
ments. 

Je  vous  salue.  Bo\.\partk. 

Il  paraît  que  les  djermcs  chargées  de  blé  qu'on  laisserait  passer  à 
Rosette  seraient  prises  par  les  Anglais;  je  crois  même  qu'il  pourrait 
être  dangereux  de  les  faire  fréquenter  souvent  avec  les  Anglais. 
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Evacuez  toutes  les  bouches  ioutiies  sut  Rosette^  à  El-Rahmànyeh. 

Si  votre  canal  vous  permettait  d'évacuer  une  partie  de  vos  blessés 

sur  le  Caire ,  ce  serait  un  débarras  pour  vous. 

Dépôt  de  U  gaerre. 


3343.  —  AU  GEXÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général ,  Gyseh.  2"  jour  coraplémentaire  an  VI  (18  teplembre  lldS). 

Je  reçois  à  Tinstant,  Citoyen  Général,  une  lettre  du  général  Kleber 
qui  me  fait  connaître  le  besoin  de  protection  qu*a  le  canal  d'Alexan- 
drie; vous  savez  le  degré  d'importance  dont  il  est  pour  Tarméc.  Vous 
vous  trouvez  avoir  près  de  1,500  hommes  sous  vos  ordres;  avec  ces 
forces  et  votre  activité,  vous  pouvez  acquérir  i%  nouveaux  droits  à 
Testime  publique.  Soyez  jour  et  nuit  debout,  punissez  sévèrement 
les  villages. 

On  vous  a  fait  passer  à  Rosette  2,500  quintaux  de  blé;  on  va 
vous  en  faire  passer  une  plus  grande  quantité  du  Caire.  Que  tout 
cela  entre  à  Alexandrie,  et,  en  retour,  envoyez-moi  des  munitions. 

Mourad-Bey  est  toujours  dans  la  même  position  ;  je  fais  surveiller 
ses  mouvements. 

BONAPARTK. 
Collection  Napoléon. 

3344.  —  AU  GÉNÉRAL  RËRTHIER. 

Quartier  général,  an  Caire,  4P  jonr  complémentaire  an  VI  (ÎO  septembre  179S). 

Le  bataillon  qui  est  à  El-Qobbeh  en  partira  avant  le  jour ,  pour 
rejoindre  sa  division  et  assister  à  la  fête  du  1**  vendémiaire. 

Le  détachement  de  la  13',  qui  est  au  camp  d'Abou-Seyfeny ,  par- 
tira demain ,  à  quatre  heures  après  midi ,  pour  rejoindre  sa  division 
et  se  trouver  à  la  fête. 

Demain ,  à  quatre  heures  après  midi ,  200  canonniers  et  un  déta- 
clieiiient  de  10  hommes,  composé  d^ouvriers,  charretiers  et  ponton- 
niers, passeront  de  Gyzeh  au  Caire,  afin  de  pouvoir  assister  à  la  fête 
du  l*'  vendémiaire. 

Demain ,  à  quatre  heures  après  midi ,  les  pièces  des  guides ,  les 
pièces  d'artillerie  du  général  Bon,  du  général  Lannes,  se  rendront 
sur  la  place  Ezbekyeh ,  où  elles  prendront  la  position  qu'elles  doivent 
avoir  pendant  la  fête. 

Le  détachement  de  cavalerie  et  d'infanterie  du  poste  d'EI-Basâtyn 
rentrera  demain ,  à  la  nuit. 

Les  troupes  formeront  un  carré  en  dehors  du  cercle,  le  visage 
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tourné  vers  la  pyramide.  Le  côté  de  la  droite  fiiisant  face  à  la  pyra- 
mide, entrant  par  Tare  de  triomphe,  sera  occupé  par  la  division  du 
général  Bon  et  commandé  par  lui  ;  celui  de  la  gauche,  par  la  division 
du  général  Lannes,  et  commandé  par  lui. 

Toute  la  cavalerie  occupera  le  côté  opposé  à  Tare  de  triomphe, 
les  hommes  à  cheval  divisés  sur  les  deux  flancs,  et  les  hommes  à 
pied  au  milieu,  et  sera  commandée  par  le  général  Dumas.  Le  2'  ba- 
taillon de  la  2'  d'infanterie  légère,  ceux  des  88%  25*  et  75*,  les  dif- 
férents détachements  det  dépôts,  les  détachements  d'artillerie,  les 
grenadiers  de  la  19*  et  les  guides  à  pied,  occuperont  le  côté  de  Tare 
de  triomphe  et  seront  commandés  par  le  général  Murât. 

Le  commandant  de  la  place  sera  chargé  de  la  police  générale. 

Les  troupes  des  dîfierents  dépôts  seront  réunies  sous  les  ordres  d'an 
même  chef  de  brigade  ou  de  bataillon ,  de  manière  qu'ils  ne  forment 
qu  un  bataillon. 

Vous  ferez  reconnaître ,  demain  à  midi ,  sur  remplacement ,  aui 
généraux  qui  doivent  commander  les  différentes  colonnes,  les  em- 
placements qu  ils  doivent  occuper. 

Après  avoir  passé  la  revue  des  troupes ,  j'ordonnerai  des  feux  en 
arrière ,  de  peloton,  de  demi-rang,  de  bataillon  et  de  file.  Les  géné- 
raux auront  soin  de  s'assurer  que  les  armes  soient  bien  déchargées, 
que  les  cartouches  qu'on  donnera  aux  soldats  soient  sans  balles,  et 
que  le  peuple  se  tienne  assez  loin  pour  qu'il  n'y  ait  pas  d'accident. 

Après  l'exécution  de  ces  feux,  on  fera  le  commandement.  Colonne 
serrée  par  bataillon;  quel  que  soit  le  nombre  des  bataillons  qui  com- 
posent chaque  front ,  les  généraux  de  division  les  disposeront  de  ma- 
nière que  cela  ne  fasse  pas  plus  de  quatre  colonnes  par  ligne ,  ce  qai 
en  tout  fasse  seize  colonnes. 

Au  commandement  de  Marche  y  elles  entreront  dans  le  cercle  en 
battant  la  charge ,  viendront  prendre  leurs  places  le  plus  près  possi- 
ble de  la  pyramide.  Vous  ferez  placer  des  piquets  dans  l'endroit  où 
chaque  bataillon  doit  s'arrêter.  Alors  tous  les  drapeaux  se  mettront 
à  la  tête  des  bataillons ,  s'avanceront  près  de  la  pyramide ,  et  on  leur 
attachera,  avec  une  épingle ,  un  écriteau  en  lettres  d'or  où  sera  écrit  : 
Prisb  d' Alexandrie  ,  bataille  de  Chobrâhhyt,  bataille  des  Pyramides; 
après  quoi  les  drapeaux  rentreront  à  leur  place.  On  lira  ma  procla- 
mation, on  chantera  des  hymnes  patriotiques,  et,  au  commande- 
ment de  former  la  ligne ,  les  différentes  colonnes  feront  demi-tour  à 
droite,  reprendront  leur  poste,  se  déploieront  ;  après  quoi  on  défilera. 

BONAPARTl. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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3345.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIX. 

QurOer  $énénï,  u  Caire.  4P  jov  coaplëMeatairt  m  VI  (SO  «cpteskre  17M). 

Je  désirerais.  Citoyen  Général,  qne  vous  fissiea  donner,  dans  la 
journée,  les  deux  pièces  de  8  aux  guides,  avec  les  harnais  que  vous 
avez  à  votre  disposition  ;  que ,  dans  la  journée  de  demain ,  ou  au  plus 
tard  après-demain ,  vous  leur  fissiez  donner  les  deux  pièces  de  3.  On 
donnera  les  munitions,  n ayant  pas  de  caissons,  dans  des  caisses. 

Rendez-vous  à  la  citadelle  pour  choisir  un  emplacement  pour 
placer  une  hatterie  d'où  vous  puissiez  découvrir  la  campagne  et  hattre 
la  hauteur  et  la  gorge  du  Moqattam.  Je  désirerais  que ,  sous  quatre 
ou  cinq  jours ,  vous  pussiez  avoir  deux  obnsiers  et  six  pièces  d*un 
calibre  supérieur  à  5  pour  hattre  sur  la  campagne,  et  avoir  deux 
mortiers  de  plus  contre  la  ville. 

D*un  moment  à  Tautre ,  les  mouvements  de  Tennemi  peuvent  ro*en 
faire  fiaire  qui  dégarnissent  de  troupes  le  Caire.  Vous  sentez  que  ce 
ne  serait  pas  alors  le  temps  de  traîner  les  pièces  à  la  citadelle  ;  ainsi 
faites-les-f  conduire  le  plus  tôt  possible. 

Le  commandant  de  la  place  m'instruit  que,  malgré  les  ordres  qu 
j'ai  donnés ,  toutes  les  batteries  de  la  citadeHe  sont  encore  sans  un 
coup  à  tirer. 

BONAPARTR. 
DëpAt  49  U  gneire. 

3346.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIX. 

Quartier  général,  as  Caire.  4P  joar  complëmentaire  an  VI  (90  septembre  1198). 

J'ai  vu  avant-hier  au  parc ,  Citoyen  Général ,  une  fort  belle  pièce 
de  bronze  que  l'on  m*a  assuré  être  du  calibre  de  5 ,  qui  était  sur  un 
affût  de  Mameluks  destiné  à  être  traîné  par  des  chameaux  ;  on  m'as- 
sure qu'il  y  en  a  deux  autres. 

Je  désirerais  que  vous  fissiez  vérifier  si  ces  pièces  sont  du  même 
calibre  que  les  pièces  de  5  autrichiennes,  et,  dans  ce  cas,  je  voudrais 
en  augmenter  notrç  équipage  de  campagne.  Vous  ferez  choisir  les 
meilleurs  chameaux  pour  les  atteler.  Je  les  destine  à  aller  dans  le 
désert.  Je  désirerais  que  nous  pussions  avoir  une  division  de  six  piè- 
ces et  deux  obnsiers  sur  ces  affûts.  Il  m'a  paru  voir  au  parc  beaucoup 
d'affûts  de  ce  genre.  Vous  pourriez  alors  faire  monter  sur  ces  affûts 
plnsienrs  de  nos  pièces  de  5. 

Faites-moi  connaître ,  dans  la  journée  de  demain ,  le  nombre  de 
ces  affûts  susceptibles  de  réparations  que  vous  avez  au  parc  ;  dans  le 
cas  où  il  n*y  en  eût  pas  d'assez  bons ,  si  vous  avez  au  parc  le  bois 
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uéccssaire  pour  en  construire;  et,  enGn,  ic  temps  quil  vous  faudrait 
pour  pouvoir  nous  procurer  cette  division  de  pièces  traînées  par  des 
chameaux ,  dont  il  m'a  para  que  les  afTûts  étaient  moins  compliqués 
et  d'une  construction  plus  facile  que  les  nôtres. 

Faites  essayer  la  manœuvre  de  ces  pièces. 

li  me  semble  quil  y  aurait  moyen  de  s'en  servir,  même  à  la 

prolonge. 

Bonaparte. 

Dëp^t  de  la  guerre. 

3347!  —  AU  GÉNÉRAL  DOHMARTIN. 

Quartier  général,  au  Gain.  4*  jour  complémentaire  aa  VI  (30  septembre  1798). 

Il  faudrait,  Citoyen  Général,  pour  passer  les  canaux  dans  ce  pays-ci, 
des  ponts  portatifs  de  quatre  à  cinq  toises,  que  deux  chameaux  pour- 
raient porter  très-facilement  en  litière.  Je  vous  envoie  une  esquisse 
que  j'ai  fait  faire.  Je  vaudrais  en  avoir  un  dans  la  journée  du  2  ven- 
démiaire. Il  faut  qu'il  soit  fait  du  bois  le  plus  léger.  S'il  était  impos- 
sible au  parc  d'en  faire,  pour  le  2  vendémiaire,  un  aussi  complet, 
on  pourrait,  poar  c«lu>4à,  supprimer  les  genouillères  et  faire  tout 
ce  qui  pourrait  abréger  le  travidL 

Faites-moi  connaître  ce  que  pèsera  ce  pont.  C'est  une  première 
idée  que  Ton  perfectionnera.  Je  crois  qu'il  est  nécessaire  que  chaque 
division  de  l'armée  en  ait  un;  mais  je  vous  prie  d'activer  le  premier, 
afin  de  ne  pas  retarder  l'opération  que  doit  faire  le  général  Murât. 

BONAPARTK. 

Dépôt  de  la  guerrCi 

3348.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  aa  Caire,  4*  jour  complémentaire  an  VI  (âO  septembre  1798). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  d'artillerie  de  faire  partir,  le 
2  vendémiaire  au  matin,  par  eau  et  en  suivant  la  route  que  désignera 
l'ofHcier  du  génie  qui  dirigera  le  convoi ,  les  munitions  de  guerre  qui 
lui  restent  encore  à  envoyer  pour  l'armement  de  la  place  de  Sàlheyeb. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  du  génie  de  faire  passer  à 
Sàlheyeb,  par  eau,  le  2  vendémiaire,  les  outils  et  autres  objets  qoi 
sont  nécessaires  pour  accélérer  les  travaux  de  cette  place ,  et  de  nom- 
mer un  oflicier  du  génie  pour  partir,  le  2  vendémiaire,  avec  le 
convoi  d'artillerie ,  du  génie  et  celui  de  l'ordonnateur  destinés  poar 
Sàlheych. 

Vous  préviendrez  l'ordonnateur  que  je  fais  partir,  le  2  au  matin, 
un  olBcier  du  génie  avec  une  escorte  suffisante  et  un  gros  convoi 
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d*artîllerie,  pour  se  rendre  par  eau  à  fiâlbeyeh;  qu'il  est  nécessaire 
qu  il  en  profite  pour  y  faire  passer  les  bmeiiits,  les  farines,  les  riz  et 
approvisionnemeuts  d'hôpitaux  qu'il  destine  pour  cette  place. 

Mon  intention  est  que  ce  convoi  ait  une  escorte  de  2  ou  300  hom- 
mes. Vous  me  ferez  connaître,  en  conséquence,  le  nombre  d'hommes 
qui  se  trouvent  au  dépôt  de  la  division  Keynier,  qui  formera  le  fond 
de  l'escorte. 

BONAPARTB. 
Dépàt  de  U  gnerre. 

3349.  —  Al)  GÉNÉRAL  DUPUY. 

Quartier  gënërtl.  ao  Caire,  4*  joor  complëmentaîre  an  VI  (96  •eptembre  1798). 

En  faisant  arrêter  les  différentes  personnes  pour  qui  Tenvoyé  de 
Mourad-Bey  avait  des  lettres ,  faites  mettre  le  scellé  sur  les  effets  et 
papiers,  et  faites-les  interroger  séparément  en  prison.  J'attends  leur 
interrogatoire.  Envoyez-moi  les  noms  de  ceux  que  vous  avez  arrêtés. 
Je  désire  voir  un  des  chefs  de  la  caravane  venant  de  Fintérieur  de 
l'Afrique. 

Bonaparte. 

CoHecliMi  Napoléon. 

3350.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA ,  a  mansovrah. 

Quartier  général,  an  Caire.  4*  jour  complémentaire  an  VI  (20  septembre  1198). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  le  rapport,  que  vous  me  faites  passer, 
du  général  Verdier  sur  Tissue  de  Texpédition  sur  le  village  de  Sonbàt. 
C^est  avec  un  véritable  plaisir  que  j'ai  donné  Tordre  de  faire  recon- 
naître le  citoyen  Laugier  comme  adjudant  général  :  j'avais  déjà  re* 
marqué  le  zèle  et  Fintelligence  de  cet  ofBcier. 

J'attends  la  reconnaissance  que  vous  faites  faire  sur  El-Menzaleh  ; 
elle  est  intéressante  par  elle-même  et  plus  encore  par  les  circon- 
stances où  elle  est  faite,  car  il  paraît  qu'il  y  a  de  ce  côté-là  beaucoup 
d*înquiétude. 

Tenez-vous  prêt  à  soutenir  les  troupes  que  vous  avez  envoyées  à 
El-Menzaleh ,  en  cas  qu*elle8  en  aient  besoin ,  ce  que  je  prévois  très- 
possible. 

Bonaparte. 

Collection  X'apoléon. 

3351.  — AU  GÉNÉRAL  FUGIÈRE,  a  mbuau^-uhîuvr. 

Quartier  général,  au  Caire.  4*  jour  complémentaire  an  VI  (20  Mptembre  1798). 

Après  l'exemple  que  le  général  Dugua  vient  de  fiûre  du  village  de 
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Sonbât,  vous  ne  devaz  avoir  aucune  difficulté  a  soumettre  le  reste  de 
la  province.  Tirez  des  otages  de  tous  les  villages  suspects. 

BONAPARTS. 

Collection  Xapolëon. 

3352.  —  AU  GÉNÉRAL  RAMPON ,  a  atfybh. 

Qotrtier  gënëral,  aa  Caire,  4*  jour  complémentaire  an  VI  (âO  septembre  1798). 

Si  les  quatre  cheiks  se  présentent  ici,  je  les  tiendrai  en  otage. 
Faites  arrêter  les  cinq  cheiks  que  vous  m'avez  désignés  comme  sus- 
pects ;  envoyez  les  otages  dans  la  citadelle  du  Caire. 

Faites-moi  commttre  si  votre  santé  vous  met  dans  le  cas  de  prendre 
le  commandement  de  la  province  de  Beny-Soueyf. 

Après-demain  part  d'ici  le  Turc  ^  que  je  destine  à  prendre  le  com- 
mandement d'Atfyeh,  avec  une  compagnie  de  60  hommes. 

BOXAPARTR. 

Collection  Napoléon. 

3353.  —  AU  GÉNÉRAL  VIAL,  a  damibttb. 

Quartier  général,  an  Caire,  4P  joar  complémentaire  an  VI  (20  septembre  1798). 

Les  deux  pièces  que  je  vous  ai  annoncées,  il  y  a  plusieurs  jours, 
sont  enfin  parties  ce  soir.  J'y  ai  fait  joindre  quatre  pièces  de  5  pour 
armer  toutes  vos  djermes  ;  il  est  indispensahie  que  vous  en  ayez  tou- 
jours deux  armées  sur  le  lac. 

Le  général  Dugua  me  mande  qu  il  a  fait  marcher  une  colonne,  le 
30  fructidor,  sur  El-Menzaleh;  ainsi,  à  Theure  quil  est,  vous  de- 
vez savoir  à  quoi  vous  en  tenir  sur  les  mouvements  qu'il  parait  y 
avoir  sur  ce  lac. 

Je  vous  prie  de  me  faire  une  réponse  aux  questions  ci-jointes  : 

l"  Combien  de  fours  avez-vous  à  votre  manutention  de  Damietle? 

2^  Combien  pouvez-vous  moudre  de  blé  par  jour,  en  occupant 
tous  vos  moulins  de  Damiette  ? 

3®  Combien  avez-vous  de  bouches  à  feu  en  batterie?  quel  est  votre 
approvisionnement?  quy  manque-t-il? 

4^  Combien  avez-vous  de  grils  à  boulets  rouges  aux  batteries  qui 
battent  Teau? 

5°  Combien  avez-vous  de  cartouches?  combien  votre  ateher  en 
fait-il  par  jour? 

i>**  Quelle  est  la  route  la  plus  courte  par  terre  et  par  canaux  pour 
communiquer  de  Rosette  à  Damiette? 

Cottection  Napoléon.  BONAPARTE. 


.1 
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3354.  —A  L'ADJLDANT  GÉNÉRAL  JULLIEX, 

COMMANDANT  LA  PI<ACB  DB  ROSBTTB. 
Quartier  général ,  au  Cair«,  4*  jour  complémentaire  an  VI  (30  septembre  1798). 

J*aî  reçu ,  Citoyen ,  les  différentes  lettres  que  vous  m'avez  écrites. 
J'ai  demandé  au  Gouvernement  une  pension  de  1,200  livres  pour 
votre  mère.  J'ignorais  ce  que  vous  m'avez  appris  de  la  vente  des 
chevaui  de  votre  frère  '  ;  Ton  aurait  dû  effectivement  vous  les  en- 
voyer. J'ai  été  extrêmement  peiné;  c'est  une  perte  que  je  sais  éva- 
luer et  qui  ne  fait  qu'accroître  l'amitié  que  je  vous  ai  vouée.  Ecrivez- 
moi  quelquefois,  et  croyez  au  désir  que  j'ai  de  vous  être  utile. 

BONAPAATB. 

Collection  Napoléon. 

3355.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 
(pour  mbttrb  a  l'ordrb  DR  i/arméb.) 

Quartier  général,  an  Caire,  4*  jour  complémentaire  an  VI  (20  septembre  1798). 

Un  maréchal  des  logis  et  trois  hussards  du  7'  régiment  se  sont 
laissé  voler  leurs  chevaux  à  Sàlheyeh.  Le  général  en  chef  ordonne 
que  le  maréchal  des  logis  soit  cassé,  que  les  trois  hussards  soient 
mis  pour  dix  jours  en  prison ,  et  que  le  payeur  général  retienne ,  sur 
le  prêt  de  chacun  d'eux,  200  livres.  La  retenue  sera  faite  à  raison 
de  3  sous  par  jour.  Les  hommes  seront  renvoyés  au  dépôt  pour 
prendre  la  queue  du  régiment. 

Le  général  en  chef  a  passé  la  revue  des  établissements  d'artillerie 
k  Gyzeh  ;  il  témoigne  sa  satisfaction  au  citoyen  Songis ,  chef  de  bri- 
gade d'artillerie,  directeur  du  parc,  du  bon  état  des  établissements 
d*artillerie. 

BONAPARTB. 
Dépdt  de  la  guerre. 

3356.  —  AU  GËXËRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  an  Caire,  4^  joor  complémentaire  an  VI  (20  septembre  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  Tordre  au  général 
Lanuiise  *  de  faire  évacuer  sur-le-champ  tous  ses  malades  et  blessés 
sur  le  Caire ,  ainsi  que  tous  les  hommes  du  1 8*  de  dragons ,  et  de 
partir  avec  tout  le  bataillon  de  la  75',  et  de  se  rendre  à  Mansourah^ 
où  il  recevra  des  ordres  du  général  Dugua.  11  récommandera  au  divan 
et  à  l'intendant  copte  de  continuer,  pendant  son  absence,  la  levée 

1  Capitaioc,  aide  de  camp  du  général  en  chef,  tué  par  les  AraBei  la  5  tlMT- 
ondor.  —  ^  Gommandant  k  province  de  Menoiif. 
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des  chevaux.  Il  leur  dira  qu  il  va  visiter  les  autres  lieux  de  la  pro- 
vince. Il  chargera  Taga  et  le  commandant  de  la  compagnie  des 
janissaires  de  maintenir  une  bonne  police  et  de  correspondre  tous 
les  jours  avec  moi. 

Vous  le  préviendrez  qu  il  est  nécessaire  que  ses  troupes  soient  em- 
harquées  et  parties  douze  heures  après  la  réception  du  présent  ordre, 
et  que  cela  tient  à  des  opérations  extrêmement  importantes. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Fugièrc  de  se  rendre  à  Mansou- 
rah  avec  son  bataillon,  où  il  prendra  les  ordres  du  général  Dugua; 
vous  lui  donnerez  la  même  instruction  qu*au  général  Lanusse. 

Vous  enverrez  ces  deux  ordres  par  deux  officiers  d*état-major,  qui, 

dans  le  reçu  qu*ils  se  feront  donner,  constateront  Theure  à  laquelle 

ils  auront  été  remis. 

Bonaparte. 

DêpAt  dp  la  gaeire. 

3357.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  a  mansourah. 

Quartier  général,  ao  Caire.  5*  joar  complémentaire  ao  VI  (31  septembre  1798) 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  !•'  et  2*  complé- 
mentaires. 

Vous  devez  avoir  reçu  Tordre  de  faire  partir  pour  Damiette  un 
bataillon  de  la  75*  et  de  veiller  sur  votre  reconnaissance  d'EI-Men- 
zaleh  :  si  elle  n'est  composée  que  de  300  hommes,  elle  est  beaucoup 
trop  faible. 

J'ai  donné  ordre  au  général  Lanusse  de  partir  de  Menouf  avec  un 
bataillon  de  la  75*,  et  au  général  Fugière  avec  un  bataillon  de 

la  18*. 

Laissez  à  Mansourah  le  général  Fugière  avec  son  bataillon,  et 
rendez-vous  avec  toute  votre  division  à  Damiette. 

Je  fais  partir,  le  2  vendémiaire,  à  la  pointe  du  jour,  le  général 
Murât,  avec  Vautre  bataillon  de  la  75*. 

Il  a  dû  partir  hier  au  soir  50,000  cartouches  pour  votre  division, 
avec  quatre  pièces  de  5  et  deux  pièces  de  32  pour  Tarmemenl  de 
Damiette. 

Vous  prendrez  le  commandement  de  la  province  de  Damiette ,  en 
conservant  celui  de  la  province  de  Mansourah. 

Arrivé  à  Damiette,  vous  ferez  toutes  les  opérations  nécessaires 
pour  vous  emparer  de  tout  le  lac ,  poursuivre  les  Arabes  et  les  châ- 
tier vigoureusement. 

Si  les  nouvelles  que  vous  recevrez  de  Damiette  vous  font  penser 
ne  pas  avoir  besoin  du  général  Fugière  et  de  son  bataillon ,  vous  le 
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renverrez  à  Meballet-el-Kebyr,  et  alors  vous  laisserez  pour  comman- 
der à  Mansourah  un  autre  «général. 

Le  «général  Andréossy  doit  être  en  ce  moment-ci  à  Damiette.  Il  est 
spécialement  chargé  de  reconnaître  Textréroité  du  lac  Menzaleh.  Vous 
le  seconderez  de  tous  vos  moyens,  et  vous  ferez  armer  plusieurs 
djermes  sur  le  lac  Menzaleh ,  afin  d'en  être  absoinment  maître. 

Je  fais  partir,  dans  la  journée ,  le  3'  bataillon  de  la  2*  d'infanterie 
légère  pour  Mansourah  ;  il  est  fort  de  400  hommes. 

Bonaparte. 

L^  général  Lanusse  ne  partira  que  le  2  vendénriaire ,  si  les  nou- 
velles que  je  reçois  d'ici  à  ce  temps-là  me  le  font  penser  nécessaire. 

Dépôt  de  U  guerre. 


3358.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  BRIBES,  a  ei^rahmaxa™. 

Quartier  général,  ao  Caire.  5*  jour  complémentaire  an  VI  (21  septembre  1798). 

Le  général  Marmont  doit,  en  ce  moment ,  être  arrivé  à  El-Rahmà- 
nyeh  avec  sa  colonne. 

Il  paraît  que  ce  malheureux  Ibrahim  se  sera  laissé  séduire  par 
quelque  lettre  de  Mourad-Bey  ;  il  a  manqué  sa  fortune. 

Mourad-Bey,  battu ,  découragé ,  est  dans  une  très-mauvaise  posi- 
tion et  prêt  à  s'enfoncer  dans  le  désert. 

J'espère  que ,  par  le  premier  courrier,  j'apprendrai  enfin  l'arrivée 
du  Nil  à  Alexandrie  et  le  départ  des  objets  qu'il  nous  tarde  tant  d'a- 
voir pour  le  Caire. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3359.  —AL  GÉNÉRAL  MARAIONT». 

Quartier  général,  an  Caire.  5*  jour  complémentaire  an  VI  (21  septembre  1798). 

Il  me  tarde,  Citoyen  Général,  d'apprendre  votre  arrivée  dans  la 
province  de  Bahyreh ,  et  celle  des  blés  à  Alexandrie,  et  à  El-Rahmà- 
nyeh  celle  de  la  grande  quantité  de  munitions  de  guerre  dont  nous 
avons  besoin.  Favorisez,  autant  qu'il  vous  sera  possible,  l'arrose- 
ment  de  la  province ,  en  envoyant  à  cet  effet  des  détachements ,  qui 
rentreraient  après  avoir  rempli  leur  but. 

Portez-vous  avec  toutes  vos  forces  où  vous  croirez  être  le  plus  à 
même  de  protéger  la  navigation.  Envoyei  des  détachements  où  vous 
jugerez  à  propos  pour  un  objet  fixe,  mais  qu'ils  rentrent  aussitôt 

<  Coininandant  nne  colonne  mobUc. 
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leur  but  rempli  ;  vous  concevez  que  de  petites  garnisons  ne  peuvent 
qu  être  compromises. 

BONAPARTB. 

Conection  Xapolëon. 

3360.  —  AU  GÉNÉRAL  REYNIER,  a  bblbbys. 

Quartier  général,  au  Caire,  5*  joar  complémentaire  an  VI  (21  septembre  1798). 

Le  2  vendémiaire ,  je  fais  partir,  Citoyen  Général ,  pour  se  rendre 
par  eau  à  Sàlheyeh,  un  grand  nombre  de  bateaux  chargés  de  biscuit, 
farine,  canons,  cartouches,  etc.,  car  mon  intention  est  d'avoir  en 
réserve  à  Sàlheyeh  100,000  rations  de  biscuit,  100,000  rations  de 
farine  et  1,000  quintaux  de  riz,  conformément  au  premier  projet 
arrêté.  Sàlheyeh  doit  être  armé  de  treize  pièces  de  canon  ;  il  doit  y 
avoir  200,000  cartouches  en  dépôt. 

Je  vous  salue.  Bonapabtb. 

Dépdt  de  la  gaerre. 


3361.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  an  Caire.  5*  jonr  complémentaire  an  VI  (21  septembre  1*798). 

L'intendant  général  '  m'avait  promis  50  mulets  ;  il  ne  m'en  a  founii 
que  22.  Pressez-le  donc,  c'est  un  objet  si  essentiel.  Chaque  six  mu- 
lets que  nous  avons,  c'est  une  pièce  de  canon  de  plus  que  nous 
pouvons  opposer  aux  ennemis.  Faites-moi  connaître  positivement 
quand  il  espère  nous  pouvoir  procurer  ces  28  mulets. 

BOXAPABTB. 
Gomm.  par  M"*  de  la  Moriaière. 


3362.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  5«  jour  complémentaire  an  VI  (21  septembre  1798). 

Les  négociants  de  Damas  doivent  8,300  talari  qu'ils  ne  payent 
pas;  les  marchands  de  café  doivent  32,000  talari  qu'ils  ne  payent 
pas;  les  Coptes,  1,000;  la  femme  de  Mourad-Bey,  8,000;  les 
femmes  de  Mameluks,  20,400. 

Tout  cela  ne  paye  pas.  Il  est  bien  essentiel  cependant  qu'ils  se  dé- 
pêchent ,  car  nos  besoins  deviennent  urgents. 

BONAPABTE. 
Gomm.  par  M"»  de  ia  Morinière. 

*  Girgès-el-Gouhary. 
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3363.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  an  Caire.  5*  jour  complémentaire  an  VI  (21  septembre  1798). 

Je  vois,  sur  Fétat  du  magasin  n**  2,  quil  est  entré  et  sorti  231  li- 
vres de  bougie;  qui  les  a  prises? 

11  y  a  sept  moulins  à  café  qu  il  faut  mettre  à  la  disposition  de 
Fordonnateur ;  4  paires  de  pistolets  quil  faut  remettre  au  chef  de 
brigade  Bessiores;  2  selles,  ainsi  que  les  tentes,  quil  faut  remettre 
au  directeur  de  Thabillement. 

Au  n"*  1 ,  je  vois  qu  il  y  a  des  pistolets  et  des  poignards  :  mettez- 
les  également  à  la  disposition  du  chef  de  brigade  Bessières. 

Faites  remettre  les  tentes  et  selles  à  Tagent  en  chef  de  Thabillement. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"^  de  la  Morinière. 


3364.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

(POL'R    METTRE    A    l'oRDRB    DE    l'aRMÉE.) 
Quartier  général,  au  Caire,  5*  joor  complémentaire  an  VI  (21  septembre  1798). 

Les  Arabes  de  Deme ,  habitant  le  village  de  Sonbàt ,  dans  la  pro- 
vince de  Gharbyeh ,  qui  ont  assassiné  le  détachement  composé  moitié 
de  la  13*  demi- brigade  et  moitié  du  18*  de  dragons,  ont  été  investis, 
le  27  fructidor,  à  trois  heures  après  minuit ,  par  un  corps  de  troupes 
de  la  division  Dugua ,  commandé  par  le  général  Verdier. 

Apres  un  combat  assez  léger,  le  village  a  été  forcé  et  brûlé  ;  plus 
de  50  Arabes  sont  restés  sur  le  champ  de  bataille;  une  grande  partie 
s'est  noyée;  leurs  chameaux,  plus  de  0,000  moutons  ont  clé  pris. 

Une  autre  partie  de  ces  brigands  a  été  attaquée ,  près  de  Myt-Gha- 
mar,  par  le  général  Murât,  qui  leur  a  tué  40  hommes,  pris  une 
partie  de  leurs  bestiaux,  et  les  a  obligés  d'évacuer  le  pays. 

La  division  du  général  Desaix  s'est  emparée  d'une  grande  partie 
de  la  haute  Egypte ,  a  pris  une  soixantaine  de  barques  chargées  de 
provisions  et  autres  effets  appartenant  aux  Mameluks,  et  six  pièces  de 
canon.  Mourad-Bey  s'est  retiré  sur  la  montagne  et  sur  la  lisière  du 
désert,  où  il  ne  restera  pas  longtemps. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnerre. 
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Pari*. 

9  avril. 
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9  avril. 
Paris. 

10  avril. 
Paria. 

11  avriL 
Paris. 

11  avriL 
Paris. 

11  avrU. 
Pari*. 

12  avriL 
Paris. 

Belleville 
Brune. 

Monge. 

Desaix. 

Le  Ministre 
de  la  guerre. 

Le  même. 

Le  Ministre 
de  la  marine. 

La  Commission 
de  la  Méditerr. 

La  même. 

Dommartin. 

Monge. 

Brune. 

Belleville. 

Le  Ministre 
de  la  guerre. 

Desaix. 

Baraguey 
d'Hilliers. 

Brune. 

Launes. 

Rej-nier. 

Baraguey 
d'Hilliers. 

Lannes. 
Belleville. 

Même  sujet.   Instructions  pour  1  emploi  de 
fonds  envovësi 

Même  sujet.  Rappel  d'instructions.  Rocom- 
mandalions  en  laveur  de  1  observatoire  de 
Milan  et  d'Oriani 

Même  sujet.  Instances  pour  rembaraocraeni 
de  Cività-Vecchia.  Imprimerie  araoe  de  la 
Propagande  

Même  sujet.  Instructions  pour  l'embarque- 
ment de  Cività-Vecchia 

Demande  d'un  atlas  du  Bengale  et  de  cartes 
particulières  du  cours  du  Gange 

Demande  de  20,000  fusils  à  expédier,  de 
Lyon  et  de  Saint-Etienne ,  à  Toulon 

Ordre  à  donner  à  une  frégate  de  se  rendre 
à  Cività-Vecchia  pour  servir  à  l'enbar- 
ouement  des  trouDCS 

Demande  d'états  de  situation  et  de  divers 
rensei<inements 

Ordre  de  tenir  prêts  les  moyens  de  trans- 
port pour  le  !«'  floréal  (  19  avril) 

Instructions   et  instances    pour   presser  la 
réunion  et  l'embarquement  de  I  artillerie. 

Embarquement  de  Cività-Veccbia.  L'Institut 
et  l'expédition.  L'imprimerie  arabe  de  la 
Prooaqande  

Inslancos  pour  rembarquement  de  Gênes  et 
de  Cività-Vecchia 

Recommandations  pour  l'embarquement  de 
Gênes.  Obiets  d'artillerie 

Ordres  à  donner  à  plusieurs  officiers  de  se 
rendre  à  Toulon 

Derniî^res  iusiructions  pour  l'embarquement 
de  Civilà-Vecchia.  Prochain  départ 

Embarquement  de  Gênes.   Instructions  di- 
verse»   

Prière  de  diriger  sur  Gênes  et  Cività-Vec- 
rhia,  pour  l'embarquement ,  des  guides  et 
autres  dôtacheraeuts 

Instructions  pour  des  guides  de  passage  à 
Lvon 

Ordre  do  départ.  Préparatifs  à  inspecter  et 
à  activer  à  Lyon.  Grenoble.  Avignon,  etc. 

Avis  d'envoi  d'argent  ;  destination  indiquée. 
Observations  diverses 

Ordre  de  conduire  un  convoi  d'argent  jusqu'à 
Avignon  et  de  se  rendre  à  Marseille. . .. 

Envoi  d'argent;  dernières  dépenses.  Ordre 
d'être  prêt  à  partir  le  1*'  floréal  (19  avril). 

Arrêté  constituant  l'armée  d'Orient  tous  les 
ordres  du  nénéral  Bonaparte 
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Arrêté  :  composition  de  l'armée  d'Orient; 
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Arrêté  :  étendue  territoriale  da  commande- 
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.Arrêté  :  les  forces  navales  de  l'Ile  de  France 
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Demande  de  nommer  Poussielgue  coniràleor 
des  finances  près  la  commission  de  la  Mé- 
diterram'e 

Prière  de  donner  un  ordre  de  départ  à  deux 
employés  des  relations  extérieures 

Prière  de  donner  des  ordres  pour  l'embar- 
quement de  Gênes  et  d'Ajaccio 

Kote  pour  un  projet  d'invasion  de  1'. Angle- 
terre  

Demande  de  n*giments  de  cavalerie  non  mon- 
tés; emploi  des  cheiauv  non  embarqués. . 

Nomination  de  Brueys  au  grade  de  vice* 
amiral  .Avis  et  ordres  concernant  la  flotte. 

Ordre  de  faire  passer  à  Toulon  des  effets 
d'habillement.  Demande  d'aiis  pour  un 
envoi  d'argent 

.Avis  d'ordres  relatifs  an  départ  de  bâtiments 
pour  Gênes  et  Ajaccio.  .Annonce  d'un  envoi 
d'argent 
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Ordre  de  faire  partir,  en  cachant  leur  des- 
tination, les  savants,  artistes,  etc.,  atta- 
chés à  l'expédition 

Ordre  de  se  rendre  secrètement  à  Lyon  avec 
Louis  Bonaparte ,  etc 

Ordre  de  se  rendre  à  Toulon  avec  son  état- 
major  

Rappel  d'nne  promesse  de  500,000  francs. . 

Avis  d'ordres.  Dépêts  à  former  ponr  les 
troupes .  non  encore  réunies ,  qui  doivent 
rejoindre  l'expédition 

Avis  d'un  envoi .  en  sus  des  fonds  promis , 
de  600.000  francs  en  lettres  de  change. . 

Envoi  des  précédentes  lettres  de  change; 
ordre  de  les  escompter  au  plus  tôt 

Ordre  de  fisire  passer  100,000  francs  eo 
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Karaguey  d'Hilliers.  Formation  de  dépôts 
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Ordre  de  faire  passer  200,000  francs  à  .^jac> 
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veiller l'embarquement 

Ordre  de  lever  l'ancre  et  de  se  diriger  sur 
Toulon  avec  sa  division;  avis  à  donner.. 

Dernières  instructions.  Mesures  à  prendre 
pour  éviter  la  rencontre  des  Anglais .... 

Ordre  à  donner  pour  un  envoi  d'argent  à 
Toulon.  Demande  de  commissions  pour 
Poussielgue  et  Ëstève 

Ordre  de  prendre  le  commandement  d'nne 
division  ;  généraux  sons  ses  ordres 

Ordre  de  prendre  le  commandement  d'une 
division  et  de  se  tenir  prêt  à  partir  le 
7  floréal  (26  avril) 

Ordre  de  se  rendre  à  MarseiUe  et  à  Toulon . 

Objet  de  sa  mission  à  MarseiUe  et  à  Toulon. 
Instructions  diverses 

Ordre  de  se  rendre  à  Gènes  pour  y  porter 
la  lettre  ci-après 

Confirmation  de  l'ordre  déjà  donné  poor  le 
départ  au  7  floréal  (26  avril) 


67 

68 

69 

69 
69 


70 
70 
71 
71 
71 


72 


■■4 


73 
74 

74 

75 
76 

76 
76 

76 
78 
78 


TABLE  DES  PIÈGES. 


589 


37 
OS 
39 
ÂO 
M 
^t 

M 

'46 

wr 

48 

49 

iSO 

S51 
S52 
S53 
S54 
!»5 

J57 
l»9 


DATES 

lœSTlX.^TAlRES 

1798. 

20  avril. 
Puis. 
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Brane. 

23  avril 
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Baragney 
d'HilUen. 

23  avril 
Paris. 

Detaix. 

25  avril 
Paris. 

Cobenil 

26  avril 
Paris. 

Le  Ministre  des 
relations  ester. 

28  avril. 
Paris. 

28  avril 
Paris. 

28  avril 
Paris. 

28  avril. 
Paris. 

28  avril. 
Paris. 

28  avril 
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1**  mai. 
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2  mai. 
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S  mai. 
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2  mai. 
Paria. 


Kleber. 


Caffu«m. 


Bmeys. 


Najac. 

Le  Pr^ident 

du  Directoire 

executif. 

Cafbrelli. 
Rleber. 


Baragney 
d'Hilliers. 

Bmeys. 
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Direction  que  devra  suivre  son  convoi  ;  avis 
et  instructions 

Somme  de  500.000  francs  à  remettre  à  Pons- 
sielgue  prés  de  partir 

Ordre  de  se  rendre  à  Toulon 

Instructions  pour  organiser  l'escadre  ;  avan- 
tages de  nouvelles  dispositions  proposées. 

Avis  du  départ  de  Poussielgue,  avec  500.000 
francs ,  pour  Toulon 

Avis  des  instructions  données  à  Bmeys  ;  or- 
dres en  conséquence 

Ordre  de  se  rendre  à  Lyon  et  d'y  tout  pré- 
parer pour  la  prochaine  arrivée  du  géné- 
ral en  chef 

Avis  de  contre-ordre  de  départ  par  suite 
des  événements  arrivés  à  Vienne 

Ordre  de  débarquer  et  cantonner  les  troupes, 
et  d'être  aux  ordres  du  général  Brune. . . 

Même  contre-ordre  de  départ  pour  les  troupes 
embarquées  à  Civiti-l  ecchia. 

Offre  de  rétablir  dans  une  entrevue  la  paix 
troublée  par  les  derniers  événements. . . . 

Le  départ  du  général  Bonaparte  pour  Rastadl 
retardé  jusqu'au  retour  de  M.  de  Cobenxl 
dans  cette  ville 

Ordre  de  conférer  avec  Hrueys  et  CalTarelli 
sur  les  opérations  de  l'embarquement. . . 

Espoir  d'uu  prochain  arrangement.  .Avis 
d'ordres  changeant  les  dispositions  pré- 
cédentes du  départ 

Ordre  de  tenir  l'escadre  et  le  convoi  prêts 
à  partir 

Ordre  à  Kleber  de  prendre  le  commande- 
ment des  troupes  à  Marseille  et  4  Toulon. 

Ordre  à  Repier  d'embarquer  à  Marseille  sa 
division  et  de  la  conduire  à  Toulon. . . . 
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Ordre  en  conséquence  de  l'ordre  précédent. 

Etude  de  la  position  militaire  dn  général 
Brune.  Instructions  pour  la  défrase  de 
l'Italie 


Avis  du  départ  du  général  Bonaparte  pour 
Tonlon 

Même  avis 


Ordre   d'embarquer   sa  division   et   de  se 
rendre  à  Toulon  ;  instructions 

Avis  dos  ordres  de  départ  donnés  à  Baragney 
d'Hilliers  et  Reynier 
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A  mai. 
Aoierre. 

Joseph  Bonaparte. 

2564 

5  mai. 
Chaloo. 

Xajac. 

2565 

6  mai. 
Ljon. 

Merlin. 

2566 

7  mai. 

La  Commission 
de  la  Méditerr. 

2567 

9  mai. 
Tooloo. 

Le  Commandant 
des  armes. 

2568 

9  mai. 
Toulon. 

Van  bois. 
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Toolon. 

Menard. 
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Toulon. 

L'Armëc. 
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Gaffarelli. 
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Toolon. 

Le  même. 
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Toulon. 
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CafTarelli. 
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Toulon. 

Dugna. 

2583 

11  mai. 
Tooloo. 

SOHHAIRE    DES    PIECES 


Précédentes  instructions  non  avenues.  Ordre 
de  se  tenir  prêt  à  partir  an  premier  signal . 

Avis  des  nouveaux  ordres  donnes  À  Baragney 
d'Hillicrs  et  à  Desaix 


PIC. 


Uotifs  dn  général  Bonaparte  pour  ne  point 
se  rendre  à  Rastadt 


Demande  de  journaux.  Ordre  à  donner  à  des 
courriers  de  se  rendre  à  Lyon 

Avis  des  nouveaux  ordres  de  d<^art  ;  ordrei 
eu  conséquence  

Ordre  de  se  rendre  à  Toulon 


Instructions  relatives  à  l'embarquement  des 
chevaux  ;  demande  d'avis 

Ordre  d'embarquer  des  soldats  pour  sup- 
pléer au  manque  de  matelots 

Contre-ordre  pour  le  départ  d'une  demi-bri- 
gade; instructions  pour  l'embarquement. 

Ordre  de  s'embarquer  et  d'attendre  aux  îles 
de  la  Madeleine  de  nouvelles  instructions 

Proclamation  aux  soldats  de  terre  et  de  mor 
de  l'armée  de  la  Méditerranée 

Ordres  à  donner  par  Caffarelli  en  sa  onalilé 
de  chargé  des  fonctions  de  chef  d'état- 
major  général 

Désignation  d'emplois  pour  divers  généraux 
el  ofTiciers  ;  activilé  à  mettre  dans  le  tra- 
vail de  l'étal-major 

Ordre  de  faire  imprimer  et  distribuer  Tordre 
suivant 


Ordre  aux  soldats  absents  de  leurs  corps  de 
se  rendre  à  Toulon 


Ordre  de  défendre  à  tout  bâtiment  de  sortir 
dn  port  de  Toulon  pendant  dix  jours.. 

Même  défense .  pendant  cinq  jours  .  pour  le 
port  de  Marseille.  Matelots  à  recruter... 

Ordre  à  Iransmellre  an  chef  de  brigade  Lu* 
cotte  ;  moovements  partiels  de  troupes  sur 
Toulon  et  Marseille 

Ordre  de  faire  payer  aux  officiers  subalternes 
des  indemnités  de  table . . 


Avis  dn  départ  et  de  la  marche  des  diffé- 
rents convois  ;  Ordre  eu  conséquence. . . . 

Ordre   de    prendre    le   pavillon  et   Je   titre 
d'amiral 


Ordres  à  donner  pour  l'orgiiiUatioii  des  dé- 
pôts de  l'armée 

Ordre  d'envoyerà  Toulon  plusieurs  bâtiments 
neutres  pour  l'embarquement  des  troupes 

Ordre  pour   la  répartition  et  le  payement 
d'une  somme  de  4.500i000  francs 
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2.S97 

n  10*1. 
T«l«. 

XM8 

n  -«i- 

1599 

18  mu. 

woo 

ISnai. 

«toi 

ISiuL 

M03 

ISmal. 
ThI». 

HW3 

T«l-. 

3W0Ï 

19  uL 

9605 

19  mû. 

M» 

aSaui. 

*.!**-- 

C4nw«Ui. 

Utbv. 


=.«l.i«i«l- 

it  TouloB 


»  à  doBDfr  ponr  bin  ftnburqiin'  qDFl> 

la  dppui  d^  Tncidr*  prnijaiii  Li 
n  >u  11  niti.  Hnommuidalioiii 
Ordm  ]H)iir  l'anrf mf ni  IJM 1  liuMUi  i 
'fi  le  aléjurl  d»  dfrnîcn  roBioii 
Offirien  k  dûigarr  pow  In  op/ralto»  Je 

PrwDl  d  BD  Hbrc  n  K^moignast  d'nli» 

(oldatt  qui  odi  rrfB  dn  ubrn  d  ImBncar 
rii  d  un  ordre  douné  pour  It  pafpBml  di 
Il  loldr  d'une  pan»  <ti  U  alrdr  Diliunali 
dïTonioi. 

jaaiirrlcicnicr  dripnln 

Mnrnlmat.  de  •rnirn  mdcii  k  I  inarr 

Ordre  pi>ar  riulmtliun  i"  apprmiït  ntarïsi 
'  bordddncidrf.R^OBpntnpraBiim 
|li>mnilpaiirUnpm>ioD  da  d^ili  cum 
lîi  4  liin  dt  I  Firidn -   ... 

Ordre  dr  «r  rcndn  «  Ca;(îirî  m  qualilr  d< 

mmli  d»  .Inylait 

rdrr»  k  doanrr  pour  diierv  eabarqirtnmli 

IBrirr  dâïji»'  pour  or^aaii 

gnir  m  Coru 

D^i^alio.  dpmplaii  pour  i 

.«lîan«V^r<Jr.qr!l 

iK  i  un  rajiparl  ligniUnl  l'ipparilin 

u'  mêtf  «Qglilar 

ttF^IrniFnl  ranirr  1*  dracriieo  dci  Bariu  à 

bcird  dff  l'rATadrr, . 

T^un>l[u>^  if  ulitlKlian  ui  cbrb  r(  rn- 
jiluira  jn  irnirn  admÎBi  lirai  if >.  Kami- 

.iiit  dii  départ  de  Tetcadre  et  dri  drruien 
ordfTi  dsflun.  Lh  luiBH  det  partia  à 
coulFHir  i  TwiloB 

H^m^nl  da  tenitc  de  glWr  el  dn  Ul- 
irriei  à  bord  de  rOrieml. . , 

lallitMrol  dn  («lOi  de  GtuM.  Caarntn  i 
diipeiiaer  de  b  q 
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d«t 

piicu 


2607 
2608 
2609 
2610 
2611 
2612 
2613 
2614 
2615 
2616 
2617 
2618 
2619 
2620 
2621 
2622 
2623 
2624 


DATES 


/ 


1798. 

23  mai. 

A  bord 

de  r Orient. 

23  mai. 

Abord 

it  rOrient. 

23  mai. 

Abord 

de  r  Orient. 

26  mai. 

A  bord 

itrOrinU. 

26  mai. 
Abord 

de  rOrimU 

27  mai. 
Abord 

de  r  Orient. 

27  mai. 

Abord 

de  rOrient. 

27  mai. 

Abord 

d^r  Orient, 

27  mai. 
Abord 

de  l'Orient. 

28  mai. 
Abord 

de  l'Orient. 

4  juin. 

Abord 

itt  Orient. 

6  juin. 

Abord 

é^r  Orient. 

9  juin 

Abord 

de  t  Orient. 

9  juin. 

A  bord 

de  l'Orient. 

9  juin. 

Abord 

de  l'Orient. 

9  juin 

Abord 

de  r  Orient. 

9  juin. 

Abord 

de  r  Orient. 

9  juin. 

Abord 

étr  Orient. 


DESTINATAIRES 


Joseph  Bonaparte. 

Le  Uinistre  des 
relations  extër. 

Najac. 
Kleber. 

Le  Général 

commandant 

en  Corse. 

Bmep. 

Berthier. 

Najac. 


Le  Dirpctoîre 
exécutif. 


Brueys. 

Le  même. 

Barapney 
d'Hilliere. 

Bniep. 

Desaix. 

Berthier. 

Le  même. 


SOMMAIBE    DES    PIÈCES 


Nouvelles  de  la  navigation  ;  avis  et  rensei- 
ments  particuliers • . . . 

X'avire  mis  à  la  disposition  de  TaUep«nd 
pour  une  mission  en  Orient 


PK. 


Nouvelles  de  la  navigation.  Recommanda- 
tions pour  le  second  convoi  et  le  service 
des  courriers 


Nouvelles  et  compfiments 


Ordre  de  mettre  en  liberté  des  Génois  pris 
par  des  corsaires  barbaretquea  relâchant 
à  Bastia 

Refus  de  détacher  nne  partie  de  l'escadre  à 
la  rencontre  dn  convoi  de  Cività-Vecchia. 

Envci  de  trois  compagnies  et  de  dépôts  en 
.  Corse 


Ordre  de  presser  l'armement  À  Toolon  de 
trois  vaisseaux  vénitiens 


Ralliement  des  convois  de  Corse  et  de  Cività- 
Wcchia.  Avis  et  recommandations. 


Ordre  pour  Torijanisalion  en  Corse  d'un 
corps  de  chatseurs  d'infinterie  légère. . . 

Interrogatoire  des  pilotes  de  deux  navires 
venant  de  Londres  et  rencontréa  en  mer. . 

Dispositions  à  prendre  pour  bloquer  le  port 
de  Malte  et  protéger  le  débarquement  des 
troupes 

Ordres  à  donner  pour  le  dtbarquemenl  des 
troupes  commandées  par  Baragoey  d'Hil 
lier» 


Instructions  pour  le  débarquement.  Recon- 
naissance à  faire 


Ordres  à  donner  pour  le  débarquement  des 
troupes  commandées  par  Desaix 


Reconnaissance  à  faire.  Instractions  pour  un 
débarquement  dans  la  baie  de  llarsn-Sc 
rocco 

Ordres  à  donner  pour  le  débarquement  des 
troupes  commandéea  par  Reynier 


Instructions  pour  Reynier^  chargé  de  recon- 
naître l'île  dn  Gotso  et  de  t'en  eai|Murer. . 


117 


117 


117 

m 


118 
119 

119 

119 

ISO 

121 

123 

125 

lâ6 
li7 

li8 
129 

130 


TABLE  DES  PIÈCRS. 


wsnviTaiitEe  soviiAriir.  des  pièces 


26Î5 
S636 
H»7 
S6S8 

S«30 
ïftil 
263a 
1633 
2034 
1635 
M36 
S03T 
2638 


ItHUllUU. 


Abtnl 

A1w4  ' 


U  GrlDd  Uiilr 
l'OHrr 
■  Usllr. 


'  Coniul  hiUie 
UGnddUalIn 


".a 


13    JDlB 

13  jain. 


SUS 
MM 


f  ponrtnrlIrmCBt  In  initritr- 


li  de*  ardwrt  dfinn^  pi 


'liinln  rogire  le  rTu  d(  prmrllrï  ll'iici' 
drr  if  tùtt  it  ïem.  ItA-UniioD  du  b»- 


lin.  Urdrc  de 
dolbi 


dn  D^^iociilioBi  pvsr  Vi 


IWrlinriun  i  hirr  >  U  cour  de  K*pl 

•■iFldc  kpriicde  lUlle 

Op^nlioi»  d«ul  Hahe.rHUilimi  drli'h-. 
;'m  ;  deuuid*  de  récoDpruv  ponr  di- 


trgêii  de  U  fnaet  i 


dr  rurdn  de  Utile. . . 


de  l' Ordre  de  Uill*  t 
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Brnhier. 


JfUi  eomniitlium  pr^rdruln 

'  :  iroopp.  de  Uillri  •bolilion  dn  in- 
n»  nobiliiirci  ;  «poUion  de  cb*t*licn 

riwbiliau 

dn  iBFinhm  de  l'Ontra  tr  Uillcnnp- 

dp  lordrc  d'iipahioD 

Ordrr  it  mvltn  1h  nceU^i  >ur  1«  nurhon- 

■'"a»!' 

Ordre  i  Udii)tf  cl  i  Bïiihollit  d*iiiinrctfr  It 
\,f,o,  dfl  l'ilalùs  Siiii|.J.f>a  «I  .Dlr»  di'- 

|)dli  d'objrli  prfcinii 

rdro  pmciii*al  IridRCnient  cl  U  tnlf 
■J'ohjclt  pnlclnii  >g  b^i5(ite  de  h  caiiK 

Ordrr  ds  réunir  tout  Ici  ronclioniuini  rail- 
I  p4>ar  leur  faire  prhprHrmrnt  d'oUii- 

Ordrc  df  falnTÛàUf  In  prinOM  ri  de  mellrc 
en  Iibrr4<(  lei  dé[eiiii(  pour  canic  d'opi- 

Ordr»  dr   melUf  en  libcrlr  un   Xipaliliin 

rli'lFiiu  Bui  n"1<^rP9  poor  ••!>■■>>•><>> 

Ordre  de  faire  «CcnpW  fkr  lea  Ironpei  di 

Vanlioii  dn  poiie*  4wiaiit  jxkF  Dnait. , 
Herominandaiinii   i^n  Wur  d'un  clietaliei 

d4>  Malle .  palrîtien  g^oîa. , . . .  ^ . . , , , , 
Al  in  de  h  priio  de  Ualle  :  mal^f  iel  de  gnefn 

irgiii^dapi  relie  place 

DctlinUion  dra  corpi  miliuirei  de  rOrdrt 

de  Ualle^ardm  en  coiuJqnrace 

Houti^Bii'aU  de  IrBopei  ;  ordm  d'cntbarqne- 

Ordre!  i  donner  poor  dei  maaveinpuli  dt 
Ironurii  appel  à  Uallc  dn  dépAi*  d( 
Tuuloii 

l.ei  guidct  *  pied  el  i  cheval  r^aîl  aoni  li 
cDmniJiideairnl  de  Beniirii 

Ordre  pour  qan  lea  Innipea,  Bon  iaiti^  1 

Aci>  de  la  priic  de  Malle  <t  de  la  deilmrtîog 

de  l'Ordre  de  gainl-Jean  de  Jénualem. .. 

^<.\^■.  demande  dVuia   de  liiDalion  i  noo- 

Ordn  :  nembrei  de  l'Ordre  de  Malte  rm- 
Ha4a  comoie  loloiitairfi  1  U  mile  de 


TABLE  DES  PIÈCES. 


•665 
2666 
2G6T 


Î670 
2671 
267Î 


2676 
2677 
Z67H 
2879 
2680 
«681 
26S2 
Î6S3 

3685 


U  DÎKFioire 

Le  Roi  d'EipijiK! 
Uidltlle. 


Ml. 


à  r«<n  ut  br)>  bitbarriqiiF 
Ordrt  i  ilDniirr  k  Dniii  di-  nmpticrr  dn 

oFliripri  m  Ji^pniatiou  i  p»rit 

Urdrm  àaaod  i  Ualtï  :  nnn».  prii«  «■- 
I  If  gnud  mijlrr.  D^nindr  d'cMoi  ir 

ipn  i  U>]|« 

Ordiv^or  l'ubolilion  dr  Im-laïane,  deUan 
1.1 Mf*DrndrH«(niiwlf  mrHiilU.  Il 

Uallp.  Enini  dr  jfuan  Uiliui  « 

dePu-i. 

duM  gardr  niliaiiili  i  Ualtt  ;  1 

faibilltmenl  df>  Ironpo   tna^ùiei 

OrJrv  ;  «ipoUioa  dr>  nliateni  ilnngrn 
'iliin  «m  AiUtiwmeiiii 

■t'8'«" .- 

■blii 

OnIrE  ir  rcoirltn  k  Brucvi,  pour  Ir  trriiit 
lUrdre  de  Uillr  ri  I."ko..î  "".'". ."  ' 

'"'■"j-t '-..."."' 

don  olEcifr 

rdrr  i  doiiD>r  pixir  entni-rr  i  Pirii  sd 

pHee  du  A  rnilUlir 

tii  d«  mnura  pritM  canin  In  alBciir 

iaXigalnn  de  U  r^iollr  t  Honir 

n»ranin(ndaliDn  rn  f.ipiir  iv  chndirr  ft- 

lift  de  .iniili 

illion  *  remplir  prii  ia  puhi  de  Jaoini 

ilieiLlion.  ;  lellre  dp  cr'uee  poor  Util 
leur .V. 

FtopUremenl .  p*r  UnoB.  d*  Bu*niie) 
d'il  illien  ,  ebirgp  dr  porter  dn  dnpeaui 
■  Pirii ,  _  _  _ 

rdrs  lolde  pnur  In  fenmn  el  In  enhiili 
dn  SHMdipn  de  I.  gude  du  ««nj  t.,t. 
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DI»TIIiDTAIIIES 


3687 

S6SS 

»gft 
M90 
2691 
2692 


1696 

2697 

S698 

2699 

S700 
2701 
2702 

2703 

27flV 

2705 

2700 


18  juin. 


le 


Utile. . 
Ordn  1  doniirr  nUlitmcnl  kbi  fcramci  M- 

t^  du»  Ici  difiu  à  Toulon, 
moi  dr  Birignef  d'Hillirni  malîb  dn  ii- 

pun  El  Éloge  do  cet  ofiiiicr 

rdre  :  Dr;|uiHtioH  iolÉriiim  de  U  conimii 

•ion  i,  goutenenieiil  i  U>ll. 

Ordre  :  paiiigin  diilfoEti  Jh  inloril^  ni 
"-  in»  el  riiika  Jniiiio^  à  Halle 

:  aOccutiaD  lui  tenicei  pabliei  di 
AaU  det  droiii  el  impAïa. ......,,. 

^libliKemem  "l  compoiilion  donc 
le  Foolrtlc  rempleful  faniitttilf  it 


le^  griiuilf   diDi  l'idniniilnlion  de> 
Ordre  de  lendre  dn  doawinM  ulionj 


Demnodo  de  Iroii  fihft  de  Kcole  potjledi- 
nique  pour  l«  écolei  de  Malle.  Eofoi 
dubjeli  pri^Leiii 


Ordre  pour  ouirir  dei  trediu  nieniDeli 
l'arlillerie.  an  g^nle.  i  1.  marine.... 


TDiiTottJood'aneWgaleàladi 

■u  de  Ttllepand 

DDr  U  fonnaLion   de   d^laeheneBti 


Ordre  :  orgiiiiialioD  de  I'^qiiip>t|e  de  paau 
dei  Srigtdei  dam  lei  dieîiioai  de  l'arWe. 


TABLE  DES  PIÈGES. 


r>tcB 

BAIES 

DESnXATAIBES 

SOUMSIBE    DES    PIÈCES 

... 

2711T 
1708 
2709 
»7I0 
2711 
2712 
ÏTI3 
«714 
t715 
t7l« 
«717 
27 IS 
Ï7i9 
2730 
27S1 

2722 

«■23 

«72* 

1798. 
i-  iuin. 

Je 

.?;£ 
."£. 

diTOfinU, 

,!£ 

30  jnin 

.j.la'j..u=.on„.«,d«d.^b«,»™,«.,io. 

lao 
lai 

18S 
)BJ 

1» 
IBS 

laa 

187 
188 

188 
189 

ise 

190 
190 
191 
193 

bord.  UodiGnlioB.  à  ïotAt-  séaird  dn 

L'Armé*. 

Ordrr  pour  la  pnblicMian  H  YnitutioB  in 
Drdm.  el  protlsmilioa  dn  génénlrn  chef. 

Ordre  coaUt  k  pilligc  H  h  liol .  1«  r^ni- 

Oidrc  pour  1.  ,vt><^  de.  aimt  pabliqu» . 

Klfber. 
Bcrlfaier 
L'Annie. 

UPKbl 

Ordre  nUliriU  bllimm»  du  «nifti.  L<^ 
mUtdoU  rnii(iii  rrlconi  pnur  U  flollF. . 

Am't^  ,  po1i«'  dn  cAln  ^  parti  aoni  la  dirrc' 
li»a  df  U  Koj:  r^m.illoo  d«  malclol.. 

RépogX!  1  Di»  dimude  de  KItber 

Ordre  1  doiio.r  t  Vtobolt  pour  un  cntui  de 

Ordre  ■pporlinl  dei  cbangemmli  ani  codi- 

doDoer  de>  pîécei  d'arlilterie  t  U  ràene 
dectaltrie,.                         

iltii  de  r.rri«^e  de  l'armje  tnnrihr  chargée 
^e  r''"Jir're lle^        '""'  '""'^"'  ^ 

Ordro  de  prendre  potltioii  mr  U  nntr  dn 

ProelamalioD  a»  «eopl»  de  l'ftinMi  l'tr- 



Ordre  d'aler  à  Kl-He(dali,  Uniii»  pritei 
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»,,. 

1» 

m 
m 

96 

r. 

191 
198 

m 

199 

«n 

MO 

soo 
ail 

JOI 

Mi 
iOÎ 

2725 
27Î6 

27Î7 

Î7Î8 

2729 

1730 

2731 
2732 
2733 

2734 

2735 
273(i 
«737 
2738 

Î739 

27W) 

2741 
«742 
«743 
2744 
2745 

1798. 

3  jmlk.. 

Sjmllel. 
AIi».d,i.. 

ajuiiifi, 

AlniBdht. 

Sjuillfl. 
ajuillrt. 

:iii.I]lel. 

lijuillel. 
Aleuidrif. 

3iniiM- 

3ilimel. 
AI'»Dd<i>. 

SjuillH. 

Sjdill,..- 

Ijmller. 

Ai:...<ri.. 

4  joilW. 
IU»...d>it. 

Ali::"',!.. 

UerLhicr. 
Bei,,kr, 

U  mOoie 

Ordr,^  i  doimer  ad  jit'n^ol  Bon  pnot  appnter 

Ordrf  de  K  porlpi-  h  .lleiandrifi  intlnir- 
liUDl  poor  Varlillcrie  el  let  Iroupea  bon 

du  pori  dMleia-drie  el  de  1.  rnlc  iHUt- 

IrrOlê  ;   réunion  dnn  roBMil  pour  ehoiiir 

In   ediplacenenli  nfceitairet   nai  dîfTr- 

Canarem. 

Bmhier. 

Le<  Grn^rto< 

â.  1  Vd.^  le.  mai.»»  de,  coa.nl;  enr.- 

Ordre   à  donner  poor  une   inipcclion   d'A- 
1u»andrir  p4r  le  y^ninl  en  chef 

honneun  à  rendre  aoi  penoanei  nnéine. 

D^rcux-  SUT  .oldoK  d'enircr  dan.  lei  mo.- 
quiiei  ;  rappel  de.  urdre.  contre  le  pillage 

Ordre  pour  l'arlial  un  1*  .aitie  de.  marchan- 
Urdrc  ponr  la  ni»  en  libeMë  de  naleloli 

Bcrlbicr, 
Le  Di^ne, 

Sajac- 
L»  mime. 

Ordre   de   mellre  en  Hbcrié  le   lice-contdl 

Officien  numméi  a  nn  grade  (Dpcrienr  en 

qoi  tn  >onl  di9linfpi<>>  à  la  priae  d'AleHn. 

Vèm,  demaude  an  .ajet  d'un  gnide.  le  pre- 

Xou^ellei  de  l'année.   Aiiuranen  à  donner 

«u  «iHiBeMe  de  la  Wdilrrranré 

Ordre   de  faire  d.'bar^er  tarlilleric  de  U 

Ordre  i  Leelerc  de  .o  rendre  i  El-Bejdah. 

Ordre  i  Keynicr  de  le  rendre  i  El-Rrydah. 

TABLE  DES  PIKCES. 


IWTM        BESTIXST 


Ï7M 
27*9 
2750 

«31 
I75Ï 
«753 
ÏT5* 
ÏT55 

S7S6 
1737 
Ï758 

nso 

27«0 
Î7«l 

t762 
XT«3 
XTU 

nés 

276G 
Ï767 


DDDlIlMliill. 


Btrtbitr. 

»<kDlir- 


Ordrp  rJgUn 

•l'Alriiiidne ,  aa  lorli 
-l"{J^nie 

Ordre  déUrminuil  l«  in 
U  il^r«nu!  il'AlfundriD 


rh?r  » 


.".C" 


idfiiMnl  de  la  PU» 


.  .  d»lin^  an  » 

dn  qaartirr  u^n^rtl 

.Irriit^  nrdoaiuiil  l'inirripLiaiiiarlicoloanr 


ÏX» 


dïïiiion  UfDou,  Ordre  pc 
■n«nl  iiir  Umiuhuur, , , , 
ouiiuiiidcDiFat  4|«  U  dii'iii 

9  J)UJ[D>.    lloiJIFBlFnl  lur 

ifdrr  1  Dnan»  dp  >r  porler 
«lifràl)t«iip«rlteïro 
irdre  de  hire  plrlir  nar  I 


deiuiider  idi   in 

Dranii  ri  Dagni. 

ni  tnoMIe  d«  picmel 


dirr^. 


Ci)nimii(ian  jwur  fiier  U 

Ordre  de  pr^pirrr  def  vitm  el  toamgt 
•t  le  qutnirr  g^D^nl  Pt  »d  enorle . 

ndpontr  k  /lire  i  on  aerjeal  rteUnul  n 

nbrt  d'hunnear 

liénlroDi  drpuii  le  dépirl  de  Uilie  ;  il 
Lincr  «l 'C  Ut  Anhn  in  iétnl.  KoneUe* 
pldeniadei 

Ofdri>|i«ur]'^htp||cd«liiigoIi  d'or  m  d'ar 

genl  FD  iDoniiain  du  paji 

rdrp  :  mtinlifn  in  impA»  ^Ublii;  pr^- 
l^irmFnl  imoiédul  d'une  lumae  di 
150.000  rnnn 


V  \ 
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riicis 


t768 

2760 

2770 
2771 
2772 
«773 
2774 
2775 
2776 
2777 
2778 
2779 

2780 

2781 

2782 
2783 

2784 
2785 
2786 
2787 
2788 

2780 


DATES 


1798. 

6jaiUet 
Alnsadri*. 


6  jniUet. 
Alcuadrie. 


ejaUIet. 
Alexandrie. 

6  juillet. 
Alexandrie. 

6  juillet. 
Alexandrie. 

6  juillet. 
Alexandrie. 

6  juillet. 
Alexandrie. 

6  juillet. 
Alexandrie. 

6  juillet. 
Alexandrie. 

6  juillet. 
AlexaMlric. 

7  juillet. 
Alexandrie. 

1  juillet. 
Alexandrie. 


7  juiflet. 
Alexandrie. 


7  juillet. 
Alexandrie. 


7  juillet. 
Alexandrie. 

7  juillet. 
Alexandrie. 


7  juiUel. 
Alexandrie. 

7  juillet 
Alexandrie. 

7  juillet 
Alexandrie. 

9  juillet. 
Dananboor. 

9  juiUet. 

Demankonr. 


9  juillet. 
Damanhonr. 


DESTINATAIRES 


VÛL 


Berthier. 


Kleber. 


CaffaraUi. 


Sacy. 
Berthier. 


L'Agent  français 
à  Constanlioople. 

Kleber. 
Dugua. 

Le  même. 

Andréotty. 


Le  Sous-chef 
de  l'état^major. 


Mohammed 
el-Koraim. 

Berthier. 
Replier. 
Le 


SOMMAIRE    DBS    PIÈCES 


Ordre  de  mouvement  fur  Damanhoor;  in- 
structions pour  les  fontaines  et  la  pro^- 
sion  d'eau 

Ordres  à  donner  pour  le  command^ent  de 
Kleber  i  Alexandrie  et  ceini  de  Menoa  à 
Rosette 

Commandement  de  Kleber  à  Aletaadri*»... 

Ordre  :  projet  de  batterie  pour  -  protéger 
l'escadre  dans  la  rade  d'Aboakîjr 


ne. 


Ordre  pour  l'établissement  d'un  laxaret  i 
Alexandrie 

Ordre  pour  la  fixation  do  salaire  des  ouvriers 
de  1  armée  i  Alexandrie 

Ordre  an  citoyen  Real  de  sniirre  les  admi- 
nistrations de  l'armée 


Avis  i  donner  à  des  généraux  de  division  et 
de  brigade 

Ordre  :  organisation  du  corps  des  guides  de 
l'armée 

Avis  :  assurances  d'amitié  poar  la  Porte  ; 
demande  de  renseignements 

Instructions  pour  Kleber,  chargé  dn  com- 
mandement général  d' .Alexandrie 

Avis  du  départ  d'nne  flottille  pour  Aboukir; 
ordre  de  se  rendre  à  Rosette  pour  re- 
monter le  \il 


Renforts  envoyés  ;  ordre  de  foire  construire 
un  poat  sur  le  Nil  vis-à-vis  Damanhonr; 
avis  divers 


Dafu. 


Ordre  de  se  rendre  à  Rosette  et  d'y  tout 
préparer  pour  établir  un  poat  vis-i-vis 
hamanhour 

Ordres  i  donner  ponr  le  départ  àm  quartier 
général  pour  Damanhour 

Ordre  :  commission  à  nommer  daas  chaque 
province  pour  des  saisies  de  biens  et  les 
impôts 

Ordre  :  établissement  des  imprimeries  Crui- 
çaise,  arabe  et  grecque  à  Alexandrie. . . . 

Mohammed  el-Koraïro  nommé  goovemenr 
d'Alexandrie 

Promotions  d'officiers  qui  se  sont  diatiagnés 
i  la  prise  d'Alexandrie 

Ordre  de  prendre  position  i  El-RabmAnyeh 
et  d'y  réunir  des  subsistances  ;  avis 

Avis  à  transmettre  à  Dngua  et  à  Menon  ; 
subsistances  i  réunir  pour  l'armée  à  El- 
Rahmânyeh 

Ordre  d'arriver  au  plus  tôt  i  El-Rahmàayeh, 
•à  le  général  en  chef  va  se  rendre 


\ 


219 
S19 

2S0 
220 
220 
221 
221 
221 
223 
224 

i25 
226 

226 

227 

227 
228 
i28 

229 

230 
230 
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n*cn 

DATBS 

DismâTJiim 

SOMMAIIK   BKS  PIKCBS 

314 
315 

315 

315 
318 
317 
317 

317 

318 
318 
319 

319 

3âl 

321 

321 
3âi 
3â 
3â3 

3i3 

324 
324 

2964 
2965 
2966 

2967 

2968 
2969 
2970 
2971 

2972 
2973 
2974 
2975 

2976 

2977 

2978 

2979 
2980 
2981 
2982 

2983 

2984 

1798. 
3ao4l. 

UC^M. 
3Mèt. 

LeCaiR. 

4ao4L 
Le  Caire. 

4  Met. 
Le  Caire. 

4Mèt. 
UCaire. 

4m4L 
Le  Caire. 

4Mèt 
Le  Caire. 

4a«àt. 
UCaiM. 

4Mèt. 
Le  Caire. 

4Mèl. 
Le  Caire. 

5  Met. 
Le  Caire. 

5Mèl. 
Le  Caire. 

5Mél. 
Le  Caire. 

5ao4t 
Le  Caire. 

ôaoèl. 
U  Caire. 

5  Met. 
Le  Caire. 

5ao4t. 
Le  Caire. 

5M>dl. 

UCahe. 

6  Mût 
Le  Caire. 

6m4I. 
Le  Cake. 

6ao4t. 
Le  Caire. 

•crtkier. 

àTrif«li. 
Dapey. 

La  CommiMum 
êéaûmiBtniae. 

Fé^citÊtà&as.  Am  à  4Ma«r  aax  eaBBer> 
faats  des  n«s  loaicBBCs. 

PttMBOiMBs  d'ofBcwffs  qu  se  sont  ëktngvét 
i  b  bauOle  de  Chobrikkyt 

avis  de  b  bataille  des  Ppamides  ;  proaesse 
de  protection  aox  sojets  da  bej  ;  demande 
de  BomeUes 

DisIribaiioD  de  Ué  aa\  pauvres.  SorveilaBce 
i  exercer  an  Caire  sans  disséminer  les 
troopes 

.%lHis  par  des  commissaires  des  jnerm  ;  ré- 
primandes a  lenr  adresser. ....    

Ordre  de  séquestrer  des  femmes  earbres  des 
llamelnkf 

Ordre  :  permis  de  rentrer  an  Caire  i  déliirer. 
soas  condition,  i  des  yameinks 

Réqnisitioa  de  clweanx  ;  ordres  reblib  à  b 
marche  de  Fngière.  envoyé  à  Hekallet-el- 
Kebjr 

UjmtWek. 

llvat 
LMCmmmâmmm 

Même  sujet  ;  envoi  d'un  espion  i  Belbeys 
poar  a%oir  des  nouvelles  d  Ibrahim 

Ordre  poar  l'inspection  du  magasin  général 

nMw  mf  oénéral  en  chef 

Do3«a. 

Bataillon  i  envoyer  à  Qeijoob  ponr  soutenir 
lliirat  signalant  une  Attauve  - 

Ordre  de  se  porter  i  El-Kbâaqab  ;  condnile 
à  tenir  :  établissements  à  former  en  atten- 
dant le  eénéral  ep  chef. ^.^.... 

Ordre  :  fonrs  à  établir  pour  l'armée  à  El- 
Khinqah  ;  marché  i  passer  atec  les  habi- 
Unts -...-. .    -  . ,  -  . .  , 

CaOudU. 

Pièces  et  munitions  i  envoyer  à  El-Khinqah  ; 
demande  d  avis  snr  1  armement  da  conveni 
des  Contes • 

Ordre  poar  l'armement  de  U  citadelle  dn 
Caire  ft  pour  un  projet  de  réparation  i 
faire  à  l'aaueduc 

Ordre  :  marché  à  passer  ponr  b  fiMunitare 
de  selles  propres  aux  coevaux  arabes .... 

Ordre  :  chameaux  mis  i  b  dispaaition  de 
commissions  pour  des  transports 

Ordre  :  aides  de  camp,  officiers  et  gnides  i 
exercer  au  maniement  des  armes 

Ordre  d'entoyer  un  obnsier  et  des  mnnitions 
à  Reynier.  aax  prises  a\ec  l'ennenù  à  £1- 
Rhâaqah 

Doauurtiii. 

Bertliier 

Le  mé«e. 

Ordre  d'envoyer  Lannca  à  El-Qobbeh  et  de 
Desaix. ••••. 

Ordre  de  (aire  prendre  position  à£l-Mataryeh 
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DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE    DES    PlÀCBS 

1 
#aa. 

nàcMt 

^^^ 

1798. 

• 

2813 

19  juillet. 
Ooârdia. 

Bon.  Vial 
et  Dugua. 

Ordre  de  mouvement  sur  Nikleh 

239 

2814 

19  juillet. 
Ooirdâo. 

L'OfBcier  comm' 
les  bateaux. 

Même  ordre  ponr  les  bateaux  snr  le  \il . . . 

239 

2815 

20  juillet 
El-Rabioar. 

Dngua. 

Ordre  de  se  porter  à  EI-Rahâooy  en  snivanl 
le  mouvement  de  Bon.  Avis  relatifr  aox 

2816 
2817 

21  juiUet. 

L'Armée. 
Les  Cheiks  et  No- 

subsistances  

240 

240 

Allocution  avant  la  bataille  des  Pyramides. . 
Assurances  d'amitié  ;  invitation  à  se  sou- 

22 juillet. 
Gyieb. 

tables  du  Caire. 

mettre  ;  demande  de  bateaux  et  de  vivres. 

240 

2818 

22juUlet 

Les  Habitants 

Promesse  de  protection  ;  annonce  d'un  divan 

Gyich. 

du  Caire. 

char<ié  d'assurer  la  tranouillité 

241 

2819 

22jnillet. 
Gyieb. 

Le  Pacha 

Invitation  de  rentrer  an  Caire,  où  l'attendent 

d'Ég)i>te. 
Berthier. 

les  honneurs  dus  à  son  rang 

241 

2820 

22  juillet 

Ordre  à  donner  pour  le  commandement  de 

Gyieb. 

la  ville  et  de  la  citadelle  du  Caire 

241 

2821 

22  juillet. 
Oyieh. 

Ordre  pour  le  cantonnement  des  troupes  ao 
Caire  et  la  reconnaissance  de  la  ville  et 

. 

du  fort • • 

242 

2822 

22  juillet. 

Estève. 

Division  maltaise  et  bataillon  turc  assimilés 

Gyseh. 

pour  la  solde  aux  troupes  d'inCanterie. . . 

243 

2823 

22  juillet. 

Berthier. 

Promotions   d'officiers  à  des  grades  supé- 

Gyieb. 

rieurs  ;  demande  de  renseignements 

243 

2824 

23  juillet. 

Le  Pacha 

Promesse  de   conserver  ses   revenus   et  de 

Gyieb. 

du  Caire. 

maintenir  les  droits  du  sultan  en  Eg)-pte. 

243 

2825 

.23  juillet 
Gyieb. 

Desaix. 

Instructions  pour  la  construction  de  redoutes 
en  avant  de  Gyseh    avis;  reconnaissances 

• 

à  faire 

244 

2826 

23Juillel. 
Gyieh. 

Dugua. 

Menaces  aux  Arabes.  Instructions  pour  la 

\9 

construction  d'une  redoute  aux  Pyramides. 

245 

2827 

23  juillet 
Gyieh. 

Cafrarelli. 

Officiers  du  génie  à  envoyer  à  Desaix  et  à 
Dugua  pour  tracer  des  redoutes  ;  instmc* 
tious 

246 

2828 

23  juillet 

Berthier. 

Promotions  d'officiers  qui  se  sont  distingués 

Gyieb. 

à  la  bataille  des  Pyramides 

246 
247 

2829 

24juillet. 
Gyieh. 

Arrêté  :  formation  d'une  commission  pour  sé- 
questre de  biens  et  recouvrement  d  impôts. 

2830 
2831 

24  juillet 
G}ich. 

24  juillet 

Ordre  :  achats  à  faire  par  une  commission 
établie  à  Rosette 

Berthier. 

247 

Ordre  d'envoyer  du  blé  à  Rosette  sur  des 

Gyieb. 

djermes  qui  ramèneront  au  Caire  les  équi- 
pages de  l'armée 

^Ak 

2832 

24  juillet. 

Caffarelli. 

Travaux  à  faire  pour  placer  dans  l'enceinte 
de  Gyseh  (ous  les  établissements  de  l'armée. 

*40 

Gyieb. 

248 

2833 

24  juillet. 

Dommartin. 

Armement  de  l'enceinte  de  Gyseh.  Pièces  et 

Gyieh. 

munitions  à  envoyer  à  Desaix  et  à  Dugua. 

249 

2834 

24  juillet. 

Le  Directoire 

Combat  d'El-Rahmânyeh  ;  batailles  de  Cho- 

L«  Caire. 

exécutif. 

brâkhyt,  des  Pyramides  ;  entrée  au  Caire 
Demandes 

249 

1 

i 

1 

TABLE  DES  PIÈCES. 


*u 

»™ 

.„„>„.,.,.s 

SOliUAIBK    DES    PIËCRS 

3il 

ibi 

ISK 
SM 
956 

m 

S5-I 

asB 

z 

J6I 
261 

aei 
m 

MU 
M3 

Ï64 
«63 

ses 
m 

Î835 
X836 
Ï837 

S838 

2839 
MW 
3841 

sut 

18M 
S84i 
S845 

18U 
t847 
S848 
X849 
S850 
2851 

Ï85Î 
M53 
2854 
X85S 
£896 
M5T 

IT98. 

95JD<llel. 
LiOln. 

a.->jui»ci. 

îjjuillel 

a^joillel. 

UCUr.. 
«5jiliUtl. 

UC1». 
ïjjuillel. 

L.Cin. 
3J  jaillit. 

sr-Hlrt. 

SjJDilIcI. 

UCilia. 

'Wj-iltel- 

«jnilltl. 
UC>lrc. 

aajDiliei. 

SOjnillet. 

âljoillrl. 
L*Ur>. 

"  ut'- 

37  juillH 
aijamel. 

n  juillet 
LiOln. 

ÎT  juillet. 
UCii». 

n  juillet. 

UCaln. 

Ordrr  :  >ltibli>»n>onl.  d'hMKut  :  coD.lmc- 

ncrlhicr. 

Ënvoi  de  leltrn  e(  doue  pracUmXioii 

Ordre  :  femme.  de>  bep  M  de.  Uxuetuk. 

Bucy. 
B«iki«r. 

Lr  miaa. 
Viil. 

t)«d>m*ftiu. 
Berihier 

Solde  k  puer  1  un  forpi  de  Iraupei  lurqun 

f»™*'.ou.  le.  nrd™  du  |,*n^^  U„«ii. . 

Ordre  i  donner  i  Rejuier  de  prrndre  po.i- 

Ordr*  i  donner  k  Vi.l.  ch.rgj  do'pr'rndn. 

Ordr»  adonner  à  Kijonchrk,  chirsé  de  .on- 

mellrp  1.  pro.inw  <le  Uenont 

Uilllifr'-.  Konulorit^  i  aïoir  dp.  cbeiin.  , 

niilnlion  in  prminer.  de  Uamietle  el  de 

Ordrr   pour   jne   n-quiiillnn  de   cheiiui  i 
UuuUq.  .0  Rn-xICiir.  ta  Vieg.-Cire. . 

%rlt™&"r..'':-'..':™'''': 

par  le  sénrrtl  en  chef  ..                     . 

Bmej.. 

Brrlhirr. 
Meber. 
Deuil. 

arrarelli. 

Meaag,  Kl-brr. 
BeHiard  el  Himl. 

d'une   (riitiale  i  Mdie  ou   k  Corbo  pour 

Pénurie  fin^cièr.  ;  .outellti  do  1  wi»^. 
Ilpi.ii  ]Aiaf  libre  de  prrDdpe  po.iiloa  t  Ter- 

r.nillerie  el  1p<  tnit«.<  du  gJnie. . .... 

Ordre  <le  f.ire  F.ire  de.  rMIct  de.  bouche. 

llMnrr,  i  prendre  *n  ei^uljon  d«  l'orglni- 

TABLE  DES  PIECES. 


3njuillpi. 

MJDÎlIrt. 


Klcbcr. 

Ln  Bmbilmali 
il'.Upuiidriï 


^s^ir- 

Ut^DOO. 

Wj^^i. 

VhI. 

3ni-,in«, 

UCIrt. 

d«  DoDiBllr. 

mjulllrl 

Orilrc  df  d^ii>rnicn»Dl  i  pri»   J'alig»    i 

dr  riiuiiiul  -d'an  f'rtiifai* 

UBlrJbDliou  dr  :|OU,OOU  iniiri  ^rtf• 
iindhc  poor  IVnirviIra  d*  l'inné 

OrdjT     Konia  condann^  à  ftytl  nnp  ron. 

Eiii|i1ni  dnpradutl  d'uni' rODIriliiltiaB  à  Inri 

Ordre  :  CDnlribnlion  de  lOO.OOtXniH*  lel^ 

k  JtDiFiiF  p»nr  IWlnlifa  AtVtrtùit 

Urârr  dr  comipondtat*  lier  Vid.  rniajt 

\m  1  ïi^ilfr  «rc  prompiiindi 

de  ti  proTÎBCC  dr  [tinii 
d»  corn 
In  prv(ÎDr«  pour  Irt 

im  poar  II  antitian  dr  gni».  I 
.Iranion  dr  han  ri  l'<!liUiunMB 

■dili  nrlordmMtmriTDiliHil. 

Ordiv    r.>ra>>-rm;niib*ry  nonn^  ni 

gtalnl  d»  IKMiplf  pour  I*  p«T«pl>an  da 
B|rj  ri  4u  ttiiàu 

(Irdn  dr  pairr  lOO.Ot»  Ulirli  iffHUliN 


I    d'prntn  d< 

ni  Brarji  à  binil 

«irr.   rr..,.i. 


l  U  p>^n.<>B  d. 
r  U  pkn  d'Ali] 


CORRESPONDAIUCE  DE  KAPOLEOX  I«. 


Î861 

'iTt 

imt 

aiinillr 

3S63 

S7jo[|lr 

ÏB6i 

aijdiu. 

IBF  propûrtjoDA^a  à  U  nlear  de  It 
■q  coiDinuidADi  àe  GjzA  û'tntrrrrr 

Denindir  J'f  iil<  puarli  tuldc.  Rroiplunnei 

>■  oISci«n  ibiinu  dci  rorpg 

Ordrp  pour  11  libre  ciitnUliOD  sur  Is  \il 

IribiDll  rharg^dc 

duUiarlalu.... 
rdrfl  d'rinojrr  *a  Ciirc  dn  «tcUtu  at  l« 

imprinieri"  fn™j«i«,  ""■""  "' 


Li  Commiii 
UrrLu. 


rdrrl  H 


air  d'un  nnuigncncnt  >nr  U  Tibrici 

1  de  U  Monnur 

Orilrc   d'aiiur   ani   majcni   i'tltenarr  U 

dAmini^ald'Dbloairuae'TidCed^pAyeDmL 


n'  pour  la  police  de  la  nai  igUion  du  J 

liLiV  Buu>  l«  ordm  de  Fcrr^ 

Urim  i  donuer  an  général  Duihdt.  chu- 
FiiiDRiandrr  si  d'ar^nlifr  U  procio 

Ordre  au  pairar  de  l'année  de  remclln  a 


TABLE  DES  PIKCES. 


*»  DATES       IIESTlNATàlBES 


2881 
S88S 
SS83 

S884 
S885 


S8fl0 

xsgi 


S8M 
S897 


SOJRilIcl. 


LrCm 

30jai1l(i. 

Umofl. 

Je™. 

U<  Hibilimi 

de  Ro.Mle. 

Lf  Cdr>, 

HeDDU. 

aojoinei. 

Vil) 

Wjoinet- 

L«i  HshiUDL. 

(    l>Ba    PLKCES 


rtpprobalionddiiiMiirwpriirt*  Mei 
rigopun  nc^cronirp»  ;  nrilm  à  ni 

Kmploi  dn  produit  dn  irapinilioDi  < 
à  Hoscllc,  Alfiindrii  cl  Dunielle 

(Irdrt-  drr  d^Hmenienl:  pri»  J'dI 
cinw  de  l'MUiiinil  d'nn  FnsfM 

Ordrr  :  cgalrili  Dijon  d<  300.000  frani 

Ordre  de  rcmellre  loni  le<  cbcimi  i 

ui  dd  produit  d'ane  Fonlribalion 

TcOBlribnlionaa  lOO.OOOfrun  ler^ 
otrllp  ponr  ]  enlrelien  de  l'innét 
Ordre  de  corrnpDDdiDce  avec  Vial.  rn 

iiL'iii  d'ordrei  à  ei^nter  tvK  prampli 

Ordre  de  payer  one  roDlribnliDa  de  IM.OOO 

■dre  :  litteipaBrriminl  Unieja  ironmi 
de  11  praïÎDCt  de  Damirtle 

liant  lei  pnnrincei  pour  In  approTiBioa 

Ordm  pour  ta  prOTraion  de  vraioi .  la  rnn 
■Imclion  de  Toun  cl  rêlaUmrmPnl  éU 

idalt  Hr  lordoaiHlmr  1  Toulon  ï  douni 

n  payenenl  deniilia  i  aiiad'entni  de  bl^i 

Ordre  :  Cirgùi-el'Coubar)'  nommé  intendan 

.'[l'gjnil  de  rRqipIc  pnnr  la  pemplion  d 

m^rf  eidu  leddàn 

rdre  de  pafer  lOO.t 

Ordre  de  payer  eO.OOO  lilarj  ei  de  Fuorai 

Ordre  :  mainlira  det  Copiri  prKrplPnrl 
rontribulion  i  répartir  enlrr  lei  lillagr 
deiUimeluka 

PrFjH>ii!<  à  uoniner  pour  la  ncclledn  roa 
"inlioni  ;  comple  k  rrain  êa  gfaini 

ilnrei,  d'at^titKr  U  place  d'Alei 
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piicu 


2901 

2902 

2903 
2904 

2905 
2906 
2907 

2908 

2909 
2910 
2911 
2912 
2913 

2914 
2915 

2916 

2917 
2918 
2919 
2920 

2921 


/ 


DATES 


1798. 

30  juillet. 
Le  Caire. 


31  joillet. 
L«  Cair*. 


31jaiIIet. 
Lt  C«ir«. 

31  joillet. 
Le  Caire. 


31  joillet. 
Le  Caire. 

31  juillet. 
Le  Cairr. 

31  juillet. 
Le  Caire. 


31  juillet. 
Le  Caire. 


3ljuillot. 
Le  Caire. 

31  juillet. 
Le  Cairr. 

l"  aolil. 
Le  Caire. 

!•'  août. 
Le  Caire. 

!•'  août. 
Le  Caire. 


1"  août. 
Le  Caire. 

!•'  août. 
Le  Caire. 

!•'  août. 
Le  Caire. 

}"  août. 
Le  Caire. 

l«r  août. 
Le  Caire. 

!•'  août. 
Le  Caire. 

l*'  août. 
Le  Caire. 

1«'  août. 
Le  Caire. 


DESTINATAIRES 


Zajonchek. 


Dommartin. 
Dogoa. 
Menou. 

Socy. 

1^  même. 

Girgèa- 
cl-Gouhary. 

Lcclcrc. 
L'Armée. 
Berthier. 

Le  même. 
Le  même. 


Berthier. 
CafTarelli. 


Rofletti. 


SOMMAIRE    DBS    PIÈCES 


Ordre  d'établir  des  hûpitaux  et  des  foor»  à 
Menouf;  rigoeors  à  exercer;  reaseigne- 
ments  i  prendre 

Ordre  :  maintien  en  Egypte  des  droits  et 
usages  établis  ;  propriétés .  fondations 
pieuses .  justice  civile 

Ordre  :  desarmement  général  ;  peines  contre 
les  détenteurs  d'armes  i  feo 

Ordre  :  protection  accordée  i  la  navigation 
du  Nil  et  au  commerce  ;  maintien  des 
droits  établis 

Envoi  d'un  croquis  et  demande  d'an  rapport 
sur  le  fort  de  Torrah 

Ordre  de  surveiller  et  de  protéger  une  cara- 
vane   

Crainte  à  inspirer  aux  Turcs  ;  batteries  à 
placer  à  l'embouchure  du  \il  ;  demande 
de  renseignements 

Demande  de  renseignements  snr  les  fonds 
nécessaires  i  l'étaolissement  des  fonrs  et 
des  hôpitaux 

.Avis  de  mesures  prises  contre  un  commis- 
saire des  guerres 

Intendants  coptes  à  envoyer  dans  les  pro- 
viiiros  de  Gyseh,  Xlenouf  et  Mausonrah. . 

Ordre  pour  un  mouvement  de  troupes  snr  la 
route  de  Hclbeys  ;  instructions  et  avis. . . . 

Dispositions  arrêtées  par  le  général  en  chef 
en  cas  d'alarme  dans  la  ville  du  Caire . . . 

Ordre  de  départ  pour  Rampon.  chargé  d'or- 
ganiser la  province  d'.Atfyeh  ;  conduite  k 
tenir  avec  les  .Arabes 

Ordre  à  Perrée  de  faire  suivre  par  deux 
avisos  la  colonne  de  Rampon 

Instructions  pour  Bribes,  chargé   de  com- 
mander la  province  de  Bahyreh  et  de  chà- 
'  lier  divers  villages 

Ordre  .  nomination  d'agents  français  dans 
différentes  provinces:  fonctions  et  appoin- 
tements   

Ordre  relatif  au  supplément  de  solde  dû  aux 
corps  de  l'armée 

Convocation  de  comptables  ches  le  général 
en  chef  pour  le  règlement  de  la  solde. . . 

Demande  de  l'état  des  appointements  dus 
aux  savants  et  artistes  ae  l'expédition. . . 

Ordre  pour  le  payement  en  six  jours  des 
contributions  dues  par  les  Copies  et  des 
négociants 

Offre  à  faire  à  Moorad-Bey  pour  l'engager  à 
se  soumettre 


rsfi. 


284 

285 

"285 

285 
286 
286 

286 

287 
281 
288 
288 
289 

290 
290 

291 

292 
293 
294 
294 

294 
295 
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riteis 

DATES 

DESTINATAIRES 

1798. 

2922 

l**^  aoât. 
UCwre. 

Rosetli. 

2923 

l*'  aoAl. 

La  Commission 
administrative. 

2924 

l*'  aoât. 
U  CAirt. 

2925 

!•'  août. 
L«  C«ir«. 

Broeys. 

2926 

l*'  août. 
UCair». 

Kleber. 

2927 

!•'  aoât. 
L«C«lr«. 

2928 

1<"  août. 
LeC«irt. 

2929 

2  août. 
UCaira. 

Caflarein. 

2930 

2  août. 
LcC«ir«. 

Le  même. 

2931 

2  août. 
L«Cdr«. 

Dommartin. 

2932 

2  août. 
L«CaiT«. 

2933 

2  août. 
LtCair*. 

Berthier. 

2934 

3  août. 

Le  même. 

2935 

2  août. 
UCairt. 

2936 

2  août. 
LfCain. 

2937 

2  août. 

2938 

2  août. 
UCair*. 

Berthollet,  llonge 
et  Cafrarelli. 

2939 

2  août. 

Sucy. 

2940 

2  août. 
UCair*. 

2941 

2  août. 
UCdra. 

Le  Payeur 
de  l'armée. 

2942 

2  août. 

SOMMAIRE    DES   PIECES 


Pleins  pouvoirs  pour  traiter  et  conclure  avec 
liourad-Bey 

Commissions  à  nommer  et  mesures  i  prendre 

Eour  activer  l'inventaire    des  biens   des 
lameluks 

Ordre  :  biens  et  effets  laisses  à  la  femme  de 
Mourad-Bey.  à  condition  d'un  versement 
de  600,000  francs 

Ordre  d'arrêter  Koraïm  et  ses  domestiques  et 
de  mettre  ceux-ci  à  la  disposition  de  Kleber. 

Ordre  d'interroger  les  domestiques  de  Ko- 
raïm ;  biens  cachés  i  découvrir  ;  sort  ré- 
servé à  Koraïm 

Ordre  pour  une  livraison  d'effets  d'habille- 
ment par  les  négociants  de  Damas 

Ordre  :  fonctionnaires  autorisés  à  avoir  des 
chevaux  ;  saisie  des  chevaux  indûment 
retenus t 

Camps  retranchés  i  établir  sur  les  derrières 
de  l'armée  ;  plans  de  la  côte  et  des  bou- 
ches du  Nil  à  lever 


râ«. 


Envoi  d'ofBciers  pour  reconnaître  la  route 
du  Caire  i  Sues 

Ordre  de  pourvoir  aux  besoins  d'artillerie 
de  la  flottille  i  BouUq 

Ordre  pour  réunir  dans  divers  magasins  des 
subsistances  prises  aux  Mameluks 

Nomination  d'agents  français  dans  les  pro- 
vinces d'Atfyeh  et  de  Bahyreh. 

Ordre  d'installer  des  intendants  coptes  dans 
cinq  provinces 

Ordre  i  des  intendants  coptes  de  se  rendre 
dans  leurs  provinces 

Ordres  relatifs  au  casernement,  aux  dépûts. 
hôpitaux,  magasins  de  l'armée  tt  à  la 
maison  de  l'Institut 

Ordre  :  formation  d'une  commission  chargée 
du  service  de  la  salubrité 

Commission  chargée  de  choisir  un  emplace- 
ment pour  les  divers  établissements  scien- 
tifiques 

Ordre  pour  percevoir,  au  profit  de  l'armée, 
le  revenu  de  la  poste  aux  lettres  ;  bureaux 
i  organiser 

Ordre  pour  fixer  les  tarifs  de  la  poste  aux 
lettres  et  établir  des  bureaux 

Traitements  et  indemnités  des  membres  et 
employés  des  commissions  des  propriétés 
nationales 

Ordre  :  dispositions  à  prendre  pour  recevoir 
avec  pompe  une  caravane , 


295 
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296 


296 


297 


297 


298 


298 


299 


299 


299 


300 


300 


300 


301 


301 


302 


302 


303 
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304 
304 
304 

305 

306 

306 
307 
397 

306 

306 

308 
309 

309 

309 
310 

310 

310 
312 
312 

312 
314 

2943 
2944 
2945 
2946 

2947 

2948 

2949 
2950 
2951 

2952 
2953 

2954 
2955 

2956 
2957 
2958 

2959 

2960 
2961 
2962 

2963 

1798. 

2  août. 
Le  Caire. 

3  août. 
U  Caire. 

3  août. 
Le  Caire. 

3  août. 
Le  Caire. 

3  août. 
Le  Caire. 

3  août. 
Le  Caire. 

3  août. 
Le  Caire. 

3  août. 
Le  Caire. 

3  août. 
Le  Caire. 

3  août. 
Le  Caire. 

3  août. 
Le  Caire. 

3  août. 
Le  Caire. 

3  août. 
Le  Caire. 

3  août. 
Le  Caire. 

3  août. 
Le  Caire. 

3  août. 
Le  Caire. 

3  août. 
Le  Caire. 

3  août. 
Le  Caire. 

3  août. 
Le  Caire. 

3  août. 
Le  Caire. 

3  août. 
Le  Caire. 

CafTareUi. 
Caflarelli. 

Ordre  pour  requérir  dans  les  couvents  dei 
hommes  utiles  i  l'armée 

Guides  à  mettre  à  la  dispositiooa  d«  Janot, 
chargé  d'une  missioa  particulière 

Ordre  d'abattre  les  portes  des  mes  dans  la 
ville  du  Caire 

Ordre  :  formation  d'un  magasin  général  de 
casernement  ;  inventaire  ;  logement  des 
troupes •■ 

Ordre  pour  la  distribution  et  la  vente  d'ob- 
jets précieux  dépotés  dans  les  magasins 
généraux 

Ordre  :  saisie  à  faire  dans  les  harems  des 
Mameluks  non  munis  d'une  sauvegarde  dn 
<iénéral  en  chef. •.... 

Ordre  aax  khâns  khalyls  de  verser  13.000  ta- 
lari 

Ordre  :  contributions  imposées  snr  les  okek 
du  Caire   

Girgèfl- 
el-Goahaiy. 

Fonctions  de  l'intendant  général  copte.  Ordre 
de  presser  la  recette  des  sommes  dues  par 
les  Contes 

Ordre  :  fonctions  distinctes  de  Faga  de  la 
police,  du  divan  et  de  l'aga  des  subsistances. 

Demande  de  renseignements  sur  l'approvi- 
sionnemeut  des  hôpitaux  ;  chambres  sépa- 
rées Dour  les  officiers 

Sncy. 
Dupoy. 

Sucy. 

Dommartio. 

Dapoy. 

Berihier. 

Le  même. 

Brueys. 

Ordre  de  requérir  deux  moines  pour  servir 
d'interprètes  et  soigner  les  malades  à  l'hô- 
pital  

Indcmnilt's  de  table  pour  les  généraux  chargés 
de  grands  commandements  et  l'ordonnateur 
eu  chef 

Ordre  d'abattre  les  portes  qui  barricadent  U 
ville  au  Caire,  au  Vieux>Caire  et  à  Bouliq. 

Même  sujet 

Ordre  de  faire  mesurer  la  quantité  d'eau 
contenue  dans  les  outres  portées  par  nn 
chameau 

Troupes  aux  ordres  de  Fngiêre ,  chargé  de 
commander  la  province  de  Gharbyeh  ;  in- 
structions   

Avis  et  recommandations  concernant  des 
bois  envoyés  de  Corfou  poar  la  flotte . . . 

Ordre  à  Brueys  d'envoyer  des  bàtinents  i 
Corfou  pour  y  prendre  des  denrées 

Avis  ;  demande  de  nouvelles  ;  denrées  et  bois 
à  envoyer  pour  la  flotte  ;  promesse  d'envoi 
d'arjient 

Chabot 
Halkière. 

Kouvelles  de  l'armée  ;  instances  pMir  activer 
le  commerce  de  Zante  avec  l'Egypte 

TABLE  DES  PIÈCES. 
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S9«4 
2905 
2M6 

2967 

2968 
2969 
2970 
2971 

2972 
2973 
2974 
2975 

2976 

2977 

2978 

2979 
2980 
2981 
2982 

2983 

2984 


DATBS 


1798. 

3aoAt. 

L«CaiR. 

4«oâl. 
UCalrt. 

4  août. 
LaCairt. 

4  Met 

4  aoât. 

4aoAt 
L«  Csirt. 

4  a«At. 
UCato*. 

4MAt. 
LaCain. 

4  aoât. 
LeCair*. 

5aaât. 
LtCêin, 

5a4>At. 
LeC«ir«. 

5aoél. 
UCairt. 

5  aoét. 
UCairt. 

5  août. 

5  aoAt. 
L«  Caire. 

5  août. 
LcCairt. 

5  aoél. 
UCaira. 

6  août 
UCaira. 

6  août 
LaCaira. 

6  août 
UCain. 


DISTINATAIBES 


L'Adm*  centrale 
de  Corcyre. 

Berthier. 


français 
à  Tripoli. 

Dapay. 


Sacy. 

La  CoramiMion 
adminiabratire. 


Zajonchek. 


llnrat 

La  GommiMion 
administrative. 

Dajpia. 
■eynier. 


Domnuuiin. 


CaflSsKlU. 


Domaartin. 


Berthier. 


Le  même. 


SOMMAIRE   DES   PIKGK8 


Félicitations.  j\via  à  donner  aux  commer- 
çants des  tles  Ioniennes 

Promotions  d'ofRcier*  qvi  se  sont  dislingnëa 
i  la  bataille  de  Chobrâkhyt 

Avis  de  la  bataille  des  Pyramides  ;  promesse 
de  protection  aux  snjets  du  bey  ;  demande 
de  nouvelles 

Dtslribalion  de  blé  aux  pauvres.  SnnreiHance 
à  exercer  au  Caire  sans  disséminer  les 
troupes 

.Abns  par  des  commissaires  des  guerres  ;  ré- 
primandes à  leur  adresser 

Ordre  de  séquestrer  des  femmes  earlaves  des 
Uameinks 


Ordre  :  permis  de  rentrer  au  Caire  i  délivrer, 
sons  condition,  à  des  Mameluks 

Réquisition  de  chevaux  ;  ordres  relatiCi  i  la 
marche  de  Fngière.  envoyé  à  Mehallet-el- 
Kebyr 

Même  sujet  ;  envoi  d'un  espion  à  Belbeys 
pour  avoir  des  nouvelles  d  Ibrahim 

Ordre  pour  l'inspection  du  magasin  géuéral 
par  le  général  en  chef. 

Bataillon  à  envoyer  à  Qelyoub  ponr  soutenir 
Murât  sigualant  une  attaque 

Ordre  de  se  porter  i  El-Khânqah  ;  conduite 
i  tenir  ;  établissements  à  former  en  atten- 
dant le  général  en  chef 

Ordre  :  fours  à  établir  pour  l'armée  i  El- 
Khàaqah  ;  marché  à  passer  avec  les  habi- 
tanU 

Pièces  et  munitions  à  envoyer  i  El-iUiàaqah  ; 
demande  d'avis  sur  l'armement  du  cou  veut 
des  Coptes 

Ordre  pour  l'armement  de  la  citadelle  àm 
Caire  ft  pour  un  projet  de  réparation  i 
faire  i  l'aqueduc 

Ordre  :  marché  i  passer  pour  la  fourniture 
de  selles  propres  aux  cnevaux  arabes .... 

Ordre  :  chameaux  mis  i  la  dispoaition  de 
commissions  pour  des  transports 

Ordre  :  aides  de  camp,  officiers  et  guide»  à 
exercer  au  maniement  des  armes 

Ordre  d'envoyer  on  obusier  et  des  munitions 
à  Reynier.  aux  prises  avec  l'ennemi  à  £1- 
Khàaqah 

Ordre  d'envoyer  Lanacs  à  El-Qobbeh  et  de 
le  remplacer  au  Caire  par  des  troupes  de 
Desaix 

Ordre  de  faire  prendre  position  i£l-Mataryeh 


MS. 


314 
315 

315 

315 
316 
317 

317 

317 
318 
318 
319 

319 

3âl 

321 

321 
322 
322 
323 

323 

324 
324 
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2983 
2986 
2987 
2988 

2989 
2990 
2991 

2992 
2993 

2994 
2995 
2996 
2997 

2998 
2999 
3000 
3001 
3002 

3003 
3004 

3005 
3006 


DATES 


1798. 

6  août. 
Le  Cair«. 

6  août. 
Le  Caire. 

6  août. 
LeCeire. 

6  août. 
Le  Caire. 


6  août. 
Le  Caire. 

7  août. 
Le  Caire. 

7  août. 
Le  Caire. 

7  août. 
LetUire. 

7  août. 
Le  Caire. 

7  août. 
Le  Caire. 

7  août. 
Le  Caire. 

7  août. 
Le  Caire. 

7  août. 
Le  Caire. 

7  août. 
Le  Caire. 

7  août. 
Le  Caire 

7  août. 
Le  Caire. 

7  août. 
Le  Caire. 

8  août. 
El-Kbioqah. 

8  août. 
El-Kbânqab. 

10  août. 
KorifiB. 

12  août. 
Silbejeb. 

12  août. 
Silbeyeh. 


DESTINATAIRES 


BwtUer. 
Le  néme. 
Le  même. 
Le  même. 

Le  même. 
Sacy. 


Deaaix. 
Berthier. 

Dommartin. 
CafTareUi. 
Berthier. 

Le  même. 

Rampon. 

«  Berthier. 

Le  même. 

Le  même. 

Reynier. 

Dommartin. 


Ibrahim-Bey. 
Berthier. 


SOMMAIRE    DES    PIÈGES 


Ordre  à  Betaièrea  et  Dngnade  te  tenir  prêts 
à  partir.  Envoi  de  mnnitionaà  El-RhAnqah. 

Ordre  A  Lan  nés  et  Dngna  de  ac  porter  à  El- 
Khànqah  et  El-Mataryeh;  avis  et  instmclions 

Pièces .  munitions .  canonniers  et  sapeurs  à 
envoyer  A  El-Khinqah 

Guides  et  employés  de  l'armëe  à  envoyer  A 
El-Mataryeh  ;  avis  k  donner  du  départ  du 
général  en  chef. 

Ordre  pour  la  police  de  BoulAq  et  du  Vieux- 
Caire  par  des  compagnies  turques 

Envoi  de  subsistances  ;  fabrication  de  biscnil 
au  Caire 

Ordre  de  transporter  dans  le  magasin  géné- 
rai des  vivres  trouvés  dans  les  maisons 
des  Mameluks 


ru. 


Avis  du  départ  du  général  en  chef;  instruc- 
tions pour  Desaix  laissé  au  CAÎre 

Desaix  chargé  du  commandement  géaéral  du 
Caire  ;  troupes  et  munitioag  poar  El- 
Khinqah  

Demande  d'avis  ;  ordre  de  presser  k  fabrica 
tion  des  cartouches 


324 


325 


326 


326 


Ordre  de  faire  partir  des  ouvriers  pour  con 
struire  des  fours  à  El-KhAnqah 

Ordre  A  donner  A  Murât  de  se  porter  A  El- 
Khânqah 

Ordres  pour  la  garnison  du  Caire  et  du  camp 
d'Abou-Seyfeny  ;  mouvement  de  Bon  sur 
El-Mataryeh 

Avis  de  la  rencontre  de  Reynier  avec  un 
parti  de  Bédouins  A  El-KhAnqah 

Promotion  du  capitaine  du  génie  Bertrand 
an  grade  de  chef  de  bataillon 

Avis  A  donner  an  sujet  d'un  sabre  d'honneur 
accordé  en  Italie 

Même  sujet 


327 
327 

327 
328 

329 
330 
330 
330 

331 

332 

332 

332 
333 


Ordre  de  se  porter  en  avant  de  Belbeys  pour 
éclairer  l'armée  :  vivres  A  préparer  A  El- 
Khânqah 

Troupes  A  laisser  A  El-Khànqah  pour  la  garni- 
son et  pour  l'escorte  des  convois  de  vivres. 

Ordre  :  caravane  de  la  Mecque  A  escorter 
jusqu'au  Caire  ;  envoi  de  troupes  d'El- 
khdnqah  A  Belbeys 

Invitation  A  Ibrahim-Bey  vaincu  de  confier  sa 
fortune  A  la  générosité  du  général  en  chef. 

Avancements  et  promotions  mérités  an  com- 
bat de  Sàlheyeh  ;  reproches  A  Dommartin 
et  A  Canarelli 


333 
333 

334 
.334 

334 
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DATES 

IIB8T1KATA1RBS 

1798. 

3027 

16  août. 

uair». 

Bcrikier. 

3028 

16  août. 
Le  Caire. 

Rampon. 

3029 

16  août. 
UCalN. 

Berlhier. 

3030 

!•  août. 
LeCaiM. 

Zajonehek. 

3031 

16  août. 
UCairt. 

Berthier. 

3032 

16  août. 
LeCeii*. 

3033 

17  août. 
Le  Cafae. 

Dommartîn. 

3034 

17  août. 
Le  Cure. 

Chabot. 

3035 

17  août. 
Le  Caire. 

Gaffarelli. 

3036 

17  août. 
Le  Caire. 

Rose. 

3037 

17  août. 
Le  Caire. 

Le  Roy. 

3038 

17  août. 
Le  Caire. 

Berthier. 

3039 

18  août. 
U  Caire. 

Le  même. 

3040 

18  août. 
Le  Caire. 

Marmont. 

3041 

18  août. 
Le  Caire. 

Perrëe. 

3042 

18  août. 
U  Caire. 

Menoa. 

3043 

18  août. 
Le  Caire. 

Le  Consul  français 
à  Tripoli. 

3044 

18  août. 
Le  Caire. 

Reynier. 

3045 

19  août 
Le  Caire. 

Le  Directoire 
exécutif. 

3046 

19  août. 
Le  Caire. 

Il««  Bmeys. 

3047 

19  août. 
Le  Caire. 

Berthier. 

3048 

19  août. 
Le  Caire. 

BeUiard. 

SOMMAIRE   DBS   PIECES 


Embarquement  à  Gyieh  des  troupes  de  De- 
saix,  charge  de  soumettre  la  province  de 
Beny-Soueyf 

Avis  de  la  marche  de  Desaix  ;  ordre  de  re- 
prendre .^tfyeh  et  de  punir  les  habitants. . 

.Avis  et  ordres  à  donnera  Dngna  pour  rétablir 
la  tranquillité  dans  la  province  de  Gharbyeh 

Avis  des  ordres  donnés  à  Dagaa.  Ménage- 
ments à  garder  envers  l'intendant  copte  et 
le  divan  à  Menoof. 

Promotion  de  Colbert  au  grade  de  chef  de 
bataillon  pour  sa  conduite  à  Sâlheyvh. . . 

Ordre  réglant  les  traitement  et  aniforme  des 
agents  français  près  les  intendants  coptes, 

Ordre  de  faire  enlever  de  la  poudre  placée 
près  de  la  Monnaie 

Félicitations  à  Villeneuve.  Bâtiments  à  amer 
à  Corfou  et  Ancûne  ;  avis  et  demandes. . . 

Demande  d'un  rapport  sur  un  travail  à  faire 
à  la  place  Eshekyeh. 

Recommandation  de  surveiller  les  mouve- 
ments de  la  Turquie  et  de  Passvan-Oglou. 

Demande  de  renseignements  spr  des  bots 
partis  de  Corfou  et  autres  envois  à  solliciter. 

Ordre  A  donner  à  Desaix  pour  ses  préparalib 
de  départ  ;  bâtiments  mis  à  sa  disposition 

Marmont  envoyé  à  Rosette.  Instructions  et 
ordres  pour  la  défense  du  Nil  à  Damiette 

Instructions  pour  Marmont,  chargé  de  com- 
mander une  colonne  mobile  entre  Rosette 
et  Aboukir 

Ordre  pour  le  transport  des  troupes  de  Mar- 
mont. Détails  à  recueillir  sur  le  combat 
d'.^bonkir 

Avis  du  départ  de  Marmont  et  de  Perrée 
pour  Rosette  ;  envoi  d'argent  ;  demande 
de  nouvelles 


Nouvelles  de  l'armée.  Dépêches  à  faire  passer 
en  France  ;  demande  de  nouvelles 


.Avis  d'envoi  de  vivres  et  de  renforts.  Appro- 
bation d'une  mesure  prise 


Opérations  de  l'armée  ;  défaite  d'Ibrahim 
*  Bey  A  Sâlheyeh  ;  combat  d' Aboukir  ;  fiantes 
de  Bmeys 

Annonce  de  la  mort  de  Bmeys  ;  motifs  de 
consolation 


Ordres  pour  l'artillerie .  Gyseh  et  le  camp 
d'Abon-Seyfeny  ;  Andréouy  remplaçant 
BeUiard  à  Gyieh 

Demande  d'avis  sur  un  changement  de  cheik 
à  Gyieh 


\ 


»M. 


346 
347 
347 

348 
348 
348 
349 
349 
330 
351 
3âl 
351 
353 

35i 

354 

355 
356 
357 

357 
361 

362 
36S 


TABLE  DES  PIECES. 


5«3 


■w 


Im 

BCBS 


949 
05O 
051 

052 

053 
054 
055 
056 

057 

058 

059 

060 
061 

062 
063 

064 

065 
066 
067 

m» 

4)60 


DATES 


1798. 

19  août 
UCair*. 

20  août. 
Le  CaiK. 

20  août. 
UUirc. 


30  août. 
La  Caire. 

20  août. 
Le  Caire. 

20  août. 
Le  Caire. 

20  août. 
Le  Caire. 

21  août. 
Le  Caire. 

21  août. 
Le  Caire. 

21  août. 
Le  Caire. 

21  août. 
LeCdre. 

21  août. 
U  Caire. 

21  août. 
Le  Caire. 

21  août. 
Le  Caire. 

21  août. 
Le  Caire. 

21  août. 
Le  Caire. 

21  août 
Le  Caire. 

21  août. 
Le  Caire. 

21  août. 
U  Caire. 

21  août. 
U  Caire. 

21  aoèt. 
U  Caire. 


DESTL\ATAIRES 


yarat. 
Vial. 


Poattielgue. 

Sucy. 

Bcrlhier. 

Socy. 

Le  Dirpcloire 
exëcotif. 

Reynier. 
Ilenoa. 
Kleber. 


Domniartiii. 

Le  Roy. 
Ganteanme. 

ViUeneoTe. 

NaJAC. 

Ganteaume. 

Le  même. 

Vaoboii. 

Ilentn. 


SOMMAIRE    DES    PIECES 


Envoi  de  selles  pour  U  cftiralerie  ;  recom- 
mandations  diverses 

Avis  d'ordres.  Commerce  à  protéger  avec  la 
Syrie  ;  lettres  à  écrire  aux  pachas  de  SjTie. 

Ordre  :  commission  chargée  de  faire  on  rè- 
glement et  d'indiquer  des  membres  pour 
1  Institut  du  Caire 


'AU 


Ordre  relatif  A  un  projet  d'a^andissement 
territorial  des  provinces  de  Damielte  et 
de  Rosette 

Avis  d'une  somme  destinée  aux  dépenses  de 
r habillement  ;  marché  A  passer. ,, 

Promotion  d'un  ofîRcier  de  marine  qui  s'est 
distingué  à  Chobrâkhyt 

Nouveaux  marchés  à  passer  pour  des  four- 
nitures de  souliers 

Ordres  donnés  à  Malle .  Anc«ine  et  Corfou  ; 
demande  d'argent  et  d'olficiers  pour  la 
marine  ;  nouvelles 

Ordre  de  communiquer  avec  Damielte.  d'en« 
voyer  des  espions  en  Syrie  et  de  faire  des 
reconnaissances 

Demande  pressante  de  renseignements  ;  ordre 
de  rester  à  Rosette  et  d'organiser  la  pro- 
vince   

Nouvelles.  Avis  d'ordres;  instructions  pour 
U  défense  de  la  cûte  ;  demande  de  rensei- 
gnements  

Ordre  pour  la  liberté  du  commerce  avec  les 
Etats  turcs 

Ordres  pour  un  envoi  d'artillerie,  l'armement 
et  la  défense  d' .Alexandrie,  d'Aboukir  et 
des  cotes 

Demande  pressante  de  renseignements  et 
d'états  de  situation  de  la  marine 


Demande  de  détails  sur  le  combat  d'Aboukir. 
Vaisseaux  et  marins  &  réunir  A  Malte  et 
Alexandrie 

Félicitations.  Projet  d'opérations  avec  les 
vaisseaux  de  l'escadre  réunis  A  Malte  et 
Alexandrie 

.Avis  des  ordres  donnés  pour  la  marine. 
Brillante  situation  de  l'armée  de  terre.  . . 

Ordre  de  se  rendre  au  Caire.  Relation  du 
combat  d'Aboukir  à  écrire  an  Directoire. . 

.Avisos  et  marins  A  envoyer  au  Caire 
Rosette 

Ordre  de  fournir  A  Villeneuve  les  objets  né- 
cessaires A  sa  division  ;  demande  de  noa- 
velles 

Ordre  d'activer  l'armement  d'nn  vaisseau  A 
Malte  ;  a? is  et  recommandations 
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362 
363 

363 

364 
364 
365 
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365 

366 
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366 
370 

370 
371 

371 

373 
374 
374 
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375 

376 
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3070 
3071 

307S 

3073 

3074 
3075 
3070 
3077 
3078 
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30SI 
30S2 
30tt3 


30BS 
30B7 
3088 
3080 
30M 
3001 
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Ordre 


e  de  riufi 


TABLE  DES  PIÈGES. 


DATES 


1798. 

23  août. 
Le  C«Jrf . 


24  août. 
Le  Caire. 

24  août. 
Le  Caire. 

24  août. 
Le  Caire. 

24  août. 
Le  Caire. 

24  août. 
Le  Caire. 

24  août. 
Le  Caire. 

24  août. 
Le  Caire. 

24  août. 
Le  Caire. 

24  août. 
Le  Caire. 

24  août. 
U  Caire. 

24  août. 
Le  Caire. 

25  août. 
L«  Caire. 

25  août. 
Le  Caire. 

25  août. 
Le  Caire. 

25  août. 
Le  Caire. 

25  août. 
Le  Caire. 

25  août. 
Le  Caire. 

26  août. 
Le  Caire. 

26  août. 
Le  Caire. 

26  août. 
Le  Caire. 

26  août. 
Le  Caire. 


DESTINATAIRES 


mm 


SOHMAIEE  DES  FIÂCES 


llanaconrt 

Dagna. 

Socy. 

Vial. 
Bribei. 

CalTareUi. 

Sacy. 

Reynier. 

Andréotay. 

Rampon. 

MenoD. 

Poostielgae. 

L'Armée. 

La  ménM. 

LeChërif 
de  U  Ifecqne. 

Berthier, 

DoBUMiiio. 
Kleber. 

Ileaov. 


Ordre  :  police  des  canaux  du  \il  aa  moment 
de  l'inondation  ;  réquisitions  abasives  ré- 
primées  

Ordre  :  noie  à  fournir  sar  la  situation  des 
travaux  de  défense  k  Gyseh , . . 

Ordre  de  réprimer  des  violences  commises 
dans  U  maison  de  la  femme  de  Mourad- 
Bey.    

Ordre  de  punir  Mehallet-el-Kebyr  ;  rappel 
d'ordres  ;  demande  de  renseignements. . . 

Ordre  pour  le  service  des  diligences  entre 
le  Caire  et  Damiette 

Avis  ;  reconnaissance  à  faire  des  lacs  autour 
de  Damiette  et  du  canal  de  Silheyeh .... 

Cheiks  k  consulter  pour  les  afiaires  de  la 
province.  Avis  de  la  perception  d'une 
contribution  en  nature 

Ordre  de  faire  reconnaître  les  routes  de  Man- 
sourah  à  SAlheyeh  et  du  Caire  à  Belbeys. 

Demande  de  renseignements  sur  les  magasins 
df  Sâlheyeh  et  sur  un  hûpital  au  Caire. . . 

Recommandations  pour  des  travaux  de  dé- 
fense et  des  établissements  à  faire  à  Sûlheyeh 

Ordre  pour  l'armement  du  poste  de  campagne 
de  Sâlheyeh 

Ordre  de  désarmer  la  province  d'Alfych  et 
d'y  tenir  le  divan  en  permanence 

Ordre  k  Laousse  de  brûler  le  village  d'.^'Iqàm 
en  représailles  de  l'assassinat  d  un  Français 

Questions  sur  les  sommes  nécessaires  aux 
différents  services  de  Rosette.  Défense  du 
Bogbâi  

Ordre  de  s'emparer  des  magasins  de  colon 
et  de  laine  appartenant  k  Ali-Pacha 

Ordre  du  jour  :  établissement  d'un  dépût 
pour  les  fusils  des  soldats  aux  hûpitaux. 

Ordre  du  jour  :  rappel  de  prescriptions  di- 
f erses  a  administration  militaire 

Promesse  de  protéger  la  caravane  des  pèle- 
rins de  la  Ifecque 

Ordre  à  Bribes  d'envoyer  d' .Alexandrie  au 
Caire,  par  terre  et  par  eau,  des  munitions 
de  guerre 

Avis  de  l'ordre  précédent.  Pièces  d'artillerie 
à  transporter  A  Rosette  et  à  Damiette .... 

Avis  des  ordres  ci*dessns.  Demande  d'une 
imprimerie  arabe,  d'états  de  situation  ;  re- 
commandalions 

Même  avis.  Mesures  à  prendre  pour  le  trans- 
pmrt  de  munitions  et  pour  1  armement  de 
Rotette * .  • 
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3115 
3116 
3117 
311S 
311Q 

3120 
3131 
3IS2 
3133 
3124 
3155 
3120 
3127 
3128 

3129 

3130 

3131 
3132 
3133 
3134 


[iQDipLm 


1   don 


Le  Cilrt. 

27  août. 


Le  mimf. 


(lim-Bcï  i   ddoiiaJf  de  iionteHp». ...... 

Ordre  nonr  célébrer  i  IViuée  l'innlcrmirr 

de  l'i^labliiiemenl  de  !■  HJpDbIt<|i>e 

.  Ordre  :  3»^  du  kAIH  mit  inr  dri  objeli 

eideti>)  i  Uille  ;  eXimilion  el  vente 
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Cbdlimeiil  i  Uirt  inbir  ma   lilUge  de   Ut- 
Ict-el-Kobir 

ibnuebure   dn  \il  ï  Dainreiie 
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bnaiardi """... 

,  clmmeM.  dea  difiiVeiiK  tenicH  de 

niiip 
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'  loleli  cl  de  Im  ejefter  lu  lir. 
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TABLE  DES  PIEGES. 


5«T 


nftcn 

3137 
3138 

3139 
3140 

3141 
3142 
3143 

3144 

3145 

3146 
3147 
3148 
3149 

3150 
3151 

3152 

3153 

3154 
3155 
3156 
3157 


DATES 


1798. 

SI  août. 
L«  Caire. 

21  MÛI. 
L«  Caire. 

27  août. 
U  Caire. 

28  aoAl. 
Le  Caire. 

28  aoât. 
U  Caire. 

28  août. 
U  Caire. 

28  août. 
Le  Caire. 

28  août. 
Le  Caire. 

28  août. 
Le  Caire. 

28  août. 
Le  Caire. 

28  août. 
Le  Caire. 

28  août. 
Le  Caire 

28  août. 
Le  Caire. 

28  août. 
Le  Caire. 

28  août. 
Le  Caire. 

28  août. 
U  Caire. 

28  août. 
Le  Caire. 

28  août. 
Le  Caire. 

28  août. 
Le  Caire. 

28  août. 
Le  Caire. 

28  août. 
U  Caire. 


DBST1.\ATAIII£S 


Les  Nëgeciants 
francaif,  à  Jafla. 

Pootsielgue. 

Berthier. 


Kleber. 


Klcber. 


Ganteaomc. 

Le  Roy. 

Marmoot. 

Le  Cheik 
El-Missiri. 

Le  CoDful 

de  Ragate, 

à  .-Hexandrie. 

Valin . 
contai  batave. 

Menoa. 
Dommartin. 

Berthier. 

Betsièret. 

Vaobois. 

Ciianet. 

Le  Contai  fran^M 
à  Chypre. 


SOMUAIRB    DES    PIECES 


rât. 


Ordre  rëglanl  le  payement  d'une  contribution 
due  par  Ict  marchandt  de  cafë 

Promette  de  protection.  Annonce  de  lettret 
pour  la  Syrie  ëcritet  par  let  notablet  du 
Caire 

Ordre  de  laitter  libre  le  commerce  du  coton. 

Avit  à  donner  à  l'armée  de  la  blettare  reçue 
par  le  contre-amiral  du  Chayla  au  comiMt 
d'.Abonkir 

Avis  ;  inttrncliont  pour  l'adminittration  d'.^- 
lexandrie.  Argent  et  retsourcet  à  ménager. 

Ordre  de  confisquer  k  .Alexandrie  let  bient 
d'Abd-Lllah .  pacha  de  Barbarie 

Payement  à  faire  en  marchaudiset  inutiles  à 
l'armée.  Rivalitét  à  régler  entre  des  offi- 
ciers   

Ordre  :  grils  à  boulets  rouget  pour  let  bat- 
teries d'Alexandrie;  instructions  pour  le 
tir 

Demande  d'officiert  et  de  marins.  Ordre  de 
te  rendre  au  Caire  avec  det  étals  de  ti- 
tuation 

Ordre  d'organiser  les  services  de  la  marine  ; 
demande  de  renseignements  et  de  nouvellet 

Recommandations.  Visites  à  faire  au  cheik 
El-Missiri  et  au  vice-consnl  de  Hollande. . 

Félicitations.  Espoir  d'établir  en  Egypte  un 
régime  fondé  sur  les  principes  du  Coran. 

.Avis  d'un  ordre  déclarant  libre  le  port  d'A- 
lexandrie ;  assurance  à  donner  au  com- 
merce   

Félicitations  et  remercîmentt  pour  det  ter- 
vices  rendus  à  l'armée 

Ordre  d'arrêter  les  Français  venant  du  Caire 
tans  passe-ports  ;  demande  de  croqait  ; 
instructions 

Ordre  d'acheter  det  mulet.  Piècet  d'artil- 
lerie .  munitiont ,  équipage  à  faire  partir 
d'Alexandrie 

Zajonchek  remplacé  par  Lanutse  à  Ifenouf. 
Demande  d'un  dessin  de  la  province  et 
des  branches  du  Nil 

Rectification  d'un  état  de  chevaux  et  de  cha« 
meaux  demandés  pour  les  guides 

Ordre  de  réprimer  sévèrement  det  troablet 
dant  la  gamiton  à  Halte 

Félicitationt  ;  envoi  de  relationt  tor  la  con- 
quête de  l'Egypte 

Envoi  de  proclanutiont  ;  atturance  d'amitié 
pour  let  Cypriotet  ;  demande  de  nouvellet. 


413 

414 
414 


413 
415 
416 

416 

417 

418 
419 
420 
420 

421 
421 

421 

422 

423 
423 
424 
424 
424 
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3158 
3159 
di60 
3161 
3162 

3163 
3164 

3165 
3166 

3167 

3168 
3169 
3170 
3171 
3172 

3173 
3174 
3175 
3176 

3177 

3178 
3179 


DATES 


f 


1798. 

28  aoâl. 
Lt  Caire. 

38  août. 
Le  Gain. 

28  août. 
Lt  Caire. 

28  août. 
I«eCair«. 

29  août. 
La  Ca*re. 

29  août. 
Le  Caire. 

29  août. 
Le  lUire. 

29  août. 
Le  Caire. 

29  août. 
Le  Caire. 

29  août. 
Le  Caire. 

29  août. 
Le  Caire. 

29  août. 
Le  Caire. 

29  août. 
Le  Caire. 

29  août. 
Le  Caire. 

29  août. 
Le  Caire. 

29  août. 
Le  Caire. 

29  août. 
Le  Caire. 

29  août. 
Le  Caire. 

29  août. 
Le  Caire. 

29  août. 
Le  Caire. 

29  août. 
Le  Caire. 

29  août. 
Le  Caire. 


DESTINATAIRES 


Berthier. 

Poustielgm. 

Le  même. 

Le  même. 

Rampon. 


Reynier. 

Murât 
Berthier. 

Dommartin. 

L«  Roy. 


Ponuielgue. 

Estèvc. 

Kleber. 

Le  même. 


Girgès- 
el-Goahary. 

Le  Divan  da  Caire. 

Poaftielgae. 


SOMMâllE    DBS    PIÂCES 


QuestioBt  à  laire  ta  »«]et  d'objets  valës  ; 
ordre  d'arrêter  des  conciissiouiaires 

Ordre  de  qaettionner  Kortûn  aa  rajet  d'an 
dépôt  reçD  de  MooraUey 

Ofdce  poar  la  saisie  dé  biei»  appartenant 
aat  liiameloiu 

Soupçons  de  détournement  ;  renseignements 
à  prendre  sur  des' niavchandises  saisies. . 

Ordre  à  trois  membres  dii  divan  d'Atfyefa  de 
se  rendre  an  Caire.  Demande  d'avis  et  de 
nouvelles 

Ordre  :  établissement  à  Belbeys  de  casernes, 
fours,  magasins  et  hôpitaux 

Belbeys  préférable  à  SAlheyeh  pour  des  tra- 
vaux  de  défense  ;  instructions  ;  demande 
de  nouvelles 

Félicitations.  Chevaux  à  requérir  ou  à  ache- 
ter ;  demande  de  renseignements 

Ordre  à  Junot  de  partir  avec  un  détachement 
pour  châtier  des  Arabes  et  faire  une  re- 
connaissance  

Avis  d'envoi  d'argent  pour  achat  de  mules  et 
de  chameaux  et  pour  le  service  des  trans- 
ports  

Avis  d'envoi  d'argent  ;  demande  de  rensei- 
gnements pour  le  service  de  la  marine. . . 

Ordre  annulant  des  marchés  passés  pour  la 
vente  de  riz  et  en  prescrivant  le  rachat. . 

Ordre  :  subsistances  de  la  marine  à  réserver 
pour  les  bâtiments  qui  naviguent 

Ordre  .-  commission  chargée  d'organiser  un 
lazaret  au  Caire 

Ordre  :  noms  donnés  à  une  rue  du  Caire  et 
à  un  brick .  en  souvenir  du  combat  d'.A- 
boukir 

Demande  d'avis  sur  une  imposition  à  établir 
pour  subvenir  aux  dépenses  de  la  police. 

Sommes  à  mettre  à  la  disposition  de  Kleber  et 
de  Menou  pour  la  fête  du  l**"  vendémiaire. 

Recommandations  pour  l'envoi  de  paquets  et 
d'imprimés  à  différents  consuls 

Article  du  Courrier  d'Egypte  sur  la  fête  do 
Prophète,  à  traduire  en  arabe  pour  tout 
le  Levant 

Ordres  donnés  pour  un  canal  ;  avis  de  la 
mise  en  liberté  de  Mustapha .  membre  da 
divan  du  Caire 

Grâce  accordée  à  Mnstapba.  sur  les  instances 
du  divan  dn  Caire 

Assurances  I  donner  à  Mnstapha  pour  le 
gagner  ai  parti  des  Français 


425 


425 


425 


426 


4S6 


427 


427 


428 


429 


430 


4dO 


430 


431 


432 


432 


432 


433 


433 


433 


434 


434 


434 
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43S 

"' 

4M 

4M 

431 
4B1 

437 

439 

440 
441 
441 
441 

441 

44S 
449 

Ut 
443 

443 

SISO 

3181 
31 8Î 

mm 

S185 

3186 

3187 
3188 
3189 
3190 
3Iffl 
31» 
3193 
31» 
3195 

3196 

3197 
3198 

3190 
3t00 

S901 

1798. 

S9  aciAl. 

3n»âi. 

30  uèl. 

L.  Ci™. 
311  godl. 

30aMU. 
LtCtIn. 
3»  .oUi, 
L.  Ci... 
m  aoAt. 
UCr.. 

30  loilt. 
L>C>i». 

30  mit. 

3n  .oBt. 

30h)Ai. 
LcUurr. 
30aoAl. 

3OU0I. 

ucim. 

30  aoÙI, 

SOudt. 

LoCiin. 

SOaodl. 
30m4(. 

31  a»ôl. 

31    M«l. 

Labi». 

Ordre  :  aineiidc  inOiqée  i  Moaliem-Siclilch 
Entai  d'one  l<^ILr»  pour  le  llin-eioirt ,  ordr. 

CaDtann». 

8.n««p.ier. 
Le  Direcroire 

URo,. 

i^'llri'g  eniDy^n  :  demandr  d'argenl  poar  la 
marine  i  Malle.  Aacaae.  Corfua  ;  plainte* 

A>ii  d'ncoii  dargenl  pour  U  nuriae 

Ordrr  :  n'ducliun  dei  rilioni  da  ri>  el  lé- 
guom  reniplasanl  1m  ralian.  do  pùa. . . 

Ordre  -.  incuiouole  de  U  lonle  du  l'iat  n 
eaui-de-iie  ...pprimê  i  AleiandHe  ;  droil» 

Kleber, 

"fe-A-ns.™""." '"'"."""■■ 

Klïbef. 
DnboU. 

Vial. 
Le  Boï- 

Psanioljne. 

Uubm. 

Cire 

Ordre  d'eBioier  an  Caire  el  i  Uaaielte  dei 

Unaue  renpla;anl  /ajnncbeï  à  UenenF. 

Ordre  de  tkire  achever  U  roMImclLDn  d'une 
rorrelte  t  llaaidie  ;  de-nande  d'an  fut 

tint  IroDi  ji  1  Damirlle  ;  «genti  Franfait  t 

Défen»  an  eanp  d  .lb«n-gefreD3'   de  tirer 
>ar  lei  djermci  du  .Vil 

Ordre  relalif  aai  toog*»  el   »■  acin  d* 
rT«nei..lh»  potir  le.  Utimenl.  de  eom- 

nagna. 

Demande  d'nn  projet  d'amll'  paar  k  pr^lè- 
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3202 
3203 
3204 
3205 
3206 
3207 

3208 
3209 
3210 

3211 
3212 

3213 
3214 
3215 
3216 

3217 
3218 
3219 

3220 

3221 
3222 

3223 


DATES 


1798. 

31  août. 
Le  Caire. 

31  août. 
Le  Caire. 

31  août. 
Le  Caire. 

31  août. 
Le  Caire. 

31  août. 
Le  Caire. 

31  août. 
Le  Caire. 

31  août. 
Le  Caire. 

31  août. 
Le  Caire. 

!•'  septem. 
Le  Caire. 


1"'  septem. 
Le  Caire. 

1"  «eptem. 
Le  Caire. 


DESTINATAI1E8 


/ 


Vial. 

Desaix. 

Rampon. 

Le  Pacha 
de  Damaa. 

Le  Pacha 
d'Egypte. 


Le  Payeur 
général. 


Kleber. 


Le  Roy. 


1«'  septem. 

Menoo. 

Le  Caire. 

1"*  septem. 

Le  Caire. 

2  septemb. 
Le  Caire. 

Reynier. 

2  septemb. 
Le  Caire. 

Fugière. 

2  septemb. 
Le  Caire. 

Berthier. 

2  septemb. 
Le  Caire. 

Le  même. 

3  septemb. 

Le  même. 

Le  Caire. 

3  septemb. 
Le  Caire. 

% 

3  septemb. 
Le  Caire. 

Vial. 

3  septemb. 
Le  Caire. 

Dngaa. 

3  septemb. 
U  Caire. 

Morat. 

SOMMAIRE    DES    PIECES 


Ordre  d'envoyOT  des  djermes  de  Dainiette  à 
Mans«ttrth,  k  la  disposition  de  Dogua. . . 

Envoi  de  munitions  et  de  vivres  ;  inslmctions 
pour  attaquer  Ifourad-Bey 

Renseignements  à  prendre  sur  les  mouve- 
ments des  Mameluks  et  la  marche  de  Desaix 

lUotifs  qui  ont  conduit  les  Français  en  Egypte  ; 
assurances  d'amitié  pour  les  musulmans. 

Invitation  de  reprendre  ses  fonctions  an  Caire. 

Ordre  :  Tallien  nommé  commissaire  près  du 
divan,  en  remplacement  de  Beanvoisins  en 
mission 

Ordre  d'activer  le  versement  de  sommes  dues  : 
renseignements  à  donner  pour  la  solde. . . 

Ordre  :  carabinier  nommé  sergent  en  récom- 
pense d'un  trait  de  bravoure 

Ordre  de  se  conformer  aux  décisions  dn  gé- 
néral en  chef  sur  la  marine  et  les  conlri- 
bulions 

Avis  ;  ordres  pour  les  lasarets .  l'arsenal ,  la 
construction  et  l'armement  de  vaisseaux. 

Ordre  :  administration  sanitaire  ;  droits  i 
son  profit  sur  des  marchandises  à  Alexan- 
drie     

Batteries  de  terre  pour  la  défense  du  Boghàs. 
Bœufs  employés  au  transport  des  pièces. 

Ordre  :  nomination  d'inspecteurs  de  la  Mon- 
naie ;  rapport  demandé 

Avis  :  ordre  d'envoyer  des  espions  en  Syrie 
et  de  presser  des  travaux  a  Sâlheyeh .... 

Réunion  de  la  cavalerie  &  BouUq  ;  ordre 
d'achever  la  soumission  de  la  province  de 
Gharbyeh 

Postes  à  placer  en  embuscade  pour  surpren- 
dre des  Arabes 

Compagnie  de  janissaires  à  organiser  sur  le 
modèle  des  guides  à  pied 

Visite  à  faire  dans  les  hôpitaux  pour  veiller 
A  l'exécution  de  l'ordre  relatif  aux  salles 
d'armes  (n»  3108) 

Ordre  :  recommandations  au^  commandants 
de  place  pour  le  service  de  garde  et  l'em- 
ploi des  grenadiers 

Ordre  de  lever  une  contribution.  Relations 
A  entretenir  dans  les  échelles  du  Levant . 

Détachements  à  envoyer  pour  soumettre  des 
villages  :  canal  à  sonder  ;  réquisition  de 
chevaux 

Instructions  pour  le  divan  de  Qelyoub  ;  ras- 
semblement à  dissiper  ;  avis 


\ 


raa. 


445 

445 

446 

447 
447 


447 
448 
448 

448 
449 

450 
4Ô1 
451 
452 

452 
453 
453 

453 

454 

454 

455 
455 
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4m 

nàcMB 

3224 

3225 
3226 
3227 

3228 

3229 
3230 

3231 

3232 

3233 
3234 

3235 

3236 
3237 
3238 
3239 

3240 
3241 

3242 
3243 


DilTKS 


1798. 

3  «eptemb. 
UCdrt. 


3  f  eptemb. 
Le  Caire. 

4  teptemb. 
Le  Caire. 

4  septemb. 
U  Caire. 


4  septembii 
Le  Caire. 


4  seplemb. 
Le  Caire 

4  teptemb. 
U  Caire. 


4  •eptemb. 
U  Caire. 


DESTIMATAIRBS 


4  septemb. 
Le  Caire. 


4  teptemb. 
U  Caire. 

4  teptemb. 
U  Caire. 


4  teplemb. 
Le  Caire. 


4  teptemb. 
U  Caire. 

4  teptemb. 
Le  Caire. 

4  septemb. 
Le  Caire. 


4  teptemb. 
Le  Caire. 


4  teptemb. 
Le  Caire. 

4  teptemb. 
Le  Caire. 


4  teptemb. 
Le  Cairr. 

4  teptemb. 
Le  Caire. 


Lanntte. 

Andr^ty. 

Thevenard. 

Bertbier. 

Kleber. 

Le  Roy. 
Menoa. 


Bribet. 

Detaix. 
Berthier. 

Croisier. 

Sacy. 


Hattan- 

Tchorbadji. 

Ibrahim-Aga. 


SOIIHAIRB    DES    PIÈCES 


Avit  d'envoi  d'artillerie  ;  recommandationt 
poar  toamcttre  des  villages  ;  troupes  & 
manager 

Demande  de  renseignements  sur  des  envois 
de  pièces  et  de  munitions  ;  ordres 

Annonce  de  la  mort  de  son  fils  tué  an  com- 
bat d'Aboukir  ;  motifs  de  consolation. . . 

Ordre  de  faire  connaître  à  l'armée  le  nombre 
des  marins  tués,  noyés  ou  blessés  au 
combat  d'Aboukir 

Moral  de  la  marine  depuis  le  combat  d'A- 
boukir. Instructions  pour  le  tir  A  boulets 
rouges.  Avis 

Reproches  ;  ordre  pressant  d'activer  les  tra- 
vaux de  la  marine  &  Alexandrie 

.Avis  et  instructions  ;  dangor  d'exposer  les 
marins  découragés  par  l'événement  d'.A- 
boukir 

Arrêté  :  affectation  du  produit  d'un  impôt 
sur  les  maisons  à  Rosette,  Damiette  et 
Alexandrie ^ 

.Avis  d'envoi  d'argent  pour  le  canal  d'Alexan- 
drie  ;  ordre  pressant  pour  le  transport  de 
munitions 

Abus  signalés  ;  avis  d'envois  ;  instructions 
pour  l'attaque  de  Mourad-Cey 

Instructions  à  donner  à  Desaix  pour  opérer 
contre  llourad-Bey  et  traiter  avec  des  beys 
à  Denderah 

Ordre  de  se  rendre  avec  un  convoi  à  Abou- 
Girgeh  auprès  de  Desaix  ;  renseignements 
à  prendre 

Plaintes  contre  les  agents  chargés  de  l'ap- 
provisionnement de  la  division  Desaix. . . 

Ordre  :  établissement  aux  environs  du  Caire 
d'un  hdpital  pour  les  convalescents 

Ordre  :  réunion  en  assemblée  générale  des 
notables  de  quatorie  provinces  d'Egypte. 

Ordre  aux  Egyptiens  de  porter  la  cocarde 
tricolore;  châles  ;  pavillons  des  djermes 
et  des  minarets 

Ordre  :  commission  chargée  de  surveiller  la 
fabrication  do  pain  et  du  biscuit 

Ordre  pour  le  payement  d'un  à-compte  sur 
la  contribution  due  par  la  femme  de 
Mourad-Bey 

Ordre  de  se  rendre  à  Atfyeh  pour  y  com- 
mander la  province  ;  instructions 

Ordre  de  se  rendre  à  Sues  pour  y  prendre 
le  commandement  de  la  place  et  du  port  ; 
inttroctiout 
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456 
451 
457 

458 

458 
460 

460 

461 

461 
462 

463 

463 
464 
464 
464 

465 
466 

466 
467 

467 
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3244 

3245 
3246 
3247 
8248 
3249 

8250 
3251 
3252 

3253 

3254 
3255 

3256 

3257 
3258 

3259 

3260 
3261 
3262 
3263 
3264 


DATES 


/ 


1798. 

5  teptemb. 
L«C«ire, 

5  teptemb. 
Lt  C«ir«. 

5  fcptemb. 
LcCairf. 

5  teptemb. 
UC4ir«. 

6  septemb. 
LtGair«. 

6  septemb. 


DBSnNATAIUES 


BertMer. 


Reyaier. 


Dapay. 


I 


6  septemb. 
Lt  Caire. 

Menoa. 

6  septemb. 
Le  Caire. 

Aiidréotiy. 

6  septemb. 
Le  Caire. 

Dvgna. 

6  septemb. 
Le  Caire. 

Martt. 

7  septemb. 
Le  Caire. 

Ilenoa. 

7  septemb. 
Le  Caire. 

VUI. 

7  septemb. 
I«e  Caire. 

Pngière. 

7  septemb. 
Le  Caire. 

7  septemb. 
Le  Caire. 

8  septemb. 
Lt  Caire. 

Le  Directoire 
executif. 

9  septemb. 
Le  Caire. 

Berthier. 

10  septem. 
Le  Caire. 

Kleber. 

10  septem. 
!<e  Caire. 

Emëriaa. 

10  septem. 
Le  Caire. 

Kleber. 

10  septem. 
U  Caire. 

Reynier. 

SOmiAllR  DES   PIÈCES 


Brevets  ti  ordres  à  donner  &  Ibrahim-Agn  et 
Husan  -  Tchorbadji  ;  armes ,  drapeaux  , 
solde  à  leur  fonmir 


Avis  et  demande  de  noavelles , 


Ordre  pour  la  confiscation  d'une  sncceasion 
en  déshérence • 


Offre  à  Koraïm .  condamné  à  mort ,  de  ra- 
cheter sa  tète  moyennant  argent 

Ordre  :  exécution  de  Koraïm .  convaincu  de 
trahison 

Ordre  poar  le  libre  commerce  du  ris  k  Ro- 
sette. Damiette  et  .-llexandrie  ;  conditions 
d'exécution 

Batteries  à  placer,  artillerie  légère  à  atteler 
ponr  la  oéfeose  de  la  côte  à  Rosette. . . . 

Ordre  d'envoyer  des  cartouches  à  Dngua  ; 
demande  de  renseignements 

Ordre  de  brûler  le  village  de  Sonbât  ;  recon- 
naissances à  faire  ;  plaintes  contre  le 
pillage 

Ordre  de  faire  reconnaître  des  canaux  ;  avis  ; 
rappel  d'ordres  an  snjet  des  chevaux  re- 
quis  

Port  du  châle  tricolore  par  les  membres  da 
divan  et  les  agas  ;  villages  à  soumettre . . . 

Otages  à  prendre  dans  les  villages  révoltés  ; 
ordre  de  communiquer  avec  un  poste  A 
Sàlheyeh 

Ordre  de  faire  cesser  des  vexations  dont  se 
plaigneut  les  habitants  de  Mehallet-el- 
Kebyr 

Ordre  :  incorporation  dans  l'armée  de  jeunes 
esclaves  appartenant  aux  Mameluks 

Ordre  :  nomiuation  de  grands  prêtres  et  de 
conseillers  responsables  de  la  conduite  des 
juifs 

Tentative  des  Anglo- Portugais  à  Aboukir  ; 
avis  et  demandes  ;  avantages  de  la  posses- 
sion de  l'Egypte 

Ordre  à  Lannes  de  s'emparer  des  biens  des 
Mameluks  dans  le  village^ d'Achmoun. . . 

Avis  de  la  réception  d'une  armure  envoyée 
par  Kleber 

Motif  de  consolation  an  sujet  d'une  blessure 
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